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INTRODUCTION 


Chapitre I 


Théodoret de Cyr (393-env. 466). 
Milieu. Formation et activités. 


Aucun écrivain contemporain de Théodoret n'a laissé 
d'histoire proprement dite, de l'évéquc de Cyr. Seul, à 
la fin du v? siécle, Gcnnade de. Marseille (t vers 494), 
connu surtout comme continuateur du De piris illustribus 
de saint Jéróme, a consacré à Théodoret une courte 
notice biographique 12 tous les auteurs qui par la suite, 
ont. parlé de Théodoret en sont tributaires. Jacques 
Sirmond, dans son édition complète des œuvres de Théo- 
doret, essaya le premier de rassembler à travers les écrits 
de l'évéque de Cyr des renseignements biographiques | 
que P. Garnier compléta34 Tillemont poursuivit cette 
recherche *, ainsi que Glubokovskij dont dépendent plus 


l. Gennadius Massiliensis, De Scriptoribus ecclesiasticis, ο. 89 
in P. /,. 58, c. 1112 B' 1113 A. 

2. Jacques Sir mono, S. J., Beati Theodorcli episcopi Cyrensis 
Opera omnia, 4 vol., in-P, Parii, 1642. Dissertatio de vita et scriptis 
Theodorcli in P. G. 80, c. 35 A-56 B. 

3. P. Garnieh, S. J.. Beati Theodorcli episcopi Cyri Auctarium 
sive operum tomus V, Paris, 168 « in P. G. 84. P. Gnrnicr se montre 
trop severe et injuste pour Théodoret. Son Historia Theodorcli so 
trouve dans P. G. 8'1, c. 89-198. 

4. L. S. Le Nain dr Tn.lemon r, Mémoires pour servir A l'his- 
toire ecclésiastique des six premiers siécles, 16 vol., Paris, 1693-1712. 
Ci. t. XV (17111, Théodoret, Evcsque de Cyr, p. 207-340, et les notes, 
p. 868-878. 
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ou moins tous les auteurs modernes *. Plus attentif à 
la personnalité de Théodoret, Newman en a tenté une 
esquisse en traits délicats et, récemment, sur les bases 
d'une étude sérieuse de sa correspondance, Y. Azéma a 
essayé de faire revivre celte figure si discutée et si sédui- 
sante 2. 

Certains théologiens lui reprochérent longtemps ses 
approximations en matiére christologique et le rendirent 
responsable des divisions de l'Eglise d'Orienti. Antago- 
niste de Cyrille d'Alexandrie, à qui revient la gloire 
d'avoir fait proclamer Marie mére de Dieu, Théodoret, 
héritier de l'école d'Antioche, s'est cotnpromis au cours do 
la querelle nestorienne et il en est sorti avec une fâ- 
cheuse réputation; et, sa mémoire ayant été condamnée, 
prés d'un siécle aprés sa mort, en 553, au deuxieme» 
concile de Constantinople on n'a retenu de sa doctrine! 


1. N. N. Glubokovskij, Blazcnnyi Feodorit episkop Kirrsktc.U 
Ego jizn i lileralurnnia diéiatelnosl. Tserkoiviio istorilcheskoc izlidova- M 
nte, (Le Bx Théodoret, évéque do Cyr, sa vie et son activité litLé- 9 
Faire. Recherches d'histoire ecclésiastique), 2 vol., Moscou, 1890. Je I 
tiens à remercier ici le R. P. Rouet de Journel qui m'a aidé à 1 
consulter cot ouvrage. 

2. On trouvera une biographie succincte avec des jugements très ΕΙ 
nuancés sur Théodoret chez J. H. Newman, Historical Sketches, fl 
vol. IL, p. 303-362, Londres, 1876. Plus exhaustive la biographie par fl 
Edm. Venables, art. Thcodoretus, tip. Smith and Wace, Dictionary A 
of Christian Biography, t. IV, p. 904 es., qui s'appuie principale- m 
ment sur les données do Tilleniont. Voir la thése de Yvan Azéma, 9 
Théodoret de Cyr d'après sa correspondance. Étude sur la person- fl 
nalité morale, religieuse ci intellectuelle de Vévcque de Cyr, Paris,- 
1952 (inédite), cl N. Glubokovskij, {sloritcheskoc Polojcnie i Znal- Ἡ 
chenie lilchnosti, Thcodorila, episcopa Kirrskago, Saint-Pétersbourg, ΕΙ 
1911 (Situation historique et importance do la personnalité dofl 
Théodoret, évêque de Cyr), sur lu personnalité de Théodoret, avec | 
bibliographie russe et étrangére des ouvrages parus jusqu'alors. 

3. Cf. Garnier, 0. c., c. 89 A-B. 

4. Dans la condamnation des « Trois Chapitres +, le concile qua- 
lifiait d'impies les écrits de Théodoret (dans Denzinger, 226); la 
condamnation portait sur la défense do Diodoro de Tarse et de 
Théodore de Mopsucste (ci. Théodoret, Ep. à l'évêque Irénée, in 


mm. 
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que les formules malheureuses qu'il opposait, avec les 
meilleures intentions du monde, au patriarche d'Alexan- 
drie, parce qu'il décelait déjà chez lui les tendances 
monophysites qui seront condamnées plus tard à Chai 
cédoinc (453). Ces derniéres années, des études plus ap- 
profondies de scs œuvres et des controverses qui en 
furent l'occasion font entrevoir en Théodoret, non seu- 
lement. le théologien de l'école d'Antioche, mais, avec 
Cyrille, la figure la plus marquante du ve siécle grec. Sans 
avoir la vigueur de pensée de scs grands prédécesseurs 
du ivc siécle, il a eu assez de finesse pour déceler, méme 
chez les meilleurs esprits, les fragilités doctrinales et il 
apparait comme le défenseur de la doctrine de Chalcé- 
doine qui mettait un terme aux recherches christolo- 
giques *. 

Les historiens savent que Théodoret est l'auteur d'une 
Histoire Ecclésiastique et les hellénistes, qu'il est un des 


P. G. 83, c. 1194 B, OU il fait allusion à un écrit en faveur de Dio- 
dore cl de Théodore) cl sur les écrits de Théodoret contre le concile 
d'Éphcesc, Cyrille et les Douze Anatilématismes ; ne tenir compte que 
de ces derniers écrits, c'est oublier que Théodoret avait, en 433, 
souscrit 5 l'Actc d'Union. 

1. Sur l'évolution de la doctrine do Theodorei, on pourra se 
reporter aux études de M. Richard, spécialement : Notes sur l'évo- 
lution doctrinale de Théodoret de. Cyr, in Revue des Sciences phi- 
losophiques et théologiques, 25 (1936), p. 459-481, cl à la thèse du 
P. Joseph Montalvbrnh, O. F. Μ., Thcodoreti Cyrensis doctrina 
antiquior de Verbo x inhumanato n, Rome, 1948. Sur le rôle do Theo- 
dorei dans l'extension de la terminologie trinitaire à la Christologie, 
voir Ch. Moeller, Nephalius d'Alexandrie, in Revue d'Histoire ecclé- 
siastique, t. XL (1944-45), p. 113 ss. On se reportera aux travaux 
publiés à l'occasion du quinziéme centenaire du Concile de Chal- 
cédoine : A. Giui.imf.ier, S. J. und IL Bacht S. J., Das Konzil 
von Chalhedon, Gcschichte und Gegcnwart, Bd. 1. Dcr Glaubo von 
Chalhedon, Bd Il. Entscheidung uni Chalhedon. Wurtzbourg, Editer- 
Verlag, 1951-53 ; R. V. Sellers, The Council of Chalcedon. A. 
Historical and Doctrinal Survey, Londres, S. P. C. K., 1953. Voir 
également IL nu Manoir S. J., Le Quinziéme Centenaire du Concile 
de Chalcidoine (451-1951), in Nouvelle Revue Théologique, sept.- 
oct. 1951, p. 785-803. 
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témoins importants de lu tradition indirecte des auteurs 
anciens. L'étude de ses oeuvres aiderait les chercheurs à 
pénétrer plus avant dans la société antiochienne et 
syrienne du vc siècle ; il a vécu plusieurs années parmi 
les moines du désert, il a entretenu une correspondance 
avec les fonctionnaires, les médecins, les sophistes cl. les 
évéques d'Orient. Théodoret a été l'évéque d'un pauvre 
diocése au nord de la Syrie; mais, à l'époque oü il a vécu, 
ses origines et sa formation lui ont permis de jouer un 
róle de premier plan. 

Au cours du ive siécle, l'Église s’est affirmée définiti- 
vement en face du paganisme. Sur le terrain politique, 
les efforts de l’empereur Julien n’ont pas réussi à effacer 
l'œuvre de Constantin qui sera reprise par Théodose, 
tandis que les classes dirigeantes, du moins dans la région 
d'Antioche, sont en majorité gagnées au christianisme ' 
Dans les milieux intellectuels, la réaction paienne, cris- 
tallisée pendant quelques années autour de Julien, n'a 
pu opposer qu'un syncrétisme décadent à la doctrine 
et à la morale que l'Église définit à Nicéc ou à Constan- 
tinople cl (pie développent en une langue magnifique les 
grands évéques de Cappadoce, dont la voix trouve un 
écho en saint Jean Chrysostomc et saint Atlianase. 
Car le privilége de la culture n'appartient plus aux seuls 
paiens ; les chrétiens, longtemps méprisés pour leur pré- 
tendu dédain des belles-lettres, se sont faits à leur tour 
les auditeurs des sophistes cl ils sont passés maîtres dans 
la langue des philosophes anciens dont la pensée leur est 
devenue familière. 

Lorsque naît Théodoret à la fin du iv8 siècle, Antioche 
n'a rien perdu du prestige qui lui avait valu d'étre la 


1. Voir P. de Laimuolle, La réaction patenne, htude sur la polé- 
mique antichrélienne du iCl au Vle siècle, Paris, 1934. Sur la vie mu- 
nicipale et les classes sociales à Antioche dans la seconde moitié du 
ive siècle, voir Paul Petit, Libanius cl la oie municipale à Antioche 
au IVe siècle ap. J.-C. (dans Bibl. Archcol. et Ilistor. de l'institut 
fr. de Beyrouth, t. LXID, Paris, Geuthner, 1955, que l'auteur 
avait bien voulu me communiquer, ainsi que sa thése complémen- 
taire, Les Étudiants de Libanius, Paris, Nouvelles Éd. latines, 1957. 
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résidence de Julien lorsqu'il voulait en faire la capitale 
de l'hellénismel2Les traditions de culture profane s'étaient 
maintenues avec des maîtres comme Libanios, et l'Eglisc 
d'Antioche qui avait su donner un Jean Chrysostome 
continua d'étre un foyer de réflexion théologique. Les 
chrétiens sont en majorité dans la ville et même dans la 
société curiale. Néanmoins les paiens y sont encore 
influents -, au point de constituer un véritable parti ; 
mais à part quelques incidents, l'union des uns et des 
autres se réalise sur le plan de la vie municipale 34 

La famille de Théodoret, propriétaire de biens fonciers, 
appartenait à une des classes supérieures d'Antioche, 
peut-étre à la classe curiale. Elle était chrétienne depuis 
plusieurs générations. Son père, homme pieux, fré- 
quentait assidûment les solitaires installés aux environs 
d'Antioche '. Sa mère s'était, mariée à dix-sept ans; 
mondaine et plus soucieuse de coquetterie que de piété, 
elle pouvait user de sa fortune pour mener une existence 
facile, quand, à l'âge de vingt-trois ans, elle fut affectée 
d'une grave ophtalmie ; elle recouvra la vue grâce aux 
prières et à l'intervention d'un saint ermite des environs, 
Pierre le Galate, qui avait déjà guéri la femme du gou- 


1. Cf. P. Canivet, Histoire d'une Entreprise apologétique au 
Ve siècle (thèse), Paris, 1957. p. 21-22. 

2. Cf. P. Petit, Libanius cl la vie municipale..., p. 201. 

3. Libanius, par exemple, qui fut l'ami de l'empereur Julien, 
quoique aussi éloigné du néoplatonisme que des mystiques orien- 
tales. était hostile à l'idée chrétienne ; mais, la vie municipale pas- 
sant pour lui avant les querelles religieuses, il sait à l'occasion se 
montrer impartial et tolérant ; il apprécie méme les chrétiens quand 
ils sont cultivés (ci. P. Pet it, Libanius el la vio municipale... p. 215). 
P. Petit souligne la faible importance du facteur religieux dans la 
vio municipale; au fond, pour le christianisme, le grand «langer en 
ce temps-là, c'était que, parmi les chrétiens etles paiens cultivés une 
entente pouvant sa faire sur le terrain de la 4 civilitas» ou delà 
πολ'.τηα, l’afiaiblisseincnt de la conscience religieuse et de, la ri- 
gueur doctrinale était, possible. 

4. Théodoret, Histoire Religieuse, 13, in P. G. 82, c. 1408 Da- 
1409 G1.. 
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vernéur de Pergame. Et ce miracle la convertit °. Mais elle| 
ne pouvait avoir d'enfants et les années passaient. Celtel 
fois, ce fut grâce aux prières de l'erinite Macédoniosi 
qu'elle put en concevoir un *. Aussi décida-t-elle de l'ap-1 
peler Théodorétos pour marquer et son origine et sa dcs-l 
linée. Elle le mit au monde, trés vraisemblablement à] 
Antioche, en 393 *. Tout jeune elle le fil bénir par l’er-l 
mile Macedonios * et, à son entrée dans l'adolescence,| 
par le moine perse Aphraatc '. Détails qui peuvent] 
paraitre insignifiants, mais qui, soulignés pieusement] 
par Théodorct, éclairent sa prime jeunesse et sa vie] 
entiére : sa sensibilité porte la marque de l'influence de sal 
«bienheureuse » mére, comme il sc plait à le dire, et sa 
spiritualité refléte celle des moines dont les exemples! 
avaient frappé son imagination d'enfant et dont les pro- 
phéties avaient tracé sa destinée .. 

En dépit des essais pour ramener l'information de 
Théodorct en matiére d'auteurs profanes à des sources 
ecclésiastiques trés limitées’, sa connaissance de la 
langue grecque et l'érudition de scs ouvrages supposent 
une formation intellectuelle trés poussée. Mais Théodorct 
ne nous en parle pas. Nous en sommes réduits à des con- 
jectures, fondées, il est vrai, sur une connaissance de plus 
en plus approfondie de la vie à Antioche. Nous n'avons 
aucun indice de l'existence à Antioche, en ce début du 


‘l. Théodorct, Hist. relig., 9, in P. G. 82, c. 138. B«-. 

2. Ibid., 9, in P. G. 82, c. 1388 A-B«. 

3. Selon Garnier (Hist. Theod., 1, in P. G. 84, c. 90 C), Théo- 
dorct serait né eu 386. Tilt.emont (Mémoires, XV, 869} et, avec 
lui, le? Modernes s'accordent autour do 393, en s'appuyant sur un 
fait raconté par Théodoret lui-méme (Hisl. Relig., 9, in P. G. 82, 
c. 1384 A-B). 

4. Cf. Hist. Relig., 13, in P. G. 82, c. 1409 Cw-X$. 

5. Id., 8, in P. G. 82, c. 1373 BPI. 

6. Th; τούτου di (lo moine Syiuéon) «ὑλογία ἀπηλχυβι uiv 
το ἡ µαχαρία xxi τριομαχαρἰα µου μητήρ. xxi πολλὰ των τούτου μοι 
διηγημάτων π.ολλἀχ..; προσ/,νιγχἰν (Hist. Relig., 6, in P. G. 82, c. 1364 
D 6-7). 

7. Cf. infra, 88 54-55 de ViIntroduction. 


ca 
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ve siécle, d? écoles « confessionnelles » Par contre, nous 
savons que les chrétiens fréquentaient les écoles des 
rhéteurs et des sophistes paiens ; ainsi Libanios, qui 
enseigna jusqu'en 393. et peut-étre plus tard, compta 
toujours des chrétiens parmi ses éléves ; quatre ou cinq 
futurs évêques auraient suivi scs leçons : saint Jean 
Chrysostoine, saint Basile, Maxime de Séleucie, Théo- 
dore de Mopsueste, Evagre d'Antioche  Théodorct a 
pu étre l'éléve des maitres formés par le célébre sophiste. 
Toutefois ce n'est pas parce que Théodorct désigne 
lui-même dans une de scs lettres Diodore de Tarse et 
Théodore de Mopsueste comme ses maîtres qu’il a 
effectivement suivi leurs leçons : si la chose reste possible 
pour Théodore de Mopsueste, elle est impossible pour Dio- 
dore, puisque celui-ci mourait à peu prés au moment oü 
naissait Théodorct ; rien de certain non plus pour ce qui 
concerne saint Jean Chrysostoine .. Il n'est donc pas 
exclu qu'il ail pu exister des sophistes chrétiens au temps 
de Théodorct, et il est probable qu'il ait suivi rensei- 
gnement d'un sophiste *. 

D'ailleurs «la rhétorique », écrit M. Petit, «est comme 


1. Alors que, dans tout l'Empire, renseignement, méme pour les 
chrétiens, «tait indifféremment donné par des maître» chrétiens ou 
paiens, la Syrie, surtout avec la fameuse école que Protogéne avait 
ouverte, ver» 370, à Édesse, inaugurait un enseignement 0 confes- 
sionnel » (cf. Théodorct, Histoire Ecclésiastique, IV, 18, 7-14) ; voir 
H.-I. Mar r ou, Histoire de l'Éducation dans l'Antiquité, p. 430. 

2. Voir les réserve» de P. Petit , dans Les Étudiants de Libanius, 
p. 40-42. 

3. Théodorct, Ep. 16 (P. G. 83, c. 1193 B). Noël Alexandre 
(Hist. Eccl., IX, 136, n. 1) dont le témoignage est reçu avec réserve 
par Garnier (Hist. Theod., c. 2 in P. G. 84, c. 95 C-D-96 A) et 
rejeté par Tillemont (Mémoires, XV, p. 215, 8G8). Glubokovskij 
(ο. ο, t. I. p. 12-13) écrit qu'il faut se résigner à l'ignorance sur les 
maîtres de Théodorct. 

4. Nicéphore Calliste appelle Théodoret un disciple de Chry- 
sostome (Hist. Eccl, XIV, c. 54 in P. G. 146, c. 1256 D). Mais on 
sait qu'il y avait bien des façons d’être élève d'un maître. 

5. Gluuokovskij estime que Théodoret a dû entendre les leçons 
des rhéteurs et sophistes d'Antioche (o. c., t. I, p. 10). 
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le dénominateur de la bonne société»; les étudiants 
étaient issus des classes supérieures ; ainsi, parmi les 
196 éléves connus de Libanios, pas un fils de commergant, 
d'artisan ou de paysan. Théodore!, a dü se conformer 
aux habitudes de sa classe sociale et parcourir le cycle 
des études, qui comprenaient grammaire, rhétorique, 
dialectique, arithmétique, musique, géométrie et astro- 
nomie:, toutes sciences qu'il étale complaisamment, 
comme acquises de fraiche date, dans la Thérapeutique 
qu'il écrira bientôt. Tout jeune il a appris par cœur les 
vers d'Homére, sous la férule du grammaticos35 et vers: 
l’âge de 15 ans le rhéteur, puis le sophiste lui ont. expliqué 
les classiques de l'éloquence grecque et ont dirigé ses 
premiers essais littéraires ; c'est alors qu'il put prendre] 
connaissance, soit par un contact direct, soit par l'inter- 
médiaire de « morceaux choisis » ', des ouvrages de l'an- 
tiquité, dialogues de Platon, discours des orateurs, his- 
toire d'Hérodote, sans parler des modernes, Plolin ou 
Porphyre s. 

Selon toutes vraisemblances, Théodoret demeure à 
Antioche, prés de ses parents, jusqu'à la date de leur mort. 


1. P. Pet it, Les Étudiants de Libanius, p. 96. Il faudrait ajouter 
que les études classiques sont menacées vers la fin du ive siécle, « à 
cause du développement des études juridiques et de la reprise d'un 
recrutement administratif fondé sur le droit et la sténographie » 
libid., p. 81). Le latin étant la langue juridique, Théodoret no l'a 
pas étudié. 

2. Cf. Η.-Ι. Marr ou, Saint Augustin et la fin de la culture antique, 
Paris, 1938, p. 211 SS. 

3. Cf. Thérapeutique, I, 18 : « C'est la colère d'Achille qui est la 
hase de la bonne instruction que l'on donne traditionnellement aux 
jeunes'Grecs. χ Les enfants apprenaient en effet Homère par cœur, 
comme à Rome ils apprenaient Virgile. 

fi Par exemple, les Placita d'Airros qu'il cite parmi ses sources 
dans la Thérapeutique (cf. infra, $ 54) ; sur les recueils, sans doute 
assez nombreux, do « morceaux choisis» dans l'antiquité, chreslo- 
inathics, florilèges, anthologies, apophthegmes, etc., dont les ou- 
vrages de Proclus et de Stobée sont les témoins, voir M. Croisrt, 
dans Histoire de la Littérature grecque, t. V, Paris, 1898, p. 978-983. 

5. Cf. infra, $ 54 et Entr. apol., I1je partie, ch. 1. 
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[| avait alors 23 ans. Seul héritier, il vend ses biens, en 
distribue le prix aux pauvres | et se relire dans un des 
deux monastéres de Nicert.e, village situé à quelques kilo- 
mètres d'Apamée et à 80 kilomètres d'Antioche 7. Sans 
doute est-ce là, pendant les sept années de son séjour à 
Nicerte, qu'il se perfectionna en grec, en syriaque et peut- 
être en hébreu, étudia l'Ecnture et lut les ouvrages apo- 
logétiques de Clément εί d'Eusébe de Césarée. Il occupait, 
ses loisirs à visiter les nombreux monastères situés dans 
le voisinage ou même assez loin du sien 3 ; mais toujours 
avec des préoccupations intellectuelles et religieuses, 
car il rapporta de ses pérégrinations les matériaux qui 
deviendront plus tard la curieuse Histoire Religieuse. 
Peut-étre faut-il placer à cette époque de liberté le voyage 
à Jérusalem dont il parle dans la Thérapeutique ' 


1. Ep. 113. Il semble que Théodoret n'ait pas quitté sa famille 
plus tót. En effet, il ne rapporte de son adolescence que des visites 
à des moines qui, comme Symcon le Stylite ou Aphruatc, frappèrent 
son imagination. Par ailleurs, il rapporte avec précision les circons- 
tances de son départ pour la solitude. Il a vraisemblablement étudié 
jusqu'à cette date. En effet, la durée des études de «rhétorique» 
semblait en moyenne de trois ans, mais on connait parmi les étudiants 
de Libanios des exemples de scolarité prolongée (cf. P. Petit, Les 
Étudiants de Libanius, p. G3-6G). 

2. Ep. 119, in P. G. 83, c. 1328-1329. — J. Mqntalverne (o. c., 
p. 3, n. 14) se montre moins affirmatif sur le lieu où Théodoret menu 
la vie monastique. 

3. Voir, par exemple, la description du monastére «le Saint- 
Eusèbc, pris de Téléda, dans le diocèse d'Antioche /Hist. Relig., 
^, c. 1157). 

V Thérapeutique, ΧΙ, 71. — Dans un passage très intéressant de 
TI Histoire Religieuse (P. G. 82, c. 1380 A4-1*), Théodoret montre 
l'utilité pour le contemplatif de la visite des lieux où le Verbe in- 
carné a vécu. A part ce voyage à Jérusalem, Théodoret ne semble 
guère être allé dans le Midi; il se rendit vraisemblablement, vers 
445, à Constantinople (cf. Ep. 58 et 81, in P. G. 83, c. 1229). D'ail- 
leurs, une étude attentive de VHistoire Religieuse montre que les 
moines «e Syrie dont s'occupe Théodoret n'ont pas, sauf rares 
exceptions, de rapports d'origine ou de dépendance spirituelle avec 
le Midi, mais avec la Cappadoce, la Cilicie ou la Perse. 
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Ses premiers travaux littéraires peuvent remonter à 
cette période de vie monastique *. En tout cas, son acti- 
vité l'avait suffisamment fait remarquer pour qu'on le 
désignát en 423 comme évéque de Cyr 2. Encore faut-il 
dire que ce fut « malgré lui » Dés 417, il avait donné 
ses premiers sermons * et rempli, pendant quelque temps 
déjà, les fonctions de lecteur 5; déjà lui était assurée 
cette réputation de science qui s'attachera par la suite 
à son nom e. Conformément aux prescriptions conci- 
liaires de Nicée il fut consacré évéque à Antioche, non 
par le patriarche de cette ville, Théodolc 8, mais par le 
métropolitain de Hiérapolis, Alexandre, car Cyr, quoique 


1. M. Richard /L'activité littéraire de Théodoret avant le Concile 
d'fiphése, in R. Sc. Pli. Th., t. 24 (1935), p. 82-106) estime que si 
Théodoret passait au moment du concile d'Éphèso pour le meilleur 
théologien du Patriarcat d'Antioche, il n'avait pu acquérir cette 
réputation « en moins de deux ans ». 

2. Cf. Ep. 81 à Nomus (P. G. 83, c. 1261 B), datée de 448. où 
Théodoret parle do scs 25 ans d'épiscopat ; dans sa lettre au pape 
Léon (449), il parle do scs 26 ans d'épiscopat /Ep. 113, in P. G. 8, 
c. 1316 C). 

3. Comme beaucoup d'autres évéques, d'ailleurs. Voir Ep. 81, 
déjà citée. Gardant la nostalgie de la vie monastique (Ep. XVIII 
Sakk.), Théodoret avoue que, si la crainte de Dieu ne le rete- 
nait pas, il y a longtemps qu'il aurait repris la vie monastique 
(Ep. 26). 

4. Hist. Relig., 12, c. 1397 B ss. 

5. Hist. Relig., 12, c. 1397 A. 

6. La simple connaissance du grec littéraire pouvait mettre Théo- 
dore! en valeur : certains évéques d'Orient no connaissaient que le 
syriaque (ci. R. Devrf.esse, Le Patriarcat d'Antioche depuis la paix 
de l'Eglise-jusqu'à la conquéte arabe, Paris, 1944, p. 96 et n. 4). 
C'est un fait que la multiplicité de ses travaux et sa tournure 
d'esprit pour les recherches érudites lui vaudront cette réputation. 
Voir, par exemple, le jugement que porte sur lui Pnonus (ci. infra, 
$$ 57 et 65). 

7. Cf. N. Gi.unoKovsKiJ, o. c., t. I, p. 28-29, n. 5, cité par J. Mon- 
TAIVERNE, o. c., p. 3, n. 17. 

8. Cf. J. Montalverne, 0. C., P. 3, note 18. 
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situé à deux journées de marche seulement d'Antioche 12 
dépendait de Hicrapolis. 

Complètement disparue aujourd'hui, la ville de Cyr, 
ou mieux Cyrrhe, laisse deviner par scs vastes ruines 
toute l'importance dont elle jouit dans l'antiquités. 
Cyr a frappé monnaie dés avant notre ère 34 À l'époque 
romaine, la Cyrrhestique était region frontière entre le 
royaume des Arsacides et les territoires encore indé- 
pendants de Commagéne et de Cilicie. Cette position 
imposa la ville de Cyr comme place forte et elle devint, 
sous libére, le camp de la Legio Fretensis qui y tint 
scs quartiers jusqu'à la guerre de Judée. Lorsque la 
Commagène fut. réunie à l'Empire par Vespasien, en 72, 
Cyr perdit de son importance stratégique ; toutefois on 
y maintint des troupes, pour assurer la sécurité d'un pays 
dont les rudes montagnards sc transformaient, volontiers 
en pillards. Place de guerre, Cyr n'en était pas moins 
demeuré un centre de culture grecque parmi les popu- 
lations syriaques. Au iv® siècle, Cyr fit partie de la nou- 
velle province d'Euphrate. Théodoret nous renseigne 
d'ailleurs sur l'étendue exacte de son territoire ; il mesurait 
quarante milles de long etautant de large, mais une grande 
partie en était occupée par des hauteurs entiérement nues 
et couvertes de broussailles. Néanmoins, il ne comprenait 
pas moins de 800 paroisses et nous connaissons, grace à 
son évéque, le nom de certains villages du diocése 
Comme tout l'ensemble de la Syrie, la ville de Cyr avait 
été gagnée de bonne heure au christianisme ; son église, 


1. Cyr so trouve à peu prés à la pointe d'un triangle qui aurait 
pour base la route d'Antioche à Alep. 

2. Cf. Franz. Cumoxt, Études Syriennes, Paris, Picard, 1917, 

. 220-236 ; la description de Cyr se trouve p. 232-236. 

3. Cf. René Dessaud, Topographie historique de la Syrie, p. 470 
ss. On peut voir à la Bibliothéque nationale quelques piéces do 
monnaie do Cyrrhestique à l'effigie de Zeus Kataibatès (cf. Théra- 
peutique, VII, 20 et la note). 

4. C£. R- Dussavd, o. r., p. 4, n. 3 et Théodoret, Hist. Relig., 

. 1429 B ; 1452 D ; 1425 C. 
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constituée certainement avant le Concile de Nicéc ', 
prétendait remonter h Simeon le Zélotc et conserver les 
restes des saints Cosme et Damien 2. 

Malgré tout, Cyr restait une pauvre cité. Bien que la 
vallée de ΓΑΓΥΪπ soit fertile, la région n'est pas riches, 
et la ville perchée sur une hauteur est sans eau. Théodoret, 
au cours de son épiscopal, moi Ira en ceuvre son ingénio- 
sité et sa fortune personnelle pour réaliser les travaux 
d'urbanisme indispensables. Selon sa propre expression <, 
il s'efforça d'en « dissimuler tant, bien que mal la laideur 
par la somptuosité des constructions en tout genre » 4 
et il améliora la vie des habitants par des aménagements 
matériels : il fit construire des ponts, des portiques, fit 
réparer les bains, entreprit des opérations de drainage ". 
Ces travaux attirèrent à Cyr des ingénieurs. |l fit éga- 
lement un effort pour assurer les services médicaux dans 


1. C£. Patrum Nie. nomina, éd. Gr.izcn-Cu.Niz, p. 237, cité par 
Fr. Cumont, o. c., p. 227. 

2. Cf. Ep. 144 (P. G. 83, c. 1373 A-B), où Théodoret cite Cosmo, 
ainsi que les saints Denys et Julien, également honorés en Cyrrhes- 
tique. Sur le culte des suints Cosmc et Damien, les données de Fr. Cu- 
mont, dans Éludes Syriennes, p. 227-228, et de II. Del Biiaye, Les 
origines du culte des Martyrs, Bruxelles, 1912, p. 75, sont à réviser 
en fonction d'une conférence du P. Peeters au Collége do France 
en 1943 : « Il n'est pas exact de dire en effet, que les saints arabes 
Cosine et Damien soient des martyr# de Cyrrhc.» Il faudrait recti- 
fier dans ce sens notre article des Recherches de Science Religieuse, 
t. 36 (1949), p. 585-593, sur La Date de la Curalio. — Cf. Entr. 
apoL, p. 27, n. 3. 

3. Cf. Ep. 42 (P. G. 83, c. 1220). La pauvreté de la ville et sa 
0 désolation» étaient dues moins à scs conditions géographiques 
qu'aux exactions financières dont clic était l'objet : accablés d'im- 
póts, les notables proféraient aller vivre ailleurs et les campagnards 
émigraient, laissant le sol en friche (Cf. Fr. Cumont, o. c., p. 229). 

4. Cf. Ep. 138 (P. G. 83, c. 1361 Α-Β). 

5. eScs vastes ruines, qu'on est surpris de rencontrer dans la 
solitude d'ápres et stériles montagnes, mériteraient d'etre explorées 
et fouillées méthodiquement » (Fr. Cumont, o. c., p. 221). 

6. Cf. Ep. 81 (P. G. 83, c. 1261 C). 
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son diocése | ; il chercha à y attirer des sophistes 2 et il 
intervint contre les levées excessives d'impóts 3. 

Son activité apostolique fut à la hauteur de ses initia- 
tives d'administrateur *. Il trouva en arrivant une chré- 
tienté déjà fervente avec ses nombreuses paroisses et 
monastéres 6 qu'il visitait fréquemment ; mais il y avait 
beaucoup d'hérétiques « : ariens, macédoniens, rnarcio- 
nites ', et. malgré les risques qu'il courait, il entreprit 
leur conversion ; dans sa lettre de 449 au pape Léon, il 
pourra se féliciter d'avoir ramené plus de dix mille héré- 
tiques à l'orthodoxie&. Pour l'instruction des fidèles, il 
remplaça les exemplaires du Dialessaron. de Taticn, qu'on 
lisait encore dans l'Église de Cyr, par le texte des quatre 
évangiles ». Il essaiera aussi de vaincre la résistance des 


1. Cf. Ep. 114 et Ep. 115 (P. G. 83, c. 1324 A-B). 

2. Cf.les Ep. 30, G* cl. VU, X, XXIIL LSakk. ainsi que XXVII 
XXVII, XLIV Sakk. 

3. Cf. Ep. 43 (P. G. 83, ο. 1220 C-1221 A) cl Ep. 45 (W., c. 1221 D- 
1224 B) et la noie 50. 

4. Théodoret fit construire une église où il abrita les reliques 
des Apótres qu'il avait, fait venir à grand peine de Palestine ; ci. 
[list, Jlelig., c. 21 in P. G. 82, c. 1449 A-B ; quant aux reliques qu'il 
fait venir de Palestine et Phénicie, cf. //«.«/. Relig., 21, in P. G. 82, 
c. 1444 C-D ; cf. Ep. 66 (P. G. S3, c. 1236) cl. ses lettres d'invitation 
pour les cérémonies d'inauguration. 

5. Cf. Newman, o. c., vol. IL, p. 314. 

G. Leur existence s'explique en partie par la position excentrique 
de Cyr et peut-étre par le fait que lu région de Cyr était un lieu de 
passage, nécessairement parcouru par les troupes et les caravanes 
de marchands (cf. R. Dussauij, o. c., p. 228-229 ss. ; Fr. Cumont, 
Gyrrhus et la Route du Nord, in Études Syriennes, Paris, 1917, 
p. 220 M. 

7. T héodoret recourut aux prières de l'ermite Jacques pour dé- 
barrasser son diocése do l'erreur de Marcion qui était en progrés 
(cf. Hist. Relig., 21, in P. G. 82, c. 1440 D-1444 B). 

8. Ep. 81 et 113, déjà citées ; 116 |Ρ. G. 83, c. 1224-1225). C'est 
au début de son épiscopat que Théodore!, rédigea ses traités contre 
les ariens, les eunomiens, les macédoniens et les marcionites ; cf. 
M. Richard, art. cit., p. 82-106. 

9. Cf. Haereticarum Fabularum Compendium, 1. c. 20, in P. G. 83, 
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Juifs, assez virulente en Cyrrhestique Ι. Enfin sa sollici- 
tude s’étend aux païens qui, dans les rangs des fonction- 
naires, comptaient encore de nombreux adeptes 3. Les 
diocèses voisins le réclamaient car il était éloquent 3. 
ll interviendra en faveur des chrétiens persécutés par 
les Perses l. Et il pourra écrire un jour au pape saint 
Léon, qu'il s'est donné entiérement à son troupeau sanr 
s'y être enrichi *. 

Tempérament essentiellement actif, intelligent et cul 
tivé, mais peu spéculatif, plus intuitif que dialecticien 
il n'était pas spécialement préparé pour les querelles théo 
logiques, et pourtant, aprés sept ans d'épiscopat, il y fui 


c. 372 A. Le Diatessaron (το διὰ τἰσσάρω» ιὐβγγίλων) était uni 
harmonie de» évangiles faite, en utilisant largement les textes, pai 
Tatien le Syrien, disciple de saint Justin. Cet ouvrage fut utilis; 
dans l'Égliso syriaque jusqu'au début du νθ siècle. 

1. Épitres diverses. — Sur les origines juives présumées de li 
ville de Cyr, cf. Fr. Cvmont, o.c., p. 227. Il est à noter que, mémi 
dans la Thérapeutique, qui est dirigée contre les paiens, Theodorei 
reléve avec vivacité quelques objections juives (IL 56 et VI, 89 
où Théodoret prend le lecteur à témoin de la dispersion des juifs e' 
de leur misère) ; mais il ne faudrait pas on déduire qu'il n'y avait pa: 
de juifs ailleurs. Des inscriptions récemment découvertes révélent 
l'existence d'une colonie juive importante à Apamée. 

2. Voir sur les correspondants paiens de Théodoret, Entr. apol., 

. 38. P. Petit estime, d'après la correspondance de Libauios, que, 
vers la lin du ive siécle, les fonctionnaires paiens étaient sensible- 
ment plus nombreux en Syrie que les chrétiens (ef. Libanius et la 
vie municipale à Antioche, p. 202). 

3. Cf. Newman, o. c., p. 323. Les dix serinons sur la Providence 
que Théodoret prononça à Antioche entre 435 et 437 témoignent 
d'une parole trés directe et concréte ; cf. Y. Azéma, Théodoret de 
Cyr, Discours sur la Providence, traduction avec introduction et 
notes, Paris, Les Belles-Lettres, 1954. 

4. Cf. Ep. TI à l'évéquo Eulalios (P. G. 83, c. 1245 C-1252 B). U 
n'y a pas d'allusion directe à des faits de persécution perse ; mais 
Théodoret conseille une attitude bienveillante à l'égard des lapsi, 
cf. aussi l'Ép. 78 à l'évéque Eusébc sur le méme sujet (P. G. 83, 

. 1251 B-1256 A). 

5. Ep. 113. 
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engagé pour Je reste de sa carriére. Nous ne retracerons 
ici que les grandes lignes de ce que Newman a appelé 
les «tribulations» (trials) de Théodoret, car cette partie 
de son existence, qui s'ouvre en 430 avec la controverse 
nestorienne, ne nous aidera à situer l'euvre de Théo- 
doret que nous voulons présenter, que dans la mesure oü 
celte ceuvre renferme des passages ayant trail aux pro- 
blémes théologiques alors discutés 

En 430, Jean, patriarche d'Antioche, charge André 
de Samosate d'examiner et de réfuter les Anathema: 
tismes que Cyrille d'Alexandrie avait dirigés contre Ncs- 
torius, à la suite de la position que le patriarche de Cons- 
tantinople avait adoptée au sujet de l'attribution du 
titre de Mére de Dieu (Théotokos) à la Vierge Marie ; 
Nestorius ne lui refusait pas ce titre, mais il voulait le 
faire corriger par des termes dont le caractére équivoque 
laissait sous-entendre des erreurs encore plus grandes 
touchant l'union des natures dans le Christ. Les légats 
pontificaux avaient demandé qu'on se soumit à l'écrit 
que Cyrille avait lancé contre Nestorius. Mais il était 
inévitable que les Antiochiens, formés à un mode de 
pensée assez différent de celui d'Alexandrie, et surtout 
habitués à s'exprimer dans les matiéres christologiqucs 
en tenant compte des tendances hétérodoxes toujours 
menagantes, fissent difficulté pour accepter le texte de 
Cyrille. Théodoret y soupconna des traces d'apollina- 
risme et estima que la foi dans l'intégrité de la nature 
humaine du Christ était en péril. Il répliqua par sa Hepre- 
hensio X11 capitum. Ce fut alors le concile œcuménique 
d'Éphésc qui formula des définitions, mais ne ramena ni 


1. La Thérapeutique renferme plusieurs digressions dogmatiques, 
que nous étudions dans notro Histoire d'une Entreprise apologé- 
tique; les plus importantes sont relatives à l'incarnation, et leur 
contenu est assez caractéristique pour qu'il ait permis de situer 
l'œuvre par rapport au concile d'Éphèse ; voir plus loin, $$ 20-21. 
Pour les exposés d'ensemble sur la position théologique de Théo- 
doret, on se reportera à G. Bardy, art. Théodoret, in Dictionnaire 
de Théologie Catholique, t. XV (1946), c. 299-325, ou à l'un des tra- 
vaux indiqués ci-dessus, p. 9. 
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la paix entre les homines, ni la compréhension entre les 
esprits. On ne parlait pas la méme langue. Méme aprés 
TActe d'Union de 433, qui réconciliera Cyrille et Théo: 
doret, ce dernier ne parviendra pas à une parfaite entente 
avec son ancien adversaire. Aprés avoir fait toutes 
les concessions possibles Théodore! considérera jusqu'à 
la fin la communication des idiomes comme une porte 
ouverte à la confusion des natures dans le Christ; et il 
en est excusable si on se rappelle qu'au trop fameux 
Brigandage d'Éphése, en 449, les adversaires de Théo- 
doret, d'une part, déposeront l'évéque de Cyr champion 
de la distinction des Natures, et, d'autre part, procla- 
meront l'orthodoxie d'Eutychés en acclamant en méme 
temps les X77 Anathémaliemes de Cyrille 

Cette période de luttes s'acheva par l'exil. Théodoret 
s'était attiré non seulement l'opposition de beaucoup 
de ses collègues, mais l'hostilité de l'empereur Théodose 2 
Il profita de son exil chez les moines d'Apamée pour 
achelker son Histoire Ecclésiastique. Avec le changement 
de régne, il retrouve la faveur impériale et la bienveil- 
lance de l'épiscopat, ce qui facilita bien des choses sur le 
terrain doctrinal. Marcien, le nouvel empereur, qui avait 
rappelé Thcodoret à Cyr, convoqua en effet un concile 
à Chalcédoine en 451 : Eutychés fut exclu et l'hcodoret 


1. Cyrille fera beaucoup de concessions aussi; par exemple, en 
437, 'Théodoret prendra la défense «le Diodore de Tarse et de Théo- 
dore de Mopsucste, dont Cyrille avait, attaqué certains écrits; ce 
dernier aimera mieux se taire que «l'envenimer à nouveau ses rap- 
ports avec l'évéque de Cyr. 

2. Voir H. du Manoir, Dogme et Spiritualité chez saint Cyrille 
d'Alexandrie, Paris, 1944, p. 491-510, clair exposé du probléme théo- 
logique. 

3. Théodoret fit appel au pape Léon (Ep. 113 in P. G. 83, 
c. 1312 D-1317 D) qui le rétablit sur son siége non sans l'inviter à 
la prudence. La réponse du pape à Théodoret (in P. G. 83, c. 1319 A- 
1324 A) est considérée comme non authentique par le P. K. Silva 
Tarouca (Gregorianum, 1932) qui s'appuie sur de bons arguments ; 
toutefois, lo P. J. Montalvernc ne se prononce pas fermement 
(ο. c., p. 26). 
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proclamé « Maitre d'orthodoxie », tandis qu'en donnant 
lecture de la lettre pontificale, dite Tome à Flavien, le 
concile condamnait Nestorius et Eutychés et définissait la 
foi sur l'Incarnation conformément à la doctrine du pape 
Léon. 

Aprés Chalcédoine. Théodoret continua à écrire quel- 
ques ouvrages de controverse et d'exégése *. Mais il rentre 
peu à peu dans l'ombre. D'aprés une allusion contenue 
dans la dédicace de son Commentaire sur la Genèse, qui 
est un de ses derniers ouvrages, sa santé se serait altérée. 
Il mourut sans doute entre 458 et 406 *, 


1. Voir plus loin, ἃ 17, n. 1, liste des œuvres de Théodoret. 

2. Sur scs ennuis de santé, ci. in. Genesim (P. G. 80. c. 76 A 0-10). 

La date de la mort de Théodoret n'est pas certaine. Gennauf. 
de Marseille, De Scriptor, eccl., c. 89 (P. L. 58, c. 113 B) dit que 
Théodoret a écrit ses dix livres (on n'en a que cinq) de VHistoire Ecclé- 
siastique « usque ad imperium Leonis senioris, sub quo mortuus est » ; 
or ce Léon régne de 457 à 474. Pour Marcel)tnus Comes, Chronicon, 
in P. h. 51, c. 913 C, avant 466. CL Tillemont, Mémoires, t. XV, 
p. 875-876. Les modernes situent sa mort en 458. Le P. J. Mon- 
tàlvehne (o. ς., p. 29) expose les données du probléme, mais ne 
prend pas parti. P. Pffters (Le Tréfonds oriental de l'hagiographie 
byzantine, in Subsidia hagiographica, 26, Bruxelles, 1950, p. 102) 
remarque que ule nom de l’évêque ne se lit déjà plus dans la 
liste des destinataires à qui l'empereur Léon ler a adressé sa 
lettre, en octobre 457 ». Mais Ernest Honigmann (Patristic Studies, 
in Studi e Testi, 173. Cité du Vatican, Bibliotheca Vaticana, 1953, 
p. 174-184) rend vraisemblable lu date «le 466 (ou 468), affirmée 
par le comte Marcellin. 
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Chapitre If 


La Thérapeutique des maladies helléniques. 
Actualité. Plan. Objet. 


L'œuvre littéraire de Théodoret, une des plus impor- 
tantes des ivc et, v® siècles, avec celles de saint .Jean Chry- 
sostomc et de saint Cyrille d'Alexandrie, embrasse tous 
les genres qu'un évêque peut traiter. Elle est commandée 
par les exigences apostoliques, et elle exprime une des 
tendances les plus caractéristiques de l'esprit de Théo- 
doret, sa curiosité intellectuelle et son goût pour les éludes 
positives et érudites x. 


1. Voici les œnvres de Théodoret sous le titre qui les désigne habi- 
tuellement : 


1) Polémique et dogmatique. - De Sancta et vivifica Trinitate 
(avant 431) et De Incarnatione Domini (avant 431), édités en 1833 
par le cardinal Ma i, sous le nom de saint Cyrille d'Alexandrie dans 
la Nova Patrum Bibliotheca, vol. Il (in P. G. 75, c. 1148-1189 et 
1420-1477), restitués à Théodoret par A. Eiirhard, Die Cyrilt von 
Alexandrien zugeschricbene SchrifIN-pN :>(; το] Kvptw tvavü^omieewc 
vin Werk Theodoreis von Cyrus, Diss. Tübingen, 1888 ; Expositio 
redae confessionis Pseudo-Justini (avant 431), attribuée tour à tour 
à Théodore de MopSueStc, Apollinaire, Diodore do Tarse (P. G. 6, 
c. 1208-1240) et restituée à Théodoret par M. Lebon (Restitutions à 
Théodoret de Cyr, in Bévue d'Histoire Ecclésiastique, XXVI (1930), 

. 523-550) ; Eranistes vel Polymorphus (vers 447-448) in P. G. 83, 
. 27-336; Reprehensio XII analhematismorum Cyrilli (431), citée 
par Cyrille dans son apologie contre les Évéques orientaux VP. G. 76, 
c. 315-386 et Schwartz, .4. C. O., t. I, vol. 1, fasc. 6, p. 107-146) ; 
fragments du Pentalogiam (aprés 431), in P. G. 84, c. 65-88. 
Ouvrages disparus : /idverous Arianos et Eunomianos Adversus Ma- 
cedonianos ou de Spiritu Sancio, Contra Murcionitas, Contra Apol- 
linarislas (avant 431). Sans doute faudrait-il ajouter d'autres Ira- 
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Théodoret n'a pas attendu d'avoir charge d'ámes pour 
précher, puisque, avant, d'étre évéque, sa réputation 
d'orateur est établie | : les Discours sur la Providence, 


vaux aujourd'hui perdus, en tenant compte des tentatives de res- 
titutions du P. Garnier discutées par M. Ricuar» (ο. Ου). 

2) Apologétique. — Avec la Curatio affectionum graecarum, des 
écrits adversus Judaeos sont signalés par Théodoret lui-méme (ci. 
infra, p. 27) ; un traité contre les Mages persans, Ad quaesita Mago- 
rum demeure introuvable ; les Discours sur la Providence (435-437), 
in P. C. S3, c. 556-773, traduits et. commentés par Y. Azéma (Paris, 
Belles-Lettres, 1954). 

3) Exégése. — Quaestiones, do caractére didactique et. apologé- 
tique, sur VOdaleuque [P. G. 80, c. 75-528), les Rois et les Parali- 
pomènes (P. G. 80, c. 528-858), œuvres des dernières années ; Com- 
mentaires suivis sur les Psaumes (P. G. 80, c. 858-1998 et cf. 84, 
c. 19-32), le Cantique des Cantiques (P. G. 81, c. 27-214), les Pro- 
phétes (P. G. 81, c. 215-1988 ; le commentaire sur Isaie étant perdu, 
le texte reproduit, c. 215-294, est celui des Chaines grecques), les 
Épîtres de saint Paul (P. G. 82, c. 35-878). 

4. Histoire. — Histoire Ecclésiastique (449-450), in P. G. 82, c. 881- 
1280 ; Historia religiosa scu ascetica vivendi ratio dite aussi Histoire 
philothée ou Histoire des Moines (vers 444), in P. G. 82, c. 1283- 
1496 ; Compendium fabubtrum haereticarum (vers 453) in P. G. 83, 
c. 335-566. 

5) Semions. — Outre les Discours sur la Providence, fragments 
de cinq sermons en l'honneur do saint Jean Chrysostome (Fozio, 
Ribl. cod. 273) ; quelques autres fragments en traduction latine 
(P. (7.84, c. 47-54, 53-64); un panégyrique d'authenticité douteuse 
en l'honneur de saint Jean-Baptiste (P. G. 84, c. 33-48). 

6) Correspondance. — P. G. 83, c. 1173-1494 ; Y. Azéma, 
«Sources chrétiennes», 40, Paris, 1955 (t. D, compléte cette collec- 
tion de lettres par celles du ms. de Patmos, publiées à Athénes, 
en 1885, par Sakkbuon. 

Les Quaestiones ad Orthodoxos sont attribuées au Ps. Justin 
(d'apres le Parisinus gr. 450), mais le codex 273 du Saint-Sépulcro 
Ἱ Constantinople u nomme Théodoret de Cyr, contre lequel aucune 
objection décisive ne peut être élevée» (P. de LabuiOlle, La 
Réaction païenne, Paris, 1934, p. 500-501). 

M. Richard a fixé la chronologie des ceuvres de Théodoret anté- 
rieures au concile d'iiphése, dans son étude sur VylcliviM littéraire 
de Théodoret (supra, p. 16). 

1. Cf. supra, $ 10. 
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qu'il donna comme une série de conférences à Antioche 
représentent à peu prés tout ce qui subsiste de ses serinons 
mais ils suffisent à fournir un exemple de son éloquenc 
abondante et chaude. Moins soucieux de la forme litt.é 
raire, mais avec la précision du théologien et du philo 
logue, et toujours passionné, il prend à chaque instant 
lu plume pour dénoncer l'hérésie et défendre la doctrine 2 
Au lil des jours, selon les occasions et les besoins, i 
entretient une correspondance avec les évéques, les fonc 
tionnaires, les sophistes, mine précieuse pour connaîtn 
la vie sociale de son époque 3, se réservant des heures d> 
méditation pour rédiger des travaux d'exégése, fruit d: 
ses lectures et de scs prières '; ou bien il écrit de belles 
histoires sur les moines qu'il a connus, enfant, et dont le 
souvenir aussi piquant qu'émouvant fera l'édification de 
ses lecteurs et de ses ouailles. A-t-il des loisirs forcés, i 
reprendra, dans le cadre de sa jeunesse, a Apamée, le 
labeurs de longue haleine et c'est VHistoire de Ífiglis 
d'Eusébe qu'il s'imposera de continuer. Il a d'ailleur 
toujours aimé les travaux de longue haleine : amoncelé 
des citations, des faits, les organiser, faire l'inventain 
de lout cc qu'un homme peut savoir, c'est Théodoret 
Doué comme il l'était, il ne pouvait résister à la tentation 
d'écrire, aprés tant d'autres, une apologie de la religioi 
chrétienne. 

Sans doute la Thérapeutique des maladies hellénique: 
répond-elle à un désir de jeunesse : souvent, on common 


1. CL supra, $$ 13-1G. 

2. Snrles correspondants deThéodoret etl'intérét que présentent 
ses lettres pour la connaissance de l'homme et du milieu, voi 
Y. Azéma, et l'Introduction au tomo | de la Correspondance d 
Théodoret (dans la Collection ‘Sources chrétiennes °), p. 25-66. 

3. On sait que l'exégèse de Théodoret oscille entre l'interpréta 
lion historique et littérale des anciens antiochiens représentée pa 
Théodore de Mopsliesto et l'allégorismc d'Alexandrie. 1! passe pou 
un des plus grands exégétes de l'antiquité, sinon le plus grand 
comme en témoignent les chaines ou scs commentaires ont souvent 
la place d'honneur. 
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çait ainsi sa carrière littéraire ». Mais probablement aussi 
est-ce une œuvre d'actualité, où l'auteur condense toute sa 
science pour justifier sa foi devant la philosophie et amener 
les esprits du dehors à la partager Cet ouvrage d'apolo- 
gétique n'est pas isolé dans la production de Théodoret, 
puisque, d'aprés ses propres témoignages, il avait écrit 
contre les Juifs 7, et répondu aux objections des mages 
persans *. Les Discours sur la Providence, dont la dépen- 
dance vis-à-vis de la Thérapeutique est si étroite, s'ins- 
crivent également dans la liste des travaux apologé- 
tiques - 


Ι. Saint Jean Chrysostome. par exemple, rédigea, sans doute 
pendant son diaconat, une Démonstration aux Juifs et aux Grecs 
que le Christ eut Dieu. 

2. Les arguments en faveur de lu date que nous proposons et 
qui sont exposés ici sont développes dans YHistoire d'une Entre- 
prise apologétique. 

3. Théodoret fait plusieurs fuis mention d'un Κατὰ "Iovóaiovdans 
sa Correspondance : Ep. 113 (P. G. «$3, c. 1317 A); Ep. 116 (ibid., 
c. 1325 A) ; Ep. 145 (ibid., c. 1377 A). Ces trois lettres ont été écrites 
en 449. Ce traité aurait été écrit, selon M. RiCuahv (p. c., p. 92), 
dans les premiéres années de l'activité littéraire do Théodoret puis- 
quil y fait allusion dans la première phrase do DExpositio rectae 
confessionis qui est sûrement antérieure à 431 ; cf. Entr. apol., 
119 partie, ch. 2, où nous proposons une solution à ce probléme d'un 
traité introuvable. 

4. C'est ce qu'il déclare dans YHistoire Ecclésiastique. (P. G. 82, 
c. 1272 C) : την Z: τούτων (les Mages) μυθολογίαν ἐν ἑτίρω συγγράμματ'. 
δἰδηλώχαµεν, ἐν w την λύσιν ταῖ τούτων zriatac τζροσηνἑγζααιν. 
G. Banw (art. Théodoret, in D. T. C., t. XV M94G), c. 307) avait 
signalé un fragment du traité contre les Mages dans le Coislin 
8, fol. 115 v? (cf. J. BtDEZ-Fr. Cumont, Les Mages hellénises, Paris, 
1938, p. 27), mais M. Brok a montré que ce fragment conserve 
dans les chaines ne vient pas de cet ouvrage de Théodoret, mais 
d'un auteur inconnu contre les Manichéens (Le Livre contre les 
Mages de Théodoret de Cyr, in Mélanges de. Science, Religieuse, 10 
(1953), p. 181-194). 

5. Sur le caractére apologétique de ces sermons, voir Y. Azéma. 
Discours sur la Providence, p. 32-51 ; sur leur dépendance à l'égard 
de la Thérapeutique, ibid., p. 100 et passim. 
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Authenticité et date. 


Personne ne met en doute que Théodoret ne soit l'auteur 
de la Thérapeutique et que le texte ne soit authentique. 
Nous avons les témoignages de Théodoret, qui parle cinq 
fois des ouvrages qu'il a écrits καθ Ελλήνων et la 
tradition indirecte *; nous venons de signaler la parenté 
de style avec les Discours sur la Providence. 

Œuvre de jeunesse ou de l’âge mûr, écrite à loisir ou 
au hasard des moments libres, exercice scolaire d'un jeuiu 
moine, qui a bien étudié scs auteurs, ou livre d'actualité 
autant de problémes dont la solution dépend en part» 
de la date attribuée à la Thérapeutique. 

Cette date a été l'objet de bien des conjectures. El 
s'appuyant sur les lettres de Théodoret. la critiqui 
externe fixe comme dates extrémes les années 427 e 
437 .. Mais pour qui sait la position que Théodoret aval. 
adoptée au cours des débats christologiqucs, il n'est pai 
indifférent que la Thérapeutique, ait été composée avant oi 
après le concile d'Éphése (431). L'évolution du vocabu 
laire de l'évéque de Cyr est assez sensible pour qu'il soit 
possible de situer son ceuvre apologétique en comparant 
les passages christologiques qu'elle renferme et les écrits 
de méme nature et de date certaine : on arrive ainsi à 


^ 


ranger la Thérapeutique parmi les écrits antérieurs à 


1. Ep. 113 (P. G. 83, c. 1316 D-1317 A) ; Ep. 116 (ibid., c. 1326 A)l 
Ep. 145 (1378 A) ; Expositio rectae confessionis, c. 1 (P. G. 6 


c. 1208 A); Commentarium in Leviticum, quaest. | (P. G. 80, c. 297 T12 3 


308 C) où les développements sur les sacrifices paiens s'accorda 
avec celui de Thérapeutique, VIII. 

2. Voir l'Index de la tradition indirecte, à la fin du tome H. 

3. Telle est la méthode de datation suivie par Garnibr (1684) 
Rakdrr et Neumann (1900), Scuuitb (1904), Kokstehs (1906) 
qui s'appuyaient principalement sur les allusions de l'évéque di 
Cyr à ses propres ouvrages dans les lettres 113 (1. ο, c. 1317 A) 
116 (c. 1325 A), 145 (c. 1377 B) ; N. Glubokovskij (1890) so pro 
nonce pour la date de 436-437 (o. c., t. Il, p. 203-205). 
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Éphèseet à la situer au début de la carrière de Théodoret 
Cette conclusion est corroborée par d’autres arguments 
de critique interne. Les quelques documents hagiogra- 
phiques des livres VIII (VIII. 69) et X (X, 47) de la 
Thérapeutique font supposer qu'elle a été écrite plutót 
dans la région d'Antioche ou d'A pámée que dans celle de 
Cyr ; les saints locaux dont l'apologiste évoque l'exemple 
appartiennent en effet aux régions oü se sont écoulées 
sa jeunesse et sa vie de moine, cl non à Cyr, dont il ne 
nomme aucun des patrons D'autres symptómes ré- 
vèlent en l’auteur plutôt le moine que l'évéque : pour 
ilustrer l'expansion des conquétes évangéliques, il ne 
parle jamais que des monts et des plaines peuplés d'ana- 
cliorétes, tandis que dans les écrits postérieurs ses exemples 
seront plutót inspirés par le cadre de la vie courante 3. 
En outre, si Ton rapproche la Thérapeutique des Dis- 
cours sur la Providence, on s'aperçoit que, de l'un à l'autre 
ouvrage, Théodoret est beaucoup plus concret quand il 
parle de la vie chrétienne, du mariage par exemple. Les 
allusions aux persécutions que les Perses dirigeaient contre 
les chrétiens confirmeraient à leur tour l'hypothése d'une 
date avancée ; dans rHistoire Ecclésiastique et dans la 
Thérapeutique *, Théodoret rapporte les faits en termes 


1. M. Richard l'a établi fart. cil.) ; il a été suivi par G. Bardy 
(D. T. C., t. XV, c. 308} et par J. Montai.vrrne, o. c., p. 35. 

2. Cet argument a été présenté dans l'article déjà cité ($11, n. 49) 
des Recherches de Science Religieuse, t. 36 (1949), p. 585-593. Il est 
repris dans notre Histoire (l'une Entreprise apologétique et corrigé 
gráce aux remarques que le P. Peeters avait eu l'obligeance de me 
faire adresser en 1950. 

3. Cf. Enir. apol., p. 41. 

4. Histoire Ecclésiastique, V, 39 (343.17-344.14 Parmentier et P. G. 
82, c. 1272 DM273 Ba) à rapprocher de Thérapeutique, ΙΧ, 32. 
Glciiokovskij ne manque pas de signaler (o. c., t. IL, p. 203-205) 
que Uht f.mann {Christenverfolgungen in Persien unter Hcrrschajlder 
Sassanda in vierten und fünften Jahrhunderlen, in Zeitschrift für his- 
torische Théologie (1861|, p. 133-135 et 151) prendrait la date do 418- 
420, soit le début do la persécution contre les Perses. N. Festa 
s'était prononcé en faveur d'une date tardive, soit l'époque de 
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presque identiques, sur un ton plus passionné dans la 
Thérapeutique que dans VHistoire, et surtout il en parle 
comme d'un événement, présent, alors que dans VHistoire 
il situe ces événements dans le passé Notons encore 
qu'une lecture suivie de la Thérapeutique donne une 
impression de sécurité dans la foi et de tranquille assu- 
rance dans le maniement de cet argument délicat qui 
consiste à mettre en évidence les contradictions opposant 
entre eux les philosophes paiens. Théodoret aurait-il autant 
insisté sur ce point entre les conciles d'Ephése et de Chalcé- 
doine, alors que les théologiens d'Antioche et d'Alexandrie 
étaient eux-mémes aux prises, sans risquer de s'entendre 
rétorquer les disputes entre catholiques ? Enfin, une 
œuvre comme celle-ci, avec son matériel considérable 
de citations d'auteurs, sa documentation puisée dans 


l'exil d'Apamco, dans ("Introduction du premier tome «lc son édi- 
tion avec traduction italienne de la Thérapeutique (p. 39; sur cette 
édition, cf. infra, $8 72 et 74), hypothése qui paraissait a fort 
séduisante » au P. Peeters, parce que la Thérapeutique n'avait pas 
encore été mentionnée dans la lettre à Eusède d'Ancyrc (Ep. 82, 
in P. G. 83. c. 1266 A), postérieure au Concile d'Éphéso. Festa 
fondait sa thèse sur un rapprochement stylistique entre /’Histoire 
Ecclésiastique et la Thérapeutique, mais il est mort avant d'avoir pu 
donner le second tome de son édition oü il devait faire sa démons- 
tration. Quant au fragment de Thérapeutique, X, 27 qui reproduit 
Hist.Eccl., 111,21 (200.13-15 Parmentier et P. G. 82. c. 1113 B13-C8), 
il est considéré par Raf.der comme une interpolation, qui fait défaut 
dans les meilleurs mss do la Thérapeutique; on ne saurait donc 
s'appuyer sur des arguments de cc genre pour établir la parenté 
de style entre les deux ceuvres. 

1. C£ Thérapeutique, ΠΠ. 79 ss. ; VIH, 22, 34. — L'impossibilité 
«e situer exactement la Thérapeutique par rapport aux lois contre 
le paganisme, malgré la tentative de Garnier (P. G. 84, c. 348 C 
349 A), a été démontrée par Koesti rs (Zur Dalierung von Theodorei 
Ἐλλην.χών Οιραΐτβυτικη παθημάτων, in Zeitschrift fur Hath 
Theol., 30 (1906), p. 349-356); mais il est indéniable que. malgré des 
interdictions certaines, le paganisme cherchait à se défendre, au 
point que Théodoret souhaitait des lois plus sévéres encore (III 
84). — Sur la législation contre le paganisme, cf. Enlr. apol., 
pp. 7-12. 
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tous les domaines, l'ordonnance quelque pou scolaire de 
l'ouvrage, suppose des loisirs apparemment peu conci- 
liables avec les activités épiscopales de Théodoret. La 
Thérapeutique nous semble donc avoir été écrite avant 
Ephése, probablement au début de la carrière littéraire 
de Théodoret et peut-étre avant son accession au siége 
épiscopal de Cyr. 


La 'thérapeutique et les apologies antérieures. 


Actualité et originalité. 


Est-ce à dire que la Thérapeutique ne soit qu'un exer- 
cice scolaire dépourvu d'actualité ? Certainement non. 
Sans méme insister sur le ton de l'écrivain, qui sc veut 
souvent pressant, suppliant méme quand il s'adresse au 
lecteur paien, il est impossible de ne faire aucun cas des 
allusions parfois trés nettes aux survivances paiennes, 
par exemple quand il s'éléve contre les « hellénisants » 
qui aujourd'hui encore, dit-il, se livrent à des pratiques 
superstitieuses *. Théodoret a été en relation avec des 
paiens 13scs maîtres étaient peut-être paiens; en tout cas 
il a correspondu avec des intellectuels hellénisants, et 
ii cette époque la réaction antichrétienne était loin de 
s'étrc. atténuée °. A tel point que la ‘Thérapeutique se 


1. Ci. Thérapeutique, Pr. | ; Théodoret, qui a pu en être témoin, 
raconte que, mêlés aux juifs, aux hérétiques ci aux fidèles, les paiens 
se pressaient autour de Syincon le Stylitc (Hint. Pelig., c. XXVI, 
in P. G., c. 1484 B) ; voir G. de Πεπγπλνῖον, l-a Voix des Monu- 
ments, nouvelle série, Paris, 1938, p. 111 SS. 

2. Cf. Y. Aziima, Correspondance (1. I), p. 44-54. 

3. Bien que Théodoret se plaise à répéter que le paganisme est 
tombé dans l'oubli (cf. par exemple, Hist. Eccl, V, 35 in P. G. 82, 
C. 1265 C oü l'auteur fait allusion au peu de paiens qui subsistent, 

βραχύτατο/ των Ἑλλήνων Aiibavov, et qui font chorus avec juifs et 
ariens pour déplorer les succès de l'Église), il ne peut ici on là s'em- 
pécher de laisser deviner que la réaction paienne n'est pas un vain 
mot ; le passage que nous citons sc rapporte aux environs do l'année 
413 : or, il ne faut pas oublier que, si les empereurs Jovien et Valcn- 
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présente comme une œuvre destinée à répondre à de: 
intellectuels et h leur prouver par des arguments adaptés 
tirés de leurs propres penseurs, la vérité qu'ils refusaient 
Le milieu intellectuel est imprégné des écrits de Plotin 
mais aussi de Porphyre 1, son disciple et éditeur, réveui 
accueillant à toutes les mystiques, et qui n'est, seett in 
qu’à l'encontre du christianisme, maître de .Julien comme 
ce Jamhlique dont les ouvrages initiaient Τεπιρετε] 
apostat aux rites de la théurgie 2, tandis que Hiérocll 
lui faisait contempler le saint du paganisme, cet étrangi 
et séduisant Apollonius de Tyanc que l'on opposait 
volontiers au Christi. Néoplatonicien encore, quoiqui» 


tinien avaient réagi en sens chrétien aprés le régne do Julien, l'eu 
perçut. Valons avait permis à chacun de suivre sa religion (cf. liii 
Ecd., V, 20, in P. G. 82, c. 1241 C-D); et, bien «pie Théodosc ai 
« livré le paganisme à l'oubli o, comme l'écrit Théodoret dans le méin 
passage, il s'agit plus d'une attitude officielle des pouvoirs publici 
qui interdisaient les manifestations officielles, que «i'nno dispositio! 
«les esprits sans doute trés attachés, non seulement à des cultc| 


christianisme, o Le milieu des lettres cl des professeurs a peut-èli 
été le plus imperméable de tous aux influences chrétiennes» (L: 
nmoLiE, o. c., p. 364-368). 

1. Plus mystique que son maître, trés pieux méme, Porpliyi 
se montre accueillant et meme éclectique en matiére religieuse (c 
LAnmoLLE, p. 224-231) ; il n'est intolérant qu'en face du christii 
nisine, à qui il reproche l'intolérance puisqu'il revendique des droi 
absolus; son Κατὰ Χριστιανών, écrit aprés 268, aujourd'hui perd 
avait été proscrit, par Constantin aprés l'édit de Milan, et en -V 
il le sera encore par Valentinien III cl Théodose II qui le condaii 
nérent au feu ; l'influence de ce livre fut puissante sur l'empcroi 
Julien. 

2. Julien ne connut pas JamldiquC, qui était mort vers 325-321 
mais il professa un vrai culte pour l'auteur du Livre Myslirt 
qui lui révélait l'art d'évoquer les dieux et les démons (cf. Labiuoh. 
ο. c., p. 380-384). 

3. Sossianus Iliékociès, qui conseilla la persécution de Diocl 
lien en 303, avait écrit un ouvrage insidieux intitulé Aux Chrétien 
réfuté par Euskdb «le Césaréo, vers 311-313. — Sur la Fie d'Apt 
lonius de Tyane par Philostratb, au début du me siécle, vo: 
LAunioLLE, ο. ©. p. 177-185 : il semble que l'auteur n'ait pas voul 
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plus réaliste, le sophiste Libanios, qui, installé à Antioche, 
saura redonner à ses etudiants le sens et. la science de la 
belle langue. Encore un disciple de Plotin, presque de la 
génération de Théodoret, cet autre Ilicroclès qui com- 
mentait les Vers d'or pythagoriciens en des ternies qui 
font presque oublier son paganisme, et dont le traite 
Sur ta Providence aurait été tout à fait orthodoxe si, à 
lu lin, l'auteur ne soutenait pas la transmigration des 
unies en d'autres corps aprés la mort  Théodoret ne 
cite pas de contemporains, mais il attaque ou utilise, 
selon les besoins, les grands anciens, Platon d'abord, puis 
Plotin, Porphyre,les maitres à penser de l'hellénisme qui 
tentait de survivre *. 


faire œuvre polémique on démarquant T Évangile ; il n'en sera pas 
do méme chez les adversaires du christianismo nu tve siècle (ibid., 
p. 311-314). 

1. Hiéroc.1 ὃς, Commentaire sur les Vers d'or des Pythagoriciens 
(Mullacii, F. Ph. Gr., t. L p. 416-484, précédé d'une étude, p. 408- 
415 ; traduit par M. Meunier, Pnris, 1931). Le Ikpi 710:/0i« γι} 
i(uap«ivn , écrit peu aprés 412, et aujourd'hui perdu, a été analysé 
par Pnonus (Bibl., CCXIV, in P. G. 103, c. 701-708).—Sur ce philo- 
sophe néoplatonicien, voir PnAEcnTF.R, s. v. Hierocles, 18, in P.-IV., 
t. VIII (1913), c. 1479-1487 et Entr. apol., lre partie, ch. 3, $ 1. 

2. « L'expression το Ελληνικὀν apparaît trois ou quatre fois déjà 
dans la correspondance du Pseudo-JutiKN » (Bidez-Cumont, Ju- 
liani imperatoris Epistulae..., p. 247, 5 ; 254, 3 ; 261, 21 ; 267, 12). 
Julien emploie le mot Ἑλληνισμὸ (Bidez, Lettres cl Fragments, 
Coll, des L'niv. de France, Paris, 1924, p. 144,7) que reprennent à 
plusieurs reprises So zo mène et Phil ostor ge, quand ils veulent carac- 
tériser l'esprit des réformes de Julien (La ur iolle.o.c., p. 422, n. 5). 
Le mol'E/Anviouó est utilisé dans les Septante (TT Macc., 13) pour 
désigner l'imitalion des Grecs: « Il y eut un tel degré d'hellénisation 
elun tel engouement pour les mœurs étrangères, par suitedcl'oxtrèino 
impiété de Jason... » ; il désigne ailleurs l'usage d'une langue et d'un 
style parfaitement grecs et, tardivement, l'usage du grec de la 
Koine, par opposition à l'attique pur (voir des exemples dans Lid- 
hell-ScOtt, s. v.) ; le Code Justinien, I, 11, 9, 1 (éd. P. Kruger, 
Corpus Juris Civilis, II, Berlin, 1915) parle de l'impiété de l'hellé- 
nisme (ἡ «i5 Ἑλλ. ουσσίοιια }, prenant ce mol dans le sens que lui 
donnait. Julien (/. ο). Quant à Ελληνικὀ , il signifie «païen» chez. 
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Cetle actualité ne saurait, toutefois étre exagérée au 
point «le faire de la Thérapeutique une œuvre parfai- 
tement originale et neuve. Théodoret est tributaire des 
apologistes qui l'ont précédé : sou œuvre répond aux 
mémes objections, développe les mémes thémes rebattus 
depuis trois siécles, selon une méthode en bien des points 
identique. Si l’on compare la Thérapeutique aux pre) 
mières apologies *, celles de Justin, de Talion ou d'Hermas 
par exemple, qui écrivaient au 18 siècle, on est frappé 
par la ressemblance des sujets traités : Dieu, la matiére 
et le monde, l’âme. Le procédé apologétique est le même 
il consiste à critiquer les systémes des philosophes grec! 
en montrant, avec plus ou moins de sérénité, leurs diver 
gences ou leurs incohérences, pour affirmer enfin la néccs 
sitéde la Révélation et de la foi. Mais les différences sont 
importantes. Aucune allusion chez Théodoret à ces accu 
sations infamantes qu'on portait contre les premiers chré 
tiens-, nul besoin de revendiquer le droit de pratique! 
le christianisme, pas plus que de contester aux paiens celu 
de le persécuter. Les chrétiens sont encore inquiétés ici 0] 
là mais l'Église est répandue par toute la terre et rie) 
n'arrétera scs progrés : jadis les apologistes défendaient soi 


les Septante (par exemple, Il Macc.,4, 10), et chez Julien (Bivez, 
Lettres et fragments, p. 145, 21). | 

1. Pour l'étude «les apologistes, outre les ouvrages généraux d< 
BxRDF.xncwRn, Cayré, A«taxer et surtout J. Quasten (Paire 
logy, t. L ch. VI, Utrecht-Anvnrs, 1950), on se reportera à L. Ma; 
sonneu ve, art. Apologétique, dansle D. T.C. ou à YHistoire sommait 
de. l'Apologétique de R. Aigrain, dans l'encyclopédie Apologéliqi 
(Paris, p. 957 es.), plus spécialement à A. Puech, Les Apologist 
grecs du 11° siècle de notre ère, Paris, 1912, et Histoire de la litti 
rature grecque chrétienne depuis les origines jusqu'à la fin d 
IVe siècle, Paris, 1928-1930. 

2. Par exemple, chez les Latins, Minucius Félix, au ni" siécll 
met dans la bouche du paien Cécilius (Octavius, 10-11, in P. /.. 3 
c. 274-281) le résumé des reproches les plus graves qui COnmien 
sur les chrétiens et il y répond avec loyauté et véhémence. 

3. En Perse, sans doute à l'époque oü écrit Théodoret; cf. supre 
$ 21 et n. 4. — Théodoret parle de ces persécutions avec vigucui 
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existence, aujourd'hui Théodoret chante son triomphe *. 

Et méme quand il lui arrive de parler des empereurs 

persécuteurs, il le fait sur un mode autrement améne 

que Tertullien ou méme Justin, quand ces derniers pro- 

testaient contre le caractére inique des décrets impériaux 
en réclamant la liberté religieuse *. 

Les temps ont changé, et les rapports entre chrétiens 
et paiens aussi. Dans une société oü ils coexistent, par- 
ticipant avec les mémes droits à la vie municipale, pou- 
vant aspirer aux mémes honneurs, recevant la méme for- 
mation de base, le danger était plutót pour les chrétiens 
un affaiblissement de leurs convictions au contact du 
scepticisme paien 3. Aussi, à temps nouveaux, méthodes 
nouvelles. Théodoret affecte de traiter les paiens en 
amis qui sont plus à plaindre qu'à redouter, comme 
ferait un médecin : son apologie ne se présentera pas 
comme une ceuvre de combat, mais comme une suite de 
conversations familiéres. C'est la premiére note d'ori- 


ginalité. 
Cependant, au cours de ces entretiens, il faut revenir 
sur (les difficultés bien des fois débattues. Il y a beau 


temps en effet (pie les paiens se moquaient des origines 
récentes et modestes du christianisme *, de la grossiè- 


1. Cf. Thér., IX, 21-23. 

2. Les apologistes ont bien parlé aussi de l'expansion triomphante 
de l'Église : Origèxk, par exemple, duns le Contra Celsum [L 27 ; 
IV, 32). Mais Origéne écrit vers 248, c'est-à-dire avant les persé- 
cutions de Déce, de Valéricn, d'Aurélien et de Dioclétien. 

3. Cf. supra, $ 5, n. 3. 

4. Nouveauté du christianisme : « On livra aux supplices les chré- 
tiens, sorte de gens adonnés à une superstition nouvelle et malfai- 
sante » (Suétone, Néron, $ 16) ; tare qui sera souvent reprochée 
au christianisme au nom du principe de la supériorité do l'huma- 
nité primitive, du point de vue de la science et de la vertu, et contre 
laquelle protesteront les apologistes du n? siécle en montrant que 
leur religion se rattache au judaïsme cl qu'elle a derrière elle toute 
l'antiquité mosaïque. Au iv® siècle, l'empereur Julien trouvait ridi- 
cule la pretention d'une religion aussi humble en ses origines que le 
christianisme à s'élever à la dignité de religion universelle (cf. Bjd ez- 
Cvmoxt, Juliani imperatoris Ep..., p. 207, n? 151). 
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reté de ses Apótres | incultes et, quand on leur répondait 
que la doctrine des évangiles se rattachait à celle de 
Moise, ils se faisaient fort, bien avant Julien, d'opposer 
christianisme et judaïsme l. Comme ses devanciers, Théo-- 
doret reléve le vieux grief plein de mépris à l'adresse dcw 
Écritures au style pauvre et barbare, et il affirme, à Ton» 
contre des rhéteurs, que le style n'est rien, et que seule 
la vérité qui fait le fond des textes sacrés a du prix 3. Et 
avant que Théodoret justifiát la foi qui est exigée des 
chrétiens, il y a longtemps que saint Justin avait répondu 
au médecin Galien qui jugeait cette croyance aveugle 
et indémontrable 4, tandis qu'Athénagore, vers la mémo 
époque, avait proposé aux paiens une foi raisonnée \ | 

Mais Théodoret ne s'en tient pas là et les circonstances 
vont l'obliger à créer une argumentation nouvelle. 

Tous ces griefs que nous venons de rappeler émanaient 


1. Lorsqu'EusàuE do Césaréc réfuta vers 311-313 Ilier oc1és qui- 
traitait les apótres de asemeurs de mensonges n cl les présentait 
comme dos gens grossiers et ignorants, dont plusieurs gagnaient leur 
vie en exerçant le métier do pêcheurs (d'après Lactance, Div. Inst., 
\T, 11-12), il nota que tous les arguments do ce philosophe avaient 
été empruntés à d'autres écrits, à Celsc, par exemple (cf. Eusrhe, 
C. Hieroclem, I, in P. G. 22, c. 797 A). Porphyre avait lui aussi 
à maintes reprises adressé ce reproche aux apótres. 

2. On sait que dans lo Λόγο; αληθή; (I, 28) Crise introduisait 
un juif disputant contre Jésus. Plus tard, Julien reprochera aux 
chrétiens de n ôtre pas restés fidèles à la seule chose qui fût bonne 
chez les juifs, la croyance au Dieu unique, pour y avoir substitué 
la Trinité et le culte des martyrs (Laz1oii.0, p. 403-408) : Théo- 
doret répond à cette objection précise dans la Thérapeutique, Π, 
56-58 et 87. 

3. Cf. Thér., I, passim", II, 88. — Le nombre des textes patris: 
tiques sur co théme est considérable : les écrivains ecclésiastiques 
iront jusqu'à affecter la négligence pour protester contre le culti 
de la forme au détriment du fond (ci. II. Dei.khaye, Les Passions: 
des Martyrs et les genres littéraires, p. 1.90-191 et Labriolle, o. c. 
p. 344-345). Et ceci est aussi vrai chez le* Latins que chez les Grecs 
et méme à une date tardive ; cf. infra, $ 60, n. 5. 

4. Cf. saint Justin, Z Apol., I, 53 ; cl Thérapeutique, le livre I. 

5. Cf. Athénagore, Supplique, VIII. 
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en effet des intellectuels, et ils prirent une virulence 
encore plus grande lorsque Julien tenta de ressusciter 
l'hellénisme pour le dresser en face du christianisme. La 
polémique antichrétienne avait essuyé des défaites et il 
fallait trouver de nouvelles armes : les apologistes lui 
en avaient fourni; ainsi, quand ils affirmaient leur 
dédain pour la littérature, les hellénisants avaient beau 
jeu de les accuser de rejeter ces inventa majorum 
qui faisaient leur fierté et de revenir à la barbarie en 
refusant la culture grecque. Julien trouvait le christia- 
nisme irralionel et il rassemblait, à la suite de son maître 
Porphyre, tous les vieux griefs, pour aboutir à cette con- 
clusion qu'en refusant la πα:.δε:α, la culture hellénique, les 
chrétiens renongaient à tout ce qui est dans la vie un 
ferment de progrès, nous dirions d'humanisme Il op- 
posait, au fond, deux conceptions de l'existence. 

Or c'est en se plagant sur ce terrain de la « culture » 
que Théodoret va faire œuvre vraiment originale. Une 
étude attentive du plan et du mouvement de la pensée de 
Théodoret dans la Thérapeutique permettra de définir 
la nature de cette originalité. 


Plan et sens de la Thérapeutique. 


Selon les sujets traités, les douze livres de la Théra- 
peutique peuvent se ranger en deux groupes de cinq, en- 
cadrés par les livres I et XII qui servent d'introduction 
cl de conclusionl 

Un premier groupe, de caractére dogmatique, comprend 
les livres II à VI. Un second groupe, d'allure plus pra- 
tique et morale, est formé des livres Vil à XI. Les 


1. Cf. Labriolle, o. c., p. .398-399. — Quand je dis Julien, je 
pense à PonriiviŒ, à Jambuque, à Eunape do Sardes, à Iiér o- 
clës, à ceux qui ont contribué à former la pensée de Julien ou qui 
oui travaillé dans son sillage, ou encore à l'auteur de la correspon- 
dance due À un sophiste contemporain et commentée par J. Bidez 
à la suite des Lettres de Julien (p. 233 58.) 

2. Voir le sommaire analytique, p. 91 es. 
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livres I et XII donnent à cet ensemble le sens qui lui 
confère son originalité. 


A. — Les livres II à VI. — Ensemble dogmatique. 


` 


Ce groupe répond à l'exposé classique. Théodoret 
étudie le Premier Principe ((livre II) ; le Monde créé 
monde spirituel des anges et des démons (livre III) et 
inonde matériel (livre IV) ; l'homme fait à l'image de Dieu, 
corps cl âme (livre V) ; enfin la Providence (livre VD, 
qui explique les rapports entre Dieu et la création. 

Il affirme l'existence d'un Dieu unique, créateur et 
providence d'un monde où l’homme occupe une place 
privilégiée, en face du paganisme qui, sous quelque forme 
qu'il se présente, monothéiste, panthéiste ou polythéiste, 
ne reconnait ni la création ni la providence. 

La Révélation permet, d'ajouter que ce Dieu est Tri- 
nité et que le Verbo s'est incarné pour restaurer en l'hu- 
manité limage divine et la sauver. C'est pourquoi le 
livre II sur le Premier Principe se termine par un exposé 
trinitaire, tandis (pic le livre VI consacré à la Providence 
trouve sa conclusion logique avec un développement sur 
l'incarnation. La progression est voulue, et ce n'est pas 
sans raison que Théodoret ne nomme pas le Christ dans le 
corps de ce premier groupe. Autrement dit. le groupe 1! 
à VI forme un ensemble organique, un vrai cours de 
philosophie, avec sa théodicée, sa cosmologie et sa psy- 
chologie, traversé et complété par un cours de théologie 
dogmatique. Il pourrait se suffire à lui-même. 

Notons la place importante attribuée aux anges 
(livre ΠΡ. La question, qui avait été traitée jadis par 
Origène dans le Contra Celsum, avait pris un regain d’ac- 
tualité à la suite des essais métaphysiques de Jamblique, 
dans son Livre des Mystères, et de Porphyre, tandis que 
Julien tentait de restaurer le culte des anges protecteurs 
des nations et que les pratiques théurgiques avaient cours. 
Le v® siècle néoplatonicien, avec Hiéroclès *, continuera 


1. Cf. supra, n. 33 et n. 1. 
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à méditer sur les natures incorporelles. Aussi Théodoret 
éprouve-t-il le besoin de distinguer nettement les natures 
incorporelles de la nature divine ; il s'applique à définir 
les rapports des anges et des démons avec Dieu et les 
conditions de leurs interventions dans l'humanité, ce qui 
lui offre une occasion de se livrer à des analyses trés 
intéressantes sur le processus psychologique de la ten- 
tation *. 


B. — Les livres VH à XL — Ensemble moral. 


Ce groupe ne présente pas apparemment d'unité. Il 
est question des sacrifices sanglants, des martyrs, des 
lois, des oracles, de la fin des temps et du jugement. 

ll répond cependant au groupe précédent. Aprés avoir 
dressé l'édifice métaphysique et théologique qui, selon la 
Révélation et la raison, explique Dieu et le monde, Théo- 
doret s'applique à définir en fonction de cette doctrine 
l'attitude que doit, prendre l'homme dans l'existence. 
Il insiste sur trois points principaux : 

à) La valeur des rites religieux : aux sacrifices extérieurs 
du paganisme ou de la loi mosaique, désormais inutiles, 
on préférera le sacrifice intérieur d'un cœur pur (livre VII). 
Au culte des faux dieux on substituera la vénération des 
martyrs. 

b) La règle de vie : elle n'est pas dans les oracles trom- 
peurs du paganisme, mais dans les Ecritures toujours 
véridiques, qui sont parole de Dieu. 

c) La inorale chrétienne, celle du mariage en parti- 
culier, est supérieure à toutes les législations humaines. 

Pour conclure ce tableau, Théodoret attire latten- 
tion sur les fins derniéres et sur le jugement qui sanc- 
tionne la vie d'ici-bas. 


Ces cinq sujets, à l'exception peut-étre de celui des Lois, 
ont pu étre choisis de préférence à d'autres pour leur 


1. Cf. Entr. apol., Iro partie, ch. 3, $ 2. 


32 


40 introduction 


caractére d'actualité. N'exagérons rien toutefois, car si 
l'on met à part le livre VIII sur les martyrs, ils relévent 
tous de l'apologétique traditionnelle. 

Théodoret semble attacher beaucoup d'importance à' 
l'objection qu'il a lui-même entendue contre le culte dcs 
martyrs. Il le dit dans les premières lignes de sa PriftwA 
Le culte des martyrs était relativement récent 12 et cb 
n'est qu'au début du v? siécle qu'Eunape de Sardes (ne. 
vers 345-346), éléve de Libanios et grand admirateur de 
l'empereur Julien dont il répétait, les critiques, écrivit 
contre le culte des martyrs, se faisant l'écho du monde 
paien, qui ne voyait dans les martyrs que «des misé- 
rables que leurs nombreux crimes avaient fait condamner 
par les tribunaux», et, dans leurs dévots, des simples 
qui « s'imaginaient qu'à se vautrer sur des sépulcres, ils 
devenaient meilleurs » 1. 

Les quatre autres sujets traités dans le groupe VII-XI 
se rattachent également, quoique de façon moins évidente, 
à des questions soulevées par le paganisme contem- 
porain. 

Pour monter l'esprit du peuple contre les chrétiens et 
jusliiier ou provoquer des mesures politiques, le parti paien 
cherche à prouver qu'ils sont la cause de tous les malheurs 
qui fondent sur l'Etat'. Les oracles sc font les instru- 
ments de cette propagande, jouant, de tous les subter* 
fuges, jusqu'à expliquer le silence des dieux par les 
influences paralysantes qui émanaient des chrétiens. 
Théodoret raconte une histoire de ce genre, survenue 
prés d'Antioche, à l'oracle d'Apollon daphnéen, qui se 
taisait à cause de la proximité du corps d'un martyr 4. 


1. Cf. Dei.ehaye, Origines du culte des Martyrs, passim. 

2. Eünape «io Sardes, des Philosophes et des Sophiste# 
cd. Boissonade, p. 476, trad. Lauiuoli.s, o. c., p. 364-366. 

3. Théodoret no relève pas ce grief dans la Thérapeutique. On sait 
qu'à la meme époque, en Occident, saint Augustin, dans la Cité 
de Dieu, répondait à cette accusation en la retournant contre le 
paganisme. 

4. Il s'agit des restes du martyr saint Babyi.as (cî. Thér., X, 47, 
note). Sozomène (Hist. Eccl., V, 19) rapporte également le fait. — 
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On ne s'étonne pas trop non plus que Théodoret ait pris 
ei souvent à partie, dans la Thérapeutique, les prétres 
(hiérophantes) et les dévots des religions à mystères *, 
quand on songe aux titres dont se paraient les initiés des 
cultes paiens *. Mais il n'est possible de rattacher étroi- 
tement à l'actualité ce livre des sacrifices, dont Je con- 
tenu se trouve également dans la Préparation Évangé- 


lique d'Eusébe que si on le rapporte h la polémique anti- 
juive «. 


Un autre defectus oraculi aurait déclenché la persécution de Dioclé- 
tien, selon Lagtaxce, De mortibus Persec., X (cité par Labriollr, 
p. 320, n. 1). D'aprés AnxoBE (Adv. Nationes, 1, 24), toutes les accu- 
sations lancées contre les chrétiens, cause de tous les maux, auraient 
été faites ou exploitées par le personnel qui avait pour fonction de 
servir les dieux. P. Petit (Libanius cl la Vie municipale..., p. 20G) 
interpréterait l'incident de Daphné et d'autres semblables dans un 
sens défavorable aux chrétiens, l'attribuant à quelques exaltés. 

1. Par exemple, Thér., I, 110-111 ; VII, 13. 

2. P. ni Labrioiir cite quelques exemples (ο. c., p. 349-353) ; 
celui deace fameux Vetlius Agorius Praetextatus qui mourut consul 
désigné en 384 et sa pieuse épouse : initié à Liber et aux Eleusinios ; 
hiérophante, néocore, taurobolié, père «les pères : voilà pour le mari ; 
quant, à la femme, elle était consacrée à Gérés et aux Éleusinios, 
consacrée à Hécate, hiérophante, tauroboliée ». Vers la lin du 
iv” siècle, un sénateur, ancien consul, qui avait embrasse le chris- 
tianisme pendant quelques années, s'était lancé dans le culte de la 
Magna Mater. Notons que, méme si ces exemples sont pris en Occi- 
dent, rien n interdit do croire qu'il en fut de méme en Orient. 

3. 'Irés courante d'ailleurs, chez, les Pères, cette critique des sacri- 
fices ; on remarquera que la cundamnation porto également sur les 
sacrifices de FA. T. Mieux quo Théodoret dans la Thérapeutique, 
Clémext d'Alexandrie expliquait que c'est pour répondre à une 
nécessité do la pédagogie divine que les juifs ont été autorisés par 
Dieu à pratiquer les sacrifices sanglants. Avec la Loi nouvelle, de 
telles pratiques sont abolies et remplacées par le sacrifice intérieur 
dont ils n'étaient que les signes cl les succédanés. Quant au sacri- 
fice eucharistique, il n'a rien de commun avec les sacrifices sanglants 
do ΓΛ. I.. pas plus que le sacerdoce chrétien n'est dans la ligne du 
sacerdoce juif; ne nous étonnons donc pas que Théodoret ne parle 
pas de l'eucharistie. 

4. Cf. Enlr. αρα], Iro partie, ch. 2. 
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Pourquoi Théodorct a-t-il attaché tant d'importance 
aux Lois, qu'il leur ait consacré tout le livre XI ? Est-oe 
pour répondre à un grief formulé par les paiens du 
iv? siècle, qui reprochaient aux chrétiens d'abandonnerj 
les « douces lois » du paganisme et de se ranger sous des 
lois sauvages et barbares | ? Nous ne pouvons nous en 
tenir qu'à des conjectures. 

Moins surprenant est Je livre sur la Fin du monde et le’ 
Jugement. Le théme est traité par presque tous les apolo- 
gistes, d'abord pour répondre aux intellectuels qui, déjà 
au temps de saint Justin, objectaient que «ce ne sont 
que des mots et des épouvantails, ce que nous disons du 
chátiment des méchants dans le feu éternel, et que nous 
voulons amener les hommes à la vertu par la crainte et 
non par l'amour du bien»: ; ensuite, parce que Théo- 
doret trouve là une occasion toute naturelle de terminer, 
son appel à la conversion en invitant ses interlocuteurs à 
considérer leur bonheur éternel. 11 ne serait, pas impos- 
sible qu'il ait eu le désir de combattre la croyance des 
néo-platoniciens en la transmigration des ámes aprés la 
morta. 


C.— Le livre l et le livre XII : Sens de la Thérapeutique. 


Les groupes II-VI et VII-XI sont encadrés par un livre 
sur la foi et un autre sur la vertu pratique. Ces deux 
traités, des hors-d'œuvre en apparence, confèrent à l'ou- 
vrage de Théodoret son orientation, son mouvement ci 
par suite son originalité. 

Il sc peut que Théodoret n'ait pas voulu répondre direc- 
tement à l'ouvrage de Julien contre les chrétiens *, mail 
le nouvel aspect de la polémique antichrétienne commanda 
peut-étre l'ordonnance de son livre. 


1. Ce reproche a été formulé par Julien (Neumann, p. 198, I. 14). 

2. Saint Justin, Apol., Π, 9, |. 

3. Cf- supra, p. 33, η. 1. 

4. Il semble peu probable que Théodorct ait lu l'ouvrage de 
Julien (cf. Enlr. apol., lre partie, ch. 3, § 3). 
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Depuis Julien, nous l'avons vu, la réaction paienne a 
pris une forme nouvelle. L'empereur apostat opposait 
à la conception chrétienne de la vie son rêve tl’hellé- 
nisni- ", pour rabaisser les chrétiens au rang d'ignorants 
qui croient sans preuves à des réveries et sont dépourvus 
des vertus qui font les bons citoyens ". Pour lui, le chris- 
tianisme est une « maladie » qui allecte l'intelligence, une 
v;00 , pour reprendre un terme déjà utilisé au icr siècle 
contre les chrétiens '. Cette maladie, c'est l'impiété 
les «Galilécns» ont rejeté et méprisé la lecture des bons 
auteurs dont la fréquentation enrichit l'esprit et le cœur, 
ils ont préféré leurs livres saints, aussi végétent-ils dans 
la médiocrité intellectuelle et morale. 

Théodoret retourne ce reproche contre les paiens hel 
lénisants. Les vrais malades, ce sont eux : leur maladie 
consistc dans la vantardise (αλαζονεία) et la suffisance 
(οιητ. ), qui découlent de leur ignorance de la vérité *. 
Et d'opposer la philosophie paienne à la véritable philo- 
sophie, qui est la sagesse chrétienne, don de Dieu \ Sans 
elle, le païen reste un « inculte » (ἀπαιδεοτόὸ ), incapable 
de parvenir à la connaissance totale de la vérité, à la 
gnose +. Or il est impossible d'y atteindre sans la foi, 


1. Cf. LAnnioLiE, p. 425, la nation d'hellénisme chez Jelien 
qui, en définitive, a été plus marqué par des influences orientales 
quo grecques. 

2. Cf. Julien, Ep. 90 (Bidez, p. 174, 1. 16). 

3. Le mot vóco avait été associé par Platon [Sophiste, 228 n) 
à o:ào-. , à propos des troubles de l'àme, et cette identité avait été 
transposée dans l'ordre politique /Protagoras, 322 d). Celte méta- 
phore était devenue courante et, dés le i«r siécle, saint Paul est 
qualifié de « peste », λοίμο  |.4d., 24, 5), taudis que Pl ine le Jeune 
parle de la « superstitionis istius contagio n (X, 96), cl Tacite de 
cette «exitiabilis superstitio » comme d'un ὁ inalnm » (/Inn., XV, 
44). L'originalité de Julien est de préciser que cette maladie con- 
siste dans l'abandon de l'hellénisme tel qu'il le congoit. 

4. Cf. J'hér, T, 9, 18; IL, 21 et la note. 

5. Cf. Thèr., 1, 28, 34, 36, 116. 

6. Cf. Thér., 1. 36 : dans ce texte, n ignorance » et « suffisance » 
(άγνοια et οἴηβι ) sont encore associées, Ραταιδία est l'absence do 
culture, défaut dont on n'est jamais complétement responsable; 
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disposition premiere de quiconque veut apprendre ? 
Que les paiens acceptent donc la foi qui les ménera à h 
perfection des initiés 3. Sinon, ils s'enfermeront dans i'in 
crédulité et l'ignorance qui sont à la source de tous Ici 
vices 


Julien considérait les « Galiléens » comme des malades, 
qui avaient plus besoin «de pitié que de haine », et il 
priait les dieux de les délivrer et de les guérir *. 


ἀπαιδβιηώἰ, «inculte», qui est employé un peu plus loin, a un son 
péjoratif. Chez Évagre et Pallade, ignorance et suffisance son 
les défauts les plus opposés à la gnose ; chez eux l'ignorance (άγνοια 
est mère de l'orgueil (ὑπκρηφανία), qui est le huitième et le pire di 
hoyiouoi ou vices. Cf. R. Dragl-et , L'Histoire Lausiaque..., in Rc 
d'Histoire Ecclésiastique, t. 41, n°8 3-4 (1946), Louvain, p. 321 s 
et t. 42, n? 1 (1947). 

1. C£. Thér., T, 107. On peut être excusable de ne pas savoir, mai 
non de ne pas croire. C'est une folie de prétendre à la connaissait 
(την γνώσιν) du mystère avant de croire (ibid., 113; cf. 11,35 οἱ | 
note). 

2. La yv3o(( est un don de Dieu (I, 116; cf. J. Daniéi.ou, Plaít 
nisme et Théologie mystique, Paris, 1944, p. 152 ss.i; jointe à la fo 
elle rend parfait, et c'est en ce sens qu'elle est salvatrice (1, 117 
118) ; on notera que Théodoret, dans tout ce traité, applique 51 
perfection du fidèle les termes techniques de l'initiation aui 
mystères du paganisme, suivant en cela l'exemple do Clémem 
d'Alexandrie ; cf. Entr. apol., IIIe partie, ch. 1. 

3. L'incrédulité est sans doute une attitude déraisonnable <l 
lesprit, mais elle est aussi entachée d'une certaine faute morale 
puisque Théodoret range les incrédules parmi lus méchants (I, 4, 9 
18 et IL, 45). 

4. « Pour persuader les hommes et. les instruire, il faut rccou, 
à la raison, et non aux coups, aux outrages, aux supplices corporel 
Je ne puis trop le répéter : que ceux qui ont du zéle no molested 
n'attaquent ni n'insultent, les foules do Galiléens. 11 faut avoir pi 
de pitié que de haine pour ceux qui ont le malheur d'errer en si gra* 
matiére. Sila religion est on vérité le plus grand des biens, par cout 
limpiété est le plus grand des maux. Il arrive à ceux qui se d 
tournent des dieux, pour s'adresser à des morts cl à leurs relique 
de subir ce chátiment... Lorsque des gens sont atteints d'un mi 
nous partageons leur peine, mais nous partageons leur joie quand | 
dieux les délivrent et les guérissent, a (L'Empereur Julien, t. 


LA THfiRAPELTIQUIi: 45 


Théodoret propose de son cóté aux hellénisants de les 
guérir de leur mal en leur appliquant une thérapeutique 
efficace : ce sera la découverte de la lumière intellectuelle 
dont l'éclat dissipera les ténèbres de leur esprit ’. 

El, pour prouver que la foi méne non seulement à la 
vérité, mais aussi à la vertu, Théodoret terminera son 
ouvrage en opposant sur le plan concret philosophes 
paiens et chrétiens : les premiers s'en sont tenus à une 
conception théorique de la vertu, les chrétiens au con- 
traire sont les seuls à la pratiquer vraiment }. Puisqu'on 
n'attaquait plus les chrétiens sur des points de détail, 
sur leurs moeurs, leurs écrits, mais sur leur conception 
méme de l'existence, il s'agissait de justifier l'idéal 
chrétien et la valeur de la vie chrétienne. A la notion 
grecque i'àperj, qui demeurait l'expression de l'idéal 
antique, il fallait opposer la véritable αρετή 3. Théodoret 
s'efforce de montrer qu'il ne suffit pas de bien dire, mais 
qu'il faut aussi dire vrai, cl que la vraie valeur, la 
πρακτικἠ αρετἠ, ne se trouve vraiment que dans le chris- 
tianisme. 


lro partie. Lettres cl Fragments, n° 114,Coll, des Univ. de France, 
p. 195). On remarquera avec quel soin Théodoret retourne contre 
les hellénisants jusqu'aux termes mémes dont ils sc servaient à 
l'adresse des chrétiens. 

1. Cf. Thèr., I, 6, 72, 93-96, 116. 

2. L'exemple des moines sera trés souvent invoqué dans la Thé- 
rapeutique. Eunape de Sardes (cf. supra, $31, n. 2), dans ses Vie# 
des Philosophes cl des Sophistes, s'en prenait aux moines, qui « vivent 
comme des porcs, so livrent à toutes sortes d'excés, affublés d'une 
robe noire, instigateurs du culte des martyrs » (cité par LadriOl 1e, 
0. C., p. 364) ; cf. saint Augustin, Cité de Dieu, VII, 2G. Pour l'ins- 
tant, Théodoret se contente de poser les moines en modèles de vie 
chrétienne /Entr. apot., p. 41); plus tard.il écrira lui aussi son His- 
toire Religieuse, sous forme de notices biographiques consacrées aux 
anachorétes et cénobites illustres du iv? et du Ve siécle. 

3. Sur le mot ἀρετή et son contenu moral, voir II.-1. Marrou, 
Histoirede l'Éducation..., p. 37 et 72. «Le mot grec αρετή, comme 
plus tard la virtus latine, monte avec la morale : a valeur» de 
l'homme, Γἀεετή, d'abord réduite à la « vaillance » deviendra le prix 
d'une vie « (É. des Places, Pindare cl Platon, p. 112). 
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En encadrant la Thérapeutique, ccs deux traités 
donnent donc à l'euvre de Théodoret la valeur dialec- 
tique et psychologique «jui fait son originalité. Air.4i 
est-elle non seulement une défense et un exposé de 
la doctrine chrétienne de structure classique ; mais, en 
s’ouvrant par une analyse de l'incrédulité et de l'acte 
de foi, elle prétend convaincre intellectuellement le paien 
et le disposer psychologiquement à croire. Et, beaucoup 
plus qu'une réponse à des objections disparates, elle 
dresse en face de l'hellénisme le christianisme, en face de 
l'humanisme paien le seul humanisme qui ait le droit de 
prétendre satisfaire à toutes les exigences de l'homme et 
de tout exiger de lui ' 


Le titre. 


` 


Le double titre que Théodoret donne à son apologi' 
s'explique donc parfaitement. 

Il n’est pas sans intérêt toutefois de remarquer qu'il 
existait un ouvrage de Chrysippe intitulé To χεοῖ -παθών 
θεραπευτικὀν *. Origène en parle à propos des con 


1. Les historiens de la littérature patriotique s'accordent depuil 
Tiuemont à reconnaître que la Thérapeutique est «la dernière et 
la plus belle apologie du christianisme n ; mais, impressionnés sans 
doute par sa dépendance étroite à l'égard des œuvres précédente» 
de CLÉMKNT et «l'Euseue surtout, où Théodoret puise arguments 
et citations plus ou moins bien découpées, ils ne reconnaissent à la 
Thérapeutique presque aucune originalité. 

2. Gatikn parle abondamment de cet ouvrage (on sait l'impor 
tance de la médecine dans l'élaboration de la morale stoicienne) 
par exemple dans le De locis affectis, ΠΠ. p. ""O Külin : Xpvov 
r.oi... Eypayev περὶ των τὴ ψυχἠ παθών »v uiv τὺ θεραπευτικὀν fát.io 
ov μάλιατα χρήζοαεν εἰ την aov αὑτώνο... {Stoicorum Veterum Pra^ 
menta, I1D (1903), 457, p. Ill Arnim), id., de Hipp, el Pla 
deer., IV, I (135), p.334 Müller, OÙ l'adjectif a un contenu mort 
et pratique : a τὸ θεραπἰυτ.χὀν τε xai ηθικὀν ἐπ'.γααφ:»µενον (S. V.F 
HI, 461, p. 113 Arnim) et s'oppose à « logique » (τα λογιχἁ] 
Galion dciiuil ainsi la méthode /ibid., T (152), p. 394 Millier) : τὴ 
πραγματείαν -/y τε των λογικών ζητημάτων Gai την θεραπευτικἠν TO 
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versions opérées par la foi qui guérit les âmes cl les régé- 
nere *. L'analogie des passions et des maladies est on effet 
courante chez les stoiciens et chez les spirituels dont 
Théodoret utilise constamment les concepts et le voca- 
bulaire :. L'ouvrage de Chrysippe a donc pu lui suggérer 
le titre de son apologie. Mais n'oublions pas que la com- 
paraison des maladies et de la guérison est également 
scripturaire et qu'elle est reprise par les Péres. En outre 
Théodoret semble avoir eu du goût pour tout ce qui a 
trait à la médecine : non seulement les comparaisons médi- 
cales foisonnent dans la Thérapeutique et. les Discours sur la 
Providence, mais VHistoire Religieuse nous apprend que 
Théodoret savait décrire une maladie, porter un dia- 
gnostic, suivre l'évolution du mal et do la guérison; sa 
correspondance le montre en relations suivies avec des 
médecins, et il avait, peut-étre essayé d'organiser un ser- 
vice médical h Cyr3. Enfin l'intention de répliquer aux 
paiens qui traitaient les chrétiens de malades et de fous 
a pu le déterminer à donner à son ouvrage un titre qui 
brave l'accusation et souligne un des buts essentiels de 
l'ouvrage. 


παθών oüoiv ἀλλο ἰστίν, η τὸ τα; αιτία Ἰξευρείν, ὑφ' ov γίνεται τε Co? 
παύεται τα πάθη (5. V. F, III, 466, p. 118 Arnim). Chrysippo n'était 
pas le seul à avoir décrit sous celte forme la lutte contre les passions 
(Galien, De propriorum animi affectuum curatione. V. 3 Kühn): 
γἰγραπται u:v οὖν Χρύσιππο» και ἀλλο:.; πολλοί; των φιλοσόφων θεραπευτικἁ 
συγγράμματα των τη ὑυχη παθών (S. V. /’.. HL, 461, p. 113 Arnim). 
Pii vov [Polit., 282 a) emploie τὴν θεραπευτικἠν au sens de θεραπείαν 
«soin », on le rapportant à un τέχνη sous-entendu. Sous la plume 
de Gai.ii.N, l'adjectif prend le sens médical de « traitement » ou 
mieux de ! thérapeutique », puisqu'il s'agit à la fois d'un traitement 
pratique et d'une science des maladies. 

1. Dans le Contra Celsum (VIII, 51) où Or igéne dit que lu foi 
opére de véritables régénérations Cl qu'elle apporte une nouvelle 
méthode pour guérir les âmes do tous les maux (P. G. 11, c. 1592 C- 
1594 A). 

2. Sur la langue des spirituels, cf. l'étude de R. Dragvet, citée 
supra, $ 35, n. G. 

3. Cf. supra, $ 12. 
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Chapitre III 


La méthode apologétique. 


Théodoret a donné dans sa Préface (Pr. 16) un double 
titre à son apologie. Elle est une Thérapeutique des 
maladies helléniques, Ἑλληνικὰ» θεραπευτικἠ παθημάτων, et 
une Connaissance de la Vérité évangélique à partir de la 
Philosophie grecque, Ἑυαγγελικὴ αλήθεια è Ἑλληνικὴ 
φιλοσοφία ἐπιγνωσι . C'est indiquer le double aspect de 
l'eeuvre : aspect négatif et aspect positif, mais aussi bien 
caractére théorique et caractére moral. Nous avons suffi- 
samment insisté sur la nécessité d'une purification morale. 
Suivons Théodoret dans sa démarche intellectuelle. 


Principes directeurs. 


L'apologiste répond aux griefs de l'adversaire et il 
passe à son tour à la critique des positions paiennes. 
C'est l'aspect négatif sous lequel l'ouvrage de Théodoret 
nous est surtout apparu jusqu'ici. La réponse aux objec- 
tions se réduit d'autant plus qu'on se sent assez fort pour 
faire croire qu'on ne rencontre plus d'oppositions sérieuses. 
Nous avons cependant relevé les reproches que Théodoret 
s'est efforcé de repousser, et nous avons constaté que, 
malgré l'assurance de l'apologiste à proclamer la vic- 
toire définitive du christianisme sur les faux dieux, son 
insistance méme et sa süreté ne laissent pas de révéler 
des adversaires encore redoutables ». 


1. Phase critique. 


Aussi Théodoret ne reste-t-il pas sur la défensive. 
Fidéle encore à la tradition des apologistes, il va se livrer 
à une critique systématique des théses paiennes. 


I. CL supra, $$ 22 et 25. 
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a) Incohérence de la philosophie grecque. — Les idées des 
philosophes sont inventoriées, classées et soumises à la 
dangereuse épreuve d'une synthèse impossible, pour faire 
mieux ressortir les contradictions qui opposent entre 
eux systèmes et chefs d'écoles. Par exemple, avec une 
provision étourdissante de noms propres et de termes tech- 
niques, Théodoret s'amusera à donner un aperçu des 
théories qui ont été émises sur la matiére, son origine, 
sa composition, et il jonglera comme à plaisir avec les noms 
d'Anaximéne, d'Anaximandre, et d'Anaxagore *. Il ap- 
pliquera cette méthode à toutes les sciences : que d'hy- 
pothéses ont été présentées comme des certitudes en 
anthropologie par les prétendus savants qui voulaient 
déterminer le lieu de naissance de l'espéce humaine, et, 
en astronomie, que de stupidités dans le calcul des dis- 
tances de la terre à la lune ou dans les mensurations de la 
terre; Quant au monde des dieux, les « théologiens » 
n'ont pas peu contribué à ajouter à l'anarchie qui y 
sévissait, déjà ; incapables de s'entendre móme sur leurs 
noms, on prétend parler de leur existence, et c'est en de 
pareils fantómes qu'on met sa confiance ! Et si encore les 
philosophes avaient pu s'accorder sur une définition de 
l'homme, mais c'est à qui avancera sa théorie sur la 
nature de l'àme et ses rapports avec le corps. Comment 
attendrait-on d'eux une doctrine cohérente sur l'exis- 
tence humaine, sur le bonheur, sur le juste et l'injuste ? 
épicuriens, stoiciens, platoniciens se disputent encore 
entre eux. D'ailleurs, quelle morale pourraient enseigner 
des hommes dont les divinités ne sont que les symboles 
des vices humains et dont les mystéres couvrent d'ignobles 
débauches- ? En conséquence, quelle confiance accorder 


l. L'association de ces trois savants se retrouve en plusieurs en- 
droits de la Thérapeutique (par exemple, V, 45, 65) ; saint Augustin 
les énumère également dans la Cité de Dieu (VIII, 2). Sur les diverses 
doxographics fréquemment usitées et témoins de l'éclectisme des 
anciens, voir, à propos de deux exemples pris chez Cicéron [Lucul- 
lus, 31, 11S ss. el De Nat. rer., I, 10, 25 ss), A.-J. Festuoière, 
La Révélation d'Hermés Trismégiste, t. 11 (1949), p. 362-369. 

2. ‘Thème souvent repris par Théodoret (par ex., I, 110-119 ; 


Thérapeutique. 1. 4 
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à ces philosophes grecs, si l’on a vraiment le désir de con- 
naître la vérité ? 


b) Contradictions des philosophes avec eux-mêmes. —1 
Si encore, dans toute l'Antiquité paienne, un seul maître, 
pouvait offrir une doctrine cohérente! Avec beaucoup, 
d'autres, Platon, le « coryphée » des philosophes, est à son 
tour soumis à l'épreuve d'un minutieux examen. ll esti 
pris en flagrant délit de contradiction : dans ses lettre» 
intimes ne confie-t-il pas à ses amis qu'il ne croit qu'en un 
seul dieu, et dans ses dialogues ne parle-t-il pas, comme | 
tout le monde, de la multitude des dieux | ? Et. s'il en estl 
qui ont distribué un enseignement vraiment élevé, quélj 
divorce entre leur pensée et leur vie 8! A qui donc se3 
fier ? Evidemment dans T Ecriture on ne rencontre pas de.] 
pareilles incohérences ; allons donc chercher dans l'en-I 
seignement de Moise ou des prophétes une doctrine, 
ferme et toujours constante avec elle-méme, et nous 
saurons exactement ce qu'il faut croire et pratiquer: 


2. Phase positive. 


Mais hélas, les paiens sont trop fiers de leur culture 
pour demander la vérité à ces écrivains sacrés, dont ils: 
méprisent l'origine modeste ou barbare et la langue maS 
adroite. Puisqu'ils ne veulent d'autres maîtres à pensera 
que leurs philosophes, l'apologiste se pliera à leurs exi-j 
gcnces. Et nous abordons l’œuvre de Théodoret sous son | 
aspect positif. 

Critique des erreurs grecques, oui, mais « connaissance »l 
ou plutót « compréhension » de la vérité à partir des phi-1 
losophes grecs 4. Il reste donc à recueillir .es bribes de. 


TII, 84 et h. ad tocs, VU, 11 ; X, 39) et par les apologistes greci/j 
cl latins. 

1. Cf. Thérapeutique, Ἡ. 71 ol n. ad toc. 

2. Cf. ibid., Pr., 15 et XII, passim. 

3. Cf. ibid., il, 15-17, etc. 

4. Le mol {r:yvwo: , qui ne se rencontre pas ailleurs dans la 7'Wsj 
rapeutique,signifie couramment connaissance ou reconnaissance. Il sel 
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pensée qui ont survécu au tri impitoyable, pour les con- 
fronter à l'enseignement de T Ecriture, afin d'établir que 
ce qu'il y a de meilleur chez les philosophes se retrouve 
identiquement dans l'enseignement des Apótres; mieux, 
que les philosophes ont entrevu dans la pénombre ce 
que l'Evangile mettra en pleine lumiére * On mon- 
trera ainsi que le mystére chrétien est d'une certaine 
façon intérieur à la pensée grecque dans ce qu'elle a de 
plus élevé, et qu'il est au terme de l'effort qui a mené les 
philosophes vers le vrai. 

Curieuse, celle parenté entre les idées conçues au sein 
du paganisme et la vérité inspirée par Dieu aux pro- 
phétes et aux apôtres ! Il faut l'expliquer. Le Verbe 
n'aurait-il pus parlé aux philosophes comme aux pro- 
phétes, d'une façon analogue assurément, moins clai- 
rement, d'une voix un peu confuse, dans le concert dis- 
cordant des voix paiennes * ? D'ailleurs la raison humaine 
n'est-elle pas toujours une image de Dieu et, comme telle, 
capable de vérité, porteuse pour ainsi dire de semences 
du Verbe qui révèle Dieu à l'homme et l'homme à lui- 
méme 3 ? Et, si elle ne peut réfléchir cette vérité, n'est-ce 


rencontre huit fois chez les Septante (cf. Hatch, s. v.) avec le sens 
«savoir-faires, «connaissance», de Dieu, de soi. Chez saint Paul 
(cf. Bultmann, in Kittel, 706), Γἰπίγνωσι; se définirait comme une 
connaissance de foi, qui se traduit par des actes ordonnés au salut, 
tandis que la γνωσι mettrait davantage l'accent sur l'objet même 
de la connaissance (cf. IL-I. Marrou, A Diognéle, p. 228, n. 1). 
Chez saint Athanase, ce vocable désigne une «connaissance plus 
parfaite, surtout religieuse n, cello des Ecritures, des mystéres (cf. 
G. Muller, Lexicon Athanasianum, s. v.). Le contexte de Théo- 
doret semble appeler cette interprétation ; il s'agirait d'une con- 
naissance supérieure à celle des philosophes dont il a etc question 
au paragraphe précédent, mais aussi d'une sorte d'approfondisse- 
ment de cette connaissance de foi, c'est la « fides quaerens intellec- 
tum »... On ne saurait admettre la traduction « démonstration » qui 
se trouve par exemple chez M. Croiset, Hist. de la Littérature 
grecque, t. V (1928), p. 1071. 

1. Cf. Thérapeutique, 1, 121. 

2. Ibid., 1. 120. 

3. oi yï: συγγράφει; ζάντε; oii τη; ἱνούση; ἐμφυτου τοῦ λόγου σπορά 
àp.»3-,0; ἱδύναντο τἀοντα (Justin, Apol., 11, 13). 
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pas parce «pic le péché a souillé l'image divine en elle ?1 
N'cst-ce pas pour cela que les philosophes ont bégayé 
la vérité, à la facon de ces oiseaux chanteurs qui répétent 
sans les comprendre les paroles qu'on leur a apprises 12? 
Car toute démarche de l'esprit vers le vrai est comme un 
pas vers Celui qui est la Vérité et la Vie, le Christ. 

La Thérapeutique ne contient pas toutefois une théorie 
trés élaborée de l'inspiration. Pour expliquer les rap- 
ports de la pensée paienne et du christianisme, Théodoret 
parle plutót de plagiat. L'argument n'est pas nouveau. 
Celse reprochait jadis aux chrétiens d'avoir emprunté 
les concepts fondamentaux de leur dogme à la philo- 
sophie grecque *. Théodoret ne fait pas état de ce grief ; 
mais, à la suite de Clément et surtout d'Eusébe 34 il le 
retourne contre les paiens. Il y a des points de rencontre, 
constate-t-il, entre philosophes et écrivains sacrés ; or, 
si les philosophes ont dit quoique chose de bien, c'est 
qu'ils l'ont emprunté aux prophètes. La raison en est bien 
simple : les Grecs ont été en contact avec les Egyptien^ 
et, par leur intermédiaire, avec les Hébreux. Et de le 
prouver, en recourant aux chronologies qui établissaient, 
l'antériorité de Moïse par rapport aux philosophes et à 
Homère *. 

Présence universelle du Verbe en toute raison humaine 
en quéte de vérité, ou pillage éhonté des Ecritures pai 
les philosophes, voilà qui suffit à autoriser l'argumen- 
tation à partir des textes profanes. Le chrétien estime 


1. Ci. Thérapeutique, I, 120. 

2. Cclsc montrait par exemple que les légendes paiennes étaient 
sous-jacentes aux mystères des chrétiens et que leurs dogmes étaien 
une démarcation des philosophes grecs; ci. OniGtnc, ‘entra Cel 
sum, VI, 1 ; VIT, 58 (P. G. 11,1287-1504). 

3. Ciément dans les Stromales (cf. l'Introduction de C. Moxdi 
snnT, Stromales, II, «Sources chrétiennes», Paris, 1949) et Ekshu 
dans la Préparation Évangélique ; cf. A. Puech, Histoire de la LitU 
rature grecque chrétienne, t. III, Paris, 1930, p. 192-195. 

4. Sur la Chronique d'Eusébe et les chronographos anciens, voi 
Schvartz, art. Eusebios, 24, in P. W., VI (1909), c. 1376-1385; c 
sur l'argument chronologique, voir Entr. apol., 111? partie, ch. 2, $2 
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quil a des droits sur la pensée non chrétienne, et 
qu'en l'utilisant il ne fait, que rentrer dans son bien : 
« Nous prenons comme un bien personnel cc qui est con- 
naturel à la vérité», disait saint Basile '. Aussi l'apolo- 
giste fera-t-il comme l’abcillc qui choisit ses fleurs et ne 
puise que le suc nécessaire pour confectionner son miel ; 
il retiendra des philosophes les pensées qui appellent le 
mystére chrétien comme un complément nécessaire, il 
les confrontera avec lEcriturc et rejettera le reste. Il 
faut relire les dernières pages du livre I de la Thérapèu- 
tique, où Théodoret développe avec finesse ces compa- 
raisons. 

Tel est le principe de la méthode, sous son double 
aspect négatif et positif. 


Application et procédés. 


En pratique, Théodoret applique cette méthode avec 
souplesse, sans se conformer à un type unique de rai- 
sonnement. Le procédé le plus courant correspond au 
schéma suivant : énoncé de la thése; erreurs, discordances 
et contradictions des philosophes ; part de vérité chez les 
philosophes et accord avec l'Écriture dont la supériorité 
est certaine. C'est le mode employé pour déterminer la 
véritable nature de l'homme, au livre V, ou bien pour 
prouver l'unité de Dieu, au livre 1 (I, 9-55) ; voici com- 
ment il démontre cette derniére thése : 

) Critique des philosophes. Ils ont. multiplié les erreurs 
(9-11) et se sont exposés ainsi à la risée de Socrate, de 
Platon et des pyrrhoniens (11-20). 

) Vérité chez les philosophes. Anaxagore, Pythagore 
et Platon ont recu des lueurs sur l'htro — qu'ils doivent 
d’ailleurs aux Égyptiens et aux Hébreux (21-30) — 


1. K'lias:; τε ην σωροονώαεν ὁσον ofzefov npiv ζ.χ: συγγενὲ TG ἁληθεία 
παρ᾽ αυτών Cou: σάαενοε, ωτίρέι]σ«ψ.εθα τὸ Xetr<ixevov y (saint Basile, 
Homélie aux jeunes gens sur la lecture des auteurs profanes, in 
P. G. 31, c. 569 C). «"Oca οὖν παρὰ naoi χαλὼ; εΓρηταε, ἠαὼν Tov 
χριστιανών iati » (Justin, Apol., II, 13). 
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lueurs encore mêlées de fautes grossières (30-37) et voilées 
dans leurs écrits par peur de l'opinion (38-42). 

c) Supériorité de la Révélation — Moise sera préféré 
à ce ruisseau trouble et ténébreux : parce qu'il est plus 
ancien, comme le prouve méme Porphyre (43-50), et 
parce que, conduit non par le raisonnement mais par la 
voix de Dieu (51-54), il enseigne le culte du seul démiurge 
de l'Univers (55). 

Une autre forme de démonstration souvent employée 
consiste à formuler, aprés énoncé de la thése, les objections 
des paiens ; la réfutation se fait par développement de 
l'argument scripturaire ; en dernier lieu, le témoignage des 
philosophes est d'autant plus contraignant en faveur de 
l'l'criture, que les Grecs ont pillé les Hébreux. C'est le 
mode adopté par Théodoret pour exposer le dogme de la 
Trinité au livre II (II, 55-117). 

Nous constatons que, méme dans un contexte de polé- 
mique antijuive, Théodoret ne recourt jamais à l'Ecri- 
ture seule sans faire appel aussi à des autorités pro- 
fanes, puisqu'il s'adresse directement à des païens 1. 

H arrive que Théodoret appuie sa démonstration à la 
fois sur des textes et sur des faits historiques ; il expose 
la méthode qu'il suivra pour montrer la supériorité des 
lois chrétiennes : «El pourtant, de la force et de la puis- 
sance de ces discours, il est facile de se faire une idée 
en produisant les législateurs de la Gréce et de Rome 
et en leur comparant nos pécheurs et nos publicains. C'est 
alors qu'on découvrira que les premiers n'ont méme pas 
pu décider leurs voisins à se gouverner selon leur légis- 
lation, tandis que les Galilécns ont amené non seulement 
les Romains et les Grecs, mais encore les Barbares de 
toutes races, à embrasser la législation de l'Ev. agile» 
(IX, 6). 

A l'intérieur de ces tracés schématiques, relevons 
quelques procédés secondaires. Théodoret met volontiers 
les paiens en contradiction avec eux-mémes pour les 
placer dans des situations embarrassantes. Par exemple, 


1. Cl. Entr. apol., lrc partie, ch. 2, ἃ 2. 
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en IL 19, il explique que certains auteurs ont estimé que 
seul existait ce qui offre résistance et contact, tandis 
que les autres émettaient des avis différents, et tous de se 
quereller ; puis il glisse insidieusement, que les griefs qu'il 
vient de faire n'ont pas été formulés par les Apótres, mais 
par les deux plus grands philosophes, Socrate et Platon, 
dont, la valeur est attestée par l'oracle de Delphes ! Le 
témoignage de l'oracle ne manque pas de saveur dans la 
bouche de Théodoret». Trés habilement, en effet, il 
invoque parfois l'autorité d'adversaires déclarés du chris- 
tianisme, tels que Porphyre, en lui donnant son titre 
d' «ennemi de la vérité et. d'avocat du mensonge ». 
Toujours dans le méme dessein, il utilise fréquemment le 
raisonnement par l'absurde ou par a fortiori : vous niez 
tel dogme chrétien, mais vous admettez renseignement 
concordant de vos philosophes,8 combien plus ne devriez- 
vous pas vous attacher à la doctrine des Apótres ». 


L'usage des textes. 


Le recours au texte profane est donc la pièce maîtresse 
du systéme apologétique de Théodoret. Ce n'est pas abso- 
lument original. Clément. d'Alexandrie et Eusébe de 
Césarce surtout ont procédé pareillement. Mais dans la 
l'hérapcutique la citation est presque toujours littérale, 
alors que chez Clément elle est le plus souvent approxi- 
mative; elle est ordinairement courte, réduite à l'essentiel, 
soigneusement analysée et enchássée dans un commentaire 
suivi, alors que chez Eusèbe elle est parfois trés longue et 
présentée sous une rubrique générale. L'importance de 
la citation dans le systéme apologétique de Théodoret 
nous améne à donner un élément de réponse aux questions 
qui se posent nécessairement et qui nous permettront de 
juger de la valeur de la méthode. 

Théodoret accorde-t-il une préférence à certains auteurs, 
se réfère-t-il plus volontiers à un système donné ? 


1. Cf. Thérapeutique, 1, 41-43. 
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Il ne le semble pas. Par exemple, quand il traite de 
l'âme au livre V, il examine rapidement les opinions 
des poétes et les rejette en bloc et avec mépris en se 
réclamant de Platon ; il ne fait crédit qu'aux philosophes. 
Au contraire, lorsqu'au livre VI il étudie les idées des 
anciens sur la Providence, il critique d'abord les philo- 
sophes et il recourt aux «poétes du rire» pour appuyer 
ses critiques : méme les comiques n'ont pas admis de 
pareilles erreurs ! Et Théodoret cette fois leur accorde 
plus de credit qu'aux philosophes (VI, 18). Parmi ces 
derniers, seuls Platon et Socrate ont la faveur de Théo- 
doret, encore qu'il lui arrive de les malmener à propos des 
lois sur le mariage et la procréation °. Il ne cache pas par 
contre une certaine admiration pour Porphyre. Bref, 
malgré un effort d'objectivité, on voit qu'il n'y a rien de 
trés rigoureux dans cette méthode, et le souci apologé- 
tique commande tout '. 

II ne faut donc pas demander à Théodoret un systéme 
philosophique cohérent. ll a pourtant réfléchi sur les 
théories et a tenté des synthéses. Ainsi au livre IV 
sur l'drne, il rapproche la pensée de Platon et celle de 
Pythagore ; au livre VI, il groupe soigneusement les 
philosophes du Portique et, aprés avoir analysé successi- 
vement les idées de Démocrite, Chrysippe, Heraclite et 
Zénon, il condamne en bloc la position stoicienne sur la 
Fatalité et la Providence. Mais il n'en est pas toujours 
ainsi. Au lieu de montrer simplement, en IV, 5-15, com- 
ment les systèmes sur I Univers s'opposent entre eux 
par la divergence de leurs principes fondamentaux, Théo- 
doret ne les confronte que sur des points particuliers, 
pour donner une idée plus grande encore de leur inco- 
hérence, méme interne ; en effet, tel philosophe se trouve 
associé tantót à un groupe, tantót à un autre. Au fond, 
il cherche des arguments ; la pensée profonde ne l'inté- 
resse pas : n'est-il pas curieux de remarquer que la Thé- 
rapeutique ne fait que quelques vagues allusions à la 


1. Ibid., IX, 44-56. 
2. Cf. Entr. apoU, ΠΙΘ partie, cb. 2. 
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théorie des Idées de Platon? Quant à la pensée d'Aris- 
tote, mieux vaut n'en pas parler ' 

En présence d'une pareille mentalité, on peut se 
demander avec inquiétude ce que valent ses citations. 


Théodoret cite-t-il les textes exactement ? 

Notre sens de la propriété littéraire, notre respect de la 
pensée de l'auteur nous rendent trés exigeants sur la facon 
de citer. Les anciens ne s'embarrassaient pas de tant de 
scrupules. Or, pour un ancien, Théodoret semble des plus 
consciencieux. Il est méme assez honnête, ce qui ne 
signifie pas qu'il ne se soit jamais trompé en faisant scs 
citations. {| les a peut-être bien tirées quelquefois à lui, 
arrangées, écornées, coupées aux bons endroits surtout. 
Et, plus souvent, il ne s'est guère soucié, comme on 
pouvait s'y attendre, du sens de la citation dans son con- 
texte original, au point qu'il lui est arrivé d'utiliser un 
méme texte à deux fins différentes ' 


Théodoret citc-t-il directement les textes ? 

On peut donc sc demander s'il a lu directement les 
ouvrages dont il cite des extraits. Impossible de donner 
une solution qui vaille pour tous les textes. Indubita- 
blement, Théodoret a eu sous les yeux, en composant 
la Thérapeutique, au moins des extraits des Stromates 
de Clément d'Alexandrie et peut-étre le Protrcplique, la 
Préparation Évangélique d'Eusébe de  Césarée Des 


1. Cf. Thérapeutique, V, 72. n. ad toc. 

2. Un des exemples les plus significatifs est sans doute fourni par 
la citation en I. 38 eten XII, 28 d'un fragment de Théétète, 174 d-e. 
Lo texte de Platon est à la fuis arraché de son contexte primitif sans 
souci de son sens original, et sensiblement modifié dans ses termes 
(cf. 1, 38, n. ad toc.] ; cf. Entr. apol., Πο partie, ch. 2. 

3. Cf. Roos, De Theodorelo Clementis cl Eiucbii compilatore, Halle, 
1883. — Ci-ément d'Alexandrie, né vers 150, do parents paiens, 
voyagea pour s'instruire et se convertit au christianisme; il se réfu- 
gia pendant la persécution de Scptimc-Sévérc en Cappadoce et mou- 
rut peu avant 215. Sur sa vie, ses travaux et sa théologie, on trouvera 
d'excellentes bibliographies chez J. Qimst en, Patrology, IL, Utrecht- 
Anvcrs, 1953, p. 5-36. Ses huit livres des Stromales traitent des rap- 
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fragments qui appartiennent à des auteurs ou à des 
ouvrages différents se suivent dans le méme ordre chez 
Théodoret et chez Clément ou Eusébe. D'ailleurs, il ne 
s'en cache pas, il cite ses sources. Mais il en a d'autres ; 
il signale aussi les Placita d'Aétios, les œuvres de Plu- 
tarque | et celles de Numénios, encore que pour ce 
dernier il ail pu prélever, selon toute vraisemblance, les 
extraits chez Eusébe z. 

Sans doute — ce qu'il n'est pas plus obligé de dire que 
l'élève qui se sert de « Morceaux choisis » pour faire sa 
dissertation — a-t-il utilisé des extraits d'auteurs, de ces 
« excerpta » dont nous connaissons l'existence et les com- 
pilateurs et qui ont presque tous disparu aujourd'hui '. En 
effet il est amusant de voir le caractére scolaire, mnémo- 
technique de certaines énumérations ; nous avons déjà 
signalé l'association Anaximéne, Anaximandro, Anaxa- 
gore ; pour n'étre ni chronologique ni logique, elle a du 
moins l'avantage de sonner à l'oreille. 

H ne faudrait pas en conclure que Théodoret n'ait eu 
aucun contact direct avec les auteurs. Nous avons parlé 
de sa formation littéraire. D'autres indices : il fait des 
citations qu'on ne rencontre ni chez Clément, ni chez 
Eusèbe ; ainsi la plupart de ses extraits de l'Apologie 
de Socrate et presque tous ceux d'Homére '. Il parait 


ports de la foi chrétienne et do la philosophie grecque (arpwuarstg, 
nous dirions : Variété», Mélanges). Son Protreptique (Προτρ «ητὶζὁ 
πρὸ "Ελληνα ), ou Exhortation aux Grecs,aurait pu servir égale- 
ment de source à Théodoret /Protreptique, Introduction, texte et tra- 
duction do C. Mon dêsekt ,2° édition, h Sources chrétiennes», 2. Paris, 
1949). — Eusèbe (f 339), évêque de Césarée, historien et théologien, 
un des principaux témoins do la tradition indirecte, nous intéresse 
comme source de Théodoret. moins par ses idées et sa méthode que 
par les textes d'auteurs profanes qu'il lui a procurés. Sur le texte 
de la Préparation Évangélique, cf. infra, $ 79 et notn ad loc. 

1. Sur Plutarque et Aétios comme sources de Théodoret, cf. 
Thér., IL 95, n. ad loc. 

2. Sur Numénios d'Apaméc, cf. Thér., H. 81; sur Numénios 
source de Théodoret, cf. ibid., I, 14. 

3. Sur ces ouvrages, cf. supra, $ 8 et note ad loc. 

4. Un simple coup d'œil sur l'index des citations d'auteurs an- 
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avoir eu une connaissance directe du Banquet de Platon ' 
Il connaít certainement Je traité sur la Providence, au 
livre III des Enneades de Plotin : il en reproduit des 
passages qui ne se rencontrent ni chez Eusébe ni dans 
aucun autre ouvrage ancien que nous possédions ; et le 
texte qu'en offre la Thérapeutique a une valeur telle, que 
les éditeurs de Plotin donnent souvent la préférence aux 
leçons des manuscrits «le Théodoret, qui sont plus anciens 
que ceux des Ennéades. Il apparaît donc que Théodoret 
a connu l'ensemble de cette ceuvre de Plotin, à travers 
laquelle il a pu trouver la synthése des idées stoiciennes 
et platoniciennes sur la Providence. 

Théodoret, sans se soucier beaucoup de la pensée pro- 
fonde des auteurs dont il se réclamait, a utilisé leurs 
textes en y cherchant, plutót des formules matérielles, 
un véhicule pour sa propre pensée, propre À traduire le 
mystère chrétien dans un langage «pii était à la portée 
des hellénisants. Il a vidé souvent la formule de son 
contenu primitif pour la remplir d'une substance chré- 
tienne. Cet usage ou cet abus peut heurter nos esprits 
modernes ; il ne faut pas condamner la méthode avant de 
s'étre rappelé encore une fois les principes qui, au regard 
des apologistes des premiers siécles, en légitimaient 
l'emploi. 

Quant aux emprunts indirects de Théodoret, ils sont 
assez nombreux pour «ju'on puisse se demander, en pré- 
sence des citations erronées, à qui sont ducs les fautes, 
à Théodoret ou à ses sources immédiates. L'étude com- 
parée des états des textes cités, dont nous parlerons plus 
loin 2, permettra d'y répondre. 


ciens donnera un aperçu des connaissances personnelles que Théo- 
doret pouvait avoir. 

1. En effet Théodoret donne du dialogue une vue d'ensemble, qui 
permet de supposer qu'il en a lu au moins de larges extraits (cf. XII, 
59-601 ; quant à des allusions plus précises au dialogue (XII, 26 cl 
60), elles ne se rencontrent ni chez Clément ni chez Eusébe. Il ne 
présente do commun avec Clément que la définition du mariage en 
XIL 74. 

2. Cf. infra, ὃν 76-71. 
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Chapitre IV 


La langue et le style. 


Théodorct peut, aborder les hellénisants : sa science est 
incontestable. Et comme ils sont, sensibles à la pureté 
de l'expression, il prévient des les premiers mots leurs 
exigences : « En utilisant les témoignages de Platon cl 
des autres philosophes, il fallait que mon style ne fût pas 
en complet désaccord avec le leur, mais qu'il lui res- 
semblât un peu *. » 

Théodoret ne manque pas d'ambition, et scs qualités 
littéraires méritent les éloges que Photius ne lui a pas 
ménagés 1 Mais faut-il prendre à la lettre cette décla- 
ration, dont la formule, modeste malgré tout, appelle 
quelques réserves ? ou bien, sans hausser la Thérapeu- 
tique au niveau des dialogues platoniciens, est-il permis 
d'y chercher ces traits de ressemblance dont Théodoret 
voulait la marquer 3 ? 


1. Thérapeutique, Prélace 3. 

2. Dans sa Bibliothèque (P. G. 103), Photios ne cite pas la Thé- 
rapeutique, mais il porte des jugements littéraires qui s'appliquent 
à l'ensemble de l'œuvre, à propos de quatre ouvrages de Théodoret. : 
l'Histoire Ecclésiastique (Bibl., XXXI, c. 64), Γ᾽Ερανιστἠ (ibid. 
XLVL c. 97 D), les Commentaires scripturaires, sur Daniel (ibid., 
CCHI, c. 573 C-D et 576 A-B), Octateuque cl Rois-Paralipoménes 
(ibid., CCIV.c.576 B-C),Prophètes (ibid., CCV, e. 576 C), le Kati των 
αιρέσεων (ibid., LVI.c. 97 £>).Cf. infra, $64.— On pourra consulter 
l'étude d'Y. Azéma dans T.Introduction (p. 72-89) des Discours sur 
la Providence «e Théodoret (Paris, Belles-Lettres, 1953) ainsi quo 
X. Festa, dans les Rendiconti dcll'Accadentia dei Lined, Classe 
di sdenze morali, s. Vf, vol. IV (1929), p. 584-588, qui reprend 
l'essentiel de cette note dans Y/ntroduction de son édition de la 
Thérapeutique, p. 32-36. 

3. L'interprétation de Bar demieweh (Geschifhlc..., I. IV, p. 421) 
en faveur de l'imitation de Platon est trop absolue ; Festa l'écarte 
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Théodorct ne prétend certainement pas rivaliser avec 
Platon ni l'imiter dans son art : rien chez lui qui s'éléve 
à la simple beauté d'une évocation des bords de l’Ilissos *. 
Le contraire serait plus vraisemblable, tant il a opposé, 
surtout dans le livre l, le style à effet cl la vérité nue ; 
Platon est toujours pour lui le type de l'écrivain raffiné 2, 
mais la vigueur et l'élégance de l'expression ne sont rien 
devant la noble simplicité du vrai 3 : il doit le faire com- 
prendre aux paiens. Reprenant au livre XII (XII, 95) 
l'idée de sa Préface., il conclut : « Les doctrines morales des 
philosophes sont toutes mortes et abandonnées aux 
ténébres de l'oubli, tandis que fleurissent ... les doctrines 
chrétiennes et, en toute cité... des dizaines de milliers de 
disciples et de maîtres, sans avoir l'éloquence de 
Platon, savent pourtant appliquer la médecine de la 
vérité. » La valeur d'une doctrine n'est pas liée à la forme 
sous laquelle elle s'exprime : Socrate n'a rien écrit ; 
savait-il méme écrire ? Et Platon, qui le vénérait, ne 
recommandait-il pas de viser à la simplicité qu'il re- 
cherchait lui-méme 4 ? 

II est donc clair que Théodoret, qui parlait de la vir- 
tuosité de Platon avec une pointe d'ironie, ne pouvait 
songer à le prendre pour modèle. Et l'on s'en aperçoit. 

Son style, inégal et souvent négligé, traduit une ccr- 


justement. (ο. ο, p. 32), mais sans expliquer suffisamment le sens 
de cette allusion ; et sans doute a-t-il tort de s'appuyer sur l'asso- 
ciation de Platon cl des «autres philosophes » pour minimiser la 
part, accordée à Platon. 

1. Sur le style de Platon, on lira la notice excellente de J. D. Den - 
niston, dans le Oxford Classical Dictionary, Oxford, 1969, s. v. 
Pinto, et sur le caractére « enchanteur» de sa prose, le compte rendu 
de L. A. Post pour l'édition des Lois (I-VI,Coll, des Univ.de France, 
1951) dans i'.-Inimcu/i Journal of Philology, vol. LXXV, 2 (avril 
1956), p. 201-206. 

2. N Platon qui par son style triomphe de tous les Grecs » (I, 31) ; 
» Platon qui a la plus belle langue (ἰὐγλωττότατοὶ) » (IL, 19). 

3. Cf. Thir., VII, 1. 

4. Platon « prescrit de ne pas tenir à la recherche de l'expression, 
mais à l'équilibre des idées « (I, 32 et n. ad lac]. 
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tainc háte. Théodoret rédigé au courant de la plume 
sa phrase s'embarrasse de longues parenthéses, qui 
Obscurcissent, le sens | ou qui obligent l'écrivain à abuser 
de l’anacoluthe '; il risque d'autres hardiesses : ainsi 
dans une citation de Platon, il construit deux fois le 
verbe λέγειν avec le participe 3. Sa pensée court plus vite 
que la plume. Il ne prend pas le temps de se relire ; sinon, 
il aurait évité les doublets à bref intervalle ou les répé- 
titions de mots *. 

Toutefois, il ne faut rien exagérer. Comme tous les 
écrivains ecclésiastiques, Théodoret affecte quelque désin- 
volture à l'egard des artifices de la rhétorique =; il 

1. CL par exemple, II, 16; III, 100-101. 

2. Cf. VIH, 59-60. 

3. Cf. Thér., I, 37. 

4. En matiére d'orthographe, il est. difficile do déterminer la part 
des copistes, mais plusieurs déformations affectant des noms propres 
remontent probablement à Théodoret qui a omis de se corriger ou 
de vérifier. 11 est difficile également de savoir la responsabilité des 
copistes dans le choix des formes : faut-il attribuer à Théodoret 
l'emploi du duel Surtv pour l'attique δυοίν (X, 10) ? ΕΙ que penser 
de l'hapax ἑστκρίσα: qui so lit en XII, 60? Il ne semble pas quo 
Théodoret fasse do néologismes. — On se rappelle que l'esta arguait 
decctto composition précipitée pour émettre l'hypothése que Théo- 
doref. disposait do peu de temps et qu'il écrivait, loin de scs livres 
et de ses notes (cf. supra, $ 21, n. 4). Si quelques-unes de ses 
citations sont erronées ou scs histoires inexactes, les citations 
littérales et précises, méme celles qui n'ont pas été empruntées 
aux Stromales ou à la Préparation Évangélique, sont assez nom- 
breuses pour que l'hypothése de l'esta soit écartée. 

5. Voir, par exemple, saint Basil e, dans son Homélie aux jeunes 
jeunes gens sur la lecture des auteurs profanes (P. G. 31, c. 563-590 
et trad. F. Bo vl enu eii, Coll, des i.'niv, de France, 1935) où il répond, 
en les traitant de maîtres en l'art de mentir, aux rhéteurs qui depuis 
Fronton, le maitre de Marc-Aurélo, opposaient aux orateurs chré- 
tiens leur propre habileté syllogistique. — Saint. Grégoire le 
Guano (t 604), dans les Moralia in .lob (trad. A. ük Gauoemaris, 
« Sources chrétiennes », 32 (1952), p. 122). déclare sans arnbage qu'il 
ne se donnera pas la peine d'éviter barbarismes et métaeismes. Et 
Bossuet, dans le Panégyrique de saint Paul, qui eut en son temps 
valeur de manifeste, affichera le méme mépris pour les «artifices de 
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s'excuse d'avoir l'air de connaitre les secrets de la mytho- 
logie, source des poétes *, et, comme Cicéron qui affectait 
d'ignorer le nom des sculpteurs grecs s, il prend un air 
détaché pour parler de la culture littéraire. Mais il ne 
voudrait pourtant pas qu'on le prenne pour un rustre. 
Aussi trouve-t-il un malin plaisir à accabler les païens 
méprisants sous les richesses de leur paganisme et, pour 
que son dédain do la forme ne paraisse pas une ma- 
niére de cacher son ignorance, il ne manque pas l'oc- 
casion de rappeler que cette langue grecque dont ils sont 
si liers est aussi la sienne 3. D'ailleurs il la manie fort 
habilement. 

Par souci d'atticisme, il préfére des formes désuétes 
mais que la nouvelle sophistique remettait en honneur €$ 
Sa syntaxe comprend tous les modes de subordination ; 
il respecte encore l'emploi de la particule av, et use de 
loptatif, en voie de disparition dans la Κοινή, selon les 
régles classiques *. Les lecteurs les plus critiques ne pou- 


la rhétorique», à l'exemple de l'ApAtre à qui Jésus-Christ «tient 
lieu de tout», mais il le fera dans une langue splendide. Il ne 
faut donc pas s'y tromper; cf. supra, $ 26, n. 3. 

1. Cf. Thér., IL 96. 

2. Cicéron, Act. in Verrem sec., IV, 3, 5. 

3. Cf. supra, $ 9. 

4. Ainsi il semble écrire -ττ- et non -σσ-; C au lieu de o initial; 
εἵνεχα et non ενεχα. Cf. infra, ἃ 76. 

5. Tandis que Diadoqve, contemporain de Théodoret, emploie 
couramment av avec l'indicatif comme «lans le parler populaire (cf. 
É. des ΡΙ aces, Diadoque de Photici, « Sources chrétiennes « 5 bis 
(1955), Introduction, p. 60), Théodoret suit généralement les règles 
atliques ; après les conjonctions composées de av, il emploie cou- 
ramment le subjonctif; c'est pourquoi, en V, 32, nous avons cor- 
rigé eu γινηται l'indicatif γίνεται qui s'y était accidentellement 
substitué dans le texte do Raeder. On retrouve chez lui toutes 
les constructions avec l'optatif «le la prose classique, sauf l'emploi 
du futur à l'optatif de volonté, encore que les variantes des inss 
qui confondent a et o rendent l'hésitation possible; notons un 
usage conventionnel propre à la seconde sophistique, dans des 
formules stéréotypées, telles que topo: τι αν... (ΧΗ, 13), av τι 
..Aéyo: (XII, 24), toot τι αν (ΥΠ, 4), οὐχ àv ..ζληοίίη (XL 12); 
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yaient étre insensibles aux efforts et à la distinction de 
ce puriste *. 

Avec son vocabulaire opulent, Théodoret est toujours 
à l'aise, quel que soit le sujet abordé. Qu'il expose les 
conceptions stoiciennes ou épicuriennes sur la nature du 
bonheur, ou les théories antiques sur la constitution du 
monde, il en parle avec autant de précision et de clarté 
que s'il analysait les passions ou le processus de l'acte 
volontaire dans la langue des spirituels dont aucune 
nuance ne lui échappe *. Dans son vocabulaire théolo- 
gique, rigoureux quand il parle de la Trinité, il choisit 
avec prudence les termes qui se glissent sans danger à 
travers les impasses christologiques 

Et toujours il vise à l'élégance. A l'exemple des orateurs 
et des sophistes, introductions et conclusions de discours 
sont composées pour llatter le goût par des mots variés 
et colorés autant que par des cadences harmonieuses 4. 

Si bien qu'avec l'air de se moquer du style, Théodoret 
se pique de bien écrire et s'y applique, parce qu'il veut 


cf. D. C. Fives, The Use of the optative Mood in the Works of 
Théodoret, bischop of Cyrus, in The Catholic University of America, 
Patristic Studies, vol. L, Washington, D. C., 1937. — Pour la 
langue de cette période, on consultera L. Méhiimer, L'Influence 
de la Seconde Sophistique sur l'CEuvrc de Grégoire de 'itysse, Paris, 
1906, Ρ. 7-47, ainsi que JE. Scîiwyzer -A. Debrunner, Griechischc 
Grammatik, t. 1, Munich, 1939, p. 116-130 (Koiné et réaction 
atlique), et des monographies comme celles de P. Galla v, Langue 
et style de saint Grégoire de Naziance dans sa correspondance, 
Paris, 1933. La Grammatik des neuteslamenllichen Griechisches de 
Fr. Blass et A. Debrunner, Gottingen, 1943, rendra également 
service. 

1. Quand il s'adresse à eux, au vocatif, Théodoret emploie tou- 
jours ω (ὦ φίλο», c ανδρε) ; on sait que cette interjection avait 
disparu dans la Koiné. 

2. Cf. Thér., V, 76-80; XII, 87-91. 

3. Cf. Thér., VI, 77-82, par exemple. 

4. Les clausulas chez Théodoret ont été étudiées à propos de 
l'Histoire Ecclésiastique par W. Gàbbr, Quaestiones rylhmicae im- 
primis ad Theodoreti Historiam ecclesiasticam pertinentes, Berlin, 
1926. L'état des mss de la Thérapeutique en rend lét ude difficile. 
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plaire pour se faire entendre. Il n’a pas oublié la leçon 
du Gorgias, si jamais il l'avait apprise à l'école du rhéteur. 

La ressemblance avec le style de Platon est pourtant 
ailleurs. Théodoret posséde la technique de l'écrivain, 
mais son œuvre apologétique n'entre dans aucun genre 
littéraire. S'il existe entre Platon et lui un trait commun, 
c'est la liberté. Théodoret s'en explique dés la Préface : 
son ouvrage n'est ni une diatribe contre des adversaires, 
ni un plaidoyer pro domo, mais une suite d'entretiens cor- 
diaux avec des malades qu'il faut guérir 12 Pour garder 
toujours un contact chaleureux avec le lecteur, le style 
sera donc varié, et le ton familier et direct. 

Au point de vue synlactique, la plus grande liberté 
est de régle : le plus souvent Théodoret coordonne scs 
propositions, mais il sait bátir des démonstrations qui 
valent des syllogismes ' et des développements soli- 
dement articulés par un usage judicieux des conjonctions 
et des particules. L'exposé risque-t-il de prendre une 
allure trop abstraite, et le lecteur se laisse-t-il aller à la 
distraction, Théodoret l'interpelle directement, le prend 
à partie, sollicite une réponse 34 Tour à tour affectueux 
et pathétique, ironique et hautain, sa sensibilité affecte 
les plus indifférents. Et elle devient communicative, 
quand le ton s'éléve pour atteindre à l'éloquence du 
chrétien passionné, cinglant pour les vices des paiens et 
des persécuteurs de l'Église, enthousiaste pour l'héroisme 


des martyrs ' 


1. A l'époque hellénistique, le mot qu'emploie Théo- 
doret pour désigner ses traités et qui ale sens trés général de « con- 
férence », a perdu depuis longtemps son acception technique de 
« démonstration » pour désigner chez les rhéteurs, par opposition à 
l'éloquence politique et judiciaire, un expose plus familier, un entre- 
tien; cf. H.-I. Makhov, Histoire de I Éducation dans l'Antiquili, 
p. 526, n. 1. Nous traduirons par «entretien» le mot dans 
la Préface «e la Thérapeutique, mais, pour nous conformer à 
l'usage établi, nous emploierons le mol » livre » pour désigner 
chacune des douze parties de l'ouvrage. 

2. Cf. Thér., ΧΙ. 12. 

3. Cf. par exemple, Thér., 11, 104; VIII, 35. 

4. Cf. Thér., VIH, 30-32 ; 63-65. 

Thér.ipetttique. 1. 5 
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Photius souligne à plusieurs reprises le caractére précis 
et clair du style de Théodoret *. 11 tient à deux qualités : 
la concision et le réalisme. 

Assurément Théodoret est verbeux, mais il aime à 
se résumer dans des formules denses, telles ces formules 
trinilaires du livre H forgées comme des définitions 
dogmatiques 1; sa pensée prend volontiers un tour sen- 
tencieux et l'expression est antithétique : « L'origine de 
la connaissance est donc la connaissance de notre igno- 
rance » (I, 85) ; « savoir est une chose ; croire qu'on sait 
quand on ne sait rien en est une autre » (II, 21). Elle se 
traduit parfois dans ces proverbes dont est riche la 
langue populaire 34 

L'expression concréte et imagée donne enfin au style 
de la Thérapeutique son caractére réaliste. Non seulement 
Théodoret ne s'impose pas de parler une langue soutenue, 
mais il ne craint pas de recourir au mot dru ou à l'expres- 
sion presque vulgaire pour traduire ses sentiments : il 
est dans la bonne tradition des apologistes et des prédi- 
cateurs :. A l'expression abstraite il préfère toujours le 
mol qui fait image, et il recourt à de nombreuses compa- 
raisons. Elles sont empruntées à la vie courante : métiers 
et professions avec leurs termes techniques font revivre 


1. Dans les passages cités ci-dessus, $ 57, Photius emploie sur- 
tout les qualificatifs suivants : σαφἠ,, αχέοσιτο, υψηλό , ibypivi] , 
καθαρὀ . Il vante son style agréable et riche en idées : ovx ἄροφων του 
ἠδίο , καταλλήλω τι Toi voñuaor-/ «νιυΟηνουρίνο , BiM., XIAL, in 
P. G. 103, c. 97 D). Mais il insiste surtout sur la clarté cl la préci- 
sion qui rendent le style de Théodoret particuliérement apte au 
commentaire cxégétique (Bibi., CCIU-CCV, ibid., c. 573 C-576 C). 

2. Cf. Thèr., Π. 60, 62, 110. 

3. Voir d'autres exemples de formules sentencieuses en I. 72, 73. 
Quelques proverbes : e Vous voilà blessés par vos propres ailes » 
(I, 54 et n. ad. foc.) ; * Écrire sur l'eau, puiser de Peau avec un 
crible» (IV, 25) ; « Il semble bien qu'en voulant fuir la fumée, on 
se soit jeté dans le feu o (Ill. 52) ; « Ne savoir ni lire ni nager» (1, 
35 et n. 2) sans parler des vers d'Homére, qu'on savait, comme 
aujourd'hui les vers de La Fontaine. 

4. Cf. par exemple, Thér., VIL, 11-12. 
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en allusions innombrables le monde des campagnes et des 
villes au temps de Théodoret; la nature n'inspire pas 
moins son imagination poétique : la mer, les champs, le 
ciel avec ses nuages, la nuit, et le jour, avec leurs hótes 
sauvages cl apprivoisés, forment une grande galerie de 
tableaux colorés et naifs 1l. Malheureusement la compa- 
raison devient souvent métaphore ; cl, par un phénoméne 
d'autogenése, elle menace de se prolonger indéfiniment 
pour sombrer enfin dans l'ncohérence. Photius n'avait 
pas tort sans doute de lui reprocher un certain abus des 
métaphores et quelque chose de trop recherché de trop 
travaillé, qui le rendait difficile à lire pour un bon nombre 
de lecteurs .. 

Théodoret n'est pas un écrivain génial, mais l'aisance 
de son style et sa connaissance de la langue lui ont donné 
le désir légitime d'imiter ce ton naturel et familier qui 
est dans l'art de Platon. Enfin, si son «ingéniosité trop 
subtile » rappelle parfois la tradition de « la plus mauvaise 
rhétorique » il se dégage cependant, de ses compa- 
raisons enjolivées comme des arabesques, une saveur 
orientale qui, pour n'étre pas attique, ne manque ce- 
pendant pas de charme. 


1. Avec beaucoup «l'art et «te délicatesse, Théodoret termine l- 
livre 1 sur de jolies comparaisons ; celle des abeilles, par exemple, 
qu'on ne lira pas sans évoquer saint Frangois de Sales, est familiére 
à Théodoret (cf. lettres XIX et XXVII tiak.) et courante chez les 
Péres; saint Basil e,dans /'Hontélic aux jeunes gens sur la lecture 
des auteurs profanes, la développe, mais avec moins d'habileté. No- 
tons que ces exemples tirés do la vie artisanale ou ces variations 
sur la nature, en termes poétiques, font partie des procédés litté- 
raires de la seconde sophistique (cf. !.. Méitmiim, /. c.). 

2. Photius reprochait à Théodoret, à propos d'ouvrages posté- 
rieurs, u quelque chose de trop recherché parfois, de trop travaillé 
(nepiipyoripov) qui le rend difficile à lire pour un bon nombre de 
lecteurs ο {fübl., CCIII-CCVJ, ou encore «un abus de métaphores 
qui a quelque chose de naïf» [ibid.| XXXI, P. G. 103, c. 64). 

3. Y. Azéma, Théodoret de Cyr, Discours sur la Providence, Intro- 
duction, p. 89, n. 8G. Cf. P. Canivet, c. r. in Revue. des Éludes 
grecques, LXVIII, 1955, p. 396-399. 
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Chapitre V 


Le texte de la Thérapeutique et la traduction. 


y, — Les manuscrits. 


Sur les 27 inss connus, 8 servent de base à l'édition de 
Racder |, dont nous adoptons substantiellement le texte. 
Ce sont : 


1. Theodoreti Graecarum affectionum Curalio, ad codices optimos 
denuo collates recensuit, Johannes Rar deii, Leipzig, Teubner, 1904. 
On trouvera la description des rnss de base et une étude trés appro- 
fondie du texte de la Thérapeutique dans la thèse de H. Raeder, De 
Theodoreti Graecarum affectionum curatione, Halle, 1900, p. 1-24. Voici 
les autres mss «le la Thérapeutique qui ont été collationnés par Rae- 
der et confrontés à ses mss de base ; nous reproduisons la liste do 
l'édition do Raeder, Praefatio, p. v, en note : 

Appartiennent à la famille B L : 

Vaticanus Ottobonianus 38, Vaticanus 625, Vaticanus Palati- 
nus 417, Monacensis 203, Scorialensis Σ. 11. 9 (85 Miller) Vindo- 
honensis suppi. 17 (24 Kollar), et peut-étre Laurenlianus VII, 2 et 
Bononiensis bibliothecae communalis A. I. 12. 

S'accordent avec M D : Tanrincnsis B. VI. 23 (263 Pasini) dont 
dérive directement le Laurenlianus X, 17, Parisinus 1052. 

Avec S : Laurenlianus ΧΙ 3, Vaticanus Palatinus 214, Genucnsis 
bibliothecae missionis urbanae 21 (31.5.3), Parisinus 851, Ambro- 
sianus P. 30 sup., Monacensis 53, Vaticanus Urbinas 117 (avec uno 
lacune de 1, 71 à VL 37) ; et avec quelques divergences : Monacen- 
sis 487, Vindobonensis theol. 212. 

Avec V : Ambrosianus C. 230 inf. 

Ne contiennent qu'une partio de l’œuvre : 

Bodleianus Canonicianus 3 (livre I); Mutinensis 20. III. A. 6 
(livre VI) ; Parisinus 572 (du début à IV, 44) ; Scorialensis Z- HL 17 
(du début à 1, 65) ; Vaticanus 1949 (du début à 1, 27). 

Quelques fragments ou extraits dans : 

Vaticanus 1898, Bodleianus mise. 134, Bodleianus Clarkianus 11 
(Cramer, Aneed. Oxon. IV, p. 250 ss), Parisinus 572, Vindo- 
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l. — Vaticanus graecus 2249 (anciennement Colum- 
nensis 88), membr., saec. X. — Sigle K. 
2. — Bodleianus Auct. E. Π. 14 (mise. 42), membr., 


saec. XI. Deux lacunes : XI, 37 (p. 283, 21) 
jusqu'à la lin de l'eeuvre ; et VI, 16 (p. 154, 17) 
à 32 (p. 160, 2). — Sigle B. 

3. — Laurenlianus X 18, membr., saec. XI. Les pre- 
miéres feuilles uni disparu, qui contenaient la 
Préface clle passage I, 1-3 (p. 5, 16) ; une main 
plus récente a suppléé à cette lacune, mais 
Raeder n'en a pas tenu compte. Ce qui reste des 
premières feuilles jusqu'à 1, 20 (p. 10, 6) est 
presque illisible. De nombreuses corrections 
de seconde main. — Sigle L. 

4. — Marcianus graecus 559, membr., saec. XII. — Deux 
lacunes : VII, 38 (p. 191, 3) à VIII, 69 (p. 218, 
27) et X, 24 (p. 249, 19) à XI, 16 (p. 276, 16). 
Sigle M. 

5. — Bodleianus Canonicianus 27, chartae., saec. XVI. 
Ce ms. a été utilisé par Raeder pour suppléer 
aux lacunes de M en raison de leur concordance 


pour les passages communs. — Sigle I). 

6. — Scorialensis X. II. 15 (372 Miller), membr., saec. XL 
— Sigle S. 

7. — Parisinus Coislinianus 250, membr., saec. XL Ce 


ms. se termine en XIL 92 (p. 322, 10). Une 
lacune de XII. 51 (p. 312, 21) à XII, 61 (p. 314, 
21) — Sigle C. 

8. — Vaticanus graecus 626, bombye., an. 1307. Deux 
lacunes : tout le livre XII et II, 95 (p. 62, 2) à 
III, 37 (p. 78, 10): une main plus récente a 
suppléé à celte derniére lacune, mais Raeder 
n'en a pas tenu compte. — Sigle V. 


bonensis philos. 42, Laurenlianus VI. 12, Scorialensis <>. 111. 11. 
Palatinus Hcidelbcrgcnsis 129 (cf. Plotin, éd. Creuzcr, I, p. xen), 
Athons 4508. 

Aucun autre ms. de la Thérapeutique n'a été découvert depuis les 
travaux de RabdkR. 


68 


ce 


70 INTRODUCTION 


Le Vaticanus graecus 2249 (K), découvert par Racdcr 
après l'achévement de sa thèse a confirmé la valeur de 
BL ; il forme avec ces deux mss le texte de base. C est 
assez éloigné de cette famille : il renferme de sérieuses 
interpolations, et présente, avec de nombreuses graphies 
dues à l'itacisme ou à des confusions de voyelles qui ren- 
dent la lecture parfois difficile, des tournures syntactiques 
et des formes qui révèlent la langue tardive du copiste 13 
M s'accorde souvent avec KBL, mais il a des interpo- 
lations communes avec C, surtout au livre III. S n'a pas 
les interpolations de M : mais, dans les derniers livres, 
il offre les mémes lecons que C. V, qui concorde avec KBL 
dans les livres VIII à XII. sc rapproche de C dans les 
livres I à VIL En outre C s'accorde généralement avec 
les lecons de seconde main de L et avec les graphies mar- 
ginales de M(Myp.). 

Raeder considére le groupe KBL comme le meilleur. 
Or, dans les citations d'auteurs anciens, K présente des 
erreurs absentes des autres mss. Raeder en conclut que 
les leçons de ccs derniers mss sont dues h des interpo- 
lations de copistes. N. lesta | suppose au contraire que 
dans l'archétype de KBL sc sont glissées des erreurs dont 
MSCV sont exempts ; aussi s'écarte-t-il de la leçon de 
Raeder. Mais K lui-méme n'est pas indemne de cor- 
rections faites par des copistes sur ms. d'auteurs cités ; 
ainsi P. Henry se demande si K ne s'est pas inspiré d'un 


1. J. Raeder, Analecta Theodoreliana, in Hlteinisches Museum 
LVIT (1902), p. 449-459. L'auteur apporto des précisions sur le 
Vaticanus gr. 2249 dont l'étude, postérieure à sa thése, lui permit 
d'améliorer notablement Son édition ou de confirmer scs hypothèses. 

2. Le copiste do C, qui connaissait mieux le grec de la |<o:v/ que 
le grec classique, écrit -σσ- pour -ττ-, 9 pour o, ov pour m ; il omet 
souvent av; il n'elide presque jamais les voyelles; il préfère mu- tour- 
nure impersonnelle à l'emploi des pronoms de la lre ou de la 
2e personne. Il écrit parfois des inepties, comme pour «εἰ, if pour 

t Sv νοῦν pour τὸν 25Υ. 

3. Nicola Fest a, Tcodoreto. Terapia dei morbi pagani, vol. I [Libri 
I-VI), Coll. Testi Cristiani con ventione ilaliana a fronte, inlrociu- 
zione e commento, Florence, 1931, p. 44. Cf. infra, 72 et 74. 
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manuscrit des Ennéades pour les leçons de Thérapeu- 
tique, VI, 63*. MSC donnent également pourTI'A. T. des 
citations généralement plus exactes que BL, mais K est 
parfois le seul à offrir la bonne leçon ; de même, au 
livre IX, $ 41, dans une citation des Lois (XI, 925 a), 
à la place du difficile -rsü των d'Eusébe et de Platon, K 
est le seul des mss de la Thérapeutique à présenter τούτων, 
leçon que Burnet avait déjà conjecturée avant la décou- 
verte de K qui la garantit. En outre MSC développent 
souvent le texte de KBL en forme de gloses. V est 
manifestement l’œuvre d'un copiste pieux et pudibond, 
à en juger par la façon dont il édulcore son texte 


B. — Les éditions antérieures. 


70 La Thérapeutique des Maladies paiennes a été publiée 
pour la premiére fois en traduction latine, sans texte grec, 
par Zenobius Acciaolus, à Paris, chez Henri Estienne, 
en 1519, sous le titre Curatio graecarum affectionum qui a 
servi depuis à la désigner 3. 

La premiére édition avec traduction latine est due à 
Fr. Sylburg (in-f?, Heidelberg, Commelin, 1592), à partir 
de deux Palatini du Vatican et de deux Augustani de 
Munich *. 


]. Paul Hexhy, Les états du texte de Plotin, t. I des Études Plo- 
limennee dans le Musaeum Lcssianittn, Section philosophique, n? 20, 
Paris, Bruxelles, 1938, p. 144. 

2. Voir, par exemple, Thérapeutique, IX, 60; VI, 57. 

3. Dans sa Préface adressée à LéON X, que l'on trouve repro- 
duite dans Migne {Ρ. «1.83, p. 13-16), Zexoiuus Acciaolus dit qu'il 
a etc amené,sur le conseil do Jean-Frangois Pic de lu Mirandole, a 
traduire la Thérapeutique, data le dessein do fournir un antidote aux 
doctrines platoniciennes répandues par Marsile Fic in. Cette traduc- 
tion a sans doute été faite, selon Raeder (Dás., p. 24), sur le Laurcn- 
tianus VII, 2. 

4. Le Vaticanus Palatinus 214, saec. XV chartae, foil. 203, 
qui est completet le Vaticanus 417 chartae, foil. 448, plus récent 
et qui s'arrête en XII, 60. Le Monaconsis 487 (ancien Augustanus) 
saec. XV ut vid. chartae, foil. 289, qui s'arréte on XI, 76 et 
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La Thérapeutique paraît, ensuite au tome IV de l'édition 
des ceuvres de Théodoret, texte grec et traduction latine 
de Zenobius révisée, par Jacques Sirniond, S. .]. ; Beali 
Tfieodoreli episcopi Cyri, opera omnia, 4 volumes in-f?, 
Paris, 1642. 

Le P. Garnier ajoute à cette édition un tome V : Beati 
Théodoreli episcopi Cyri auclorium sive operum tomus V, 
ἵπ-Γὸ, Paris, 1684, dans lequel il insère les variantes que 
Fulvius Ursinus avait recueillies dans les différents 
manuscrits et reproduites avec des annotations dans le 
Vaticanus Ottobonianus 38 |; Garnier joint aux frag- 
ments nouveaux et aux ouvrages que contient ce cinquiéme 
tome une longue dissertation sur Théodoret, pleine de 
renseignements et d'idées ; mais il se montre habituel- 
lement trop sévère pour Théodoret et le juge d'une manière 
injuste. 

J. L. Schulze et. J. A. Noesselt reprennent l'édition 
avec traduction latine de Sirmond-Garnier, en utilisant 
en outre deux mss Florentins : (5 vol. in-8?, Halle, 1.769- 
1774) . La Thérapeutique se trouve au second volume du 
tome IV et elle a été éditée par les soins de Schulze en 
1772. 

A la méme époque, le diacre bulgare Eugéne public le 
texte grec, sans traduction latine (5 vol. in-4?, Halle, 1768- 
1775). 


Monaconsis 203 (ancien Augustanus) saec. XVI chartae, foil. 235, 
qui s'arréte en XII, GO. — Les notes critiques et références de 
Sylburg ont été reportées avec quelques additions dans l'édition 
de Gaisfurd. 

1. Vaticanus Ottobonianus 38 saec. XVI charlac. paginarum 281 ; 
à partir do XII, 60, la fin de l’œuvre est d'une main un peu plus 
récente. Rardbr (Dm., p. 2) a distingué en marge de ce codex 
des leçons ou annotations de première main et d'autres qu'il a 
reconnues étre celles de Fulvius Ursinus (ibid., p. 17-24). — Cer- 
taines corrections introduites dans cette édition paraissent à Rae- 
dor provenir d'un codex qui concorde avec M (Marcianus gr. 559), 
peut-étre le Parisinus 1052 sacc. XV (cf. Diss., p. 25-26). 

2. Le Laurcnlianus Vil,2 saec. XV chartae, foil. 419 ot lo Lau- 
rcntiauus X, 18 saec. XI membr. foil. 210. 
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Th. Gaisford édite la seule Thérapeutique, avec la tra- 
duction de Zenobius Acciaolus révisée par les soins de 
Sylburg, Sirmond, et de Schulze, sous le titre Graecarum 
aljecüoniim curatio (in-8?, Oxford, 1839), en utilisant les 
inss B et C, suppléant aux lacunes de B par D Ilët rejetant 
en apparat les lecons qu'il n'avait pas retenues. Cette 
édition est reproduite dans la Patrologia graeca de Migne, 
au tonie 83 (tonie IV des oeuvres de Théodoret, c. 783- 
1152, Paris, 1860), avec la traduction latine révisée de 
Zenobius Acciaolus a. 

Hans Raedera publié le texte grec sous le titre Théo- 
doreti Graecarum affectionum curatio (Bibliotheca scripto- 
rum Graecorum et Romanorum Teubneriana), Leipzig, 
1904, à partir des huit mss de base dont nous avons 
donné ci-dessus la description ($ 67). 

N. Festa, enfin, avait commencé à publier une édition 
du texte grec avec traduction : Teodoreto a cura di Nicola 
Pesta, Terapia dei Morbi Pagani, 2 vol, Coll. Testi 
Cristiani con verstone ilaliana a frontc. Introduzione c 
Commento, Florence, 1931. Interrompu par la mort, 
Festa n'a donné que le premier volume (livres I à VI). 

Il a suivi le texte de Raeder, mais sans attacher autant 
de crédit que lui au groupe KBL ; il s'en écarte parfois 
pour suivre les lecons de MSCV que Raeder considérait 
comme interpolées ? 


C. — Les traductions antérieures. 


II n'existe à notre connaissance que deux traductions 
françaises complètes : l'une du P. Michel Mourgucs, en 
1712, et l'autre, assez large et infidéle, d'A. Faivre, Démons- 


1. Cf. supra, ἃ 67. 

2. Migne reproduit pour les autres œuvres de Théodoret le texte 
de l'édition de Schulze (P. G. 80-8»). 

3. Voir les comptes rendus de l'édition de N. Festa, spéciale- 
ment, do A. Puecii dans la Revue de Philologie, 1932, p. 192 ; de 
R. Guillax'd dans la Revue des fitudes Grecques, 1932, p. 348 ; de 
IL. Dhifkaye, dans les Analecta Rollandiana, 1932, p. 161. 
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(ration de la vérité évangélique par les Philosophes paiens ; 
in-80, Lyon, Périsse fréres, 1842. Une traduction partielle, 
celle du livre VI de la Thérapeutique, considéré comme un 
onziéme sermon, sc trouve dans les Cnze Sermons de 
Théodoret Evesque de Cyr. De la Providence de Dieu. Contre 
les Athées et les Épicuriens, Traduicls par Seb. Hardy 
Parisien, Receveur des Tailles du Mans. A Paris, de l'im- 
primerie de Robert Estienne, en h rue Sainct Jean de 
Beauvais. M. DC. XIX. Avec privilége. Le sens est 
rendu avec assez d'exactitude et dans un joli style. 

La traduction italienne des livres I à VI par N. Festa 
(Florence, 1931), dont nous avons signalé l'édition ci- 
dessus (8 72), est généralement exacte ; elle suit de prés 
la phrase originale dont elle essaie de reproduire le mou- 
vement ; le traducteur a usé de fedeltà e liberta, cum grano 
salis, comme il le dit lui-même dans son /ntroduction 
Ῥ- 25) 

Il existe une traduction russe des livres I, 11, 111 et \ de 
la Thérapeutique, dans les Khristianskoïe Tchtenïe : Lectures 
chrétiennes) de Saint-Pétersbourg (Années 1845-1846). 

Rappelons enfin la traduction latine de Zenobius 
Acciaolus (Curatio graecarum affectionum, Paris, 1519), 
qui fut révisée par Fr. Sylburg et publiée avec le texte 
grec sous le titre modifié Graecarum affectionum Curatio ; 
révisée encore par Sirmond, puis par Schulze, c'est celle 
dont le texte est reproduit dans Aligne. 


D. — L'établissement du texte. 


Les leçons choisies par Raedcr sont les plus vraisem- 
blables. J'ai revu personnellement le Parisians Coisli- 
nianus 250 (sigle C). La collation de ce ms., qui n'est pas 
le meilleur, mais un des plus anciens et des mieux con- 
servés, m'a permis de constater que les omissions de 
Raedcr étaient insignifiantes et sa recension aussi exacte 
que possible. Nous ne nous écarterons donc que trés 
rarement de son texte. Nous modifions cependant parfois 
la ponctuation et, surtout au livre IX, l'orthographe 
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de quelques noms propres, en suivant des mss qui nous 
paraissent présenter la bonne leçon. Dans les citations je 
suis de préférence K et son groupe, méme quand ils pré- 
sentent des lecons manifestement fautives ; CV et sur- 
tout les γράφεται de M sont toujours suspects d'harmoni- 
sation avec le texte de l'auteur cité. 

L'état des citations nous a précisément amené, sinon à 
améliorer, du moins à compléter l'édition de Baeder. 
Son apparat fournit un relevé exhaustif, à quelques 
abstentions prés des variantes contenues dans les mss 
de base. Or la Thérapeutique, outre les allusions, résumés 
ou citations approximatives, renferme environ 350 cita- 
tions littérales d'auteurs anciens, dont prés de 150 de 
Platon. Ces citations, pour étre littérales, ne sont pas rigou- 
reusement fidéles : coupures, omissions, arrangements 
de toute sorte leur donnent souvent un sens qu'elles 
n'avaient pas dans leur contexte original. Or on-sait com- 
bien Théodoret est dépendant de la Préparation Evangé- 
lique d'Eusébe de Césaree, et proche parfois des Stromales 
ou méme du Prolreptiquc de Clément d'Alexandrie, pour 
ne pas parler des intermédiaires secondaires comme les 
recueils d? « excerpta » plus ou moins connus 1 Il pouvait 
donc étre intéressant, pour délimiter les responsabilités 
de Théodore!, de ses sources ou de ses copistes dans la 
manière de rapporter les textes, de comparer l'état des 


1. Ainsi il omet de noter les corrections «le première main, les 
différences d'esprit ou d'accent qui n'affectent pas lo sens, Ic3 
absences d't souscrit, les différences qui viennent des élisions et du 


v éphelcystique, les variantes γἰγνολαι-γἰνο-Λαι, ξὺν-σύν. Il retient 
pour Théodore: la forme ξὺν (mais pour les citations de l'Ecri- 
ture cl de quelques auteurs) et la graphie (mais -σα-, pour 


l'Ecriturc), suivant en cela la plupart des mss. Dans l'impossibilité 
de trancher tous les doutes, nous suivons ce principe. Baeder retient 
y: to. pour Théodoret, bien que celte forme, pour l'attique ytyvoucn, 
appartienne à la KotviJ. On sait en effet que dans la langue artificielle 
des sophistes asiatiques se glissaient des formes de la Kotv( (cf. 
L. MÉmntim, o. c., p. 8« ss.|. 

2. Cf. supra, ἃ 8, n. ô. Lo problème des sources profanes de 
Théodoret est étudié dane apol. p. 170 ss. 
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citations faites dans la Thérapeutique, en tenant compte 
des variantes des mss de base, à l'état des mémes ci- 
tations chez Eusébe et chez Clément, et, enfin, h leur 
étal dans l’œuvre de l'auteur cité. La comparaison s'im- 
posait aussi avec Jamblique (Prolreptiquc) et avec Stobée 
[Florilége) *. 

C'est ainsi que l'étude de la tradition indirecte a permis 
de retrouver pour certaines citations des états du texte 
non signalés par Diels ou Raeder ; par exemple, pour le 
quatrième vers du fr. 8 de Parménide (Thérapeutique, 
IL, 108 et IV, 7), Diels ne signale pas les leçons de Théo- 
doret Quant aux citations de ΓΛ. T., leur état montre 
que Théodoret suivait la recension de Lucien. 

Ces confrontations montrent enfin le sort que les textes 
anciens ont subi sous la plume des apologistes et invitent 


1. L'excellence de St or es comme témoin de la tradition indirecto 
lui vaut ce traitement privilégié, bien qu'il soit postérieur à Théo- 
doret. - Nous avons eu la curiosité de chercher si les citations du 
Contra Julianum de saint Cyrille d'Alexandrie dépendaient de 
celles de la Thérapeutique. Rien n'empéchait Cyrille de connaitre 
la Thérapeutique ; la seule étude des textes de Platon communs aux 
deux œuvres ne permet pas de se prononcer. L'état des citations 
prouve seulement que Cyrille n'a certainement pas utilisé lo texte 
de la Thérapeutique quand il citait Platon. Il se servait de la Pré- 
paration Évangélique d'Eusfcnij, mais il ne paraît pas l'avoir tou- 
jours suivie, pas plus sans doute que le texte de Clément. Les 
citations présentent parfois les mémes variantes, mais les incipit 
et les desinit ne sont pas les mémes, et surtout Cyrille remplit les 
creux laissés par Eusébe dans certaines de scs citations abrégées. 
Plus proche parfois de Platon que d'Eusébe ou de Théodoret, Cyrille 
diverge pourtant si fortement des mss actuellement connus de Pla- 
ton, qu'on est autorisé à se demander s'il ne citait pas d'aprés un 
intermédiaire qui, sous une forme quelconque, aurait pu servir éga- 
lement de source au groupe Euscbe-Thcodorot, avec qui Cyrille 
concorde quelquefois lorsqu'ils s'écartent le plus de Platon (par 
exemple, pour le texte do République, V, 4$9, a*-b9, cite en Théra- 
peutique, VIIL, 4G et Contra Julianum, VI (P. G. 76, c. 812 Bu-C4). 
Pour se prononcer plus fermement, il faudrait avoir une édition cri- 
tique de Cyrille. 

2. Voir ci-aprés, apparat et note ad locum. 
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à ne parler qu'avec circonspection de la dette réelle des 
chrétiens à l'égard de la pensée antique. 

Nous avons donc adopté la régle suivante pour établir 
l'apparat. 

En ce qui concerne le texte proprement dit de Théo- 
doret, hormis les citations d'auteurs anciens et de l'Écri- 
ture sainte, il nous a paru inutile de reproduire intégra- 
lement l'apparat de Raedcr. Seules seront mentionnées 
les lecons qui offrent un sens différent de celui du texte 
adopté, ou qui aident à l'intelligence d'un passage plus 
difficile. Les spécialistes auront toujours la possibilité 
de se reporter à l'édition de Raedcr. 

2? Par contre, nous donnons in extenso l'état des cita- 
tions littérales, afin que le lecteur puisse comparer les 
lecons que présentent pour une méme citation les mss 
de la Thérapeutique, de la Préparation Évangélique et, 
à l'occasion, les textes de Clément, de Jamblique ou de 
Stobée. 

Pour l'établissement du texte des citations de Platon, 
nous avons consulté non seulement l'édition Burnet et 
celle de la Collection des Universités de France, mais 
d'autres plus complétes ou plus récentes, telles que celles 
de C. E. C. Schneider (Leipzig, 1830-1833) pour la Répu- 
blique ou de W. Theiler (Berne, 1946) pour le Gorgias. 
Pour Pindare, nous avons utilisé les éditions d'A. Turyn 
l'Cracovie, 1948) el B. Snell (Leipzig, 1953), mais nous 
gardons l'ordre des fragments d'O. Schroder. Pour les 
Moralia de Plutarque, les volumes parus de la nouvelle 
édition Teubner et les éditions partielles /Dialogues 
Pythiques] de R. Flaceliére. Pour Plotin, le tome | do 
l'édition Henry-Schwyzer, complétée par les Etats du 
texte de Plotin. Pour la Préparation Évangélique d'Eu- 
sébe, l'édition de K. Mras | et, pour les Stromales et le 


1. J'avais d'abord utilisé l'édition de Giffor d que Raedcr n'avait 
pu consulter, puisqu'elle paraissait en méme temps que la sienne : 
[Euscbii Pamphili Evangelical Praeparationis Libri XV ad codices 
inaniiscriptos denuo collates recensuit anglice nunc, primum reddidit 
notis et indicibus instruxit E. H. Giffor d, S. T. P., Oxford, 1903). De- 
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Prolreptiquc de Clément, celle d'O. Stahlin. J'ai exa- 
miné directement, les inss qui m'étaient accessibles, comme 
le Coislin 250 pour Théodoret ou le Parisians graecus 
1807 (A) de Platon. Enfin, pour les textes scripturaires, 
les éditions sont celles de Rahlfs pour ΓΑ. T. et de Merk 
pour le N. T. 


E. — Divisions du texte et références. 


Les divisions du texte de la Thérapeutique. 


Ce sont celles de Raeder : douze livres, divisés en para- 
graphes dont les numéros sont portés en marge du texte 
et de la traduction. Numérotation linéaire de cinq en cinq. 
Les indications de pages en gras et en marge du texte grec, 
correspondent à la pagination de l'édition de Sylburg et 
permettent de se reporter au texte de Aligne. 


Les références ᾿ 


a) Pour les références au texte grec de la Thérapeutique 
ou à sa traduction, le livre est indiqué en chiffres romains 
(ou en chiffres arabes, caractéres gras dans l'apparat), 
le paragraphe en arabes. 


b) Pour les citations, je renvoie d'abord aux auteurs 
cités puis, entre parenthéses, aux intermédiaires, qu'ils 


puis, j'ai révisé tout l'apparat critique en utilisant les collations de 
K. Mras (Evsebids Wehkiî, T. Band. Dic Praeparatio Evangelica. 
Hrsgg. von Kaki. Muas. 1-X ; Berlin, 1956 (GCS, 43, 1) ; je dois à 
l'ohligennco de l'Académie de Berlin, et spécialement de M. Irms- 
eher, d'avoir pu profiter des collations des cinq derniers livres, parus 
depuis (t. IL, ibid., 1956). Pour l'étude des inss cl de la tradition de 
la Préparation Évangélique, on se reporteraá l'introduction de Mras 
(p. xm-i.i) et on consultera P. Hexnv, Recherches eur la Prépa- 
ration Évangélique d'Eusibe, Paris, 1935. 

1. J'ai corrigé les références de Raeder en II, 30 : en effet, 
Clément ne cite pas ce passage, mais le suivant ; je les ai parfois 
complétées en renvoyant à d'autres écrivains qui citent les mémes 
textes ; j'ai modifié les numéros «les fragments en renvoyant à des 
éditions plus récentes, telles que celles de Keux ou de Wehuli. 
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aient été utilisés ou non comme tels ; par exemple, au 
lieu de : Eus., XIII, 3, 17-18 (Platon. Rép., II, 380 b-c), 
j'écrirai : Platon. Rép., IJ, 380 b-c (Eus.. XIII, 3, 17-18); 
lorsqu'il ne s'agit que d'une citation approximative, le 
nom d'auteur sera précédé d'un «cf.». Les références 
sont portées au bas de la traduction, et. lorsqu'il s'agit 
de citations littérales présentant des variantes, en téte 
de l'apparat avec leur incipit et desinit. La simple indi- 
cation « Eus. » renvoie à la Préparation Evangélique, 
« Clém. », aux Slromates ; s'il s'agit du Protreptique, on 
écrit : Clém., Prol. 

c) Les Testimonia suivent immédiatement le texte grec. 
Ils sont repris avec indications d'éditions dans un index 
spécial. 


F. — L'apparat critique. 


L'apparat est positif en principe. En fait, lorsqu'il n'y 
a pas plus de trois éléments simples du cóté négatif, nous 
utilisons apres le lemme le crochet ] qui signifie que le 
lemme est attesté par tous les mss qui ne sont pas signalés 
dans la partie négative |; par exemple, p. 140, 1. 12 : 

σοφίᾳ φιλοσοφία S — σοφία codd. cum Eusebio et 
Platone : φιλοσοφία 5. 

Lorsque la partie positive est constituée par un groupe 
de mots, le premier et le dernier sont seuls indiqués, avec 
un trait d'union. 

Le lemme est énoncé d'abord ; puis, à droite des deux 
points, les variantes qui n'ont pas été retenues. 

Ne paraitront pas dans lapparat, outre les variantes 
omises par Raeder (voir ci-dessus $ 76 et la note 1): 
les différences entre α»το et aóro , αὐτοῦ et ἑαντοδ; entre 


1. J'aurais voulu renoncer à l'emploi du crochet pour donner un 
apparat, rigoureusement positif ; l'étendue des citations etle nombre 
eles éléments qu'elles fournissent h l'apparat m'ont contraint à 
omettre le détail des tenants du lemme et à n'indiquer en clair que 
les opposants. Les mss d'Eusébe comportant de nombreuses omis- 
sions, je ne puis charger l'apparat en les indiquant toutes ; seuls 
les sigles des mes qui attestent une leçon figurent dans l’apparat. 
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3 ct o, w et ο-, i et at, à cause des confusions fré- 
quentes qui tiennent à la prononciation de ces voyelles 
au xie siècle ; entre ε. et η et tous les phénomènes d'ita- 
cismcs ; entre a. et e ou η. Les inversions et les transpo- 
sitions de termes ne sont notées que dans le cas oü elles 
peuvent indiquer une dépendance de texte ; ainsi pour 
Phédon, 96 a (Thérapeutique, 11,12, p. 140,13), l'ordre des 
mots ἑοόζε.. zbau, commun à Théodoret et à Platon et 
différent d'Euscbii A qui écrit εἰναι iSsz.st, confirme ce 
que la collation des mss avait déjà suggéré ; Théodoret 
n'a sans doute pas pris ce texte dans la Préparation Evan- 
gélique. 

Ordre des sigles de la Thérapeutique : celui de l'impor- 
tance des mss et de leurs parentés, soit KBLMSCV. Cet 
ensemble s'abrége eu «codd.» sans complément, pour 
signifier tous les mss de base de la Thérapeutique. Les 
sigles peuvent étre affectés d'une indication telle (pie yp. 
(γράφεται) ou d'un exposant de seconde ou troisième 
main (2 ou 3). Une indication portée entre parenthéses 
apres un sigle se rapporte uniquement ü ce siglc. 


Ordre des auteurs cités. 


D'abord la tradition directe de Théodoret, soit les codd. 
de la Thérapeutique, puis, scion l'ordre d'ancienneté 
des sources, Clément ct Eusèbe ; la leçon des mss de 
l'auteur cite est donnée aprés la tradition indirecte des 
anciens, parce que nous admettons qu'en général Théo- 
dore! cite à travers des intermédiaires. Jamblique et 
Stobée sont rejetés à la fin comme témoins. 

Les sigles des mss autres que ceux de la Thérapeutique 
sont toujours précédés du nom de l'auteur au génitif, 
par exemple : Euscbii B I, Platonis F. Si tous les mss de 
l’auteur sont, témoins, on écrira par exemple Eusebii 
codd., Platonis codd., etc. 


Références dans le corps de l'apparat. 


Il arrive qu'une citation se retrouve en deux ou plu- 
sieurs endroits d'un méme ouvrage et en termes différents. 
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La référence est alors indiquée aprés le nom de l'auteur 
cl immédiatement avant le sigle du ms.: par exemple 
en I. 59 (p. 120, 10), on lit : -ιστευτέον codd. cum Euse- 
bii 2 À : πειστον Eusebii 2 BON V et 13 cum Platone, 
c'est-à-dire que le lemme ἕ-.στευτέον est attesté par tous 
les mss de la Thérapeutique, ainsi que par le ms. A 
d'Eusébe au livre 1 de la Préparation Évangélique, 
tandis que la leçon ζειστέον appartient à B ON V du livre 1l 
de la Préparation et à tous les mss du livre XIII du 
méme ouvrage, en accord avec Platon. 


Citátions scripturaires. 


Le nombre des mss de VA. '". et du N. T. impose de 
recourir à des abréviations. Il suffisait d'attirer l'at- 
tention sur les mots qui ont des variantes. Les spécia- 
listes se reporteront aux éditions critiques de Rahlfs 
et de Merk. 


G. — La Traduction. 


La présente traduction s'applique à suivre d'aussi 
prés que possible le texte de Théodoret en évitant de bou- 
leverser l'ordre de sa phrase. Elle essaie de maintenir 
en frangais la juxtaposition des coordonnées si fréquente 
chez lui, au lieu de recourir à la subordination qui nous 
semblerait plus normale, et elle ne cherche pas à atténuer 
les anacoluthes dont sa plume hátive remplit certaines 
pages. Nous aurions voulu conserver le mouvement ora- 
toire ou le ton poétique de tant d'autres pages qui font de 
''héodoret un écrivain passionné et délicat : son voca- 
bulaire est alors choisi, avec des répétitions systématiques 
ou des jeux de consonances, comme les aimait Platon. 

En maint endroit, la traduction des citations offrait 
des difficultés : fragments isolés, sans contexte connu, qui 
se réduisent à ces quelques mots énigmatiques déjà con- 
signés par Clément, ou Eusèbe et que répète Théodoret, 
comme échantillons des doctrines pré-socratiques ou des 
enseignements pythiques ; textes tellement détachés 


Thérapeutique. 1. 6 
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de leur contexte et soumis à une intention si nettement 
apologétique, qu'il leur fait dire tout antre chose que ce 
qu'ils signifiaient dans leur cadre original ; textes dont 
les termes eux-mémes ont été modifiés,remplacés ou trans- 
formés. Il arrive que, dans une citation de quelques lignes, 
seuls les premiers ou les derniers mots se rapportent à la 
question traitée, et le reste est sans rapport apparent 
avec la pensée de l'auteur qui le cite. Nous nous sommes 
donné pour régle de comprendre en fonction du contexte 
de Théodoret. Chaque fois que nous l'avons pu. nous nous 
sommes inspiré des traductions de la collection des 
Universités de France; nous ne l'avons indiqué que dans 
les cas d'emprunts littéraux. 

Pour la traduction et l'orthographe des noms propres, 
nous avons conservé la forme grecque, n'adoptant que 
les formes latines ou frangaises imposées par l'usage; 
ainsi nous écrivons Hellanicos ou Mélisses. mais Antinous 
et Démosthéne. Pour les noms mythologiques, nous pré- 
férons la forme grecque à la forme latine, en nous con- 
formant à l'orthographe adoptée par P. Grimai *, -ds- 
clépios à Esculapc par exemple, mais non sans déroger 
parfois à cette règle : ainsi nous avons traduit Mcísai 
par «les Parques « au lieu de le rendre par « les Moires », 
pour essayer de maintenir en français le jeu de mots étymo- 
logique : « l.e nom des Parques leur vient de leur fonction 
de répartir et. d'assigner un sort à chacun de nous » 

Les notes au texte età la traduction comprennent d'abord 
les références de toutes les citations, conformément aux 
indications déjà données au $ 81. D'autres écrivains 
ecclésiastiques, tels que Justin, Cyrille, sont parfois 
signalés, dans la mesure oü leurs citations présentent 
un intérét de comparaison, sans trancher pour autant 
la question de dépendance. 

Certaines notes discutent le texte grec ou justifient la 
traduction adoptée ; mais la plupart sont destinées à 


1. P. Gjumal, Dictionnaire île la Mythologie grecque et romaine, 
Paris, 1951. 
2. C£. Thér., VL, 11-12. 
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faciliter la lecture de la traduction sans qu'on ait besoin 
de recourir à des dictionnaires, [in nom propre compor- 
tera donc une bréve notice, [jour peu qu'il soit rarement 
usité. Les allusions à l'histoire, aux institutions sont 
expliquées. Les passages «pii traitent de dogme ou de 
spiritualité sont jalonnés des indications nécessaires. 

Il est évidemment impossible de donner une biblio- 
graphie meme succincte [jour chacune des ceuvres citées 
ou pour tous les sujets abordés dans cette œuvre ency- 
clopédique. Souvent un simple nom d'auteur renverra 
à l'un des ouvrages de référence dont l'indication com- 


pléte se trouve pages 85 à 87. 


Les tables. 


Un index alphabétique des citations accompagne le 
tome 1! de la Thérapeutique. Les références à la Prépa- 
ration Evangélique d'Eusébe, aux Stromales et au Pro- 
trépliqué de Clément, au Protreptique de Jainblique et au 
Florilége de Stobée accompagnent celles de la Thérapeu- 
tique et de l'auteur cité. Ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
$ 89, les autres auteurs qui citent ces textes n'ont avec 
Théodoret aucun lien de dépendance assuré ou méme 
probable. Toutefois, puisque nous avons consacré dans un 
autre ouvrage une élude spéciale aux citations de Pla- 
ton, nous indiquons pour ces seules citati ns les réfé- 
rences nu Contra Celsum d'Origeéneet au Contra Julianum 
de Cyrille *. Les chiffres en italique indiquent une cita- 
tion approximative ou une simple allusion dans le pas- 
sage correspondant. Un nom «l'auteur ou «l'ouvrage 
ancien en italiqui? signifie que Théodoret n'y fait qu'une 
simple allusion, pour en résumer la pensée ou en invoquer 
le témoignage. 

L'index des noms propres présente séparément les 
noms bibliques, les noms d'auteurs ou de penseurs anciens 


I. Dans cet index, les références «le la Thérapeutique sont, sui- 
vies d'un numéro qui renvoie à la lle partie de notre Histoire 
d'une Entreprise apologétique, ch. 3, où les citations sont étudiées. 
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qui entrent dans la catégorie des « philosophes » de Phel- 
lénisme. ceux des personnages historiques, les noms 
mythologiques ; l'index géographique comprend les noms 
des peuples et des lieux. On trouvera enfin un index des 
Testimonia. Les références munies d'un aslérique signifient 
que le passage correspondant du texte comporte une note. 
Le lecteur pourra se reporter, gráce à ce systéme, à l'on- 
droit de la Thérapeutique qui contient le renseignement 


qu'il cherche. f 


* 


Qu'il me soit permis, en achevant ce travail, de dire 
ma reconnaissance à tous mes maîtres el amis, en par- 
ticulier au R. P. IL de Lubac qui m'avait encouragé à 
l'entreprendre, à M. l'abbé Marcel Richard qui orienta 
mes premiéres recherches, au R. P. E. des Places qui m'a 
aidé à acquérir une méthode et a soutenu, en des années 
laborieuses, mon espoir de mener la lâche h bonne fin, à 
M. A. Plassart dont les suggestions m'ont permis de rendre 
cette édition moins imparfaite et plus pratique, ἃ M. Chan- 
traine qui s'est intéressé aussi ü cet ouvrage. Je tiens à 
remercier aussi les PP. Mondésert et Paramclle qui m'ont 
assisté dans la révision des épreuves. 

P. C. 


OUVRAGES DE RÉFÉRENCES 


Ατ η μυ = H. von Απνιμ, Stoicorum Veterum Fragmenta, 
Leipzig, Teubner, 1903-1924. 
Bidez senem = L'Empereur Julien, Œuvres complètes, t. I, 


)* partie, Lettres et Fragments, texte revu et 
traduit par J. Bidez, Paris, Bellcs-Lettrés, 
1924. 

Bidez-Cumont.. = Imp. Caesaris Flavii Claudii Juliani Epistulae 
Leges Poematia Fragmenta varia collegerunt 
recensucrunlque J. Bidez et F. Cumont, Pa- 
ris, Belles-Lettres, 1922. 

Bréhifa eu — É. Bréhier, Chrysippe, Paris, Alcan, 1910. 

κο “μυ A. et M. Croiset, Histoire de la Littérature 
grecquej, Paris, Fontemoing-de Beccard, 
1910-1928, 5 vol. 


Des Places ... — E. des Places, Pindare et Platon, Paris, Be.au- 
chesne, 1949. 

Dieul ............... — E. Dieul, Anthologia lyrica graeca 2, Leipzig, 
Teubner, 1936-1942. 

Ρίεϊ5................ IL. Diet s-W. Khanz, Die Fragmente der Vor- 
sokratiker 4, Berlin, Weidmann, 1934-1938. 

Doxographi......... = H. Diels, Doxographi graeci, editio iterata, 
Berlin-Leipzig, de Gruyter, 1929. 

D. T. C... — À. Vacant, E. Mangenot, E. Amann, Diction- 


naire de Théologie Catholique contenant I'ex- 
posé des doctrines catholiques, leurs preuves et 
leur histoire, Paris, Letouzey, 1903-1950. 

Enlr.apol....... Pierre Ca nivet , Histoire d'une Entreprise apo- 
logétique au V? siècle (thèse), Paris, Bloud 
et Gay, 1958. 

Festucière .... = A.-J. Festugiére, La Grèce, in Histoire géné- 
rale des Religions, t. II, Paris, Quillet, 1944. 

Flicsk-Martin.. A. Fliche et V. Martin, Histoire de l'Église 
depuis les origines jusqu'à nos jours, publiée 
sous la direction do J.-B. Duroselle et 
E. Jaiuiy, Paris, Bloud et Gay, 1934. 
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Glotz, ll. G... Gustave Glotz (et collaborateurs), Histoire 
grecque, Paris, Presses Universitaires de 
Franco, 1925-. 

Glotz, H. R.... Histoire Humaine, ibid., 1926-. 

το μου. = Edwin Hatch and Henry A. Redpatii, /1 Con- 
cordance to the. Septuaginl and the other Greek 
Versions of the Old Testament, Oxford, Cla- 
rendon Press, 1897. 

Henr y ............... - Paul Henry, Les états du (e.rte de Biotin, in 
Études Plotiniennes, t. I (Museum Lessia- 
num), Paris-Bruxelles, Desclcc-De Brouwer, 


1938. 

Jacob yes F. Jacoby, Die Fragmente der griechischen 
Historiker, Berlin. Weidmann, 1926-1954. 

Καίρκι............ = Comicorum Graecorum Fragmenta cd. Ο. Και: 
bhl, t. 1, Berlin, Weidmann. 1899. 

Kittel .............. = G. Kittel, Theologisches Wdrterbuch zum 
Neucn Testament, Stuttgart, Kohlhammer, 
19'. 2-. 

Kock... eene Th: Kock, Comicorum Atticorum Fragmenta, 
Leipzig, Teubner, 1880-1888, 3 vol. 

Labbiolif. . ... = P. de Labriolle, Im Réaction parenne. Étude 


sur la polémique nntichréliennc du /er au 
IVe siècle. Paris, Artisan du Livre, 1934. 
Leütsch............ E. !.. von Li.utsch et F. G. Schitdewin, Pa- 
roemiogruphi graeci, Gottingen, 1839-1851. 
Lexicon Atkanasianum Guido Müller, Lexicon Athanasianum, 
Berlin, de Gruyter, 1952. 


Ματτοι............. 11.-I. Marrou, Histoire de ['Education dans 
l'Antiquité9, Paris, Éditions du Seuil, 1950. 
Meineke........ . — A. Mejx eke, Fragmenta Comicorum Graecorum, 
Berlin, Wcidmann Reimer, 1839-1857. 
Müller... C. Müller, Fragmenta Historicorum Graeco- 
rum, Paris, Didol, 1841-1870, 5 vol. 
Mullach......... F. W. A. Mullack, Fragmenta Philosophorum 
Graecorum, Paris, Didot, 1860-1881. 
Nauck: een Tragicorum Graecorum Fragmentaÿ cd. 
A. Nauck, Leipzig, Teubner, 1889. 
OCDE The Oxford Classical Dictionary, Oxford, Cla- 
rendon Press, 1949. 
P. Ge J.-P. Mignk, Palrologiae cursus completus, sc- 


ries graeca. 
PIE causes — Id., series latina. 


OUVRAGES DE RÉFÉRENCES 87 


ES = PAULY-WissowA-K'noi.L-ZiEci.En, lle.al-Encu- 
clopildic dcr ctassischon AUertuinswisscnschalt, 
Stuttgart, .Metzler, 1894*. 

Pm mm — Karl Phümm, Heligionsgeschichtliches Handhuch 
für den ïiaum der altchrixtlichen Umwell, Frei- 
burg i. B., Herder, 1943. 

Johannes Quastin, Patrology, Utrecht-An- 
vers, Spectrum Publishers, 1953, 1. I, 1950 
(trad, fr, ltd. du Cerf, 1955); t. Il, 1953 
(trad, fr., ibid., 1957). 

= 11. Raedeh, De The.odore.li Graecarum affectio: 

num Curatione *luaeslionfis criticae, llauniac, 
1900. 

Albert Rivaud, Histoire de la Philosophic, 
Paris, Presses Universitaires de France, I. I, 


1948. 


Quasthn 


Har der , Dias. , . 


Rivaud 


CONSPECTUS SIGLORUM 


Vaticanus graccus 2249 (saec. X). 

Bodlcianus Auct. E. II. 14 (saec. XI). 

Laurentianus X 18 (sacc. XI). 

Marcianus graccus 559 (sacc. XII). 

Scorialensis X. II. 15 (saec. XI). 

Parisinus graccus Coislinianus 250 (sacc. XI). 

— Vaticanus graccus 626 (anno 1307). 

Bodlcianus Canonicianus 27 (saec. XVI| pro locis deficien- 
tibus. 

codd. — Thcodorcli supradicti codices. 

Clem. - Clementis Alexandrini Stromata, cd. O. Stahlin, IL, Leip- 

zig, 1905-1938 (G.C. SJ. 
vel Strom, et Protropi., ubi sunt ex utroque loco excerpta. 
Clem. Prol. — Clementis Alexandrini Protropticus, ed. O. Stahlin. I. 
Cyr. C. Julian. — Cyrilli Alexandrini adversus Julianum, ed. Au- 
bert (Migne, P. (r., t. 76). 

Eus. (vel. Euscbii codd.) — Eusebii Pamphili Evangclicae Praepa- 
rationis libri XV, rec. K. Mras, Ber- 
lin, 1954-1956 (G. C.S-). Paginae ed. 
F. Vigor, Paris, 1628. 

Euscbii B Parisinus graccus 465 (saec. XIII ex.), ubi o liber XII 

totus desideratur » (II. Dicis). 

Eusebii A — Parisinus graccus 451 (a. 914), ubi I-V tantum. 

Eusebii II = Venetus, B. Marcian. 343 (saec. XI). 

Euscbii O — Bononiensis, B. Univ. 3643 (sacc. XIII ex.). 

Eusebii N = Neapolitanus H AA 16 (saec. XV). 

Euscbii I - Marcianus graccus 341 (saec. XV). 

Eusebii D — Parisinus graccus 467 (saec. XVI). 


D<AOUETHXx 


Iambi. Iamblichi Protropticus, ed. II. Pistclli, Leipzig, 1888 
(Bibi. Tcubneriana). 

Platonis A  - Parisinus graccus 1807 (saec. IX εχ.) 

Platonis F Vindobonensis 55 (sacc. XIV). 

Platonis O = Vaticanus graccus | (sacc. IX εχ.) 


Platonis T — Venetus append, class. 4 cod. | (sacc. XI-XII). 
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Platonis W — Vindobonensis 54 (fort. saec. XII). 

Platonis V = Vaticanus graccus 1029 B (sacc. XII). 
Platonis Y — Vindobonensis 21 (sacc. XIV). 

Plot. Plolini Enneades, c«l. Henry-Schwyzer, t. I. 


Scriptura Sacra. 


Sepi. Septuaginta, i. e. Vetus Testamentum graeco juxta 
LXX interpretes, ed. A. Rahil's&, Stuttgart, 1952, 
2 vol. [= codd. et Luciani Origcnisquc recen- 
siones cum Catena magna in Prophetas inventa]. 
Sept. codd. — Sept. codd. tantum. 


Sept. B — Vaticanus graccus 1209 (saec. IV). 
S Sinaiticus (saec. IV-V). 
A — Alexandrinus (saec. V). 
Q — Marchalianus, Vaticanus graccus 2125 (sacc. VI). 
W in Duodecim Prophetas, Freer (sacc. III), Rahils$, 
Stuttgart, 1952. 
Catena — Catena Magna in Prophetas inventa. 
Luciani recensio. 
N. T. Ξ Novum Testamentum graecc et latine apparatu critico 


instructum edidit Augustinus Merk&, Romae, 1944. 


Stub. — Joannis Stobaci Anthologium, ed. C. Wachsmu th-O. Ilense, 
Berlin, 1884-1923. 


a. — ante. 

coinp. — compendiat, compendium. 

i m. = in margine. 

i. I. = in rasura. 

p. — post. 

p.c post correctionem primae manus. 
p.n. - puncto vel punctis notavit (notatum). 
scr. = scripsit. 

secl. = seclusit. 

s. v. =» supra versum. 


yp. = ypàçtrxt. 


SOMMAIRE ANALYTIQUE 


Pkéface. 


Dessein de l'Autimr ($8 1-3). — Plan de l'ouvrage (4-15). — Le 


litre (16-17). 


Livre I. — La foi. 


Introduction. — Los maladies de Páme ont leurs médecins et leurs 


= 


m 


remédes (1-3) ; Les incrédules sont difficiles a soigner et réclament 
beaucoup do dévouement (4-8). 


. Premier obstacle : La suffisance des lettrés cl leur mépris des 


saintes Écritures (9-11). Réponse : Los philosophes grecs se sont 
pourtant mis à l'école des Barbares (12-17). L'ignorance des ad 
versaires est cause do leur orgueil (18). ylrgument historique : les 
grandes découvertes viennent de l'Orient (19-20) ; origine égyp- 
tienne des mystéres (21-22) ; tandis que les hommes qui nous 
proposent la vérité ont. recu leur sagesse de Dieu (23). Les grands 
philosophes ne sont pas tous Grecs de naissance (24-25) ; certains 
travaillérent manuellement et n'avaient pas de culture littéraire, 
tel Socrate (26-31). Argument philosophique : Platon lui-méme 
préfère les qualités do fond à celles du style (32). Le vrai philo-' 
sopho, selon Platon 33-40). Nouvel argument historique : les 
Barbares ont trouvé la vérité avant les Grecs : haute antiquité 
des connaissances hébraiques (41-46)]. — Relativité de» systémes 
philosophiques (47-48). Divergences entre les philosophes (49). 
Conclusion de l'argumentation (50-53). 

Second obstacle : n) La notion do foi (54). Réponse : le silence de 
Pythagorc (55-56); la foi, accueil à la parole do Dieu (57-58). Platon 
recommande de croire aux poètes sans leur demander de preuves: 
croyons donc aux auteurs inspirés (59-611. Los philosophes ont 
exigé lu méme foi de leurs disciples (62-70). Les incrédules sont, 
iles méchants (71). — 6) L'objet de la foi (72-79). Les incrédules 
s'excluent du domaine de l'intelligible (80-82) et sont victimes 
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de tours préjugés et de tour suffisance (83-85). La foi purifie l'cs- 
prit (86-89). — c) Nature de la foi : elle n'est pas déraisonnable 
(90-95) comme colle que réclament les philosophes et les savants 
(96-99). Quelques analogies de la foi (100-106). Foi et connais- 
sance des mystères (107-119). 

3. Les philosophes grecs et la Révélation (120-126). Méthode apo- 
logétique suivie par l'auteur (127-128). 


Livre II. — Le premier principe. 


Refuser de croire en Dieu est impardonnable suffisance (1-7). 

1. Sur le Principe du toutes choses, les philosophes ont multiplié 
les erreurs (8-11), s'exposant ἃ la risée de Socrate, de Platon et 
des pyrrhoniens (11-20). — Or, ces derniers doivent aux Égyp- 
tiens et aux Hébreux quelques lueurs sur l' litre (21-31), quoique 
encore mélées d'erreurs (31-37) et voilées par peur de l'opi- 
nion (38-12). — A ce ruisseau bourbeux, préférons la source : 
Moise, plus ancien que les philosophes, selon Porphyre (43-50), 
et inspiré par Dieu (50-54), enseigne le culte du seul Démiurge 
de l'Univers (54-55). 

2. Lai Trinité, sagement voilée d'abord pour ne pas donner prétexte 
au polythéisme (56-58), mais insinuée par Moise (59-67), comme 
par David et les prophétes (68-70), est entrevue par Platon (71- 
80) et ses successeurs, comme Numénios (81), Plotin et Amélios 
(82-90). — Pureté de renseignement divin (91-91). 

. Les théogonies au regard de la doctrine évangélique (91-103). La 
matiére éternelle selon Platon est autrement inconcevable que 

la Trinité, une en son essence (104-105). L'Étre inengendró acces- 
sible à la seule foi (106-111). — Conclusion (112-117). 


U 


Livre III. — Anges, dieux et démons. 


. Nature du polythéisme. — Contre ceux qui ont divisé la Majesté 
divine et confondu le Démiurge et la création (1-5). [Les cultes 
astraux (6-7)]. — Les créatures destinées à servir l'homme et à 
lui manifester le Créateur sont détournées de leur Cm (8-23). 
Origine du polythéisme. — lre formelles cultes astraux (23). — 
2? forme : divinisation des évergétes et des héros (21-33). — 
3e forme: théologie mythique (31-11). — 4? forme : théologie 
physique (42-47). — Interprétation rationaliste et sens allégo- 
rique (48-53) ; désaccord des philosophes sur ce point (51-58). 

2. Les démons : divination des démons, magie, mystéres et sacrifices 
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(59-61). Animés par le Principe du mal qui les fait passer pour 
des dieux (62-65). Pratiques théurgiques dénoncées par Porphyre 
(66-68). — Vraie nature des démons (69-70). — Les représenta- 
tions des divinités, dénoncées par les philosophes (71-76) ; le» sta- 
tues proscrites par T Écriture (77-78). Impudicité de l'art païen, 
que les lois devraient interdire (79-84). — Le culte des animaux 
(85-86). — Mais ces erreurs ont été détruites ile fond en comble. 

3. Les anges selon l'Écriture : leur existence [87| ; leur nature spi- 

rituelle (88-90) ; leur fonction et leurs missions (91-94). — Supé- 
riorité de cette doctrine (95-99). 
Les démon» scion l'Écriture : leur nature (100); leur origine (101) 
et leur intervention dans l'humanité, oü ils se heurtent aux anges 
(101-102). — Leur nature selon Platon (103-104) ; erreur de Pla- 
ton sur la Puissance ennemie. 

Conclusion. — L' Esprit Saint dirigo les anges et, par leur intermé- 
diaire, les hommes (105). Les démons sont responsables de leur 
chute ; ils font le mal, mais ils reculent devant la sainteté de cer- 
tains hommes (105-106). C'est par un libre choix que démons et 
hommes se pervertissent (107-108). 


Livre IV. — La matière et i.e Cosmos. 


La vérité est salutaire (1-4). Vanité et diversité des opinions hu- 
maines comparces à la sagesse de l'Écriture. 

1. Questions controversées.— a] Le monde est-il éternel ? Réponses 
des éléates (5-7) cl des milésiens (8). — 5) Quel est le principe 
de la matière ? Réponses de Démocrite, de Métrodoro et d'Épi- 
cure (9-10) ; du pythagoricien Ecphantc (11). Position de Pla- 
ton, d'Aristote et de Xénocratc (11). Les stoiciens, llippasos, 
Iléraclito, Diogène sont d'avis divergents (12). Contradictions sur 
les atomes et la nature du vide (13-14). —e) Pluralité ou unité 
du monde (15-1G) ? —d) Les astres: nature, composition, forme 
(17-20). Soleil et lune : nature et composition (21) ; grandeur et 
forme (22-23), phases, éclipses, distances (24). — Vaines préten- 
tion de toutes ces recherches scientifiques (25): mieux vaut con- 
naître les choses humaines, dit Socrato (26-28).— Pour se rendre 
compte de l'incohérence des théories, qu'on se reporte à Aétios, 
Plutarque nt Porphyre (29-31). 

2. Théories platoniciennes. — 1) Quelques idées acceptables u) sur la 
création (32-34), les < dieux » et les démons (35), la transcendance 
du Créateur (36), la création à partir du néant (37), d'un monde 
qui a commencé (37); fe| sur le Logos, démiurge de l'T'nivers (38- 
39) dont l'action créatrice s'étend jusqu'aux astres (40). Doctrine 
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confirmée par Epicure (41); c) diverses considerations sur la 
beauté de la création cl sa distinction d'avec le Créateur (42-45). 
.— II) Les théories de Platon appellent îles réserves : coexistence 
de la matiére et de Dieu (46) ; la matiére est mauvaise (46-47), 
ce qui ne s'accorde pas avec la toute puissance du Créateur (48) 
et la conception platonicienne d'un monde fait selon un modo 
idéal (49). 

3. Doctrine de T Écriture sur la création à partir du néant cl par la 
seule volonté de Dieu (50-53) : créatures corporelles et spirituelles, 
(54-55).— L'ordre de la nature et sa transgression, origine du mal 
(56-59). — L'ordre du monde manifeste le Créateur (60-64) : ne 
pas diviniser la créature, mais remonter à son Auteur (65-67). 


Conclusion. — Supériorité de cette doctrine fondée sur l'écriture 
(68-73). 
Livre V. — La nature de l'homme. 
Introduction. — L'homme est maître de son destin (1-4), mais Dieu 


l'aide par ses enseignements et ses lois (4-5), ainsi que par la 
promesse des récompenses ou la menace des chátiments (6-7). — 


Exhortation à l'œuvre du salut (7). — Rappel des précédents 
entretiens et présentation du sujet (8). 
1. La nature de l'homme selon les philosophes. — Opinions diverses 


(9) sur l'origine de l'humanité (9-10), sur sa destinée (11-12). — 
Sur les rapports de l'àme cl du corps (13-15). Sur la nature «le 
l'àme (16-18) et ses différentes parties (19-21), sur la localisation 
de la raison (22-23). — Sur l'origine et le sort de l'àme (23-27) ; 
l'àme » portion divine », selon Platon (28). — Liberté ou nécessité 
(28-32) ? Libre arbitre et responsabilité morale, selon Platon (33- 
36) ; Dieu n'est pas l'auteur du mal [37-39) ; âme est immor- 
telle (39-43). — Confusion des systémes philosophiques (44-47). 

2. La nature de l'homme selon l'Écriture. - - Cohérence des données 
bibliques sur l'homme (48-50). - La création du corps et de l'âme, 
de l'homme et de la femme (50-51). La procréation et l'origine 
des âmes individuelles (52-55). — Unité de l'espèce humaine (55- 
56), malgré la différence des sexes (56-57) et des langues (58-59). 
(La langue ne confére aucune supériorité morale (60-64)]. — La 
vérité de la croyance rétablit l'unité humaine, en assurant le ras- 
semblement des peuples (65-67) et en supprimant les différences 
sociales (68-69), car la langue et le style ne sont rien au regard 
de la vérité (70-75).— Preuve de lasupériorité de cette doctrine, 
pnr l'exposé d'une synthése doctrinale. Analyse «le l'acte volon- 
taire (76-79) et rétribution des actes humains (80). Conclusion 
(81-82). 
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Livre VI. — La Providence. 


Introduction. — Objections courantes (1-3) cl présentation du sujet 
(6-5). 

. Le,v p/ntosop/ic.s adversaires de la Providence : athées et sceptiques: 
ceux qui admettent l'existence de Dieu et nient sa Providence, 
avec Epicure (6) ; Providence limitée, avec Aristote, cl part du 
hasard (7). —— Critique de cotte position (8-11). — Notions équi- 
voques sur la Providence : destin, fatalité, nécessité, fortune, selon 


— 


les systèmes (11-15). — Le bon sens et l'humour répondent aux 
philosophes (16-21). 
2. Arguments philosophiques en faveur de la Providence. L'« œil 


de la justice» voit tout et jugera selon les mérites (22-25). — 

4) La Providence, selon Platon, dans les Lois (20). Sa doctrine de 
la rétribution des crimes, d'aprés le Gorgias (27-28) se rattache à 
celle de F Écriture (29-31), ainsi que celle du Philébc (32-33). — 
Ordre des valeurs cl relativité des biens et des maux, d'aprés les 
Lois (36-41) : Dieu n'est pas l'auteur «lu ma), d'après le Théélète 
(42-43). — Providence universelle en vue de l'harmonie du tout, 
d’après les Lois (44-48). — Les différences et les inégalités so- 
ciales ne sont pas des maux (49-55) ; les riches sont mal placés 
pour formuler cette objection (55-57), et c'est sottise que de nier 
la Providence (58)]. 

4) La Providence selon Plotin. — Sottise encore que d'attribuer 
l'organisation du monde au hasard (59). Doctrine du Logos, que 
Plotin doit à l'Évangile (60-G1) ; on ne peut juger du particulier 
qu'en le replaçant dans l'ensemble (62) ; divers degrés de parti- 
cipation à l'étre (63) et à l'existence (64) ; le penchant au mal 
inhérent à notre situation d'étre libre (65) : relativité des biens 
et des maux (66) ; utilité du mal physique et moral pour le bien 
de l'ensemble: le mal, absence d'être (67) ; le degré «le perfection 
relatif au degré d'étre (68) ; à chacun de prendre les moyens de 
se sauver (69) ; la rétribution (70) ; même les êtres inférieurs ont 
leur utilité (71), «pii est «le contribuer à la beauté de l'ensemble 
(72).— Conclusion sur les philosophes (73). 

3. L'Incarnation et sa linalité rédemptrice (74-77) ; sa convenance 
(71-19) ; son mode : l'union des deux natures (79-80). L'Incarna- 
tion, achévement «le l'oeuvre «le Dieu (81-82) : quelques analogies 
(82-84) : sa réalisation dans le temps (85-86) οἱ son efficacité (87). 
Conclusion. — Unité du plan divin, manifestée par les prophé- 
ties et leurs réalisations (88-92). 
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Livre VII. — Les sacrifices. 


1. L'idolátrie étouffe le sens moral (1-4). — Les moeurs dissolues des 
dieux (5) sont racontées par les poétes, les théologiens et les phi- 
losophes |f>), et mises par le démon à la portée des ignorants pour 
les attraper, gráce aux images et aux féles paiennes (7-10). — 
Immoralité des mystères paiens ut origine des sacrifices (11-15). 

2. Sens historique et pédagogique dés sacrifires mosaiques : conces- 
sion à la faiblesse des Hébreux en contact avec les paiens (16-18) ; 
quelques prescriptions (19-20) ; avantages de la pédagogie divine 
en cette matiére (21). Mais Dieu réprouve les sacrifices, dont il 
n'a pas besoin (22-24) ; il reclame le sacrifice de louange (24- 
26) ; nouvelles réprobations (27-29). Lu baptéme préfiguré (29- 
32) : rémission des péchés et gráce de la foi (32-35). 

3. Témoignages de Porphyre contre les sacrifices (36-37) : sacrifices 
de prémices trés anciens (38) ; sacrifices sanglants nés do l'immo- 
ralité (39-40) ; que l'on bannisse les sacrifices humains (41-42], 
également condamnes par Plutarque (43) et la Bible (44). —Té- 
moignage de Sophocle, de Socrate et de Platon concordant, avec 
l'enseignement de l'Évangile (45-49). 


Livre VIII. — Le culte des martyrs. 


Introduction. — La vérité triomphe dans la simplicité (1-4). — 
Humilité et grandeur des Apótres et des martyrs (5-9). Puissance 
de leurs reliques (10-11). — Objection des paiens (11). 
Réponses à l'objection : n) les dieux et les héros ne sont que des 
hommes divinisés: exemples d'Héraclés (12-18), d'Asclépios (19- 
23), de Dionysos (24), des Dioscures et mitres héros (25-26), de 
Cléomédés et d'Antinous (27-28); 6) les paiens vénérent les tom- 
beaux des héros (29-32): c) ils olirent libations et sacrifices pour 
les morts (33-34). 

2. Arguments en faveur du culte des martyrs. — Les philosophes 
justifient, le culte des morts, qui jouissent au ciel de la récompense 
(35-36) méritée par leurs travaux (37-39) ; et ont droit a des hon- 
neurs sur terre (39-41). Selon Platon, les bienheureux jouissent 
d'un sort divin [condamnation du suicide] (42-44), et leur souve- 
nir doit étre vénéré (45-48). Le sort du juste selon Platon (49- 
50). - Les Saints continuent à assister et à protéger les hommes 
(51-52) et ont droit à un culte (52-55). 

. Les grands hommes de l'Antiqnité n'ont pas tous mérité les hon- 
neurs du culte (50) : le cas de Socrate (5G-57) et. de quelques phi- 


— 
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iosophes (57-58), des généraux (59-60) ci des empereurs (61-62) ; 
il ne reste pas trace de leurs tombeaux. Pourtant certains ont eu 
la folie de se faire bAlir des temples (62). 

4. Culte des martyrs : pèlerinages et guérisons (62-65). Que lurent 
les martyrs (65-67) ? Leur culte substitué à celui des héros et aux 
mystéres (68-70). 


LivftE IX. — Les lois. 


Introduction. — La vérité dans la simplicité (1-5) : puissance de la 
parole des Apótres qui a soumis les peuples à ('Évangile (6). 

. Relativité des lois civiles. — Les législateurs anciens n'ont pu 
se faire obéir meme de leurs peuples (7-14). 

2. Valeur universelle de la morale évangélique (15) : puissance (16), 
expansion (17); pérennité (17-18),supériorité morale (18-20), résis- 
tance aux persécutions (21-27) ; triomphe de l'Évangile sur l'hel- 
lénisme (28-29), et ce n'est pas le pouvoir politique qui a permis 
ce succés (30-31). L'n exemple d'actualité : les persécutions contre 
les chrétiens en Perse (32-34). La douceur triomphe de la cruauté 
(35-37). 

. Erreurs de Platon en matière de législation civile. — Sur la for- 
mation de la jeunesse (38-43) ; sur le mariage et la famille : com- 
munauté des femmes et des enfants chez les guerriers (44-47) ; 
ce qui est pernicieux (48-49) ; union libre et mesures abortives 
(50-52). Pédérastie et vices contre nature (53-54) ; homicides au- 
torisés (55-56). 

4. Supériorité des lois évangéliques sur le mariage : réprobation des 
vices (57) ; monogamie et indissolubilité (58-60) ; chasteté dans 
le mariage (61-62). Célibat : conseil et non obligation (63). --- 
Condamnation de i'hotnicidc (64-65) ; les faux serments (66). — 
Conseils de perfection (66-67). 

Conclusion. — Ceux qui ont souffert pour rester fidèles à l'Évangilc 
(68-70). Supériorité de I'Évangilc (71-73). 


— 


W 


Livre X. — Vrais et faux ouaci.es. 


Règne des démons avant la venue du Sauveur. — Comme les tyrans, 
les démons usurpent les pouvoirs divins pour duper les hommes 
(1-2). La duperie des oracles (3) ; ils sont désertes depuis l'épipha- 
nie du Sauveur (4). 

l. Origine des oracles. — Témoignage de Plutarque : les dieux ne 
sont pas les auteurs des oracles, mais les démons maléfiques (5- 
10). — Témoignage de Porphyre : les démons montent; ils ont 


Thérapeutique. 1. 7 


98 THÉRAPEUTIQUE 


plutót lu science des astres que la prescience divine (11-13) ; ce 
ne sont pas des dieux : exemple d'Apollon Pylhien (14-18). — 
Témoignage de Diogenien : il explique le succés des oracles par 
le hasard (19-20|. 

Nature des oracles. D'après Porphyre, ce sont les hommes qui 
contraignent les dieux à parler‘(21-23). Ambiguité des oracles 
(24-34) ; exemples (35-39) ; Apollon incapable de protéger son 
temple (IO). — Témoignage semblable d'Oenomaos (40-42). — 
Fin du régne des dénions avec l'épiphanie du Sauveur (43-49). 

2. Le Salut des .Nations prédit et réalisé. — Prophéties d'Isaie sur 
la destruction des idoles (50-55) [survivances des cultes idolá- 
triques (56-58)1; sur le triomphe du Messio (59-68); sur l'univer- 
salité de son régne (69-72). — Prophéties de Jérémie sur le trans- 
fert des promesses (73-80). —: Autres témoignages prophétiques 
(81-92).— Mémes prophéties dans les Livres historiques (92-94) 
et dans les Psaumes (95-101). 

Conclusion. — Clarté des prophéties (101) et épreuve «les faits (102- 
104). Malédiction sur les impies (105). 


Livre XL - Fin et jugement. 


Introduction. — Seule la foi permet de comprendre la vérité (1-4). 
Présentation du sujet et rappel de la méthode (5). 
1. Le but de l'existence selon les philosophes.- Epicure, Democrite, 


Héraclitc: plaisir, joie de vivre, satisfaction (6-7). — Pythagore : 
la science des nombres. Hécatée : se suffire. Antisthéno : mo- 
destie. — Anaxagore : réflexion sur la vie (8). — Platon : nous 


rendre semblables à la divinité, autant que nous le pouvons (9), 
idéal qui se rapproche de l'Evangile (10-11), niais non suivi par 
les rhéteurs (12). — Aristote : le triple bien (13-14). — Théognis : 
éviter la pauvreté. — Stoiciens : vivre selon la nature ; le corps 
est indifférent (1415). — Epicure : matérialisme, qui méne du 
plaisir à l'impiété |16-17). 

2. Le Jugement telon Platon.—a] Part de vérité contenue dans le 
mythe d'Ardéc (18). les fleuves des Enfers (19-20) : chátiment? 
proportionnés aux fautes (21-23) ; iles des Bienheureux et récom- 
penses des justes (23-26). Doctrine empruntée aux Hébreux (27- 
30). — Conclusion morale : se préparer ici-bas à éviter les cháti- 
ments (31-32). A; Part d'erreur chez Platon (33) : la transmigration 
des aines (34-39) ; la seconde existence et les révolutions millé- 
naircs (40-42). — Le mythe d'Er, exemple de jugement dans 
T Hades (43-45). Le jugement selon Plutarque et résumé des 
opinions «les philosophes (46-48). 
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3. La doctrine évangélique. — a) Le but de la vie : faire la volonté 
de Dieu (48-49) ; les Béatitudes (49-51). ») Au terme, voir Dieu 
(52) et vivre éternellement en J.-C. (53-54), dans la liberté (54) 
et en cohéritiers (55-57) ; la résurrection des corps (58-60). c) Le 
jugement dernier pour les individus (60-65) : comparaison avec 
les théories platoniciennes (66-67) ; le Fils «le l'homme sera le juge 
(68-69). Le jugement du monde prédit et réalisé : ruine de Jéru- 
salem et dispersion des Juifs (69-72) ; les persécutions (72-76). 
Valeur de ces prophéties (77-79). 

Conclusion : le Seigneur est fidèle À ses promesses (79-83). 


Livre XII. La verte pratique. 


L'objet de la philosophie (1-5). — Théorie et pratique (6-7). - La 


ressemblance divine (8-13). — Rétribution «les bons et chátiment 
des méchants (13-19). 
l. La vertu pratique selon les philosophes. — <i) Platon : l'assimi- 


lation divine (19-21), parl'évasion (22-25); 5) l'idéal du philosophe 
chrétien défini par Platon (26-32). 

2. Les paiens décrient par incompréhension la conduite des philo- 
sophes chrétiens (33) : les fautes de quelques-uns ne justifient pas 
la condamnation de tous (34-35). Impossible qu'il naisse une foule 
de philosophes (35-36). Juger avec indulgence en tenant compte 
de la fragilité humaine (37-40). 

3. Une morale naturelle du juste et de l'injuste selon Platon (41- 
43) : les bons sauvages (44-46). La vertu demeure sur des rocs 
inaccessibles ; exemples (47-52). (Conseils pour la conduite 5 tenir 
vis à vis du corps et dans les tentations, selon Platon, Socrate et 
saint Paul (53-57).] .Méme Socrate a eu de graves faiblesses (57- 
69) et Platon n'en fut pas indemne (70-72) ; mais, somme toute, 
Platon a bien parle (72). De beaux exemples de vertu chez les 
paiennes (73). 

4. Morale comparée des philosophes cl de l'Évangile sur le mariage 
et la chasteté (74-77), sur le véritable amour (78-79). Savoir 
distinguer entre l'idéal et la pratique (80-86). Dc/rés de Pacte vo- 
lontaire (87-94). Conclusion (95-98). 


Ρ. | Sylb. 
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ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 


ΕΛΛΗΝΙΚΩΝ ΘΕΡΑΠΕΥΤΙΚΗ ΠΑΘΗΜΑΤΩΝ. 


ΠΡΟΘΕΩΡΙΑ. 


Πολλάκι po. των τὴ "Ἑλληνικὴ μυθολογία ἐξηρτημενων 
ξυντετυχηκότε τινε τὴν τε πίστιν ἑκωμωδησαν την ἡμετέραν, 
οὐδεν ἀλλο λεγοντε; hua Tfi τα θεία παρ᾽ ημών παιδεύομε”Ά 
vol ἡ το πιστεύειν παρεγγύαν, καὶ τὴ των αποστόλων κατηγο- 
ροὺν ἀπαιδευσία, βαρβάρου ἁἀποκαλοῦντε , το γλαφυρὸν τὴ 
εὐεπεία οὐκ ἐχοντα ' καὶ το γεραίρειν δε του μάρτυρα KATA- 
γέλαστον ἐφασκον, καὶ λίαν ἀνόητον το πειρασοαι toù ζώντα 
παρὰ των τεθνεώτων ωφέλειαν πορἰζεσοαι' προσετἰοεσαν δε και 
ἑτερα ἁττα παραπλήσια τούτοι;, à διδάξει το ξύγγραμμα. ᾿Εγώ 
δε προ μεν εκείνου ἁπερ ἐχρὴν διεξήλοον, τὰ κατηγορήµατα 
διαλύων” ἀνόσιον δε ὠήοην καὶ δυσσεὀε παριδεῖν Tob ἁπλοί 
ἠθεσι κεχρημένου ὑπ᾽ εκείνων «πατωμένου καὶ μή ξυγγράψαι 
καὶ διελεγξαι των κατηγορημάτων το μάταιον. Καὶ διεῖλον μεν 
Et δυοκαίδεκα διαλέξει τὴν πραγματείαν, τον ἀνειμένον δὲ 
χαρακτήρα Toi λόγοι ἐντέθεικα' τὴ διδασκαλία yàp εἰναι Tov- 
τον ὑπείληφα πρόσφορον, ἀλλω τε καὶ ταὶ [Ιλάτωνο καὶ των 
ἄλλων φιλοσόφων χρώμενον μαρτυρίαι ἐδει καὶ roù λόγου μή 
παντάπασιν ἁπάδοντα ξζυναρμόσαι, ἀλλ᾽ ἐχοντα τινα προ εκεἰ- 
να; εμφέρειαν. 


1. Le mot προΟἰωρία (remplacé par d-60101 dans S et omis par 
MCV) est un terme d'école qui, dans la bouche do Photius, parlant 
des discours d'Himcrios par exemple, sert à désigner l'avant-pro- 
pos qui précède quelques-uns d'entre eux; cf. Photios, Bibl., 
cod. CI.XV cl les fragments conservés d'Himérios dans l'éd. Dübncr 
(Paris, Didot, 1849), p. 21-22. Sur le Sommaire do Théodoret, voir 
O. SemssEi., Die Άποθεωρια des Thcodorelos von Kyrrhos xur *EA- 
Anvixàv θξέοα-Ευτ:κἠ παθημάτων, in Fcslgabe Heisenberg et By. Z., 
t. XXX, p. 18-22. 

2. Objection traditionnelle contre le manque de culture des chré- 
tiens ; cf. infra, I, 56, n. 3 et Introduclion, ἃ 27. 


cn 


THÉODORET DE CYR 


THÉRAPEUTIQUE 
DES 
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PRÉFACE | 


; J ai souvent rencontre de ccs adeptes | 
Le dessein 


de l'Auteur  convailicus de la mythologie grecque 
qui raillaient notre foi sous prétexte 


que nous ne donnions pas à ceux que nous instruisions 
dans les choses divines d'autre consigne que de croire, 
et qui accusaient les Apôtres d'ignorance, les traitant 
de barbares, parce qu'ils n'ont pas les finesses du beau 
parler 2; quant au culte des martyrs, ils le tournaient 
en ridicule et tenaient pour complétement absurde que 
les vivants cherchent secours auprès des morts. Ils 
ajoutaient d'autres objections du méme genre que j'ex- 
poserai dans cet ouvrage. 

Quant à moi, je leur donnais toutes les explications 2 
nécessaires pour dissiper leurs accusations ; mais j'ai 
pensé qu'il y aurait une vraie faute contre la religion 
à sc désintéresser des gens simples, leurs victimes, et à ne 
pas écrire pour réfuter la vanité de leurs accusations. 

J'ai divisé mon traité en douze entretiens et j'ai donné 3 
à mon style un caractère familier, parce que cette méthode 
m'a paru convenir à l'enseignement, et surtout, parce 
qu'en utilisant les témoignages de Platon et des autres 
philosophes, il fallait que mon style ne füt pas en complet 
désaccord avec le leur, mais qu'il lui ressemblát un peu 


3. Sur le style «le Théodoret, voir V/ntroduction, 57-G6. 
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4 II δὲ πρώτη διάλει τὴν ὑπέρ τὴ πίστεω καὶ τὴ των 
αποστόλων ἀπαιδευσία; απολογἰαν ποιεῖται, ἐκ των "Ελληνικών 
φιλοσόφων τὰ αποδείξει προσφέρουσα. 

5 II δὲ δεύτερα των παρ᾽ Ἑλλησιν ὀνομαστότάτων σοφών καὶ 
TOV μετ' εκείνου φιλοσόφων ἐπικληθεντων τὰ περὶ τη τών 5 
όλων αρχή; ἁπαριθμεῖται δόξα ' καὶ Μωῦσοὐ του πάντων εκεἰ 
vov πρεσδυτάτου τὴν αληθή θεολογίαν εκ παραλλήλου τιθεἰσα, 

p. 2 την μὲν ¿kei νων διελέγχε-. ψευδολογίαν, τὴ δὲ τούτου διδασκα- 
Aia ἀστραπτουσαν δείκνυσι την αλήθειαν. 

6 H ὃ: τρίτη διδάσκει, τίνα μὲν περὶ rov δευτέρων παρ' io 
Ἕλλησι καλούμενων θεών παρ’ εκείνοι; µεμυθολόγηται, τίνα 
δε περὶ TOv ἁσωμάτων, κτιστὼν δὲ φύσεων hua ἡ θεία διδάσκει 
γραφή, DOTE πάλιν τὴ παρεξετάσει καὶ Tov παρ᾽ ἡμὶν θρησκευό- 
uevov δειχθήναι το ἀξιέπαινον καὶ τών μυσαρών ἐκείνων μύθων 
το δυσειδἑ καὶ δυσώδε διελεγχθήναι. 15 

7 H δὲ τέταρτη περὶ τὴ ὑλη και του κόσμου τὴν ὑπόθεσιν 
έχει καὶ δείκνυσι τὴν ἡμετέραν κοσµογενειαν πολλὠ τὴ IlAà- 
TOVO καὶ TOV ἄλλων πρεπωδεστέραν. 

8 Περὶ δὲ τη τοὺ ανθρώπου φύσεω ἡ πέμπτη δέδεκται TOV 
αγώνα, kai rà Ἑλληνικὰ δόξα καὶ τὰ Χριστιανικά; ἐπιδεικ- 20 
γῦσα και ὁσον φωτό καὶ σκότου διδάσκουσα το διάφορον. 

9 Tv ἐκτην δε τὰ ιν ò περὶ τὴ προνοία ἐλαχε λόγο. Εδει 
γὰρ τοὶ περὶ Θεοὺ καίτοι ὑπὸ Θεού γεγενημένοι τούτον ἀκο- 
λουθήσαι τον λόγον, διελέγχοντα Διαγόρου μὲν το ἁθεον, Επι- 
κούρου δὲ To Γὀλάσοημον, τὴ Αριστοτέλου δὲ mpovoia το 25 
σμικρολὀγον, ἐπαινούντα δὲ ![λάτωνο; καὶ Πλυιτίνου καὶ TOV 
ἀλλων, ὁσοι τούτων εἰσίν ὁμογνιόμονε , τὰ περὶ τὴ προνοία 
διδάγματα’ καὶ φυσικοί; δὲ λογισμοί; ἐπιδείκνυσι ταύτην ἐν τὴ 
κτίσει θεωρουμενην καὶ ἐν ἑκάστω Tov θεόθεν γινομένων προ- 
φαινομένην. 30 

10 ᾿Ἐπειδή δὲ καὶ τών Ουσιών ἐδει δεῖξαι το περιττὸν, ἡ ἑβδόμη 


1. Cf. infra il, 112, u. 1. 
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(€ Le premier entretien prend la défense 

de l'ouvra e LO^re Cu man«Iuc de culture 

e ouvra e. Jjes pôt.res> en produisantdes arguments 
tirés des philosophes grecs. 

Le second établit le bilan des opinions émises sur 
le principe de l'Univers par les Sages les plus renommés 
en Grèce et par ceux qui. dans la suite, méritèrent le litre 
de philosophes ; puis, ayant mis en parallèle la vraie théo- 
logie de Moise, le plus ancien de tous les philosophes, il 
réfute leur erreur et fait voir l'éclatante vérité de son 
enseignement. 

Le troisiéme expose ce qu'on a raconté de fabuleux 
chez les Grecs sur les dieux qu'ils appellent secondaires 
et ce «pie nous apprend au contraire la divine Ecriture 
sur les natures incorporelles mais créées, de maniére 
à montrer, par ce nouveau rapprochement, Je cóté admi- 
rable de nos observances et à dénoncer la laideur et la 
puanteur de leurs mythes impurs. 

Le quatrième, qui a pour sujet la matière et le monde, 
prouve que notre cosmogonie est beaucoup plus conforme 
à la raison que celle de Platon et des autres. 

Le cinquiéme entreprend le débat sur la nature de 
l'homme, en exposant les opinions grecques cl chrétiennes 
et en montrant toute la différence qu'il y a entre la 
lumière et les ténèbres. 

La sixième place a été attribuée au traité sur la Provi- 
dence. Il fallait en clfct qu'aux études sur Dieu et la 
créature de Dieu fit suite ce traité qui réfute l'athéisme 
de Diagoras *, les blasphémes d'Epicurc, les idées mes- 
quines d' Aristote sur la Providence, et qui loue par contre 
la doctrine de Platon, de Plotin et de tous ceux qui par- 
tagent leurs opinions. Α l'aide de preuves tirées de la 
nature, ce traité montre aussi que l'on contemple la Pro- 
vidence dans la création et. qu'elle se manifeste net- 
tement dans chacune des œuvres de Dieu. 

Il fallait aussi montrer l'inutilité des sacrifices : c'est 
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διάλε τ τούτον περιέχει TOV λόγον, φιλοσόφοι μὲν λόγοι; των 
Ουσιών των Ελληνικὠν κατηγορούσα, προφητικοἰ; δὲ τὸ νηπιώ- 
δε τὴ Ιουδαίων νοµοθεσία ἐπιδεικνύσα. 

Τὴν δὲ κατὰ των Tob νικηφὀόρου μάρτυρα γεραιρόντων 
κατηγορίαν, καὶ µεντοι καὶ τὴν απολογίἰαν, ἡ ογδοη περιέχει, 
Tai τών φιλοσόφων καὶ ξυγγραφέων, καὶ μέντοι καὶ ποιητών 
μαρτυρίαι χρωμένη καὶ ἐπιδεικνύσα, ὦ Ελληνε οὐ μόνον 
χοαἰ , ἀλλα καὶ θυσίαι τοὺ τεθνεώτα ἐτίμων, τοὺ μεν θεού, 
Tob δε ἡμιοέου , τοῦ δε ήρωα ὀνομάζοντε , καὶ τούτων τοὺ 
πλείστου ακολασία υνεζηκότα . 

Ἡρούργου δὲ ωήθην καὶ roi παρ' Ἕλλησιν ὀνομαστοτάτοι 
γεγενημένοι νομοθέται τοὺ ἡμετέρου παρε ετἆσαι, τοὺ 
ἁλιέα λέγω καὶ τον σκυτοτόμον και τοὺ τελώνα , καὶ δεῖ αι 
Tiv ἐκ υγκρίσεω το διάφορον, kai ὦ εκείνοι μεν οἱ νόμοι 
μετὰ τών τεΟεικότων TO τὴ λήθη παρεδόθησαν Cogo, οἱ δὲ Tov 
ἁλιέων ἀνοοδσιν οὐ µόνον παρ᾽ Ελλησι καὶ Ῥωμαίοι;, ἀλλα καὶ 
παρὰ Σκύοαι καὶ Σαυρομάται καὶ Πέρσαι καὶ Toi ἀλλοι βαρ- 
βάροι . Ταύτην δὲ τὴν παρε ετασιν ἡ ἐνατη περιέχει διάλε 1. 

Ἢ δὲ δεκάτη διδάσκει, ὀποια μεν οἱ θείοι χρησμοί προηγὀ- 
ρευσαν, καὶ Ὁ θεὼ πρέποντα καὶ voi ευ φρονοῦσι tov avOpo- 
πων ἁρμόττοντα, Tiva dE 0 Πύθιο καὶ ὁ Δωδωναιο καὶ oi άλλοι 
TOV ᾿Ἑλλήνων ψευδομάντει προειπὀντε ἐφωράΌησαν μὲν ψευδὸ- 
μενοι καὶ τῶν ἐσομένων οὐδὲν προγινώσκοντε , τοιαῦτα δὲ TEOE- 
OTIKÔTE , οποία οὐδέ TOv επιεικὠν τι ανθρώπων ἠνέσχετο αν 
εἰσηγήσασθαι, 

Ἐπειδή δὲ καὶ περὶ τέλου καὶ κρίσεω εδει γνώναι τοὺ 
ἀτ/νοουντα , τίνα μὲν ἡμεί , riva δὲ εκείνοι οιδάσκουσι, ταύτην 
ἡ πρώτη καὶ δεκάτη διάλει Toi ἑντυχείν βουλομένοι τὴν 
διδασκαλίαν προσφέρει. 

Άλλα yàp καὶ τὴ πρακτικἠ αρετή ἐπιδείκνυμι το διάφορον, 


1. Sarmates, ou Sauromatcs, peuple nomade des régions scplcû- 
trionales, voisin des Scythes; voir Hérodote, IV, 11G-I17 cl 
K. Krktscumk», in P. IK, I A (1920) x. v. Sarmatae, c. 2542-2550. 

2. Le Pylhicn, le Dodunien, surnoms de l'Apollon de Delphes et 
du Zeus de Dodnne (en Épire), sous lesquels Thcodoret designo aussi 
bien les oracles de leurs sanctuaires. 
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le contenu du septiéme entretien qui, avec des textes 
des philosophes, condamne les sacrifices grecs, et, avec des 
textes des prophétes, démontre le caractére enfantin de 
la législation juive. 

L'accusation portée contre ceux qui honorent les 
glorieux martyrs et, bien entendu, leur défense forment 
le huitiéme entretien : à l'aide des témoignages des philo- 
sophes, des historiens et des poètes aussi, il montre que 
les Grecs accomplissaient non seulement des libations, 
mais des sacrifices en l'honneur de leurs morts qu'ils 
appelaient dieux, demi-dieux ou héros, et dont la plu- 
part avaient passé leur vie dans la débauche. 

Il m'a semblé bon aussi de confronter les législateurs 
les plus renommés de la Gréce avec les nótres —je veux 
dire les pécheurs, le corroyeur, les publicains — pour 
faire ressortir par un nouveau rapprochement la diffé- 
rence qu'il y a entre ccs fameuses lois tombées avec leurs 
auteurs dans les ténébres de l'oubli et celles des pécheurs 
qui ont fleuri non seulement en Gréce et à Rome, mais 
chez les Sarmates », les Scythes, les Perses et dans les 
autres peuples barbares. Cette confrontation forme le 
neuviéme entretien. 

Le dixiéme entretien enseigne, d'une part, la valeur des 
prédictions contenues dans les oracles divins, leur con- 
venance divine et leur adaptation aux bonnes dispo- 
silions de l'homme et. d'autre part, la nature des vatici- 
nations proférées par l'Apollon de Delphes, le Zeus de 
Dodone *, et les autres faux devins de la Gréce, qui 
furent convaincus de mensonge et d'une ignorance totale 
de l'avenir lorsqu'ils rendaient des oracles que pas un 
homme de bien n’eût consenti à proposer. 

Il fallait aussi faire connaitre à ceux qui l'ignorent, notre 
doctrine et celle des Grecs sur la lin du monde et le 
Jugement : tel est l'enseignement que propose à ceux qui 
désirent le lire le onziéme entretien. 

Mais j'essaie aussi de montrer la différence dans la 
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επειδἠ μάλα καὶ τὴν Ἑλληνικὴν υμμοριαν eni TOi πάλαι 
γεγενημένοι φιλοσοφεὶ βρενθυομένην βρω και τον εκείνων 
βίον αιρειν Toi λόγοι ἐπιχειρουντα . Ἐπιδεὶ ει τοίνυν ἡ δεύ- 
tepa καὶ δεκάτη διάλεξ., ὦ ὁ εκείνων μεν βίο οὐ μόνον 
φιλοσόφων, αλλά καὶ ανδραπόδων επαινούμενων ανάξιο , ὁ δὲ 
των αποστόλων και των ἐζεινοι επομένων τὴ ρύσεω TN 
ανθρώπινη υπέρτερο και τοὶ σωμάτων ἀπηλλαγμένοι και 
τον ovpavóv περιπολοῦσι προσόμοιο . 

“Όνομα δὲ τω βιὀλίω “Ελληνικών θεραπευτικἠ παθη- 
μάτων ἡ Ευαγγελικὴ αλήθεια è Ἑλληνικὴ φίλο- 
σοφία ἐπίγνωσι . 

Ἐγώ μὲν οὖν τὴ τε των νοσούντων ένεκα θεραπεία καὶ τὴ 
των ὑγιαινόντων προμηθούμενο ὠφελεία τούτον ἀνεδε αμην 
τον πὀνον᾽ του δὲ TOi ἀλλοτρίοι ἐντυγχάνοντα πόνοι TAPA- 


καλώ, εἴ μεν ἁπαντα EÒ ἐχει τα γεγραμμε'να, τον τούτων Avv- ἵ 


μνήσαι δοτήρα καὶ τοὶ πεπονηκὀσι προσευχὰ ἀντιδούναι" εἰ δὲ 
τινα ελλείπει, μή πάντων ὁμου τούτων εἴνεζα καταγνώναι, ἀλλ᾽ 
ἐκ των EU ειρηµένων το κἐρδο κομίσασθαι. 
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pratique de la vertu, parce que je vois la société grecque 
s'enorgueilir «le ses philosophes d'autrefois et tenter 
dans ses propos d'exalter la vie qu'ils ont. menée. Le dou- 
zième entretien montrera donc que, si leur vie ne mérite 
pas le respect qu'on doit non seulement à des philosophes, 
mais méme à des esclaves, celle des Apótres et de leurs 
disciples, au contraire, s'éléve bien au-dessus de la nature 
humaine, toute semblable qu'elle est à la vie des cires 
libérés du corps qui peuplent le ciel. 


le titre l'vre a Pour titre : Thérapeutique 

des maladies helléniques, ou bien, Con- 

naissance de la Vérité évangélique à partir de la Philo- 
sophie grecque *. 

Ainsi donc, pour soigner les malades et pour rendre 
service aux bien-portants, j'ai entrepris ce labeur. Quant 
à ceux qui lisent les œuvres d'autrui, je les prie ins- 
tamment, si cet ouvrage leur plait tout entier, d'en glo- 
rifier l'Auteur et de remercier par leurs priéres ceux qui 
ont travaillé à le faire; mais, s'il y a quelques défauts, 
qu'ils sc gardent, de condamner pour autant tout l'en- 
semble et qu'ils tirent profil de ce qui est bien dit. 


1. Voir Introduction, $$ 38-39 et ΤΊ. 
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Ἰατρική θεραπεία ἐστι μεν nov καὶ σώματο , ἐστι ο) ρα και 
ψυχἠ ' και γὰρ δἠ καὶ ταύτη κἀκείνω συχνὰ προσγίνεται πάθη. 
ἀλλα τω μεν ακούσια, τὴ δὲ, ὦ ἐπιζαν, αυθαίρετα. Γούτο ουν 
ευ ειδώ , οἷα δὴ πάνσοφο ὁ Θεὀ καὶ ψυχών καὶ σωμάτων καὶ 
των όλων δημιουργό , ÉKOTE PO φύσει προσένειμεν αρμόδια qàp- 
µακα, καὶ μέντοι καὶ ιατροὺ ἐπέστησε, τοῦ μεν ταύτην, TOU 
3ἑ ἐκείνην ἐκπαιδεύσα τὴν επιστήμην, καὶ στρατηγειν καὶ àpi 
στεύειν κατὰ των νοσημάτων ἐκέλευσεν. AAA οἱ μεν το σώμα 
οὐκ ευ διακείμενοι καὶ τὴν νόσον δυσχεραΐνουσι και υγεία iuei- 
ρονται καὶ τοὶ ἰατροὶ εἰκουσιν, οὐ μόνον ἠπια προσφέρουσι φἀρ- 
LAKA, αλλά καν τέμνωσι, καν καἰωσι, καν λιμώττειν κελεύωσι, 
καν πικρὠν τινων καὶ anóov μεστὰ προσφέρωσι κύλικα : καὶ 
διὰ τοιαύτη ἀνιαρα ἐπιμελεία τὴν υγείαν καρπούμενοι, μισθὸν 
τοὶ OÙTW ἁκουμενοι ορέγουσι, καὶ τὴν θεραπείαν δεχόμενοι 
τὴν των φαρμάκων οὐ περιεργἀζονται σκευασίαν τὴν γὰρ τοι 
σωτηρίαν ποθούσιν, οὐ τον ταύτη τρόπον ἀνερευνώσιν. Oi δε 
τὴ απιστία τὴν λώδην εἰσδεδεγμένοι οὐ μόνον ἀγνοοῦσι τὴν 
παγχάλεπον νόσον, αλλά καὶ τὴ ἀκρα εὐκληρία απολαύειν 
ὑπολαμόάνουσίν ijv δε τι των ταῦτα Οεραπεὺειν ἐπισταμένων 
ἁλε ἵκακον φάρμακον τω πάθει προσενεγκεἰν ἐθελήση, ἀποπηδώ- 
σιν αὐτίκα, καθάπερ οἱ φρενίτιδι κατεχόμενοι νόσω καὶ τὴν σφίσι 
προσφερομένην αποσεϊονται θεραπείαν καὶ τὴν ἰατρείαν o ἁρρω- 
στίαν ἀποδιδράσκουσιν. Χρὴ μέντοι τοὺ ταύτην μετιόντα τὴν 


1. Nous laissons à ccttc phrase le caractère indéterminé do la 
tournure grecque : fuyant la guérison comme (on doit fuir) la mala: 
dic, ou bien, fuyant la guérison comme (si c'était) la maladie. —Sur 
la faute morale qui est attachée à l'incrédulité, voir /7ntroduction, 
$ 36. 
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S'il existe un traitement médical pour le corps, il y en 
a donc un aussi pour l'àme, tant il est vrai que l'un et 
l'autre sont sujets à bien des misères, involontaires pour 
celui-là, mais presque toujours volontaires pour celle-ci. 
Aussi, Dieu qui savait bien cela, parce qu'il est souverai- 2 
nement sage et créateur des âmes, des corps et de l'Uni- 
vers, attribua à ces deux natures des remédes appropriés et 
méme, il institua des médecins spécialisés les uns pour le 
corps les autres pour l’âme, et il leur prescrivit, de lutter 
contre les maladies et de les vaincre. 

Or les gens qui ne se sentent pas bien physiquement 3 
s'ailligent de leur maladie et désirent vivement en guérir ; 
ils se soumettent aux médecins non seulement quand ils 
leur présentent des remédes agréables, mais méme quand 
ils doivent couper, cautériser, metire à la diéte, et pré- 
senter des potions améres et détestables. Et une fois que 
ces traitements si pénibles les ont ramenés à la santé, ils 
versent leurs honoraires aux médecins qui les ont ainsi 
guéris. Ils suivent aussi le traitement sans se préoccuper 
de la préparation des médicaments, car c'est bien la 
guérison qu'ils désirent sans vouloir vérifier les moyens à 
prendre. 

Au contraire, ceux qui portent la lépre de l'incrédulité, 4 
n'ignorent pas seulement la gravité de leur mal, mais 
simaginent qu'ils jouissent du meilleur des sorts. Et si 
quelqu'un de spécialisé dans les traitements de ce genre 
veut proposer un remède cllicace, ils se rebiffent aussitôt 
et partent comme des fous, repoussant les soins qu'on 
leur propose et fuyant la guérison comme la maladie *. 
Il faut pourtant que les spécialistes supportent les per- 5 
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επιστήµην καὶ χαλεπαίνοντα φέρειν καὶ λοιδορουμένων Avt- 
χεσθαι, καν mi παίωσι, καν λακτίζωσι, τοιαὐτα γὰρ δή ATTA 
πλημμελοῦσιν οι παραπαϊοντε ' Çai οὐ δυσχεραίνουσι τούτων 
γινομένων οἱ ιατροί, ἀλλα και δεσμὰ προσφέρουσι καὶ ζαταιονώσι 
βία τα κεφαλὰ καὶ πάσαν μηχανὴν ἐπινοοῦσιν, Gore το πἀθο 
ἑ ελἁσαι και τὴν προτέραν των μορίων αρμονίαν ἀποδοῦναι τω 
όλω. Γούτο δἠ ζαι ἡμἰν ποιητέον, Çai των οὐτω διακειμένων 
ἐπιμελητεον ει δύναμιν. Ei γὰρ ζαι ολἰγοι λίαν εἰσίν oi TQ 
πάθει δεδουλωμένοι Cai ἐοίκασιν υποστἀθμη τινι παχεἰα των τού 
διυλιστήρο ου διϊζνουμένη πόρων διὰ παχύτητα, ἀλλ’ ουν οὐζ 
αμελητέο7 αυτών ουδέ παροπτέον φθειρόµενου υπὸ τοῦ πάθου , 
αλλὰ πάντα πόρον È ευρητόον, ὡστε τὴν ἐπιζειμένην αὐτοὶ oui- 
χλην ἀποσκεδάσαι ζαι TOÙ νοεροὺ φωτὀ ἐπιδεῖ αι τὴν αἴγλην. 
|Ουδεἰ yàp φιλόπονο γεωργὸ τὰ μεν πολλὰ ἀζάνθα éCré- 
uvet, τὰ δὲ ὀλίγα Éd, αλλά καν δύο εὐρη, καν μίαν, πρὀρρι- 
ζον ἀνασπὰ Cai καθαρὀν ἀποοαίνει τὸ λἠϊον. Πολλω δή ουν 
μάλλον τούτο ποιητεον ἡμιν' οὗ yàp ἐζτέμνειν, αλλά μεταβὰλ- 
λει τὰ ἀζάνθα ὁ τὴ ἡμετέρα γεωργία παραζελεύεται 
νόμο . Φέρε τοίνυν Gai © ἀζάνοαι τὴν γεοΣργιζἠν προσενέγζω- 
μεν δίχελλαν ζαϊ τὴ μαζέλλη Tob λόγου τὰ των ἁζοών ἀνευρύ- 
vouev αὐλαζα , ἵνα μηδὲν των ἐν μέσω κειμένων ζίὀλυμάτων 
ἐπίσχη τὴ ἁρδεία το peiOpov- Cai μὲν δή Cai w ἁἀρρωστούντα 
χαταιονήσωμεν Cai τα σωτήρια Gai παιώνια -ροσενέγκωμεν 
φάρμακα. 

Πρώτον δὲ γε των «iov τὸ τὴ οἴήσεω ιατρεύσωμεν TA- 
0ο. Kai γὰρ δἠ τινε αυτών, ποιητικὠν ζαἰ ρητορικὠν λόγων 
µετεσχηκότε , τινε δὲ Cai τὴ Πλάτωνο εὐεπεία àmoyevoü- 
μενοι, ζαταφρονούσι μὲν των θείων λογιών, © ἠκιστα κεζαλ- 


6-- των — δλω] υγείαν ἀνακαλίσασθαι CV coit. (2yp. sed om. τω ολω | 
20 μχΏλλν, KMS Byp. €y?. ! μάστιγι B ἁροτρω CV Μγρ. || τὰ ] τὰί 
Xi/epowuivat CV Myp. om. (3yp. || των ἀζοών oni. C (add. i. m.) 
ον 


l. Dans k* langage des spirituels, la sullisance loir.oti) est la 
cause la plus profonde de rincridnlitè, et tous les vices en découlent : 


ci. infra, 11. 21, n. I. 
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sonnes difficiles, qu'ils endurent celles qui les insultent, 
méme si elles frappent du poing et donnent des coups de 
pied. Car c'est ainsi que les détraqués passent la mesure ! 
Les médecins ne sc fáchent pas dans ces cas-là : ils 
attachent les malades, leur aspergent la téte de force et 
imaginent toutes sortes de procédés pour repousser la 
maladie et rendre au corps l'équilibre de ses organes. 

C'est ce que nous devons faire nous aussi et il nous 
faut mettre au service de ces malades tout le dévouement 
possible. A vrai dire, bien peu sont assujettis au mal à la 
facon de ces dépóts épais qui ne peuvent pas traverser 
les trous d'un filtre à cause de leur épaisseur ; il ne faut 
pourtant pas les abandonner ni se désintéresser de la 
maladie qui les mine, mais il faut rechercher tout moyen 
propre à dissiper le nuage qui pése sur eux et à leur faire 
voir la splendeur de la lumiére intellectuelle. Jamais un 
cultivateur laborieux ne coupe les chardons quand il y 
en à beaucoup et ne les laisse quand il y en a peu; 
mais n'en trouverait-il que deux ou méme un seul, il 
l'arrache jusqu'à la racine et nettoie son champ. Or c'est 
à bien plus forte raison ce que nous devons faire, car ce 
n'est pas l'extraction des chardons, mais leur transfor- 
mation que nous prescrit la loi de notre culture à nous. 
Allons donc! comme pour des chardons, prenons le 
hoyau de l'agriculteur et, avec la pioche de la parole, 
élargissons les sillons de leurs oreilles, afin qu'aucun des 
obstacles placés sur son cours n'empeche l'irrigation de se 
poursuivre; de plus, comme des malades, aspcrgeons-les 
et présentons-lcur des médicaments qui les guérissent 
sürement. 

Avant toutes les autres, nous soi- 
gnerons la maladie de la suffisance *. 
Car c'est un fait que des gens qui ont 
fréquenté les écrits des poétes et des 
orateurs ou qui méme ont goûté le beau 
style de Platon, méprisent les divines Écritures sous 


La suffisance 
des lettrés 
et le mépris 
des Écritures. 
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λιεπημένη φρἁσει κεκομὐευμένων, οὐζ ἀξιούσι δὲ r.ap' ἀνδβὼν 
ἁλιέων μαθεῖν τὴν του οντο αλήθειαν. Και τέχνη uev ἑκάστκ- 
δρεπόμενοι του καρπού , τα των τεχνιτών οὐ περιεργἁζονται 
γλὠττα ' ουδὲ γὰρ Αττικοὺ εἰναι Tob σκυτοτόµου ἀπαιτούσιν 
ἡ rob χαλκέα ἡ τοὺ τέκτονα ἡ Tob ζωγράφου ἡ τοὺ vav- 
πηγοὺ ἡ Tob κυβερνήτα , ἄλλα ζὰν Σκύθαι Got καν Xavpo- 
μάται, ζὰν T«$npe , καν Αιγύπτιοι, μεθ᾽ ηδονἠ ἀπολαύουσι των 
τεχνών, μόνην απαιτούντε τὴν τούτων ακρἰβειαν, τὴν δὲ των 
&£0vov διαφορὰν Kiota δυσχεραίνουσιν. Καὶ κιθαριστοΟ μεν 
ἁκούοντε , των κρουμάτων μόνον ἁπαιτοῦσι τὴν αρμονίαν, οὐ 
μὴν €. Ἑλλην εστίν ἡ βἀρβαρο ἐπιζητοῦσι μαθεἰν᾽ μόνην 
δ᾽ ἀρα τὴ αλήθεια τὴν μάθησιν ἁπεριέργω λαἰεῖν οὐζ ἐΟέλου- 
σιν, ἀλλ᾽ ατιμίαν ὑπολαμλάνουσιν, ει βάρβαρο αυτού ταύτην 
τὴν γλὠτταν παιδεύοΓ καὶ τούτον ἐχουσι τον τῦφον ἀνδρε οὐδὲ 
et αξρον τὴ Ἑλληνικὴ φιλοσοφία ἐληλακότε , ἀλλ' ολίγων 
τινὠν, τὸ δή λεγόμενον, ἁζροι χείλεσι γεγευμένοι και σµικρα 
ἁττα ἐνθεν ζἀζεῖοεν ἠρανισμένοι. 

ΟΙδέ των Ἑλληνικών φιλοσόφων περιφανέστατοι, ὧν ἡ μνήμη 
παρὰ Toi ἑλλογίμοι μέχρι καὶ τήμερον πολυθρύλητο , 'l^epe- 
κύδη ὁ Σύριο και Πυθαγόρα ὁ Σάμιο καὶ Θαλἠ è Μιλήσιο 
καὶ Σόλων ὁ ᾿Αθηναίο , kai μέντοι καὶ Πλάτων εκείνο . ὁ 
Ἀρίστωνο μὲν vió . Σωζράτου δὲ φοιτητή , εὐστομία οἱ πὰν- 
τα ἁἀποκρύψα , οὐζ ὠζνησαν ένεκα τοὺ τἀληθέ È ευρεῖν καὶ 
Αἰγυπτον περινοστήσαι καὶ Θήβα τὰ Αιγύπτια και Σικελίαν 
καὶ Ιταλίαν, καὶ ταύτα οὐ µια βασιλεία τάδε τὸ τηνικαυτα 
ἰθυνούση τα ἐθνη, ἀλλα διαφόρων μὲν πολιτειών ἑν ται πόλε- 


20 σύρω ᾿ ἱσσύριο CV 


1. Phérécyde dc Syros a vécu sans doute vers la fin du vi siècle ; 
la légende fait dc lui un prophéte à miracles et le maitre de Pytha- 
gorc ; plus lard, on l'a compté parmi les Sept Sages (cf. infra, V, 63), 
bien qu'il ne figure pas dans la liste du Protagoras de Platon (343 a); 
ses écrits allégoriques sont trés obscurs ; voir Rivaud, p. 27-28. 
Solon, homme politique qui fit reprendre Salamine parles Athéniens 
en 604 et qui accomplit à Athénes une réforme législative; ses poe- 
sies élégiaques ont généralement un but politique. — Sur Thalés de 
Milet, cf. infra, $ 24, n. 3. 
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prétexte qu'elles sont totalement dépourvues des or- 
nements du beau style cl jugent indigne que des pécheurs 
leur apprennent la vérité sur ce qui est.. Quand ils cueillent 
les fruits de chacun des arts, ils ne se préoccupent, pas de 
la langue des artisans : ils n'exigent pas que les cor- 
donniers soient de l'Atlique, pas plus que les forgerons, 
les architectes, les peintres, les constructeurs de bateaux 
ou les pilotes — mais quand bien méme ceux-ci seraient 
Scythes, Sarmates, Ibéres ou Egyptiens, c'est avec 
plaisir qu'ils profitent de leurs métiers, se contentant 
d'obtenir d'eux un travail soigné sans attacher la moindre 
importance à la différence des nationalités. Et quand ils 
écoulent un joueur de cithare, ils ne lui demandent que 
de jouer juste sans chercher à savoir s'il est grec ou bar- 
barc. Il n'y a donc que l'enseignement de la vérité qu'ils 
ne veulent, pas recevoir en toute simplicité, mais ils se 
croient déshonorés si un Barbare les instruit dans sa 
langue; et cette illusion se trouve chez des hommes 
«pii n'ont méme pas atteint le sommet de la philosophie 
grecque, mais (pii ont goüté du bout des lévres, pour 
ainsi dire, à quelques vagues problémes et qui ont ramassé 
de-ci de-là de petites idées ! 


Au contraire, les plus illustres des 
philosophes grecs dont le souvenir est 
encore aujourd'hui souvent rappelé par 
les esprits distingués, Phérécyde de 
Syros, Pylhagorc de Samos. Thaies de Mild, Solon 
d'Athénes ', et surtout le fameux Platon, fils d'Ariston 
et disciple assidu de Socrate, qui les éclipsa tous par la 
beauté de sa langue, n'hésitérent pas, pour trouver la 
vérité, à parcourir l'Égypte, et Thèbes d'Egypte, et la 
Sicile, et l'Italie, en un temps où ces peuples, loin de 
relever directement d'un seul empire, avaient des ins- 
titutions et. des lois qui variaient avec les cités : les uns, 

Thcrtipetiliquc. 1. 5 
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σιν |οὐσών, διαφόρων δε νόμων᾽ xí μεν yàp δημοκρατίαν, αἱ δὲ 
ολιγαρχίαν ἠσπάζοντο, καὶ ci uev ἑτοραννούντο. οἱ δὲ ἐννόμω 
ἐβασιλεὐοντό- Ἀλλ᾽δμω οὐδέν αυτού; τούτων ἐπεσχε των κωλυ- 
μάτων παρὰ βαρβάρου; ανθρώπου δραμεῖν και μαθεῖν παρ᾽ 
αυτών, ἁπερ αυτοὐ αμεινον γινώσκειν εαυτὠν ὑζελάμοανον. 
Τασί δὲ avrob ἐν Αιγύπτω οὐ μόνον παρ᾽ Αιγυπτίων, αλλά καὶ 
παρ᾽ Εβραίων τα περὶ toù ντο διδαχοήναι Θεοῦ. Kai ταύτα 
διδάσκει μεν | ]λούταρχο; ὁ Βοιώτιο , διδάσκει δε καὶ I Τορφύριο 
ὁ κατὰ τὴ αλήθεια λυττήσα,, Και μέντοι και Νουμήνιο ὁ 
ΠυΟαγὀρείο καὶ ἑτεροι πλείστοι. Φασὶ δὲ τον Πυθαγόραν καὶ 
περιτομή; ἀνασχέσοαι, τούτο παρ᾽ Αιγυπτίων μεμαθηκότα᾽ 
Αιγύπτιοι δὲ παρ' Εβραίων τονδε τον νόμον παρέλαβον. ᾿Αβραὰμ 
γὰρ Tob πατρίαρχου παρὰ τοῦ Θεοδ των όλων τὴ περιτομή 
δε αμένου τὴν εντολἠν, ἐφύλαξε μεν ταύτην TO γένο ' WKNOE 
δ' eni πλεῖστον τὴν Αἰγυπτον, εζήλωσαν δὲ vob Εβραίου 
Αιγύπτιοι. "Οτι δε οὐκ rjv πὰᾶλαι νόμο; Αιγύπτιοι; περιτἐμνειν 
τα βρέφη, ἡ τοὺ Φαραώ Ουγάτηρ ἀξιόχρεω µμάρτυ ' τὴ γὰρ 
ὀχθη Tob ποταμού προσερριμμένον εὐροῦσα τον Μωῦσήν, ευθύ 
τε τὴν περιτομὴν εἰδε καὶ TO γένο ἐπέγνω καὶ των Ἑβραίων 
&k.yovov το βρέφο ὠνόμασεν. 

Οι uev ovv διὰ πάση ἐληλυθότε παιδεία; τοσοῦτον έρωτα 
εἶχον φιλοµαθεία , © και πολέμων καὶ πέλαγων μεγίστων KATA- 
φρονήσαι καὶ βαρβάροι ἀνδράσί φοιτήσαι καὶ πανταχόθεν υλλέ- 
αἱ οπερ ἀναγκαίον ἐνόμισαν᾽ Σωκράτη; δε ὁ Σωφρονἰ-κου, των 
φιλοσόφων ὁ ἀριστο;, οὐδε παρὰ γυναικών μαθεἰν τι χρήσιμον 
ὀπέλαδε φιλοσοφία; ανἀξιον᾽ τώ τοι καὶ τὴν Διοτιμαν οὐκ ἠρυ- 
Opia προσαγορεύων διδάσκαλον, καὶ μέντοι καὶ παρὰ τὴν Ασπα- 


21 παιδκ᾿α;] σοφία Syp. || 22 φιλομαθιἰα ] φιλοσοφία B 


1. Théodoret cito Pi.vtarque (cf. So/., 2; /.«. «i On., 10), dont il 
sc réclamera ailleurs (cf. Introduction, $ 54} ainsi que Ῥοπρηυτικ 
(Tı de Pythagore, 11) ; il aurait aussi bien pu renvoyer à Eüsübe, 
P. E., IX, 6. 9-7, qui cite Numhnios, fr. 7, ou à Ciément, Str., I, 
22. 150. — Sur les rapports des philosophes grecs avec les Egyp- 
tiens et les Hébreux, voir Vittiroduclion, ἃ 44. 

2. Cf. Clémknt, St}. I, 15. 66. 
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par exemple, tenaient à la démocratie, les autres à l'oli- 
garchie ; certains étaient sous la tyrannie, d'autre sous 
une monarchie modérée. Cependant, aucun de ces obstacles 
ne les empécha de courir chez des Barbares pour apprendre 
prés d'eux des choses dont ils leur prétaient une connais- 
sance supérieure à la leur. Or on prétend qu'en Egypte, 
ils apprirent non seulement prés des Égyptiens, mais 
prés des Hébreux aussi, cc qui concerne le vrai Dieu. 
Voilà ce qu'enseigne Plutarque de Béotie, ce qu'enseigne 
méme Porphyre qui était enragé contre la vérité, ainsi 
d'ailleurs que iXumcnios le Pythagoricien et beaucoup 
d’autres On raconte méme que Pythagore subit la cir- 
concision qu'il avait apprise en Égypte 2 ; or les Égyptiens 
tenaient cette coutume des Hébreux. Le patriarche 
Abraham avait en effet recu du Dieu de l'Univers le pré- 
cepte de la circoncision et sa descendance le conserva ; 
elle séjourna longtemps en Egypte et les Egyptiens imi- 
térent les Hébreux. Le fait que la circoncision des non- 
veau-nés n'était pas une vieille coutume en Égypte est 
suffisamment attesté par la fille du Pharaon : ayant 
trouvé Moise abandonné au bord du fleuve, elle vit aus- 
sitót qu'il était circoncis, reconnut sa race et appela le 
nouveau-né fils <l’ Hébreu 34 

C'est dire que les gens qui avaient une instruction trés 
poussée étaient épris d'un tel amour du savoir qu'au 
mépris des guerres cl des mers immenses, ils sont allés 
à l'école des Barbares et de partout ils ont recueilli ce 
qui leur parut nécessaire. Socrate, Ills de Sophronisquc, 
le meilleur des philosophes, n'estimait pas indigne de 
la philosophie d'apprendre méme auprés des femmes 
quelque chose d'utile : il ne rougissait pas de se dire 
l'élève de Diotime et il fréquentait assidüment Aspasie : 


3. Cf. Genése, 17, 10 ss. et Exode, 2, 5-G, ainsi que le commen- 
taire île TiiéODORirr, QuaesL, 3 tn Exwl. (P. G. 80, c. 228 B). 
4. Types de femmes inspirées et inspiratrices, l'une (Aspasie la 
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αἰαν διετέλει Οαμίζων. Τούτων δὲ γε ci πλεἰστοι uev ουδέ την 
Μήνιν ἰσασι τὴν Αχιλλέω , ἐξ ἡ αρχεσθαι TOV. ελλογίμων 
μαθημάτων εἴωθε τὰ μειρἀκια' οἱ δὲ, ολἰγα μὲν παρὰ ποιητών, 
ολίγα δὲ τ.χρχ ρητόρων ἐρανισάμενοι, TOv δὲ γε φιλοσόφων 
CAi abra τὰ προσηγορία μεμαθηζότε , πλὴν δυοῖν ἡ τριών 
TOV επισήμων, βάρβαρον μέν τὴν Οεἰαν γραφὴν ονομάζουσι, ua- 
Οειν δὲ ταληΟἑ παρ’ αυτἠ αισχρὀν ὑπειλήφασιν. Εξ àyvoia 
δὲ αυτοί; το τὴ αλαζονεία ἐπιγίνεται πάθημα. Ei γὰρ τὰ 
Ἑλληνιζὰ ἀνεγνώζεσαν ιστορία, εγνωσαν αν οἠπουθεν, ὦ 
καὶ τὰ περιφανεὶ ἐπιστήμα καὶ TOV τεχνῶν τα: πλειστα παρα 
βαρβάρων ἐπαιδεύθησαν 'EAAnve . Γεωμετρίαν μεν γάρ ux 
αστρονομίαν Αιγυπτίου πρώτου εὑρηκέναι φασίν αστρολογία 
δε καὶ γενεΟλιαλογἰα Χαλδαίων εὐρημα λέγεται: Αραβε δὲ 
καὶ Φρύγε οἰωνοσζοπιζήν ἐπενοησαν πρώτοι ὁτι δὲ και ἡ σἀλ- 


20 my Τυρρηνῶν ἐστιν έργον, καὶ αυλοἰ Φρυγών, διδάσκουσι μὲν 


21 


αἱ τραγωδίαν, οιδἁσζουσι δὲ μετὰ τούτων ai ιστορίαι. Καὶ τὰ 
γράμματα δὲ γε Φοίνικα εὐρηκέναι λογοποιοῦύσιν οἱ EAANVE , 
kai rov Κάδμον ravra πρώτον ει τὴν Ελλάδα κομίσαι! τατρικἠ 
δέ ἀρ αι τον "Απιν φασὶ τον Αιγύπτιον, cita τον 'Ασκληπιὸν 
αυξήσαι τὴν τέχνην" σκἀφο δὲ πρώτον εν Λιβύη ναυπηγηὐήναι 
λέγουσιν. Ότι δὲ καὶ τών Διονυσίων kai rov Παναθηναίων, 
καὶ μέντοι καὶ τῶν θεσμοφορίων καὶ των Ελευσινίων τὰ 
τελετα Ὀρφεὺύ , ἀὴρ Ὀδρύση, ει τσ ᾿Αθήνα ἐκόμισε 
καὶ εἰ Αἰγυπτον ἀφἰκόμενο τα τὴ [σιδο καὶ τοὺ Ὀσίριδο 
ει τα τὴ Anov καὶ τοὺ Διονύσου µετατέΟειζεν ὀργια, διδάσκει 


Testimonia. 8-11 : Geor^. Mon. Chron. 1! 6 (p. 52). || 16520 : 
Georg. Mon. Chron. Il 6 (p. 53) (Suid. s. v. γράμματα). 


7 àyvoia cj. Raeder sec. Neumann (Julian. C. Christ. 89) : 
άνοια codd. || 16 hic. incipit L 


Milésicnne), de Périelés, qui la sauva lorsqu'elle fui. accusée d'im- 
piété, l'autre (Diotimc), de Socrate, dans le Banquet de Platon. Cf. 
CLEMENT, Sir.. IV, 19. 122. 


1. Cf. Clónknt, Str., I, IG. 74-75. 
2. Ce Cadmos qui passait pour un des plus anciens logographos, 
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Quant à nos adversaires, la plupart ne savent pas ce 
qu'est la colére d'Achille, qui est la base de la bonne 
instruction que l'on donne traditionnellement aux jeunes 
gens. Les autres ont ramassé quelques bribes chez les 
poétes et les orateurs, mais ils ne savent méme pas le 
nom des philosophes, sauf de deux ou trois des plus 
connus : et ils traitent de barbare la divine Ecriture en 
considérant, comme une honte d'apprendre d'elle la 
vérité ! L'ignorance est la cause de leur orgueil morbide. 
Si en effet ils avaient, lu l'histoire de la Gréce, ils sauraient 
sans aucun doute que les sciences les plus élevées comme 
la plupart des arts, les Grecs les ont appris chez les Bar- 
bares '. La géométrie et l'astronomie, par exemple, ont 
été découvertes, d'aprés la tradition, d'abord par les 
Egyptiens ; l'astrologie et le calcul des horoscopes sont 
donnés pour une invention des Chaldéens ; ce sont les 
Arabes et les Phrygiens qui ont eu les premiers l'idée de 
prendre les augures ; la trompette est l'ouvrage des 
Tyrrhéniens et la flûte celui des Phrygiens, d’après ren- 
seignement de la tragédie et ensuite de l'histoire. L'al- 
phabet est une invention des Phéniciens, au dire des 
Grecs, et Cadmos l'a introduit en Gréce ; la médecine, 
dit-on, doit son origine à l'Egyptien Apis et, plus tard, 
Asclépios en développa la technique |: le premier bateau 
fut construit en Libye, allirmc-t-on ; quant aux Dio- 
nysies, aux Panathénées, aux Thesmophorics, aux ini- 
tiations d'Eleusis, elles Furent introduites à Athènes par 
un Odryse. Orphée, qui, après un voyage en Égypte, 
transforma en mystères de Déméter et de Dionysos 


ne doit pas être confondu avec le mythique Cadmos de Thèbes. — 
Comme prophète médecin, Apis est un héros grec (cf. Gr iMal ,à.p.) ; 
Théodoret semble être le seul avec Clément (Sfr., I, 16. 75.2), à 
avoir attribué cette fonction au «lieu égyptien (cf. Th. Hoffner, 
Fontes Historiae Religionis aegypliacae, Bonn, 1924, p. 666-670).— 
Sur Asclépios, «lieu «le la médecine, voir E. Ttiraembr, in P. IV., 1.1! 
(1895), c. 1662-1677 ; Festugiiciie, p. 132-136. 
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uev Πλούταρχο ὁ ἐζ Χαιρωνεία τὴ Βοιωτία , διδάσκει δὲ 
ζαὶ ὁ Σικελιώτη Διόδωρο, μέμνηται δε καὶ Δημοσθένη ὁ 
ρήτωρ Gai φησι τον Ὀρφέα τὰ ἁγιωτάτα αὐτοι τελεία ζατα- 
22 dei αι. "Οτι ci Gai τα τὴ “Ρέα rv Κυβέλη ἡ τη Βριμοῦ 
(ἡ óro αν «Οέλητε, ονομάζετε" πολλἠ γὰρ ευπορία παρ ὑμῖν 5 
ονομάτων, οὐχ υποκειμένων πραγμάτων; — ἀλλ ὁμω ὁτι καὶ 
ταύτη τὰ ἑορτὰ Qai τὰ ἐν αὗταί τελούμενα απο Φρυγία εἰ 
τὴν “Ἑλλάδα μετεκόμ.σαν "EAANVE , oi προζληΟεντε nón 
23 μάρτυρε διαρρήδην διδάσζουσιν. Εἰ δε Cai τὰ τεχνα Gai τὰ 
ἐπιστήμα Gai των δαιμόνων τὰ τελετὰ Cai τὰ πρώτα στοιχεία to 
παρὰ βαρβαρών εδιδάχθησαν 'EAAnve Gai emi Toi διδασκάλοι 
ἀορύνονται, Ti δήποτε υμεί » οὐδε ξυνιέναι τὰ ὑπ᾽ εκείνων υγγε- 
γραμμένα δυνάμενοι, παραιτείσοε μαθεὶν τὴν αλήθειαν παρ᾽ 
24 àvôpwv Οεὀσδοτον σοφίαν εἰσδεξαμένων ; Εἰ δὲ, ὁτι οὐκ εκ τὴ 
Ἑλλάίϊο ἐδλάστησαν, τὰ ἆκοα αὐτοὶ ὑπέχειν οὐ ρούλεσθε, |j 
ώρα ὑμῖν μήτε Θαλήν νομάζειν σοφὀν μήτε Πυθαγόραν φιλόσο- 
φον μήτε Φερεκύδην τον εκείνου διδάσκαλον. Ο uev yàp Φερε- 
κύδη Σύριο nv, οὐκ Αθηναίο οὐδε Σπαρτιάτη οὐδὲ γε 
Κορίνοιο τον δε Πυθαγόραν ᾿Αριστόξενο καὶ Λρίσταρχο 


fi ov/ ὑποχιιμίνων πραγμάτων oin. V || 12 ἀβρύνονται KS : ἰναίρυ- 
γονται Bl. ον βαρόνονται ΜΟΝ | 18 οὐριο ] οὐριο c core. S 


1. Cf. Diodore, 1, 96, 4-5 (P. E., X, 8. 4). 

2. Cf. Démostiiène, XXV, 11. 

3. Diodore, III, 58-59 (P. E., 11. 2. 41-44). — Khca est fille 
d'Ouranos cl de Gain, épouse de Cronos, mére de Zous et des dieux ; 
Cybcle, divinité orientale, est la Grande Mére d'Anatolie, vénérée 
avec son amant, l'androgyne Attis, dieu de la végétation ; elle est 
d'abord déesse de la fécondité et maîtresse de la nature sauvage; 
au v? siécle, Cybélc était, connue en Gréce et associée à Déinéter; 
cf. O. C. D., p. 246-247. Brimé, nom ou titre d'une déesse souvent 
identifiée avec Pcrséphone, ou avec Hécate, ou encore avec Démé- 
ler, comme chez Clément, Prolr., 1,3, 4. Alors que Cybéle est orien- 
tale et que son culte ne s'est organisé que tardivement, Demeter 
est la divinité grecque du blé, dont le culte est trés ancien : Grands 
Mystères de Boedromion a Ivlnusis, Thcsmophories à Athènes; cf. 
Festuoièiie, p. 71 ss. — Au livre IIl, Théodoretse plaira à mettre 
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ceux d'Isis et d'Osiris, comme l'enseignent Plutarque de 
Chéronée en Béolic, et Diodore de Sicile *. et ainsi que 
le rappelle l'orateur Démostiiène ὁ quand il dit quOrphéc 
leur lit connaitre les rites sacrés. Les mystéres de Rhéa, 
de Cybéle, de Brimó appelez-la comme vous voudrez : 
car il y a chez vous une abondance de mots qui ne 
recouvrent rien ! — en tout cas les fétes de cette déesse 
et les initiations qu'on y célébre furent, importées de 
Phrygie en Gréce par des Grecs : les auteurs dont je viens 
d'invoquer le témoignage vous l'enseignent de façon 
explicite 3. 

Si les arts, les sciences, les rites démoniaques et les 
rudiments furent enseignés par des Barbares aux Grecs 
qui se vantent d'ailleurs de leurs maitres, comment se 
peut-il donc que vous, qui n'étes méme pas capables de 
comprendre leurs ouvrages, vous refusiez d'apprendre la 
vérité auprés d'hommes qui ont recu leur sagesse en don 
de Dieu ? Et si c'est, parce qu'ils ne sont pas de souche 
grecque que vous ne voulez pas leur préter l'oreille, 
cessez alors de dire que Thaies est un sage et que Pytha- 
gorc et son maître Pherecyde sont, des philosophes, car 
Phérécyde était Syrien et non pas Athénien, Spartiate 
ou Corinthien ; quant à Pythagorc, scion Aristoxene, 


en évidence la confusion des noms de ces divinités cl de leurs paren- 
tés. 

4. Un peu plus haut, au $ 12, Phérécyde était egalement Σύριο , 
mais rangé parmi les philosophes grecs : S4pto« le désignait donc 
comme originaire de l'ile grecque de Syros. Dans le contexte qui 
nous occupe, il est syrien, Eó&ioi désignant, d'après le contexte, une 
nationalité autre que la nationalité grecque. L'emploi du méme mot 
pour désigner l'habitant de Syros et. celui de la Syrie Jef. Linnrt.i.- 
Scott) rend cette confusion explicable. Mais, À quelques lignes d'in- 
tervalle, dans une argumentation ile ce genre elle serait un exemple 
de mauvaise foi d'apologiste, si elle n'était plus probablement une 
simple négligence d'auteur pressé, parmi beaucoup d'autres négli- 
gences, d'ailleurs, de Théodoret. On trouve dans Diifi.sb, 43-51, les 
fragments de Phérécyde. Cf. supra, 1, 12, note 1. 
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tas Θεόπομπο Τυρρηνον ὁ δε Νεάνοη Τύριον 
ονομάζει) 1! δὲ Θαλήν À Μ-.λήσιον λέγουσι, Λέανδρο δε 
Ca. Ἡρόδοτο Φοίνικα προσηγὀρευσαν' καὶ µεντοι και ὁ Ἀριστο- 
τέλη Σταγειρἰτη rjv, Σινωπεὺ δε ο Διογένη , καὶ Αλκμὰν ὁ 
rktpcOsu Κροτωνιάτη , ον πρώτον φασι περὶ φύσεω ξυγγράψαι 
Aóyov Ἀκραγαντινο δὲ o Εμπεδοκλἠ . Σικελικἡ δὲ αὐτη 
TÓM . 

Εἰ δὲ ἁρα τοῦτὸ φάτε, o ἐξω μὲν Ελλὰδο και ἐφυσαν 
οἵδε οἱ ἀνδρε καὶ ἐτράφησαν, τὴν δὲ γε Ελληνικἠν ἠσζήθησαν 
γλὠτταν, πρώτον μὲν ομολογείτε καὶ ἑν ἄλλοι; εΌνεσιν άνδρα 
γεγενήσοαι σοφού > καὶ γζρ Ôn καὶ Ζάμολειν τον Θρακα καὶ 
Ἀνάχαρσιν τον Σκύθην eni σοφἰα θαυμάζετε, και των Βραχμά- 
vov πολὺ παρ᾽ ὑμῖν το KAéo ' Ινδοί δὲ obti, οὐχ EAANVE . 
Έπειτα δὲ καὶ ἑτέρωοεν ἐξελεγχεσοε οὐζ ὀρθώ προτιοέντε 
τη αλήθεια τὴν εὐεπειαν, τον yàp το: Ῥωφρονίσζου Σωκράτην 
ομολογεΐτε δήπου καὶ vuei των Ελληνικών φιλοσόφων ἁριστον 


9-10 ἠσκλΌησαν γλὠτταν] γλὠτταν ἐπαιδεύτησαν CV | (D süircrav] 
αιτίαν K 


1. Aristoxkne [ir. | Müller ll c Welirlii, dit-ciple d'Aristote, 
a écrit une Ere de Pythagore. — Aristarque, de Samothrace, nà 
en 215 av. J.-C., fut bibliothécaire d'Alexandrie. — Théopompk 
(fr. 67), orateur et historien, né à Chius en 308 av. J.-C. — Cf. 
Clément. Sir., I, l't. 62. 

2. Néanthès (Muller, IIL p. 5, fr. 17) do Cyzique (lin du 
ivc siécle av. J.-C.) ; le num est parfois déformé en Cléanthcs ou 
Euanthés. 

3. L&anoiie, fr. 2 (Müller, IL p. 335); sur la confusion des 
noms de Méandre (Moiàvópio; et de Léamin: (A:xv8pto; ou, plus 
rarement Λέανδρο ), pour désigner l'auteur des fragments stirl’Ilis- 
toirc de Milct, cf. P. IV., tome XII (1925), c. 1047, et tome XIV, 
c. 534-535. — Thalès est originaire île Milct, mais on lui soupçonne 
une origine carienne ; sa date est connue par l'éclipse de soleil du 
28 mai 585 qu'il avait prédite (cf. Rivaui^, p. 38-39). 

4, Cf. Hérodote, I, 170. 

5. Diogène, de Sinope (sur le Pont-Euxin) contemporain 
d'Alexandre de Macédoine, est le légendaire cynique, ascéte sans 
religion qui poussait l'extréme le non-confonnisinc. — Empédocle, 


5 
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Aristarque et. Theopompe *, il était Tyrrhénicn, quoique 
Néanthès 2 le donne pour Tyrien ; on dit parfois que 
Thaies est né à Mile!, mais Léandre 3 et Hérodote | le 
désignent comme Phénicien ; ajoutons qu'Aristote était 
de Stagire, Diogéne, de Sinope, et Alcméon, (ils de Pei- 
rithos, le premier, dit-on, qui écrivit sur la nature, était 
de Crotone; quant à Empedocle, il était d'Agrigente, 
une ville de Sicile B. 

Dés lors, si vous dites que ces hommes sont nés et ont 
grandi hors de la Gréce, mais qu'ils ont cependant pra- 
tiqué la langue grecque, commencez par reconnaitre 
qu'il y eut des sages méme à l'étranger : cl le fait est que 
vous admirez pour leur sagesse le Thrace Zamolxis 6 
et le Scythe Anacharsis 7 et que les Brahmanes ont grand 
renom chez vous | Des Indiens, ceux-là,et non des Grecs 8! 


Mais laissez-vous convaincre, par un 
autre argument, que vous avez tort, 
de faire passer le style avant la vérité. 
Vous reconnaissez assurément, je n'en 
doute pas, que Socrate, fils de Sophronisque, était le 


Philosophie 
et culture 
littéraire. 


première moitié du vl' siècle (cf. Rivaud, p. 63-70). — CL Clément, 
.STr, I, 16. 78. 

6. Zamolxis, ou Zalmoxis : Hérodote (IV, 94-95) le présente 
comme lo δαίμων des Gètcs (entre les Balkans ot le Danube) : avant 
gné aux Thraces des doctrines sur l'immortalité. CL aussi Por ph yr e, 
Vie de Pythagore, 14. 

7. Anacharsis, toujours d'aprés Hérodote (IV, 76-77), est un 
Scythe qui avait voyagé en Gréce et avait importé dans son pays 
le culte de Cybéle ; pour cette raison, le roi Saulios le tua d'un coup 
de fléche. 

8. Sur les Indes et l'influence de l'Oricnt dans la philosophie 
grecque, voir entre autres, J. Bidf.z, /ios ou Platon et ['Orient, 
Bruxelles, 1945; A.-J. Fkstegif.rb, Trois rencontres entre la Gréce 
cl l'Inde, dans Hcouc de l'Hisloire des Beligions, CXXV (1942-3), 
p. 32 ss. cl Grecs et Sages orientaux, ibid., CXX1X (1945), p. 28-41. 
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γεγενήσθαι' ἀλλ' ουτο (v. λιθοκόπου μεν ἐφυ πατρὀ , ἐπι πλεἰ- 
στον δὲ την πατρωαν μετελήλυθε τέχνην. Kai τούτο πολλοί μεν 
εἰρήκασι καὶ ἁλλοι, καὶ ὁ Πορφύριο δε ἐν TO τσιτωτὴ Φιλο- 
σόφου τούτο ιστορία  Covéypayev" son δὲ OÙTW " « Λέγωμεν 
περὶ του Σωκράτου τα και παρὰ τοὶ ἀλλοί μνήμη κατη ιω- 
μένα, τα μεν προ ἐπαινον αυτοὐ καὶ ψόγον πολλαχώ ὑπο TOV 
λογιών ἀνδρών µεμυθευµενα ἐπ ολίγον φυλοκρινούντε , KATAA- 
πὀντε δὲ «νε ἑταστον το εἰτε αυτὸ ειργάσατο DV τω πατρὶ την 
λιθσκοπικἠν τέχνην, eire ὁ πατὴρ αυτοὺ μόνο. Ουδὸν γὰρ ἑνέ- 
κοπτεν αὐτω τούτο προ σοφίαν προ ολίγον χρόνον ἐργασθέν. 
Ei δὲ δή ἑρμογλῦφο ἠν, και μάλλον' καθάριο γὰρ ἡ τέχνη και 
ου προ ονεἰδου " κ Kai τὰ έξη δὲ τὴ αυτὴ εχεται διάνοια " 
εισάγει γὰρ τινα λέγοντα λιθουργικἠ τέχνη τον Σωκράτην 
χρησάμενον. Ἀλλ᾽ ioo την μὲν πρώτην ηλικίαν λιθουργών 
διετέλεσεν, ὑστερον δέ, λόγων ποιητικὠν καὶ ρητορικὠν ἐρασθεί , 
παιδεία μετέλαχεν. AAA ουδέ τούτο ἐστιν εἶπείν' παν γὰρ 
τουναντίον εἰπεν ὁ Πορφῦριο ' λέγει δὲ οὑτω " « Είναι δὲ αυτὸν 
προ ουδὲ) μεν GPU}. απαϊδευτου δὲ περὶ πάντα, W απλὠ 
εἰπεῖν". σχεδὸν γχρ ουδέ γράμματα πάνυ τι ἐπίστασθαι, ἀλλ᾽ 
εἰναι γελοίον, οπότε τι δέοι ἡ γράψαι ἡ ἀναγνώναι, βατταρίζοντα 
ὡσπερ τα παιδία. » Καὶ ὁ Πλάτων δὲ αυτὸν ἐν Απολογία 
τοιάδε τέθεικε λέγοντα" « Οὐ μέντοι vů Δία, ὦ àvópe Αθη- 
ναίοι, ζεκαλλιεπημένου γε λόγου , ὥσπερ oi τούτων ρἡμασί TE 
καὶ δνόμασιν ουδέ κεκοσμημένου , ἀλλ᾽ ἀκούσεσθε sikh λεγόμενα 
TOi ἐπιτυχουσιν δνόμασιν. » Καὶ μετ ολίγα δὲ ταῦτα πάλιν 


22 ov — 25 ὀνόμασιν Plat. Apol. 17 b-c 


4 τούτο KS : αὐτοδ BLM oin. CV || ιστορἰα;] -στοο:α τοῦτο BL || 
Aiyouev Bi,: λ-γω μεν K Aiyouev SV λ/γωμεν τα M λεγομιν τὰ C J 
5 τοῦ oin. C II8-9 «ργἁσατο---ε“τε oin. S'| 20-21 ρατταοΐζοντα-- παιδία 
oin. C I 22 vij δια codd. (sed del. S) : μὰ δία Plato | δία] δία ὦ 
(«oi S (sed del.) H 23 ζεζαλλαπημενου;! Gai χαλλητη,μ'νου»: C |2i ονδε 
χεαοαμημένου; KBLS cum Platone : εὐ διαζἰκισµηµίνου; (IMyp. εν ~i 
χεχοσµηµενου λ' 


1. Socrate ne fut pas un objet de contradiction seulement pour 
les paiens, comme veot le dire Theodorei. Théodoret liii-ménie, selon 


25 
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meilleur des philosophes grecs ' ; Orson pére était tailleur 
de pierres et il exerça longtemps le métier paternel. Beau- 
coup d'écrivains ont rapporté ce fait, entre autres Por- 
phyre qui l'a consigné en ces ternies au livre III de son 
Histoire de la Philosophie 5 : « Rappelons sur Socrate les 
souvenirs que les autres écrivains ont jugé bon de 
conserver. Les faits que les savants ont racontés de bien 
des façons pour le louer ou le critiquer, retiendront pour 
le moment notre attention, mais nous laisserons de cóté 
la question de savoir s'il a exercé avec son pére le métier 
de tailleur de pierres ou si son pére l'a fait tout seul, 
car ce métier n'a porté aucune atteinte à sa sagesse s'il 
ne l'a exercé que peu de temps. Et tant mieux s'il avait 
été sculpteur, car il eüt exercé un art pur et irrépro- 
chable!» La suite est dans le méme ton : elle présente 
des auteurs qui affirment que Socrate a été marbrier. 
Mais peut-étre a-t-il été marbrier étant tout jeune, et 
plus tard, épris de poésie et d'éloquence, s'est-il mis à 
l'étude ? Eh bien, on rie peut méme pas dire cela, car 
Porphyre a dit tout le contraire ; il s'exprime ainsi 

« Il n'élail pas mal doué, mais, à dire vrai, il était complé- 
tement inculte. Il ne savait probablement pas trés bien 
ses lettres et il faisait rire de lui quand il devait lire ou 
écrire parce qu'il bredouillait comme les enfants. » 
Platon le fait parler ainsi dans son Apologie 3 : « Par 
Zeus, Athéniens ! cc ne sont certainement pas des dis- 
cours brillants, comme les leurs, avec des expressions 
et des termes qui les embellissent, que vous allez entendre, 
mais des choses dites au hasard, avec les mots qui me 
viendront. » Puis il ajoute un peu plus loin * : « .Main- 


son argumentation, le juge tantót comme un saint, tantót comme 
un homme livré à l'erreur et à la passion. 

2. PonriiviiE, Phil, hist., ir. 11. 

3.-Platon, Apal., 17 b-c. 

4. Platon, Apnl., 18a. — Bien que fx«trov semble être un lap- 
sus dû à l'analogie de σκοπὲ iv, une ligne plus loin, je traduis, comme 
Festa, le τρόπον de Platon et du ms. V. 
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TpootéOetkev* « Kaiór] και νυν ὑμών τούτο δέομαι δίκαιον, ὦ γὲ 
μοι δοκἰό, τον σκοπὀν τὴ λέξεω εάν — iow μεν yàp χείρων, 
iow δὲ «δελτίων αν εἴη — αὐτο δὲ τούτο σκοπεῖν καὶ τούτω τον 
vovv προσέχειν, ε. δίκαια λέγω. » AAA' óuo και αμαθἠ γε 
γλὠττανκαἰ απαϊδευτου ἐσχηκώ , ov μόνον των ἀλλων απάντων, 
αλλά καὶ Πλάτωνο του ἁπαντα "Ἕλληνα εὐεπεία νενικηζὀτὁ 
αἰδοῦ ἀζιώτερο tv. Καὶ τούτο οὐδ' αν αὐτδ ὁ Ἀρίστωνο ἀρνη- 
Ocin. Πώ yàp, o γε πἀάντα ὁσου ὠδινε λόγου ἐκείνωπροσα- 
vaOsi τε καὶ προσαρμόσα και τὴ εκείνου διανοἰα ἐκγόνου 
εἶναι ' παρασκευάσα νομίζεσοαι; Οτι δὲ καὶ ουτο , ὁ ἁπαντα 
ανθρώπου καὶ ου του ἄλλου Έλληνα µόνον, ἄλλα καὶ αυτού 
Αθηναίου ευγλωττία καὶ ονομάτων ζάλλει πάμπαν ἀποκρύψα., 
μὴ τὴ κομὐεία των λόγων, ἆλλα τὴ των ενθυμημάτων αρμονία 
προσέχειν παρεγγυα, ακούσατε αυτού διαρρήδην ἐν τω Πολίτικο 
λέγοντο ' « Καν διαφύλαξη TÒ un σπούδαζειν ἐπὶ τοὶ δνόμασι, 
πλουσιότερο ει τὸ γήρα ἀναφανήση φρονήσεω . » ᾿Ακούσατε 
δέ και ἐν τω πέμπτω τὴ Πολιτεία οιὰ φησιν" « Τούτου οὖν 
ἁπαντα καὶ του ἆλλου τοιούτων τινῶν μαθηματικοὺ καὶ TOU 
των τεχνυδρίων φιλοσόφου (Inoouev ; Οὐδαμώ , εἰπον, ἀλλ 
όμοιου φιλοσόφοι . Too δ' αληθινού , ἐφη, τίνα λέγει ; Tob 
τὴ αλήθεια , v δ' eyw, φιλοΟεάµσνα . Οὐ yàp ἐν γεωμετρία, 


| καὶ δή---4 λέγω Plat. Apol. 18 a || 15 xav—16 φρονήσιω Plat. 
Polit. 261 « hub. Clem 1 9,48.2 οἱ Eus. 12 8.4 || 16 ακούσατε--- 
p. 113, 4 αλήθεια; hub. Clem. 1 19.93 el Cyril. C. Jul. 5 (P. G. 
76.773 Dlx-?76 Al) | 17 τούτου — 21 φιλοθεάμονα; Plat. licip. 475 d-e 


| νυν Kill, cum Platone : om. ΜΟΝ | 2 τον] τὸν μέν Plalo | 
σκοπὸν] τρόπον V cum Plalone || 16 τὸ om. CV || 18 ἁπαντα codd. : 
nxvraçCleni. cum Platonis AF el Cyril. | pr. τού; om. M cum Clc- 
meule Platone Cyrillo || ἀλλου;] ἄλλων Platonis 1' | alt. τού; om. 
Clem. (119-20(Iñoouev ---φιλοσόφο:; om. Cyril. | !9Onoouiv] φήσομεν Myp 
cumPhitonis A || 20 όμοιου ] ópotov; uev M cum Clemente Platone 


I. Platon, Polit., 261 c. — La citation du Politique ne démontre 
pas le propos de Théodorct ; il ne s'agit pas chez Platon de Pelé- 
gance du style, mais de la trop grande inquiétude dans le choix des 
mots. Il semble que Clément (Sfr., 1, 9.48,2J et Eusrbe (P. E., XII, 
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tenant je vous demande en raison d'un droit droit 
que du moins je crois avoir — de me laisser m'exprimer 
comme je l'entends (ce sera peut-étre plus ou moins bien), 
et de n'examiner qu'une chose, et cela avec toute votre 
attention : si ce que je dis est juste. » Et pourtant, lui 
qui parlait la langue d'un ignorant sans culture, méritait 
non seulement plus de respect que tous les autres, mais 
plus encore que Platon qui par son style triomphe de 
tous les Grecs. C'est un fait que le fils d'Ariston lui-méme 
ne pourrait nier. Et comment le pourrait-il, lui qui a 
attribué à Socrate tous les Dialogues qu'il a mis au jour, 
en les lui adaptant et en faisant en sorte qu'on les prenne 
pour des produits de la pensée du maitre ? 


Io vrai Plus) C€ P^alon QUI a éclipsé le 
. « inonde entier, et non seulement les 
Philosophe Ξ ΘΗ À 

Grecs, mais les Athéniens eux-mêmes, 

seon  aton. jjar de ga jangUC [es beautés 
de son style, prescrit de ne pas tenir à la recherche de 
l'expression mais 5 l'équilibre des idées : écoutez-le 
vous dire explicitement dans le Politique 1 : « Si tu te 


gardes de donner de l’importance aux mots, tu passeras 
pour être plus riche de jugement à mesure que tu vieil- 
liras. » Ecoutez encore ce qu'il dit au livre V de la Répu- 
blique 2: « Est-ce que tous ces gens-là et ceux (pii s'ap- 
pliquent à de pareilles choses et à des arts inférieurs, 
nous les considérerons comme des philosophes?— Nul- 
lement, dis-je, mais nous dirons qu'ils leur ressemblent. - 


Mais les vrais, reprit-il, qui sont-ils d'aprés toi ? — Ceux 


8. 4) aient donne la méme interprétation de ce texte. Cf. infra, 
$$ 38-39. 

2. Platon, Rép., V, 475 d-e (Cl ém., Str., I, 19. 93). Cf. Cyrille, 
C. Jul., V, in P. C. 76, c. 773 DII 776 ΑΙ. Cette citation pourrait 
avoir été empruntée à Clément, car à partir de oS yàp iv γεωμετρία 
le texte n'est pas de Platon; et. Entr, apol., πὸ 2 (ces numéros 
renvoient à l'étude des citations, 11? partie, ch. 3, p. 170 ss.). 
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αιτήματα και υποθέσει ἐχ;ὐσήἠ, Φιλοσοφία, ovo’ ἐν μουσικἠ, 
στοχαστικἠ γε οὐσὴ, OO ἐν αστρονομία, φυσικών καὶ ζεόντων 
και εικότων βεβυσμὲνἠ λόγων, ἁλλ' αυτού ταγαΟούὺ ot moth- 
µη και τὴ αλήθεια. » Ακούσατε, ὦ ἄνορε , του φιλοσόφου 
TOU μεν τὴ µμµουσικἠ καὶ τὴ γεωμετρία; καὶ των ἀλλων των 
τοιούτων επιστήμονα οὐ Φιλοσόφου, ἀλλ᾽ ὁμοιου φιλοσοφεἰ 
προσαγορεύσαντο , TOÙ oe τὴ αλήθεια διδασκάλου αληθινού 
ὀντω ὀνομάσαντο φιλοσόφου ' καὶ ἐν τω τρίτω 0€ των Νόμων 
ταῦτὰ φησιν « Τούτο μὲν τοίνυν οὗτω κεἰσθω οεὀογμένον καὶ 
λεγόμενον, © voi ταύτα ἀμαθαίνουσι των πολιτών οὐδέν ἐπι- 
TPENTE OV αρχή; ἐχομενον καὶ ὦ ἀγνοοῦσιν ὀνειδιστεον, καν πάνυ 
λογιστικοἱ ὡσι καὶ πάντα κομψὰ καὶ ὁσαπρο αὐ ην τὴ ψυχή 
πεφυκότα οἰαπεπονηµε΄νοι ἁπαντα᾽ Tob δε τουναντίον ἐχοντα , 
τούτου ὦ σοφοὺ τε προσρητεον, καν, TO λεγόμενον, μήτε 
γράμματα μήτε νεῖν ἐπίστωνται, καὶ τὰ ἀρχὰ ἐγχειριστέον | 
εμφροσιν. » 

IIo αν τι αληθέστερου τε καὶ σαφέστερον την νυν δἠ κατη- 
χούσαν ἀπαιοευσίαν ἐξελέγχοι καὶ οἰησιν ; Των yàp δήἠ φιλοσόφων 


9 τούτο---16 ψφροσιν Plal. Legg. 3 689 c-d hub. Eus. 12 8.2 
Slob. A 1.124 (74.2-10 ID 


9 τοίνυν eodd. cum Eusebii ] Plnlone el Stobaeo : ovv Eusebii 
ON Il δίδογμενον] δεδεγμίνον K | 9-10 καὶ λιγόμενον om. I.CV |] 10 tavta 
ἁμαθαίνουσι codd. (praeter M) cum Eusebio el Plutonis a3 (i. in.) 
Kc et (-iv) 11° 1. m. O4 et Slobaeo : ταῦτα μχνἰἰάνάυσι yp. i. in. M cum 
Platonis AO || 11 ἀγνοούσιν codd. : ἁμαὐΐσιν Eus. Plato Slub. || καν 
codd.:àvkai Eus. Plato Slob. | 12 λογιστικοί; λογικοἰτε Eusebii NI) 
Aoyionkoi τι Eusebii IO cum Platone Slobaeo || κομψά] τὰ κομψὰ 
Myp. cum Eusebio Platone Stobaco || αὔξην KBLCV : αὖ now S 
τἆχο Myp. cum Eusebio Platone Stobaco || 13 oim .vrui-ZIi KBLM 
cum Eusebio Platone Slobaeo : διαπεπονημίνα SCV Myp. | ἁπαντα 
KBLMS cum Eusebio Platone StobaOO : ἑν λόγοι; εχιοσι ΟὟ el 
iov pro ο: Myp. | 14 τούτου; KBJ.MS : τοὐτο:; Eus. τούτων Platonis 
AO Slob. om. GV I; σοφού;] σοφωτερου; GV Myp. || προσρητίον] προ- 
γοητεον Eusebii NI) | καν co<ld. praeter C : kai C àv καὶ Eus. Plato 
Slob. H I- ἐπίστωντα: KBL Μγρ. cum Eusebii I Plnlone (-ώνται) 
Stobaco: Ιπίστανται ΜΟΝ el (e cor. ul vid.) Scum Eusebii ON | 
ἰγ/ε:ριστέον cj. Schulze : ἐγ/ -ιρητῖον codd. δοτἰον Myp. cum Eusebio 
Platone Slobaeo 
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qui aiment à contempler la vérité, répondis-je. Car ce 
n'est pas dans la géométrie qui repose sur des postulats 
et des hypothéses que consiste la philosophie, ni dans la 
musique qui est conjecturale, ni dans l'astronomie qui 
est bourrée de considérations approximatives et mou- 
vantes sur la nature, mais dans la recherche du Bien 
en soi par la science el la vérité. » Vous avez entendu le 
philosophe, mes amis : les musiciens, les géométres et les 
autres qui ont des compétences de ce genre, ce n'est pas 
« philosophes » mais «semblables à des philosophes » 
qu'il les appelle, réservant le nom de philosophes à ceux 
qui sont réellement les vrais disciples de la vérité ^ Voici 
ce qu'il dit encore au livre 111 des /ois 4: « Il faut donc 
poser comme un principe bien établi que les gens qui ne 
sont pas au courant de ces choses ne doivent étre chargés 
d'aucune autorité dans la cité, et qu'ils doivent étre 
blámés de leur ignorance, fussent-ils des esprits do valeur 
préoccupés de tout ce qui embellit et éléve naturellement 
l’âme. Les gens qui se comportent de façon opposée, 
doivent étre traités comme des sages, quand bien méme, 
selon le proverbe, ils ne sauraient ni lire ni nager, et on 
doit leur confier les affaires publiques comme à des 
hommes de jugement. » 

Peut-on condamner avec plus de vérité et de net- 
teté l'ignorance et la suffisance qui régnent de nos jours? 
Car c'est un fait que le prince des philosophes ne place 


1. Cette definition de In philosophie permet de comprendre dans 
quel sens Théodorct applique le nom de philosophes aux disciples 
de T Evangile, dans le livre XII, par exemple. 

2, Platon, Lois, III, 689 c-d (Eus., P. E., XII, 8. 2). Nombreuses 
divergences entre le texte de Platon-Eusébe et celui de Théodoret. 
Lc texte de Platon-Eusébo présente τἀχο , rapidité, vivacité, au lieu 
de ai&r,v.— e Ne savoir ni lire ni nager», proverbe qui s'applique 
bien à Athènes & ceux qui n'ont reçu aucune éducation (Leutsch, 
I, D, III, 56, p. 278). 
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ὁ χολοφών οὐζ ἐν μαθήσει γραμμάτων, ἀλλ ἐν αλήθεια γνώσει 
την σοφίαν ορἰζεται Cai του; μεν τούτην ἐπισταμένσυ , Cav 
μηδὲ τα πρώτα στοιχεία γινώσχσ..εν, δνσμάζει σοφού ' του δὲ 
διὰ πάση ἑληλυοότα; παιδεία, αλήθεια δὲ Gai δικαιοσύνη τὴν 
επιστήμην οὐζ ἐχοντα , ἀποκρίνει Gai ἐξελαύνει Cai àpy/.iv οὐζ 
επιτρέπει. Καὶ μέντοι Gav τω Θεαιτήτω τοὺ μετεωρολέσχα 
διαδάλλων WE λέγει « Ὠσπερ Cai Θαλὴν ἁστρονομοῦντα. o 
Θεόδωρε, Cai àvo βλέποντα, πεσόντα ει φρέαρ, Θραττα τι 
ἐμμελἠ Gai χαρίεσσα Οεραπαινἰ ἀποσζώύαι λέγεται ὦ τα μεν 


ἐν οὐρανώ προθυμοῖτο εἰδέναι, τὰ o ὀπισθεν αὐτοῦ Cai παρὰ i 


πόδα λανοάνοι αὐτόν. » Καὶ αυοι ἐν τω avro διαλόγω᾽ 


7 ὠσπερ---1] αὐτὸν Plat. Theaet. 174 a Imb. Eus. 12 29.4 et 
Jatnbi. Protr. p. 73.5-10 


7 ὠσπερ] ὥσπερ yàp BLM ὠὡσπερ δη S || 0 ἀποσχώφαι CV Myp. 
cum Eusebio Platone Jamblicho : ἁποσζώπτουσα ΚΒΙ.Μ8 || Aëyeroi] 
ἴλεγεν (ex λέγεται) S || 10 ὀπισθεν coebi, cum Eusebio Platonis W el 
Jamblicho: έμπροσθεν Myp. cum Platonis BTY || 11 λανθάνω αὐτὸν 
Myp. cum Eusebio Platone : AavOàvovra KBLMS λανθάνει αὐτὸν CV 


1. µετεωρολέσχα est emprunté à Platon, Jfép., 489 c; dans la 
langue des spirituels, le mot µετέωρο désigne l'orgueilleux. 

2. Platon, Thiit., 174 a (Eus., P. E,, XII, 29.4 ; ci. Jambl ique, 
Protr., p. 73. 5-10). Voir l'apparat. Théodoret (codd.) donne une 
citation conforma au texte d'EusMic : έμπροσθεν est une correc- 
tion marginale de Théodoret Myp.. laite d'aprés le texte de Platon. 
Mais rien ne nous autorise à abandonner la leçon ὀπισθεν qu'adoptent 
Raeder et Mras pour la remplacer par ἐμπροσθεν comme le fait 
Festa. — Cotte citation fautive manifeste la négligence deThéodo- 
ret. Le passage en renferme d'autre* ; par exemple, la leçon ano- 
σχοΊπτουσα qu'on lit dans tous les codd.de Théodoret, sauf GV, est 
une négligence de syntaxe ; λανΟάνοντα KBLMS est sans doute aussi 
une faute de Théodoret. Négligence qui va plus loin : Théodoret, 
en reproduisant cette citation, ne s'est pas soucié de la remettre 
dans son contexte platonicien. En effet, chez Platon, l'anecdote de 
Thaies qui tombe dans un puits n'exclut pas la supériorité de l'esprit 
spéculatif. 

3. Platon, Théél., 174 d-e (Eus., P. E., XII, 29. 9; Jamblique, 
Protr., p. 74. 7-12). Ce passage de Platon est également cité en XII, 
28 de la Thérapeutique. Théodoret l'a peut-être emprunté à Eusèhc, 
qui transcrit Platon, Théétète, depuis 173 c jusqu'à 177 b. Le texte 
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pas la sagesse dans l'étude des lettres, mais dans la con- 
naissance de la verite : et ceux qui l'ont acquise, alors 
méme qu'ils ignoraient les choses les plus élémentaires, 
il les appelle des sages ; quant à ceux qui ont eu une ins- 
truction trés poussée mais qui n'ont pas acquis la science 
de la vérité et de la justice, il les exclut, il les repousse, 
il ne leur confie pas le pouvoir. 

Bien plus, dans le Théétète, il attaque les pêcheurs de 
lune ' en ces termes 2 : « Mon cher Théodore, Thalés 
regardait en l'air pour étudier les étoiles quand il tomba 
dans un puits ; une petite domestique thrace qui avait 
une finesse pleine d'à-propos, se moqua de lui, à ce qu'on 
dit, parce qu'il avait envie de savoir ce qu'il y a au ciel 
et qu'il ne remarquait pas ce qu'il y avait derriére lui, 


` 


juste à ses pieds. » Il reprend dans le même dialogue 3 : 


cité ici présente quelques variantes par rapport à la citation <le XII, 
28. Cette citation offre un exemple de l'usage que Théodoret apo- 
logiste fait des textes. Raeder le signale avec raison : mais il a tort 
de qualifier d'o inepte » la facon dont le texte est cité (cf. Raeder, 
Dits., p. 127-129}. Chez Platon, il s'agit de ceux qui n'apportent 
aucun génie ou aucun jugement dans leur pratique de la philoso- 
phie (Platon, Thiél., 173 c) cl qui, comme Thalés, sont inadaptés 
au réel ; quand un philosophe de eette espéce entend parler d'un 
tyran ou d'un roi, il se dit qu'en raison du bétail que le tyran doit 
gouverner, il tombe au rang des bergers; d'autre part, un tel phi- 
losophe n'est pas habitué à juger des choses aux dimensions hu- 
maines. Donc deux parties nettement distinctes dans la citation que 
rapporte Théodoret : la premiére concerne le tyran tel que le philo- 
sophe sc le représente ; lu seconde concerne le philosophe lui-méme 
en tant qu'il n'est pas adapte au réel. Théodoret n'a pas vu cela, 
parce qu'il a lu le texte rapidement comme celui qu'il a cite en I, 
39; ou bien il n'a retenu que ce qui convenait à son sujet. En cft'ct, 
le but apologétique l'a fait dévier du contexte platonicien, puisque 
Théodoret l'applique aux « pécheurs tie lune». En XII, 28, Théo- 
doret n'hésite pas à lui donner un autre sens, tout différent, puis- 
qu'il l'utilise pour faire un portrait du philosophe chrétien. Le double 
usage d'un méme texte à des fins opposées n'a rien qui doive sur- 
prendre. L'apologiste étaic ses arguments de citations d'auteurs de 
renom : c'est moins une question de bonne foi qu'une loi du genre ; 
cf. Entr. apot., p. 147-160. 
Thérapeutique. I. 9 
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« "Αγροικσν δὲ τινα καὶ απαϊδευτου ὑπο ασχολἰα οὐδέν ἧττον 
TOV νόμεων τον τοιούτον ἀναγζαίον γίνεσοαι, σηκὀν ἐν δρει το 
. 10 teixo περιβαλλόμενον, Γἠ δὲ órav μυρία πλέθρα | ἡ εἴ τι 
πλέον ἁκούση o τι ἁρα κεκτημένο θαυμαστὰ πλήθη κεκτηται, 
πάντα σμικρὰ δοζεὶ ἀκούειν ει ἁπασαν εἰωθώ τὴν γἠν βλὲ- 

39 πειν.» Προ δε τούτοι επιλέγει καὶ ταῦτα « II μὲν γὰρ 
τούτου yvooi TE και ἀρετὴ αληθινή, ἡ δὲ ἀγνοια καὶ κακία 
εναργἠ ' αἱ δέ ἀλλαι δεινότητε δοκούσαι καὶ σοφίαι γίνεσοαι ἑν 
μὲν πολιτείαι καὶ δυναστείαι γινόμεναι φορτικαὶ, ἐν δὲ τέχναι 

40 βάναυσοι. » Οὐτω ἀρα ἠδεσαν ἀξζριδώ καὶ οἱ πάσαν λόγων 
ιδέαν μεμαθηζότε . ὁπόσον ἡ αλήθεια ρημάτων TE καὶ ονομάτων 
τιµαλφεστερα, καὶ ὦ οὐοέζ ταύτην λωσάται τὴ τοιαύτη 
κομψεία ἡ ἀγνοια. 

41 AvO' ὁτσυ δὴ ovv, ὦ φίλοι àvópe , τὴ ἀποστολικἠ διδα- 
σκαλία τὴν μὲν διάνοιαν ζαταμαοεῖν οὐζ ἑΟέλετε, To dE βαρβα- 
ρόφωνον ονειδίζετε μόνον, καὶ ταῦτα TOv ὑμετέρων ἐπαῖοντε 
φιλοσόφων, w Ελληνε μὲν τὴ αλήθεια ἀπεπλανήθησαν, 

42 βὰρδαροι δὲ μάλλον ταύτην ἐξεῦρον; Καὶ γὰρ Πορφύριο exci- 
vo , ὁ τον προ ημὰ ékObuo ἀναδεξάμενο πόλεμον, ἐν Toi 


| ἀγροιχον---6 βλεπειν Plot. The.ncl. 17* d-c bub. Eus. 12 29.9 el 
Jambl. Prolr. p. 74.7-12 vide infra XII.28 || 6 ἡ uev—10 βάναυσοι 
PLit. Thenct. 17Cc hah. Eus. 12 29.17 et Jamb). Protr. p. 7G.21-25 


| τινα BLMCV : otn. KS cum Eusebio Platone .Iamblicho || 
3 πεσιδαλλόµενον codd. : περιβεόλημενον Myp. cum Eusebio Platone 
.lamblicho || ἡ i£ «1 KBLSCV : ἡ ti Eusebii ON ἡ ivt M (e corr.) 
cum Eusebii I Platone .Iamblicho || 4 πλέον K BLS : πζηον ΜΟΝ 
1AElo Eus. Plato .Iambi. | αζούση KBLSCV cum Eusebii IN el (o i. 
m.) O el Platone: ἀχουσίω M | ὁ τι KBLSCV cum Platone 
Jamblicho : (oxovoi-)o τ: M ὅστι Eus. || αρα] ὀίρα «in KBLS | 
πλήθη KBLMSV cum Eusebii IN:D ; πλήθει C Myp. cum Eusebii 
ON el Philone || 5 πάντα σμιχρὰ KBLMSV : ou:xpà C (ul vid.) παν 
σμιχαὰ Eusebii O πάνσµιχαα Eusebii I cum Platonis BTW el Jambl. 
πάνυ σμιχοὰ Eusebii ND cum Platonis Y J 6 ἡ ei S || 7 τούτου 
τούτων Eusebii O || τι BLCV : oogia M cum Eusebio Platone om. 
KS I| ἀγνοια] ἁμαοία M cum Eusebio Platone || ὃ εναργἠ S cum 
Eusebio Platone ; ενεργἠ codd. praeter S | δεινότητε ] δεινότητε τε 
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« Un homme rustique et sans éducation par manque de 
loisir, tombe nécessairement au rang des bergers, enfermé 
qu'il est derrière ses murailles comme dans un parc à 
moutons sur la montagne ; et quand il entend dire qu'un 
propriétaire de dix mille arpents de terre et plus détient 
un domaine extraordinaire, c'est comme si on lui parlait de 
choses minuscules, habitué qu'il est à regarder l'Univers. » 
Sur quoi il ajoute ceci ' : « Voilà en effet ce dont la con- 
naissance est aussi vraie vertu, et dont l'ignorance est 
vice manifeste ; tous les autres semblants d'habileté et 
de sagesse, dans la vie des citoyens comme dans celle des 
dirigeants, deviennent insupportables et, dans les arts, 
sont de mauvais goût.» C'est ainsi qu'ils savaient par- 
faitement, eux qui connaissaient tous les genres litté- 
raires, combien la vérité est plus précieuse que les phrases 
et les mots et comment elle n'a rien à perdre si l'on ignore 
ces procédés de style. 


Pourquoi donc, mes amis, ne voulez- 
vous pas approfondir le sens de l’ensei- 
gnement apostolique, et ne lui repro- 
chez-vous que son expression barbare — alors que vous 
entendez dire par vos propres philosophes que les Grecs 
ont erré loin «le la vérité et que les Barbares l'ont trouvée 
plus vite ? En effet, le fameux Porphyre, qui nous a fait 
une guerre acharnée, s'exprime ainsi dans son ouvrage 


Antiquité 


M cum Eusebio Platone | γίνιοθαι] om. V cum Eusebio Platone || 
9 xat codd. : om. Mfp. cum Eusebio et Platone || tv] àv M || τίγνα. 
Tixva: S 


1. Platon, Thèél., 176 c (Eus., P. E., XII, 29. 17). Ce passage 
n'est guère plus clair que les precedents. Chez Platon, τούτου repré- 
sente τὸ 3:xx«tov gtvai. Quant à ce qui suit, on ne voit pas quelle 
peut en étre la signification pour le lecteur de Théodore!. La conclu- 
sion qu'en tire Théodorel, c'cst que Platon a fait beaucoup plus de 
cas de la vérité que de la qualité du style—ce dont il n'est, nullement 
question chez. Platon ! 


39 


40 


44 


42 


43 


44 


45 


46 


116 OEPAIIETTIK? 


Ἠερί τὴ ἐκ λογίων φιλοσοφία οὕτω ἐφη' «Χαλκόδετο γαρ 
ἡ προ; θεοὺ ὁδό , αἰπεινὴ τε καὶ τραχεἰα' ἠ; πολλα ατραποὺ 

βἀρδαροι uev ἐξεύρον, "Ελληνε δὲ «πεπλανἠήθησαν” oi δὲ Kpa- 
TOÙVTE ἠδη και διἐφΟειραν᾽ την δὲ εὐρεσιν ὁ θεὸ Αιγύπτιοι; 
ἐμαρτύρησε, Φοἰνιξἰ τε καὶ Χαλδαίοι , Λυδοῖ; τε καὶ Eopaiot . » 
Et δὲ και ὁ πάντων ἡμίν ἐχθιστο κατηγορεἰ μεν Ἑλλήνων o 

πλάνη δεδουλευκότων, 'Εδραίοι; δὲ καὶ Doivi 1 καὶ Λἰγυχτίοι 

καὶ Χαλδαίοι μαρτυρεἰ τὴν αλήθειαν, καὶ ταῦτα TOV  Απόλλω 
ἔφησεν ἀνελεῖν, 1i δήποτε ur] πεἰΟεσθε uev τω φιλοσοφώ, δεχεσοε 
δέ του Δελφικοὺ τρίποδο τον χρησμὸν και τὰ ἀκοὰ Toi 

'Eópaiov προφἠται καὶ ἀποστόλοι υπέχετε; καὶ γαρ ὁ Πύθιο 

τούτου εὕρετα αλήθεια; ὠνόμασεν. Ei δὲ και Αιγυπτίου καὶ 
Χαλοαίου καὶ Φοίνικα τούτοι; υνέζευξεν, ἱστέον ὦ καὶ Qoi- 
VIKE , προσχωρεἰ τούτων ὃντε καὶ ἀγχιτέρμονε , παρὰ τούτων 
ἐμαθον, εἴπερ ἐμαδον, τὴν αλἠθειαν' καὶ μέντοι καὶ Αιγὐπτιοἰ 
πλεῖστον ὁσον τὴ τούτων μετοικίαᾳ ἀἁἀπώναντο, συχνὸν γαρ 
ωκησαν χρόνον Ἑδραίοι τὴν Αἰγυπτον' kai Χαλδαίοι δὲ ὡσαύ- 
τω ἐκ τούτων μεγίστην ωφέλειαν ἐδρεψαντο, ἀνδραποδίσαντε 

γαρ αυτού; εἰ; Βαβυλώνα κατωκ.ισαν' εἰτα εκ των αυτόθι γεγε- 
vnuevov θαυμάτων περὶ TE τὴν κάμινον καὶ τοὺ λέοντα ἀξιο- 
χρέου εἰναι διδασκάλου ἀληθεία ὑπέλαβον. Καὶ Κύρο δὲ ο 
Καμβύσου, τον Δανιήλ ὁμοδίαιτον ἐσχηκώ , των τὴ Οεοσεδεἰα 


i Χαλχόδιτο —5 Ἐβραιοι Porph. De phtl, ex or. 141 bab. 
Eus. 9 10.3 et 14 10.4-5 


2 καὶ απλανἠ add. i. ni. Μγρ. || 3 εξενρον i&nópov K | ἀπιπλανήλησαν] 
ἱπλβνήθησαν Eus. | i-"> ὁ Οεὐ αἰγυπτίοι ἐμαρτύρησε SCV et |-δι«μαρ- 
τύοησε) M : ὁ θεὸ ἱμαρτύρησεν αἰγυπτίοι7 K αιγυπτίοι ὁ Otó; ἐμαρτύρησε 
BI. cum Eusebio || 5 τε oni. CV | χαλδαίοι ] χαλδαίοι ἀσσύριοι γὰρ 
Λυτοὶ Eus. Il 12 ὠνόμασεν KBLMS εἰ yp. i. in. C : απέδειξε} CV εἰ 
yp. i. m. M 


l. Porpiiy iir, De phil. ex orae., 147 (Eus., P. E., XIV, 10; cf. 
IX, 10). Dans ce texte, cité conformément à Eusébn, Porphyre dit 
simplement que les Barbares ont réussi là où les Grecs ont échoué. 
Et les Hébreux sont énumérés avec les autres Barbares sans rien 


2) 
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Sur la Philosophie des Oracles | : « Elle est barrée par 
des chaines d'airain la route qui méne aux dieux, rude et 
difficile. Les Barbares y ont trouvé beaucoup de sentiers, 
mais les Grecs se sont égares ; d'autres qui la tenaient 
à peine, l'ont perduc. Mais le dieu rend aux Egyptiens, 
aux Phéniciens, aux Chaldéens, aux Lydiens et aux 
Hébreux le témoignage qu'ils l'ont trouvée.» Si le pire 
de tous nos ennemis reproche aux Grecs d'avoir été les 
esclaves de l'erreur, et s'il atteste que les Hébreux, les 
Phéniciens, les Egyptiens et les Chaldéens ont la vérité, 
selon l'oracle d'Apollon qu’il rappelle, pourquoi ne 
croyez-vous pas ce philosophe et n'acceptez-vous pas 
l'oracle du trépied de Delphes, pourquoi ne prétez-vous 
pas l'oreille aux prophètes des Hébreux et aux Apótres, 
puisque Apollon Pythien les a nommés «inventeurs de 
la vérité » ? S'il a groupé avec les Hébreux les Egyptiens, 
les Chaldéens cl les Phéniciens, il faut savoir aussi que 
les Phéniciens qui avaient une frontiére commune avec 
les Hébreux leurs voisins, apprirent auprés d'eux la 
vérité, si toutefois ils l'ont apprise ; les Egyptiens béné- 
ficiérent d'autant plus de leur contact avec eux que les 
Hébreux habitérent longtemps en Egypte; les Chai- 
déens en tirérent également un trés grand profit, car une 
fois qu'ils les eurent déportés en Babylonie comme pri- 
sonniers de guerre, il sc produisit sur place les miracles 
de la fournaise et de la fosse aux lions qui leur firent 
estimer que les Hébreux étaient dignes de leur apprendre 
la vérité 2; de son cóté, Cyrus, le fils de Cambyse, qui 
tenait Daniel pour son ami intime, eut part aux connais* 


qui les en distingue. Théodorct abuse donc encore un peu de son 
texte, quand il lui fait dire que ce ne sont pas fous les peuples men. 
tionnés par l'oracle, mais les wuis prophètes et ApûtreS, qu'Apollon 
a présentés Cumme les c inventeurs » de la vérité. Mais il explique 
de façon très simple et apparemment plausible l'influence juive sur 
lee peuples qui furent en contact avec Israel ($8 44-45). 

2. Cf. Daniel, 3, 6. 
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μβτέλαχβ μαθημάτων" Λυδου δέ ζαταστρεφάμενο Lai τούτου 
υποχειρίου λαβών, μετέδωζε δήπου Toi υπήκοοι; ov ταο’ 
εκείνου μεμάθηκεν. 

"Οτι μεν οὖν Εβραίοι; αλήθειαν και ὁ ΠύΟιο «μαρτύρησε, 
καὶ ὃ Πορφύριο ἀπεμνημόνευσε τοῦ χρησμοῦ, ἀπόχρη δηλώσαι 
καὶ ταὐτα' ὁτι δὲ των παρ᾽ Ελλησι φιλοσόφων πλείστην ἀγνοιαν 
oùto πάλιν κατηγορεί, ακούσατε οἱὰ φησιν εν oi. IIpó; Βοηθὀν 
περὶ VvZ^ ἐγραψεν λέγει δὲ προ πολλοί ετέροι καὶ ταὐτα” 
« Ti γὰρ λόγο των =v φιλοσοφία οὐκ ἀμφισόητήσιμο ;» Καὶ 


προ Ανεδὠ δὲ τὸν Αιγύπτιον τοιαῦτα γἐγραφεν" « "Αρξομαι | 


δὲ τη προ σὲ φιλία; απὀ θεών καὶ δαιμόνων αγαθών των TE 
τούτοι; συγγενών φιλοσοφημάτων" περὶ wv εἰρηται uev πλβῖστα 
καὶ παρὰ Toi Ἑλλήνων φιλοσόφοι , εἰρηται δ᾽ ἐκ στοχασμού 
τὸ πλέον τὰ ἀρχὰ ἐχοντα τὴ πίστεω. » Καὶ avd μετ 
ολίγα”. « Παρά μὲν γὰρ ἡμίν λογοµαχια τὶ ἐστι πολλή, ἁτε È 
ανθρωπίνων λογισμών τοῦ αγαθού εικαζὀμενου' οἱ δὲ ueunxa'vn- 
ται προ τὸ κρβῖττον ξυνουσία, ἀεὶ παρεῖται τὸ μέρο τούτο εἰ 
ἑ ἑτασιν. » Ει Toivuv ἀμφισβητήσιμα μὲν τα TOv φιλοσόφων δόγ- 
ματα — Aoyiouov γὰρ ἐστιν ανθρωπίνων εὑρ-ματα -, ἐρι δὲ 
πολλή παρ αὐτοῖ καὶ λογομαχία τι ἁσπονδο , ἀλλοι; δέ τισι 


9 qti yàp—14 πίστεω Porph. Ad Aneb. 29 hab. Eus. 14 10.1 || 
15 s«cx—18 ιξίτασιν Porph. ibid. 45 hab. Eus. 14 10.2 


10 δε] δὴ K 12 τούτο KSCV cum Eusebio : τούτων BL oui. 
M i| 14 ixovra CV et in Eusebio 10 | resliluunl eU<!. ex Eusebio 
10 7 ubi -Vovra hab. codd. : ixov KLS et Eusebii 10 7 codd. i/ov- 
To M ixo'vrov B || 16-17 μηχανάται S e corp, et post add. ἡ | 17 «? 
codd. : »t Eus. Il παριίται codd. cum Eusebii O* : παραιτήται Eu- 
sebii O παρεῖται μάτην α-ὐτοὶ ἡ σοφἰα εξήσχητα: Eusebii BI 


1. Cf. Eus., P. Ε., XIV, 10.3. 

2. Porphyre, ad Aneb., p. xxix {Eus., P. Ε., XIV. 10. 1). 

3. Porphyre, ad Aneb., p. xi.» {Eus., P. E, XIV, 10. 2). — 
Ci- apparat, variantes. Raeder (Diss. p. 117-119) remarque que 
Porphyre ironise dans ce passage (qu'il rapproche d'une autre cita- 


5 
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sanccs de la religion : et quand il eut soumis et annexé les 
Lydiens, il communiqua sans aucun doute à ces nouveaux 
sujets ce qu'il avait appris du Prophète. 


Le dieu pylhien atteste donc que les 


Hébreux ont eu la venté et Porphyre 
des sjst mes rnentjon son oracle : on l'a 


philosoph que». suglsannnen^ prouvé. Mais Porphyre 


Relativité 


reproche encore aux philosophes grecs leur totale igno- 
rance : écoutez ce qu'il dit dans sa lettre à Boéthos* Sur 
láme»l1; voici une réflexion entre beaucoup d'autres: 
«Quelle est en matiére philosophique la proposition qui 
ne soit, pas contestable 7?» Et à l'Egyptien Anébon il 
écrit également : : « A l'origine de mon amitié pour toi 
il y a les dieux, les bons démons et les doctrines philo- 
sophiques qui leur sont apparentées : ces questions, trés 
largement traitées chez les philosophes grecs, ne sont 
fondées pour la plupart, en motifs de crédibilité que sur 
la conjecture. » Il reprend un peu plus loin ' : « Il y a chez 
nous de nombreuses discussions parce que nous nous 
représentons le bien d'aprés des raisonnements humains ; 
mais à ceux qui s'efforcent de s'unir au Pariait, sc pré- 
sente toujours l'occasion de le rechercher. » 


Si donc les systémes philosophiques 
Divergences son^ contestables, si les philosophes 


entre les ]eur cóté sont toujours aux prises 
philosophes.  jaris (|cs bittes et discussions sans trêve, 


et si c'est é d'autres hommes qu'il a cté donné de s'unir 


tion du mhne auteur, chez. Ei-sébe, P. E., V, 10-11) sur les oracles 
des Égyptiens, tandis qu'Eusébo a compris que la philosophie est 
incertaine parco qu'elle dépend des vaincs opinions humaines ; quant 
à Théodoret, ce qui était originairement ironie sur les oracles devient 
chez lui une louange des prophétes cl des Apótres hébreux (conclu- 
sion du $ 49). 
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τὴν προ (:Σεὺν ξυνουσίαν τε καὶ ομιλίαν c Πορφύριο  ueuapró- 
ρηκε, του δή χάριν, ὦ φιλότη , μεν ανθρωπίνων και αμφι- 
βόλων ἑ ἠρτησοε λόγων, των δὲ θεοφιλὠν ἀνδρῶν οὐ προσίεσθε 
τα μαθήματα; Q βαρβάρου μεν γὰρ εἰ παραιτεἰστε, εναντίἰα 
ὑμῖν αὐτοὶ αν ποιοῖτε: πείθεσθε γὰρ καὶ Πυθαγόρα, Tuppnvw 
κατὰ τινα ὃντι, Τυριω δὲ καθ' ετέρου , καὶ τω Σταγειρίτη δὲ 
κέχρησοι διδασζάλω καὶ τον Σινωπέα θαυμάζετε καὶ τοῦ ἄλλου., 
oi πατρίδα οὐχ Ἑλληνικά , ἀλλα βαρβάρου ἐσχήκασιν" ἁπε- 
οεἰ αμεν δὲ καὶ τον Σάλωνα καὶ τον Πλάτωνα πλειστα παρὰ 
βαρβάρων μεμαθηκὀτα ' ακοὐομε7 δὲ καὶ του Αιγυπτίου ἱερέω 
προ τον Σάλωνα λέγοντο — του Πλάτωνο δὲ καὶ ταῦτα ἐν τω 
Τιμαίω γεγραμμενα᾽ «Ὦ Σόλων, Σόλων, "EAANVE vuei 
ἀεὶ παϊδέ ἐστε, γέρων δὲ Ἕλλην οὐδεί ' οὐ γὰρ έχετε μάθημα 
χρόνω πολιὀν. » Εἰ δὲ νεώτερα τὰ Ἑλλήνων μαθήματα, πρεσ- 
δύτατα δὲ καὶ παλαβότατα τὰ ᾿Εβραίων, έχει δὲ καὶ τὴν αλήθειαν 
ἐπανθουσαν τω χρόνω, προαιρετέα δηλονότι καὶ -ροκριτέα των 
νέων καὶ αμφιβόλων, μάλλον δὲ ψευδών τε καὶ οὐ πιθανώ 
πεπλασμένων. Λλλ ουδὲ το ἀπαίδευτον τὴ γλώττη ικανὸν 
ὑμίν ει παραίτησιν ÉdEi αμεν yàp τον Σωκράτη», των φιλοσὀ- 


12 ὦ Σόλων---14 πολιὸν Plat. Tim. 22 b lial>. Clem. 1 15.69 
Eus. 10 4.19-20 Cyril. C. Jul. 1 524 D*-?2 


| ξυνουσίαν᾽ εξουσίαν M || 4 πχραιτᾶσθε BLMSCV ; παραιτοισοι ΚΙ. 
et yp. i. in B il Toit cj. Raedcr : noite BCV πωήτε KLMS J 
8-10 ἀπεδίί auıv — μεμαθτ.ζόταἰ KBI.MS : καὶ σόλων 3; zai πλάτοιν 
πλἰἰοτα naod βαρδάρ«-»ν μεμαθήχασιν C.V | 12 ούλων (bis)] σόλων όλων 
M Il ὑμεῖ om. Eus. Pluto Cyril. j| 13 ἑλλην KBLMS eum Clciuentc 
Platone Cyrillo : ἑλλήνων Eus. om. CV || οὐδείς codd. cum Clemente 
et Eusebii BN : οὐδί « Eusebii 10 οὐχ ἴστιν Plain Cyril. || où yàp 
iyeri codd. cum Clemente : οὐδὲ εστι -ic' ὑμῖν Eus. haec verba 
Platonis sententiam compendiant] om. Cyril. | 13-1-i μάθημα χρόνω 
πόλων K cum Clemente el Platone : χρόνω µάθηµα πόλων BLM χρόνω 
πόλων μάθημα Eus. μάθημα χρόνω παλαιὸν Cyr. 


1. ó:«Aia, que nous traduisons par «relations intimes h, souligne 
Je sens Spirituel déjà donné à Cvvouoia dans la citation précédente. 
En clîet, Théodoret désigne par ομιλία l'union à Dieu que l'ascéte 
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à Dieu dans des relations intimes selon le témoignage 
de Porphyre — pourquoi donc, vous, mes chers amis, 
vous aciacnez-vous à des paroles humaines et discutables 
et n’acccptcz-vous pas les enseignements des amis de 
Dieu ? 


Si vous les écartez sous prétexte 


Conclusion de 3 ; 
qu'ils sont Barbares, vous risquez 


l'argumentation. j 
8 de vous contredire. En ciTet, vous 


faites confiance à Pythagore qui, pour certains, était 
Tyrrhénien, pour d'autres, Tyrien ; vous prenez le Sta- 
girite pour maître; vous admirez le Sinopien ! et tous 
les autres dont la patrie n'est pas en Gréce mais chez 
les Barbares. Nous avons montré aussi que Solon et 
Platon ont presque tout appris auprès des Barbares. Mais 
nous entendons encore cette parole du prétre égyptien 
à Solon — citée d'ailleurs par Platon dans le Timée 5: 
í Solon. Solon, vous autres, Grecs, vous êtes toujours des 
enfants : il n'y a pas un vieillard en Grèce, car vous 
n'avez pas de science qui porte la marque du temps. » 
Or si les connaissances des Grecs sont assez récentes, et 
si la haute antiquité de la science hébraique contient la 
vérité qui s'est épanouie avec le temps, on doit la préférer 
sans aucun doute et la juger supérieure aux systémes 
nouveaux et discutables et, à plus forte raison, à des men- 
songes forgés sans aucune vraisemblance. En tout cas, la 
vulgarité de la langue ne suffit pas non plus à motiver 
votre refus, puisque nous avons montre que Socrate, 


propose comme but 4 son effort. Cf., Hist. Helig., c. Il (P. G., 82, 
c. 1309 A°."13 et passim]. 

2. Le Stagirite : Aristote ; le Sinopien ; Diogène le Cynique. Cf. 
supra, $ 24 etla note 5. 

3. Platon, Timée, 22 b (Cié-M. Str., I, 15. 69; Eus., P. E.. X, 
4. 19-20). Les mots ου γ2φ résument une expression plus déve- 
loppée chez Platon. Cf. Cyrille d'Alexandiub, Contra Julianum, 
1, in P. G., 76, c. 524 Du-it. 
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φων Tov κσρυφαῖσν, -, Ἑλληνικὴ; παιδεία ἀμύητσν, και τον' 
Πλάτωνα πάση; επιστήμη; και ευγλωττία; πρσκρίνοντα τὴν 
αλήθειαν. | 

Ei δὲ Tob τὴ πίστεω κατηγορείτε πρσσρήματο — ἠκσυσα 
γὰρ υμών καὶ τούτο λεγόντων, ὡ; ημεἰ γε ἀπόδει ιν μεν οὐδεμίαν 
TOV ἡμετέρων δογμάτων πρσσφέρομεν, πιστεύειν δὲ μόνον Toi 
µαΟητευοµενσι παρεγγυώμεν —, μάλιστα uev αντίκρυ; τὴν 
ἡμετέραν συκοφαντείτε διδασκαλίαν αυτών γὰρ τοι TOV πραγμὰ- 
των τὴν μαρτυρίαν ημεἰ Toi ἡμετέροι ξυναρμόττομεν λὀγο:.; 
πὰλιν δ᾽ αυ ὁμεἰ; Toi ὑμετέροι ,δέβλησθε, κατα τὴν παροιμίαν, 
πτίλο:.;. Και γὰρ ὁ Πυθαγόρα; εκείνο; ὁ πολυθρύλητο;, ὃ Μνη- 
oüpxov μεν vió , Τερεκύδου δὲ φοιτητή, 0 τὴ 'Ιταλικἠ aipé- 
oew; ἠγησάμενο , νόμον ἐτεθείκει τοὶ «φοιτηταϊῖ πενταετή 
χρόνον σιγἠν ἀγειν καὶ μόνον ὑπέχειν τω λόγω τὰ ἀκσὰ , ινα 
αναμφισβητήσω; καὶ ἀδηρίτω δεχωντα: τα λεγάμενα, πιστεὺ- 
οντε οὕτω εχειν και µή πολυπραγμονοῦντε W; ἐνδοιάζοντε . 
To τοι καὶ o! ἐκεῖνον διαοεοάμενοι, εἰ τι ἁπήτησε TOv λεγο- 
μένων ἀποδειξιν, « Αυτό; epa» λεγειν εἰώθεσαν, πάση ἀπο- 
δεἰ £o ἰσχυροτέρζν καὶ εἰναι νομίζοντε καὶ εχειν κελεύοντε 


τὴν Πυθαγόρου φωνήν. Εἴ ὃ ἀποχρὴν ει πίστιν ἐνόμιζον καὶ : 


οἱ λέγοντε καὶ οι ἁκούοντε; το Πυθαγόρου εἶναι δόγματα καὶ 
11 πτίλοι KSCV el yp. i. in. BM : -τέρο: BLM 


1. Sur ce proverbe, voir Raeder, Diss., p. 53 οἱ 100 ; dans son 
article de 1902 (zina/eefa Theodoretiana, in Rheintsches Musaeum jür 
Philologie, I. VIL, p. 449-459), p. 451, Raeder conclut en faveur de 
πτίὶλοι . Dans son Histoire licdèsiasli/jue, 111, 4 (P. Ο., 82, 
c. 1095 A). Théodoret rappelle que l'empereur Julien sc servait de 
ce proverbe pour défendre l'édit qui interdisait aux chrétiens d'en- 
seigner les lettres. 

2. Cf. Ciém. Str., I. 14. 62 cl V, 11. 67. L'interprétation que 
donne Théodoret «lu « silence * de Pythagore est assez, différente «le 
l'explication de Clément, qui écrit : ἀποστρασέντεε των αισθητών 
D:A«S τώ vo το «iov &mo.rribonv. Si Théodoret avait le texto 
de Clément sous les yeux, il n'a pas suivi son interprétation. Cf. 
Rarder 5 Dis$., p. 130. 

3. Surlľaùrôç rça de Pythagore (Leutsch, 1, D ΠΠ. 19, p. 216), 
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Je coryphée des philosophes, n'a pas été initié à la culture 
grecque, et que Platon préfère la vérité à n'importe quelle 
science ou qualité de style. 


Si c'est le terme méme de « foi » 


La notion de foi, E ; 
que vous attaquez maintenant car 


accueil ; ; > . 
Ν' ic vous ai enfendu dire que nous 
à la parole , ; f 

de Dieu ll aPPortlons aucune preuve de nos 


dogmes, mais que nous recomman- 
dions seulement à nos disciples de croire), vous ca- 
lomniez directement notre enseignement, car en vérité 
nous joignons à nos paroles mémes le témoignage des 
faits : cl une fois de. plus, comme dit le proverbe, vous 
voilà blessés par vos propres plumes 1 ! En effet, le célèbre 
Pythagore, fils de Mnésarquc, éléve de Phérécyde et fon- 
dateur de la secte italique, avait donné pour régle à ses 
éléves de garder le silence pendant, cinq ans et de ne 
préter l'oreille qu'à ses paroles, afin d'accepter sans con- 
testation ni discussion ce qu'on leur disait, en y ajoutant 
foi, sans chercher, comme s'ils en doutaient, à en savoir 
[dus long -, Aussi, ceux qui sc réclamaient de lui avaient- 
ils coutume de répondre quand on leur demandait de 
prouver ce qu'ils avangaient : « l! l'a dit!» 3, estimant 
eux-mémes Cl leur imposant de croire que la parole de 
Pythagore était plus forte que n'importe quelle démons- 
tration. Si, pour croire, ceux qui parlaient ou qui écou- 
laient pensaient qu'il suffisait qu'on traitát des opinions et. 


cf. II. Raedeh, Diss., p. 99-100. lin rappelant, cotto formule, Théo- 
doret a-t-il l'intention de répliquer directement aux objections de 
Julien contre le manque de culture des chrétiens, comme l'avait 
fait «InÉCOiic m; Nazianzf. (füjn/r, Julian., 1, 101 in P. G., 35, 
c. G37 A5), ou bien, comme le pense Raeder, a-t-il repris une anco 
dotecl un argument beaucoup plus général, qu'il aurait trouvés aussi 
bien chez. Ci-Ément. Sir., II. 5. 24 ? Sur les rapports entre l'ouvrage 
apologétique de Theodorei, al les oeuvres ou mesures de l'empereur 
Julien contre le christianisme, voir l'Introduciion, § 21. 
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μαθήματα, τι obro ἀρα ηλίθιο , μάλλον δε àyav EUBPÔVTNTO , 
W τοὺ (eoù των όλων διδάσκοντο ἐνδοιάσαι καὶ uù πιστευσαι 
Toi λεγομένοι καὶ μηδὲ τοσούτον ἀπονείμαι σέβα τώ των όλων 
θεω, ὁσον 1o Πυθαγόρα πρσσένεμσν ci τὴ εκείνου διδασκαλἰα 
μετεσχηκὀτε ; Ilo δε γε, ὦ φίλοι ἄνδρε , συ σχέτλισν, TOV μεν 
Πλάτωνα xai Toi πσιηταἰ ἀνενδοιάστω πιστεύειν παρεγγυαν, 
ἡμιν δὲ χαλεπαίνειν vud ,'OTI δὴ τω Θεώ διδἁἀσζσντε παραινοδμεν 
πιστεύειν; 1! où Πλάτωνο εκείνα τα ρήματα" «Περί δ: των 
ἄλλων δαιμόνων εἰπεῖν Gai γνώναι τὴν γένεσιν μείζον ἡ καθ᾽ 
nu& * πιστευτεον δὲ τοὶ εἰρηζσσιν ἐμπροσθεν, ἐζγόνοι μεν θεὼν 
ουσιν, © ἐφασαν, σαφώ δε πω του εαυτῶν προγόνου εἰσό- 
των. ᾿Αδύνατον οὖν θεών -αισιν ἀπιστείν, καίπερ aveu εἰζότων 
Cai αναγκαίων αποδείξεων λέγουσιν, ἀλλ ὦ οικεία φασκόντων 
απαγγέλλει. επομένου τώ VOUW πιστευτέον. » Tavra ἐν TỌ 
Τιμαίω περὶ των ποιητών ὁ Πλάτων εἴρηκε καὶ προσέταξεν 
Ὁμήρω καὶ Τ]σιόδω καὶ Toi ἁλλοι ποιηταὶ μυθολογουσι 
πιστευσαι Gai οὐκ ἠδίοθη φάναι, ὁτι άνευ εἰζοτων καὶ αναγκαίων 
αποδείξεων λέγουσι, xai ταυτα κωμωδών αλλαχοὐ τα παρ᾽ 
ἐχείνων λεγόμενα, ὦ ἐν ἑτέρω δή χωρίω oapo ἐπιδείξομεν. 
E: δε Toi ToU λήρου εκείνου μυθολογοῦσι καὶ Tob αισχρὀ- 
τατου διαπλἀττουσι μύθου πιστεύειν ὁ Πλάτων παρακελεύεται 
καὶ μη]δεμίαν αυτού; ἀπόδει tv απαιτεἰν, πσλλὠ μάλλον ὁσιώτε- 


8 περὶ δί---14 πιστἰυτίον Plat. Tun. 40 d-c hnb. Eus. 2 7.1 et 13 
1.1; I».a vide infra 3 3i eadem excerpta 


9 ἱζπιῖν] εἰπὼν K | 10 πισταυτἰςιν codd. cum Euscbii 2 A : τι-.Ίζίν» 
Ensebii 2 BONV et 13 cum Platone || Il δέ codd. ciitn Eusebü 
2 BONV cum Platone: γε Euscbii 2 AH et 13 1.1» | πω codd. 
cum Ensebii 2 Ali : -ov Euscbii 2 V el 13 1.14 cum Platone om. 
Eus. 2 BON Ι 11-12 εἰδότων BLMSV et (t ex £| K cum Ensebii 2 
AONV 13 i.l» cum Platonis |’ : εἴδοσιν LSM2 cum Ensebii 2 R 
et Platone At PWY 1812 | 12 ow om, Euscbii 2 N  sais:?] neoliv 
C H avtu] aviu τε Euscbii A cum Platone || 13 φασχοντων codd. cum 
Eusebio et Platonis AF : φχσχονσιν Platonis VY 


1. ἱμβροντητοὶ, littórnlemont : ἡ frappe par la fondre :, d’où 
stupide. Théodoret. use souvent de mots imagés pour exprimor l'in- 
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des enseignements de Pythagore, qui donc serait assez sot. 
— que dis-je, ἃ ce point « frappé»l pour douter du Dieu 
de l'Univers quand il enseigne, pour ne pas croire à ses 
paroles, pour ne pas méme rendre au Dieu de l'Univers 
autant de vénération qu'en accordaient à Pythagore les 
membres de son école ? Voyons, mes chers amis, comment 
n'est-il pas lamentable, alors que Platon recommande de 
croire mémo aux poétes, que vous vous irritiez contre 
nous parce que c'est précisément à Dieu qui enseigne 
que nous conseillons de croire ? Est-cc que ce ne sont 
pas là les paroles de Platon 2 : « Quant aux autres 
démons, il est. au-dessus de nos forces de dire et de con- 
naître leur origine : il faut croire ceux qui en ont parlé 
avant nous. Descendants des dieux, à ce qu'ils disaient, ils 
devaient bien connaitre leurs ancétres ! Impossible donc de 
ne pas croire à des enfants des dieux, bien qu'ils parlent 
sans démonstrations vraisemblables ni rigoureuses; mais 
comme ils prétendent raconter leurs propres affaires, il faut. 
les croire par fidélité à l'usage. » C'est ainsi que Platon s'est 
exprimé dans le Timéth propos des poètes ; il a aussi pres- 
crit de croire à Homére, à Hésiode et aux autres poétes 
faiseurs de légendes, et il n'a pas eu peur de dire qu'ils 
parlent sans démonstrations vraisemblables ni rigou- 
reuses. Et cela, quand ailleurs il tourne leurs récits en 
ridicule, comme nous le montrerons clairement dans un 
autre passage. Or si Platon recommande de croire aux 
inventeurs de ces balivernes, aux faiseurs des légendes 
les plus déplacées, sans réclamer d'eux la moindre démons- 
tration, combien est-il plus religieux et plus juste 3 de 


conséquence des « Grecs » qui refusent ile croire et de se soumettre 
aux faits. 

2. Platon, Timie, 40 d-e (Eus., P. E., I, 7. t; XII, 1.1 ; 14. 5). 
Cf. IL, 34. 35 et Raeder, Diss, p. 130 ss. 

3. ὁσιώτίοόν τ: χα. δ:κ»:ὀτέλο:ζ. L'opposition entre οσιο el δίκαω 
cat classique. Un acte est appelé ótxato; quand il est conformo 1 
la loi naturelle ou civile. 11 est d(t Ôstog (c'est le /«.s latin) quand il 
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pòv τε καὶ διζαιότερον TOi Οεσπεσίοι ἀποστόλοι καὶ προφἠται 
πιστευσαι, αισχρὸν μὲν οὐδὲν ουδέ μυθώδε ουδέ ἀπίθανον At- 
γουσι, Οεοπρεπἠ δὲ ἁπαντα Coi παναγἠ διδάσκουσι Gai σωτήρια. 

Ότι δὲ γε καὶ οἰται δόξαι των φιλοσόφων ἀκολουθήσαντε , 
TAË-V. χρώμενοι TONY, οἱ μὲν τὰ τούτων, οἱ δὲ τὰ ἐκείνων 
ἠσπάσαντο, μάλα ἀν τι μάθοι ραδίω, τὰ TOv δογμάτων od- 
φορὰ ἑ ετἆσα . O- μὲν γὰρ αθάνατον εφασαν τὴν ψυχήν, οἱ δὲ 
θνητήν, οἱ δέ μικτὴν τινα ὠρισαντο καὶ το μὲν avt] θνητὀν, τὸ 
δὲ αθἀνατον ἐφασαν" καὶ τὰ δρώμενα οἱ μὲν ἀγένητα, οἱ δὲ ye- 
νητὰ, καὶ ο: μὲν ἐκ yr] , οἱ δὲ è ὑλη, οἱ δὲ ἑ ατόμων υστή- 
væ. καὶ οἱ μὲν ἐμψυχον εἰναι το παν, οἱ δὲ ἀψυχον. AAN OU 
καὶ διάφορα λέγοντε , ἐσχον και ουτοι κακεζνοί τινα TOi παρὰ 
σοών λεγομένοι πιστεύοντα ' οὐκ αν δὲ οἱ μὲν ταύτα, οἱ δὲ 
εκείνα εὐ ἔχειν ὑπελαοον, εἰ uj τι κύτου πίστι έπεισε δέξα- 
σθαι τὰ λεγάμενα. Tw τοι καὶ ὁ Πλάτωνο Σωκράτη ἐν τω 
Γοργία, πολλὰ περὶ των ἑν τω A1dn ζολαζομενων εἰπών, Cai 
μέντοι Gai περὶ των ἀ/αζηρυττοµένων ὦ ευσεβών ἐπήγαγεν' 
« Ταῦτάὰ ἐστιν, ὦ Καλλίζλει, y ἐγὼ ἀζηζοώ πιστεύω αληθή 
εἶναι. » Καίτοι obte οήλα ἠν obte δρώμενα πρἁγµατα, αλλά τοὺ 
πλείστου των ανθρώπων λανθάνοντα Cai παρ᾽ ολίγων ὁμολογού- 
μενα' ἀλλ᾽ ὀμω ctor πιστεύειν Ὁ αληθή ἐστι, kai τὴ πἰστεω 
ἀπόδει ιν οὔτε AUTO προσενήνοχεν, OÙTE οἱ ἁζούσαντε ἁπητή- 
ζασιν. Καὶ μέντοι ζὰν τω πρὠτω των Νόμων ὁ Πλάτων τον 
περὶ τὴ πίστεω ἐβεόαίωσε λόγον λέγει δέωδε᾽ « Γμῖν γὰρ 
εἰ και μετρίω κατεσκεύασται τὰ των νόμων, EL των καλλίστων 


18 ταδτὰ---ΕΙ ἤναι Plat. Gorg. 524 a-b bah. Eus. 12 6.4 | 
24 ὑμῖν---ρ. 122, 3 ζεῖται Pial. «31.4 hab. Eus. 12 1.2 


24-25 yàp st codd. cum Eusebio : Viv -irip Plato 


devient permis par la loi religieuse (Ocu:;). ΟἹ. pESTUCiènE, p. 53, 
et dans la Thérapeutique:, T, 86 et la note 3. 

1. Cf. Aétios, Doxogr., p. 392-393. 

2. Cf. Ibid., p. 284-289 ; 329-332. 

3. Platon, Gorgias. 524 a-b (Eus., P. E., ΧΗ, G. 1-4). 

4. Platon, Lois. I, 634 d (Eus., P. E., ΧΙ, 1. 2). 
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croire aux prophétes et aux Apótres inspirés chez qui il 
n'y a rien de honteux, rien de légendaire ni d'invraisem- 
blable, et dont tous les points de renseignement sont 
divins, trés saints et salutaires ' 


D'aileurs ceux qui ont suivi les 
opinions des philosophes et qui se 
de ieurs disciples: sont laissé guider par la foi, se sont 

attachés tantôt à ceux-ci, tantôt à 
ceux-là : on pourrait trés bien s'en rendre compte par 
l'examen de leurs divergences doctrinales. Il y en a, par 
exemple, qui ont affirmé que làme était immortelle, 
d'autres qu'elle était mortelle et d'autres qui l'ont définie 
comme une sorte de. composé dont ils prétendaient qu'une 
partie était, mortelle, l'autre immortelle |; quant aux 
choses visibles, elles sont incréées pour les uns, créées pour 
les autres et c'est tantót la terre, tantót la matiére ou 
encore les atomes qui les constituent ; pour certains 
l'Univers n'a pas d'âme, pour d'autres il en a une 2. Eh 
bien ! ils avaient beau se contredire, ils trouvaient les 
uns comme les autres des gens pour croire à ce qu'ils 
disaient. Or ces derniers n'auraient pas admis que telle 
doctrine ou telle autre fussent vraies si une certaine foi 
ne les avait engagés à accepter ce qu'on disait. C'est 
pourquoi le Socrate de Platon, dans le Gorgias, aprés 
avoir beaucoup parlé des condamnés de l’Hadès, a spé- 
cialement ajouté à propos des hommes qu'on proclame 
bienheureux 3: « Voilà, Calliclés, ce que j'ai entendu, cl je 
crois que c'est vrai!» Il s'agissait pourtant de choses 
qui ne sont ni évidentes ni observables, mais qui pour la 
plupart des hommes restent cachées et que bien peu 
admettent. Malgré tout, il a dit qu'il les croyait vraies, 
et il na pas fourni la démonstration de sa foi, et ses 
auditeurs ne l'ont pas demandée. Bien plus, dans le livre I 
des Lois, Platon a assuré en ces termes les bases de la foi 4: 


Les philosophes 
exigent la foi 


«Chez vous sans doute, l'ensemble des lois a clé bien 
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àv εἴη νόμων, uñ ζητεῖν νέων unóeva éav, ζοία καλὠ αυτών 
ἡ μὴ καλώ ἐχει, µια ci φωνὴ και ἐξ EVO στόματο ζάντα 
ξυμφωνεῖν, © ζάντα καλὠ κειται. » Ουδ ἐν τοὺτοι àpa ὁ 
Πλάτων ζεριεργἀζεσόαι ξυγχωρεὶ, αλλά ζιστὠ δέχεσθαι τὰ 
νομοθετούμενα καὶ ur ζολυζραγμονειν, eire ευ ἐχει, eire και 
uñ. Καὶ θέογν. δὲ ὁ Σικελιώτη Goth τὴ ζίστεω avayd- 
peve.. τον τρόφιμον καὶ φησιν’ 


TOTÒ ἀνήρ χρυσού καὶ αργύρου αντερύσασοαι 
άξιο ἐν χαλεζἠ, Κύρνε, διχοστασ!ἰγ.. 


E: δὲ τον ἐν στάσε.. πιστὸν χρυσοῦ καὶ αργύρου τιμιώτερον 
ἔφη, Tivo αντἀξιον ἀζοσήναιτο ἂν τι τὸν Toi (Πείοι λόγια 
ἀναμφιβόλω ζιστεύοντα; αλλά γὰρ ἁτεχνὼ οἰμαι ἁρμόττειτοἰ 
ouoio ὑμίν ἀντιλέγουσιν, ἁζερ Ηρἀκλειτο ὁ Ἐφέσιο rpn- 
ζεν « Ἀξύνετοι ἀζούσαντε κωφοὶ ἐοίζασΓ φάτι αὐτοῖσ.. uap- 
τυρεῖ, ζαρε)όντα ἀζείναγ » Ἐυμφωνεί δὲ vo Ἐοεσίω καὶ ὁ 
'Akpayavrivo ᾿Εμπεδοκλἠ λέγων ὠδί' 


αλλὰ καζοὶ μὲν κἀρτα πέλει ζρατεουσιν ἀζιστεῖν᾽ 
ωδεγἀὰρ ἡμετέρη ζέλεται πισσώµατα Movon . 


8 -ιστὀ ---9 δ-χοστασίη Theogn. 77-78 hab. Eus. 12 2.2 || 14 ἀξύ- 
vtrot—15 àzcivat lieraclil. fr. 34 hab. Clem. 5 14.115 οἱ Eus. 
13 13.42 | 17 ἀλλα —18 Motor, Etnpedocl. fr. 5.1-2 hab. Clem. 
5 3.18 


| νέων KLSC cum a. add. των) Eusebio cl Platone : viov MV 
oui. B H μηδίνα μηδίνα B | εὰν ποια] av soi Bl. | 2 r/itj s//iv BL | 
ζάντα ] πάντα K || 3 χιιται] xtivrat Euscbii O | i Gorw | tx π..στω; 
ΜΟΥ I 8 xai] Ti xat Theogn. Eus. | ἀντερυσασβαι Theogn. Eus. : 
ἀνταούσασθαι codd. || 14 κωφο- codd. cum Clementis L : χωφοίσιν 
Eus. Diels Il 15 àzéivcu codd. cum Eusebio: izr'vat Clem. || 17 ζίλιι 
codd. cum Clemente: μέλι Herwerden Diels || χρατέβυσιν ἀπιστιῖν] 
ἀζιοτίουσιν Clem. || 18 ὡδε] ὦ 21 Clem. || γὰρ] παρ᾽ Clem. || xi- 
λίται KBLMS cum Clemente : xoà ἰτα-. S ztkstai V || ζιστώμαια 
codd. (praeler S) cum Clemente : πιστότατα i. τ. ὁ ex »») S |. uov- 
sr; codd. : μοῦση yvoIK διατμηθίντο (διασιτ/λντο Diels) ivi οπλὰγ- 
γνοισι λὀγο;ο Clem. 


0 
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établi, mais une des plus belles est peut-étre celle qui 
défend à tous les jeunes gens de rechercher ce qu'elles 
ont de bien ou de mal, pour reconnaitre d'une seule voix 
et d'une seule bouche que tout a été bien fait. » Dans ce 68 
passage Platon ne permet donc pas non plus qu'on fasse 
trop de recherches, mais il veut qu'on accepte avec foi 
les institutions, sans se méler de savoir si elles sont bonnes 
ou mauvaises. De son côté, le poète sicilien Théognis 00 
célèbre en ces termes « le nourrisson » de la foi 1: 


L'homme de foi. Gyrnos, vaut son pesant d'or et d'argent au 
temps de la pénible discorde. 


Si l'homme qui reste fidéle dans le désordre vaut mieux, 
d'aprés lui, que l'or et l'argent, à quoi pourrait-on com- 
parer celui qui croit sans ambiguité aux enseignements 
divins ? Mais il me semble qu'elle s'applique vraiment 70 
bien aux contradicteurs de votre espéce, cette phrase 
d'Héraclitc d’Éphèse 2 : « Quand ils ont entendu sans 
intelligence, ils ressemblent h des sourds ; le dicton en est 
témoin : ils sont là sans y étre, n En accord avec le philo- 71 
sophe d'Ephése, Empédocle d'Agrigcntc s'exprime ainsi 3* 


C'est bien le fait de» méchants de ne pas se lier aux maîtres. 
Voilà ce que notre Musc nous invite à croire. 


1. Theognis, 77-78 (Eus., P. E., XII, 2.2). 

2. IIEiACLITE, fr. 34 Sir., V, 14.115 et Eus., P. E., ΧΠΙ, 
13.42. Israelite (vers 560 av. J.-C.) est contemporain de Panné- 
jiile ; sceptique sur le inonde physique: comme sur I humanité, il 
fait du changement le fond móme des choses (τ.χντα Let). 

3. Empédoclr, fr. 5, 1-2 (Cl ém., Str., V, 3.18). Clément cite ainsi 
Empédocle : 

ἀλλα Cabot u-v xizxi r.i'Kv. «tiwreiv 
o δ: παρ' Lueripn , χίλιτα΄. πιστώματχ Movon , 
γνΦΟ: ὄνχτμηΟέντο ivi σλλχγ/νο.σ: λόγωο. 
Théodoret, en supprimunt le dernier vers, a corrigé le second et en 
particulier il a substitué DK à I'w 81 qui, chez. Clement, depend de 
yvoiit au vers suivant. 
Thérapeutique. 1. 10 
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Tr των κάζων ἁρα μερίδο κατὰ τον Ἀζραγαντῖνον οἱ 
ἀπιστοι' ἀξύνετοι δὲ οἱ αυτοἰ και ἐοικότε Kool; κατὰ τον ᾿Πρά- 
Κλειτον. Ἁτὰρ δἠ καὶ Παρμενίδη ὁ Ἐλεάτη , ὁ το Κολοφω- 
viov Ξενοφάνου εταἰρο , πίστει τοὶ; νοητοἰ; προσυάλλειν παρεγ- 
yva’ φησί yap’ 


λεῦσσε 3' ὁμω  ómeóvra, vou παρεόντα pefaio . 
No γὰρ uóvo πελάζειν TOi vonroi; δυνατὸν' δίχα ð mi- 


στεω ουδὲ ὁ νου opav δύναται τὰ νοούμενα. Τούτο δὲ καὶ ὁ 
Σόλων αἰνίττεται" 


γνωμοσύνη; δ' αφανἑ χαλεπότατου ἐστι νοήσαι 
μέτρου, o δή πάντων πείρατα μοῦνον ἐχει. 


Ε: δὲ νοήσαι χαλεπότατου, εἰπεῖν αρα πάμπαν αδύνατον. Και 


ὁ Εμπεδοκλἠ δὲ περὶ των αοράτων onoiv' 


οὐκ εστιν πελἀσασοαι ὀφΟαλμοῖσιν EPIKTOV 
ἠμετίροι ἡ χερσὶ λαδεῖν ἠπερ τε μεγίστη 
πειΟου ἀυθρώποιοιν αμαξιτὸ εἰ φρένα πίπτει. 


Καὶ ᾽Αντισθένη δε, ὁ Σωκράτου μεν φοιτητή , τὴ δὲ Kv- 
vit] αἱρέσεω ἠγησάμενο , περὶ τοὺ Θεοῦ των ὅλων βοα' 
« 'Amo εἰζόνο οὐ γνωρίζεται, οφΟαλµω οὐχ ὁραται, οὐδενι ἑ'οικε' 


6 Λίύοσι-- βίνα-ω  Parmen, fr. 2.1 hib. Clem. 5 2,15 | 10 yvo- 
μοβύνη —11 ἰχβ: Solon, il. 16 hab. Clem. 5 12.81 || 14 οὐζ eonv— 
16 ninrit Empcdoel. 1l. 133 bab. Clem. 5 12.81 || 1Oàr.ô — p. 124, | 
δύναται Anlislh. il. 24 hab. Clem. S7r. 5 14.108 el Proir. 71.2 Eus. 
13 13.35 


6 λἰύσσε o' BL cum Clemente : λευσε ο' K λεὐσε: δ᾽ SCV Myp. 
».X4oiiói M I δ' ð> KSCV Myp. cum Clemente Diels ; δ᾽ ὀμθί 
BL | παριόντα om. Ll | 11 πάντων Clem. : πάντα cocld. || πίρατα 
BL : πΕφατὰ KS πἱίραται ΜΟΝ || 14 πελἀσασθαι BL: πελἀσασίϊαι δ᾽ M 
πελἀσασθα”. οὐδ᾽ KS πἰλάσασθαι iv Clem, πελάσαι CV || 15 rép τι 
Karsten Diels || 19 ἀπὸ- --ὁράται om. Clem. Eus. || ὑφΟαλμω] ὀφθαλ- 
pot S I ovóivi cocld. cum (demente (Sir.) Eusebio : Oëôv οὐδενί 
Clem. /Prutr.\ || coxe] ioixhat Clem. Ens. 


io 
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Les incrédules font donc partie des méchants d'aprés 
le philosophe d Agrigento ; cl les mêmes sont sots et sem- 
blables à des sourds d'après Heraclite. 


Par ailleurs. Parménide d'Éléc, dis- 
cipledc Xenophane de Colophon, recom- 
mande d'accéder aux choses inlellec- 
Luelles par la foi. Il dit par exemple 12 


L'objet 
de la foi. 


Contemple, malgré son absence, ce qui est sürement présent 
pour ton esprit. 


C'est dire que par l'esprit seul on peut, approcher des 
choses intellectuelles ; mais sans la foi l'esprit non plus 
ne peut voir les intelligibles. Solon y fait aussi allusion - : 


Il est bien difficile de connaitre la mesure cachée du savoir, 
car, seule, elle renferme les limites de toutes choses. 


Si c'est trés diiiicile à connaître, il est donc absolument 
impossible d'en parler. De son coté, Empédocle dit sur 
les choses invisibles 34: 


Il n'est pas possible d'y accéder, de les atteindre avec les yeux 
ou de les prendre avec les mains: pour les hommes la foi est 
la grande roule qui descend jusqu'aux profondeur de l'àme. 


Et Anlislhéne, auditeur de Socrate, puis chef de la 
secte des Cyniques, s'écrie à propos du Dieu de l'Univers 
» Ἡ n'y a pas d'image qui nous Je fasse connaître, pas d'œil 


1. Pauméniue, fr. 2, 1 (Cl f.m., Sir., V, 2.15). Nous ne savons à 
peu prés rien de la vie de Parménide et scs dates sont trés vagues 
(504-501 nu 456-436) ; les Anciens le donnaient souvent comme un 
pythagoricien, disciple de Xenophane. Sur Xenophane, «le Colo- 
phon (environ 580-485), voir Riva ü», p. 50-52. 

2. Solon, fr. IG (CLéM., Sfr., V, 12, 81). Le πάντων de Clément 
rétablit le mètre qui est faux avec πάντα. 

3. Empédocle, fr. 133 (Ci f.m., Sir., V, 12.81). 

4. Antisthene, fr. 24 (Ci.ém., Sfr., V, 14,108 et Protr., 71. 2 = 
Eus., P. E, XIH, 13, 351. Thcedorct est seul à citer le début de 
ces vers. 
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76 διόπερ αυτὀν οὐδεί éxuaOciv ἑ εἰκόνο δύναται.» Αναγκαία 
ἀρα ἡ πίστι Toi τὰ νοητὰ κατιδεἰν βουλομίνοι , ἐπειδήπερ 
ουδέ εικόνα ἐξευρείν αὐτοὶ υμδαϊνουσάν oióv τε. Καὶ Ξενοφών 
δέ ὁ Αθηναίο ὁ Σωκρατικὀ , ὁ Γρύλλου πα! , ξυνωδὰ τούτοι; 
γέγραφεν φησὶ yàp' « O γοῦν πάντα σείων καὶ ἀτρεμίζων, o 
μεν μέγα τι καὶ δυνατό, φανερὸ ὀποιο δε ἐστι μορφὴν, 
αφανἠ . » Δεἰδήπου πἰστεω Toi τἀφανέ; ὀριγνωμένοι καταµα- 
78 Οειν. Ἀκούσαι ο’ àv τι καὶ Βακχυλίδου λέγοντο ἑν Toi 
Παιασιν᾽ 


7 


-ᾱ 


ουδέ yàp ραστον αρρήτων ἐπέων πύλα 
ἐξευρείν. 


Χρεία τοίνυν ἡμῖν νοερῶν ὀμμάτων ει τὴν των νοητῶν KATA- 
vónorv, καὶ καοάπερ δεόμεσα τών του σώματο οφθαλμών εἰ 
τὴν θεωρίαν Tov ορατών, οὑτω δήπου χρήζομεν πίστεω ει τὴν 

79 ἐποπτείαν twv θείων. Όπερ yàp δή ἐστιν οφθαλμό; ἐν σώματι, 
τούτο pa πίστι ἐν διανοία᾽ μάλλον dE, ὠσπερ οφθαλμό δείται 
φωτό ἐπιδεικνύντο τὰ ορατὰ, οὕτω δὴ ab καὶ ὁ vob δείται 
πἰστεω επιδεικνύση τὰ θεία καὶ τὴν περὶ τούτων δόξαν φυλλατ- 
tovon βεβαίαν. 

80 Tov δε γε τὰ νοητὰ Οεωρεῖν οὐ βουλομόνων ακούσατε ὀπω 
ὁ Πλάτων κατηγορεῖ « ΛΌρει yàp δή » σησι « περισκοπώὠ}, 


I, óyobv—7 αφανἠ Clem. 5 14.108 (cf. Protr. 71.2) et Eus. 13 
13.35 Slob. 2 1.33 (15.6-10 W| see. Xen. Comm. 4 3.13 | 10 ovii— 
11 ἐξευρείν Bacchyl. fr. 14 hub. Clem. 5 11.68 |] 21 50p«t—p. 125, 4 
μίρει Plat. Theoet. 155 e hub. Clem. 5 6.33 


5 πάντα] τα πὰ-/τι Clem. [Prolr.N || G ulv om. BLM (odd. γρ. i 
m. M) J φανερὸ codd. (praeter L) cum Clemente: καὶ φανερή L 
φανερἠν Eus. Slob. || δὲ irr: codd. cum Eusebio el Clemente (Sir.) : 
à τι Clem. \Protr.) δε τὴν Slob. || 12 νοητὠν KLS : νοημάτων M 
οντων BCV J 21 γὰρ om. Clem. || δή om. CV 


1. Cf. Xénophon, üithiior.,, IV, 3.13 (Ciim. Str., V, 14.108 — 
Eu.., P. E., XII, 13.35 ; cf. Ci ém., Protr., 71.2). 
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qui le voie ; il ne ressemble à rien ; c'est pourquoi per- 
sonne ne peut se le figurer. » La foi est donc nécessaire 
à ceux qui veulent contempler les choses intellectuelles 
puisque précisément on ne peut méme pas trouver une 
image qui leur convienne. El l'Athénien Xénophon. dis- 
ciple de Socrate, fils de Gryllos, écrit tout à fait dans le 
méme sens | : « Celui qui met tout en mouvement en 
restant immuable est assurément, quelqu'un de grand et 
de puissant, c'est clair ; quant à la forme qu'il a, ce n'est 
pas clair...» Nous savons qu'il faut la foi à qui prétend 
approfondir ce qui n'est pas clair. On peut encore écouter 
ce que dit Bacchylide dans ses Péans ': 


Il n'est pas non plus trés facile de trouver les portes des 
paroles indicibles. 


Nous avons donc besoin des yeux de l'esprit pour con- 
naître les choses intelligibles cl, de méme que nous avons 
besoin des yeux du corps pour contempler les choses 
visibles, de méme nous devons recourir à la foi pour 
arriver à l'initiation Ἰ des choses divines. C'est-à-dire 
que la foi est dans l'esprit, ce que l’œil est dans le corps. 
Ou plutôt qu'à la façon de l'œil qui a besoin de la lumière 
pour lui faire voir les objets visibles, l'esprit a pareil- 
lement besoin de la foi pour lui faire voir les choses divines 


et garder ferine l'opinion qu'il s'en fait. 


Quant à ceux qui ne veulent pas 
Cons quences contempler les choses intelligibles, 


de | incr ulit . ^coutez jcs reproches que Platon 


leur adresse * : « Fais bien attention, dit-il, et veille à 


2. Bacchylide, fr. 14 (Ci.ém., Sir., V, 11.68}. Le mot ἁρρητων 
est employé par Théodoret en II, 90 et on le trouve dans une cita- 
tion d'EuiiiPiDE /Bacch., 472) en I, 86. 

3. imomriia : le plus haut degré d'initiation dans les mystères 
d'Élcusis ; l'initiation (ici). Cf. Prümm, p. 223. 

4. Platon, Théél., 155 e (Clàm., Sir., V, 6.33). Ci. ἃ 86. 
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μὴ τι των αμύητων ἐπακούση' εἰσὶ δε οὗτοι, οἱ OÙOEV ἀλλο 
ἡγούμενοι εἰναι ἡ ου αν ἀπριξ Tai χερσι λαδεσοαι δυναιντο, TPA- 


p. 15 ἕξει δε | καὶ γενέσει και παν 10 αὀρατον ουκ αποοεχοµενοι w 


81 ἐν ουσία μέρει.» Ταύτη δἑτἠ υμμορία και ὑμει &ore* αλλα 
μή δοσχεράνητε τον ἔλεγχον μόνοι γὰρ ooi ὁρατοὶ προστε- 
τήκατε και τα χειρὀόκμητα ξόανα ociovre . την περὶ τὴ του 

82 αοράτου φύσεω διδασκαλίαν ου δεχεσοε. Και ioo Toi οὕτω 
διακειμένοι ἀνορώποι Επίχαρμο ο κωμικὀ τον ἵαμοον ιζεῖ- 
vov προσήρμοσε᾽ 


φύσει ανθρώπων, ασκοἰ πεφυσημενοι. 


Ἄνδρων δὲ γε σωφρονουντων ἴδιον μή προλήψει οοὐλεὀειν 
μηδε έθεσι προσδεδέσοαι πατρώοι , αλλά ζητεῖν TÜANOË και τὸ 

83 χρήσιμον πανταχόθεν υλλέγειν. Η ου τοιαῦτα και Σωκράτη 
TO Κρίτωνι ἐλεγεν « X). ἐγώ, οὐ µόνον νυν, αλλά και aei 
TOIOUTO , oio των ἐμών οὐδενι ἁλλω πείοεσοαι ἡ τω λόγω, ὁ 
àv μοι λογιζομένω βέλτιστο φαίνοιτο. » Δήλοι δὲ διὰ τούτων, ὦ 
λόγω χρώμενο εξευρεῖν ἐποθεε τὸ ξυμφερον καὶ où τι νόμον 
84 E’XE το τὴ προλήύει δουλεύειν. Ουτω τον Αλκιβιάδην πείθει 
μαθεῖν τὴν τὴ γνώσεω οἰησιν πρότερον & opioa . I ]ρότερον μεν 
yàp αυτόν ἐξήλεγ εν ovk ειδότα᾽ εἰτ᾽ εκείνου ειρηκότο ' « Ἀλλ᾽ 


10 φὐσεῖ---ὀἰφυσημένοι Epicliurni. fr. 246 hab. Clem. 4 7.45 | 
14 ὦ —16 οαινοιτο Pial. ('rit. 46 b hab. Eus. 13 C.1 || 20 ἀλλ᾽ 
obk— p. 126,3 ειδίναι Pial. Alcib. I 10!) e hab. Glcin. 5 3.17 
Stob. 3 1.191 (132.16-133.3 Il) 


I ἐχβκούση code!. : Lixzoür, Clem. Plato | 2 ἠγούμινοι code!. : oto- 
[ανο: Clem. Plato | -y* x oi cixld. : toiv xeipoiv Clem. Plalo | 
3 αὁρατον KBLMS cum Clemente et Platone: ορατὸν CV M. | 
ἀκοδεχόμενοι] δεχόμενοι 8 | ὡ« oJz RI. || 4 uipe-/ Aóp.» CV (| 10 φύσει) 
KBLC: φὺξ; MSV cum (et add. αὐτα) Clemente || 15 οὐδενί codd. : 
μηδενί Myp. cum Eusebio el Platone | 16 φαινοιτο codd. : φαίνηται 
Myp. cum Eusebii IO et Platone φαίνεται Eusebii HX | 19 n-.vrtcov 
om. BLMCV [vide infra, p. 126, I. 15) 


1. Epichar me, fr. 246 |Cl em.. Sir., IV, 7.45). Il est regrettable 
que, dans la traduction, on ne puisse reproduire le jeu de mots 


5| 


IfI 


J5 


20 
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ce qu'aucun des profanes ne nous entende : pour ces 
gens-là il n'y a rien en dehors de ce qu'ils peuvent prendre 
à pleines mains ; l'agir, le devenir, tout, ce qui n'est pas 


visible, ils l'excluent du domaine de l'étre. » Vous faites 
bien partie de celle catégorie ! — {Mais ne vous fâchez 
pas de ce reproche) — car vous vous cramponnez au 


seul sensible, vous adorez les statues que vous avez faites 
de vos mains, vous refusez de vous instruire sur la nature 
de l'invisible. C'est peut-étre à des hommes ainsi disposés 
que le poéte comique Épicharme a appliqué ce vers iam- 
bique | : 


Les hommes... ? — Des outres gonflées ! 


Au contraire, le propre des personnes qui ont du 
jugement est de ne pas étre esclaves du préjuge *, de 
ne pas étre liées aux usages ancestraux, mais de re- 
chercher le vrai et de recueillir de tout cóté l'utile. N'est- 
ce pas précisément ce que Socrate disait à Criton 3 : 
a Pour moi, ce n'est pas seulement aujourd'hui, c'est 
toujours que je suis ainsi : detout ce qui est en moi, je 
ne me lie à rien d'autre qu'à la raison, car elle me parait, 
à la réflexion, ce qu'il y a de plus sûr. » Il montre par là 
qu'en se servant de sa raison, il poursuivait son intérét 
et se faisait une loi de ne pas s'assujettir au préjugé. 
C'est ainsi qu'il persuade Alcibiade de se mettre à l'élude 
aprés avoir éliminé la prétention du savoir. Il avait en 
effet commencé par le convaincre de son ignorance ; 


oing... 'i4pvon|àvoi. Sous cette forme, la citation échappe à toute 
scansion ; on lit chez Clément, I, c. : abra «bo<{ ανθρώπων ασκοἰ 
πιφυσηαῖ vor 

2. Il serait encore plus exact de dire «opinions préconçues * si 
l'expression ne signifiait pas autre chose en frangais ; il s'agit, de la 
προληψι stoicienne, qui se dit « à propos des raisonnements sponta- 
nés, faits par tous les hommes, avant qu'ils n'aient aucune connais- 
sance de l'art dialectique n (Bkéhiek, p. 102-105}. Cf. H, 41, n. I. 

3. Platon, Criton, 46b (Eus., P. E., XIII, 6.1). 


82 


83 


84 


85 


86 


126 OE PA JJ ET TI KH 


oüx αν εὑρεῖν µε ἡγή; » ἐπήγαγεν: « Και μάλα γε, Εἰ ζητή- 
σαι. » ᾿Εκείνου 3° aù φἀντο ' « Εἰταζητήσαί µε οὐκ αν οἲε-.; » 
ὑπολαοών &£on* « Έγωγε, εἰ οἰηοείη; γε uñ εἰδέναι. » ᾿Αρχή 
üpa γνώσεω τὴ ἀγνοια ἡ γνῶσι . Aef 3ε -?0 τοὐτε» καὶ τα 
χονδρὰ μαθήματα τὴ ψυχἠ ἐἑ ελἀσαι, ciO’ οὕτω τα θεία 
προσδἑ ασοαι. Καὶ τούτο 3ἑ πάλιν ο Πλάτων ἐδίδα εν εἰπών 
«Ου καθαρω yàp καθαρού ἐοάπτεοΟα- μὴ où θεμιτόν εἰναι. » 
Τούτο δὲ και Όροευ  pnoiv* 


φθεγ οµαι o: θέμι ἐστί, Obpa δ᾽ ἐπίθεσθε βέβηλοι. 


Ἐυμοωνεί δε καὶ ὁ Ευριπίδη oov* 
ἀρρητ᾽ ἀβακχεύτοισιν ειδέναι βροτών. 


Toi; yàp αμύητοι; πὠ αν τι προσενέγκοι τα θεία πα.δεύ- 
ματα’ 7 ὃ αν μυηθείη τι, μὴ τὴ πίστει κρατύνα ἐν ἑαπτω 
τα παρὰ των διδασκάλων προσφερόμενα δόγματα; Ilo οἱ vr 
πιστεύσαι, μή προτερον È opioa τὴ διάνοια τα κακὠ προεντε- 


* ov—eiva Plat. Phacd. 67 b hub. Clem. 5 4.19 | 9 φθεγ οµαι-- 
βέβηλοι Orph. fr. 245.1 hab. Eus. 13 12.5 vide infra $ 115 | 
H àppnr'—-pporov Eur. Bncch. 472 hab. Clem. 4 25.162 


| ἡγή codd. (praetor K) el Slob. : ἠγεί K cum Platone ἠγήση 
Clem. || 1-2 ζητήσαι KBLCV cum Clemente Platone Slobaeo : 
ζητήοειοἰ 5 ζητήσει M | 2 uc om. Clem. || Sv om. CV || oxi 
KBLC cum Clemente : on M οἰὈείη S 7 où coiltl. cum Cle- 
mente : un Plato I xaOopo] kafapóv B || ui om. Clem. | εἰναι 
codd. cum Clemente: r, Plato || 9 φθέγγοµαι--- βέβηλοι vide infra 
£ 115 H II ἱρρητ codd. (praeter M) cum (sine ellisione) Cle- 
mente : αρρητα uh M | «Ἰχ/εύτοισιν co Id, praeler M : βακχεβτοι- 
σιν Clem, βχχ/εἰου τοιοιν M 








1. Platon, Alcibiade, 109 ὁ (Clém., Sir., V, 3.17). 

2. Platon, Phédon, 67 b (Ci.Am., Sir., V, 4.19). 

3. Ojiph Ak, fr. 245, | Kern (Eus.. P.E., XIII. 12.5); cf. infra, ἃ 115, 
méme citation et Entr. apol., no 37. Ce passage est intéressant par 
l'emploi des termes relatifs 4 l'initiation : ἀμυήτων, “ profanes », ceux 
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puis, à cette question d'Alcibiade * : « Mais ne crois-tu 
pas que je pourrais trouver... ?», il avait répliqué 

« Certainement, si tu cherchais. » — « Quoi! crois-tu 
que je ne chercherais pas ?» reprit Alcibiade. «Bien 


sür que si, répondit Socrate, à condition que tu n'aies pas 
la prétention de savoir. » L'origine de la connaissance est 
donc la connaissance de notre ignorance. 


l| faut, en outre repousser de l'àme 
les mauvaises connaissances, et. ainsi 
recevoir les connaissances divines. C'est 
encore un enseignement de Platon 2 : « A l'impur il n'est 
pas permis de toucher h ce qui est pur. » C'est aussi ce que 
dit Orphée 3: 


La foi 
purificatrice. 


Je parlerai pour ceux à qui il est permis de m'entendre : 
profanes ! fermez les portes. 


Euripide lui fait écho quand il s'écrie * : 


Les mortels non initiés doivent ignorer les mystères ' 


Comment en eiiet pourrait-on proposer à des profanes 
les enseignements divins ? Comment pourrait-on étre 
initié si l'on n'a pas fortifie en soi-meme par la foi les doc- 
trines que proposent, les maitres ? Comment pourrait-on 
croire si l'on n'a pas tout d'abord élimine de sa pensée 
les connaissances erronées qui s'y trouvaient ? Elle est 


qui n'ont pas été inities aux mystéres, exprime une idée différente do 
βἰόηλοι:« Unacle est dit θαίο] ... quand il devient permis par la loi 
religieuse (9iut(). Quand donc l'entrée d'un sanctuaire devient per- 
mise, le profane (βέβηλο ) peut y pénétrer sans sacrilège...» (Εες- 
tvgif.be, p. 53-83.| Les «mystes» sont les inities du premier degré 
et les «époptes», ceux du second degré. Cf. L. Mouunier, Le pur 
et l'impur, dans fri pensée et la sensibilité des Grecs jusqu'à la fin du 
IV? siécle av. J.-C., Paris. 1950, p. 285-294. 
4. Euripide, Batch., 472 (Clém., Str., IV, 25.162). 
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87 (ji't'x μαθήματα: Αληθή; xsx ὁ τραγικὸ λόγο εκείνο , ov ἑν 
Φοινίσσαι εἴρηκεν Ευριπίδη ' 
ὁ δ᾽ ἁδικο λόγο; 
γόσων ἐν [ἐ]αυτω φαρμάκων δείται σοφών. 
Ὅτι δὲ και vvepyei ὁ OEd Toi ἀπολαυσαι θεραπεία ἐφιε- 
uivoi , ὁ AUTO τραγωδοποιὀ; ἐφη’ 
τω δ᾽ ab πονοὸντ: και θεὸ υλλαμδάνει. 


88 Προυργιαίτατον ἁρα χρήμα ἠπίστι 
xapuov, τον Πυθαγόρειον λέγω, 


κατὰ γὰρ δἠ τον Erri- 


νοδ òp, καὶ νου ακοὐε”., τἆλλα κωφὰ καὶ τυφλὰ. 


Καὶ ὁ Ἡράκλειτο δὲ πάλιν παρεγγυα εναγεῖσθαι υπὸ τὴ 
πίστεω , οὕτω λίγων! « Edv uh ελπἰζητε, ἀνίλπιστον οὐχ εὐρή- 
σετε, ανεξερεύνητο' ἐόν καὶ ἀπορον. » Kai πἀλινἰ « Xpvoóv οι 

p. 16 διζήμενοι ynv πολλήν ὀρύσσουσι και εὀρἰσζουσιν ολίγον.» Ei 
89 εκείνοι ολίγων ενεκα ψηγμάτων πλείστον ὁσον ὑπομένουσι TTO- 
νον, και μέντοι καὶ κίνδυνον, τι οὕτω ἐστι των θείων avépa- 
στο, © τὴν περὶ τὴ αλήθεια διαδράναι διδασκαλίαν, µυριο- 
πλἁσιον ἐχουσαν κἐρδο ; 


30 5' αδιχο —4 σοφών Eur. Phoen. 471-472 bob. Clem. | 8.40 
Slob. 3 11.1 (429.14-15 11} | 7 τὼ- “ἔνλλαμᾶίνει Enr.fr. 432 hab. 
Clem. 5 3.16.8 et 6 2.10 Slob. 3 29.33 (633.7 II | 10 vou τυφλὰ 
Ps.-Epicharm. fr. 249 hab. Clem. 2 ">.24 et Plutarch. Mor. 336 b ||. 
12 £2v—13 à-ropov Ileraclil. fr. 18 hab. Clem. 2 i. 17 || 13 xpvoóv— 
14 ολίγον Ileraclil. fr. 22 hab. Clem. 4 2.4 


7 τώ δ᾽ rj co<hl. cum Clemente 5 : τώ γὰρ Clem. 6 el Slob. | 
10 pr. xa: m. Clem, el Plutarchus || τῖλ/.α KBIM cum Plularcho : 
τὰ 9" «λλα SCV L3 cum Clemonle | 12 ἐλπίζητι KLMSV : ελπίζετε 
ΠΟ ελπηται Clem. | 12-13 εὑρήσιπε KBLSCV : εὐρήσιτα» M Ἰξευρήβει 
Clem. | 13 ἀνεξερεύνητον KSC cum Clemente : ἀνεξεύρετον B «νεξεύ- 
ρητον LM ἀνεξευρίνητον V |] χρυσόν; χρυσόν yap Clem. || 14 διζήμενοι] 
διζὀλξνοι LS 
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donc vraie, celte parole qu'Euripide a formulée dans sa 
tragédie des Phéniciennes 1 : 


La parole injuste, foyer d'infection. réclame des médecins 
experts. 


Mais Dieu vient h l'aide de ceux qui désirent se faire 
soigner, comme le dit le méme poète tragique 2 : 


A celui qui peine, Dieu est seeourable. 


La foi est donc de la plus grande utilité, puisque d'aprés 
Epicharme — je parle du pythagoricien 3 : 


C'est l'esprit qui voit, et c'est l'esprit qui entend : tout le reste 
est aveugle et sourd. 


Et c'est encore Heraclite qui recommande en ces termes 
de se laisser guider par la foi 45: « Si vous n'avez pas l'es- 
pérancc, vous ne découvrirez pas l'inespéré, puisqu'il est 
inabordable et inaccessible»; et encore δ:« Les chercheurs 
d'or remuent beaucoup de terre et ne trouvent pas grand 
chose ! » Si pour quelques pépites ces gens-là s'imposent 
tant de peine, et méme de risques, peut-on éprouver 
vis-à-vis des choses divines assez d'indifférence pour 
fuir l'enseignement de la vérité qui offre infiniment plus 
d'avantages ? 


1. RrmriDE, Phénic., 471-672 (Clém., Sfr., L 8.40). 

2. Echipidk, fr. 432 (Cl ém., Str., VL, 2.10; cf. id.. V, 3.16). 

3. Épiuhahme, IV. 249 (Clém., Sir, Il, 5.24). Il s'agit ici du 
Pseudo-Épicharmc dont les fragments ont été publiés sous le nom 
d'Axiopiste par G. Kaibcl. Cf. Axiopüde in Ed. J. U. Powell, 
Culleclanca Alexandrina, Oxford, Clarendon Press, 1925, p. 219- 
223. H aurait vécu vers 300 av. J.-C. Théodore., vent le distinguer 
du poéte comique Épicharme qu'il cite ailleurs II, 82). 

4. Iékaciitit, ir. 18 {Clém., Str., II. 4.17). 

5. Héiiaclitk, fr. 22 (Clém., Sfr, IV. 2.4). 
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Μηο:.. τσἰνυν. o iÀ, κατηγσρείτω τὴ πἰστεω . Καὶ yàp 
** 46v Αριστοτέλη κριτήριο) επιστήμη εκἀλεσεν' ὁ 

0. ye Γπἰζσυρτ πρὀληψιν διανσία αυτήν ἐκάλεσε᾽ τὴν δὲ πρὀ- 
AiilPtv ζροσλαἰοῦσαν τὴν γνώσιν, ζαταληψιν γίνεσθα... Κατὰ 
oe τον ἡμέτερον λόγον πἰστι ἐστιν εκοὺσιο τὴ ψυχἠ ἔυγκα- 
ταθΟετι , ἡ ἀφανοΌῦ πράγματο θεωρία, ἡ περι το òv στᾶσι καὶ 
κατακηψι των αοράτων τὴ φύσει ὑμμετρσ . ἡ διάθεσι ἀναμφί- 
Άλλο εν tai ψυχαΐ των κεκτημένων ἐνιδρυμένη. Δείται uev- 
σοι η πιστι τὴ γνώσεω , ζαθάπερ a3 ἡ γνώοι τὴ πίστεω * 
οὐτε γαρ πἰστι ἀνευ γνώσεω , οὐτε γνώοι δίχα αν πἰστεω 
γενοιτο: ηγείται μέντοι τὴ γνώσεω ἡ MOTI, επεται δὲ τὴ 
πίστει ἡ γνώσι . εχεται δὲ τὴ γνώσεω ἡ ορμή, ακολουθεί δὲ 
ταυτη ἡ TPA 1 ' δει γὰρ πιστεῦσαι πρώτον, cita μαθεῖν, γνόντα 
δὲ ὀρμήσαι, ὁρμήσαντα δὲ πραξαι. Οὐδέ yàp τὰ πρώτα στοιχεία 
µαθείν oióv τε μὴ τὠ γραμματιστἠ πεπιστευζ.στα, ὁτι τοιώσδε 
ZM 75 πρώτον ονομάζει) καὶ τοιώσδε το δεύτερον, καὶ τἆλλα 
ωσαύτω ' ει γὰρ δή ευθὺ ἀντείποι, φάσκων uñ χρήναι άλφα TO 
πρώτον προσαγορεύσαι, ἁλλ' ἑτερον αὐτώ ὀνομα ἐπιθείναι, οὐκ 
αν μάθοι τἀληθέ , ἁλλ' ανάγκη περιπλανασθαι καὶ το ψεύδο 
ὑπολαμόάνειν αλήθειαν εἴ δὲ πιστεύσα TO διδασκάλω, κατὰ 
τού εκείνου νόµου τὰ μαθήματα δέ arro, εψεται ὁτι τάχιστα 


9 ἡ rai --αὐ om. M (add. γρ. i. m. M) || ἡ mion — th 
KBLMSCyp. : ἡ ρώσι οὐ δίχα CV Myp. || ΙΟοἰτι---γνώσεω; om. M 
(add. yp. 1. in. M) 


1. Cf. Ahistote, Top., V, 3. p. 131 a, 23-26 (p. 91 Wallies) ; sur 
ce texte, voir Enlr. apol., n°* 43-44. 

2. Cf. Épicurx, fr. 255 (Ciém., Str, IL, 4. 1fi-17|. 

3. l'esta traduit en Corrigeant ἡμέτερον en ὑμίτερον; pure con- 
jecture que n'autorise aucun ms., tous présentant la leçon ἡμίτερον 
que nous retenons avec Raeder. l'esta justifie cette conjecture en 
renvoyant au $ 107 : mais l'analogie n'est pas sudisanto pour attri- 
buer les définitions du présent paragraphe à des philosophes paiens, 
alors qu'elles sont parfaitement admissibles pour des chrétiens. On 
ne peut nier cependant que le contexte et le vocabulaire soient stoi- 
ciens ; ce son! des points sur lesquels paiens et chrétiens s'accordent ; 
et c'est pourquoi la lecon peut s'expliquer. 
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Dés lors, mes amis, qu'aucun de vous 
ne s'en prenne à notre foi. puisque vous 
savez bien que la foi est pour Aristote | le « critére » 
de la science et pour Epicure 2 la « présomption » méme 
de l'esprit, présomption qui s'adjoint la « connaissance n 
pour produire une « compréhension ». Selon notre théorie 3 
la foi est Γ « assentiment volontaire » de lame, ou bien 
la « contemplation » d'un objet invisible, ou une « prise 
de position» en face de ce qui est. ainsi qu'une «saisie 
directe » du monde invisible, en harmonie avec notre 
nature, ou bien une «disposition» non équivoque enra- 
cinée dans l'àme de ceux qui la possédent. Cependant 
la foi a besoin de la connaissance comme la connaissance 
a besoin de la foi. car il ne saurait y avoir de foi sans con- 
naissance, non plus que de connaissance sans foi. Pour- 
tant la foi précéde la connaissance et la connaissance suit 
la foi; le désir tient à la connaissance et est suivi par 
l'action 4. Car il faut d'abord croire, puis s'instruire; une 
fois qu'on sait il faut désirer: quand on a désiré il faut 
agir. On ne peut méme pas apprendre les premiers 
éléments si on ne croit pas sur la parole du maitre d'école 
qu'il faut appeler la première lettre de tel nom. la seconde 
de tel autre et ainsi de suite : car il est évident que si on 
rétorquait aussitót avec assurance qu'on ne doit pas 
nommer la première lettre « alpha » mais qu'on doit lui 
donner un autre nom. on ne pourrait rien apprendre de 
bon : ce serait lerreur inévitable, ce serait prendre le 
faux pour le vrai! Au contraire, si l'on fait confiance 
au maître et si l’on reçoit ses leçons en se pliant à ses 
méthodes, trés vite la connaissance fera suite à la foi. 


Foi et raison. 


4. Celte théorie de la foi reléve peut-étre des conceptions stoi- 
ciennes, mai» Cu'mest ΓΏ faite sienne (Sir., Il, 362 ss.). | uéo- 
doret donnera un peu plus loin 18 1IG) une autre définition de la 
foi. Sur celte conception, voir Entr. apol., 3e partie, ch. 1. Sur l'em- 
ploi et le sens de δριχη, voir J. Leur bt on, Histoire du Dogme delà 
Trinili, t. L, p. 65. 
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πίστει ἡ γνώσι . Ουτω και τῶ γεωμέτρτ, προσήζει πιστεύσαι 
διδάσζοντι εἰναι uev τι σημεῖον, 5 παντἀπασίν ἐστιν ἀμεσε , 
εἶναι δὲ τι μήκο εὑρου ἑστερημ.ένσν" τούτο δὲ γε λόγω σὐδεί 
αν ἀπσδεἰ αι ποτὲ εἰ γὰρ ἀφέλοι TOÙ μήκου τὸ εὐρο, υναφα- 
νισὀἠσεταιδήπσυοεν τω πλάτει το µήκο ' ἀλλ᾽ ὁμω οὕτω κελεύει 
VOEÏV ὁ γεωμέτρη , καὶ πείθεται γε καὶ πιστεύει πρσχείρω ὁ 
τὰ γραμμικὰ σχήματα εκείνα μαθεὶν ὁριγνώμενσ . Όυτω Toi 
αστρονόμο οι φοιτώντε πιστεύουσι, καὶ των ἀστρων τον αριθμόν 
λὀγου-.. καὶ τὰ διαστήματα μέἐτροίσιν, OÙ ἀφεστήζασιν ἀλλήλων, 
καὶ πόσαι μυριὰσι σταδίων τὴ γἠ ἀοεστηκεν ὁ δρώμενο où- 
pavó " καὶπολλἠ οὐσὴ εν τώ μέτρω διαφωνία , καὶ των μεν 
τετρακσσία καὶ ἑβδομήκοντα σταδίων μυριάδα εἰναι λεγοντων, 
τών δὲ ἑλάττου , των δε πολλὰ «λείου. ὁμω πείθονται οἱ oot- 
τηταὶ Toi διδασκάλοι καὶ Toi παρ' αυτών λεγομε'νοι πι- 
στεύουσιν. Καὶ ab πάλιν περὶ ἡλιου λογομαχία παρ' ἐκείνοι 
πολλἠ. ᾿Αναξίμανδρο μὲν γὰρ καὶ Ava ιµένη ἑπτακαιει- 
κοσαπλασίονα τὴ γἠ τούτον εφασαν εἰναι, Αναξαγόρα δὲ 
Πελοποννήσου μείζονα, Ηράκλειτο δὲ ὁ ἘἙοέσιο ποδιαίον. 
Ii ουν àpa à iw τήν τοιαύτην διαφωνίαν γελάσειεν ; ουδέ γὰρ 
mepi σμικροῦ tivo αὗτοι μέτρου γέγονεν ἡ διχόνοια, ἄλλα περὶ 
απείρου, και ὁσον οὐκ àv τι παραστήσαι τω λέγω. Τι γὰρ 
ἁπαταν µέτρω ἀν περιλάδοι τὴν γἠν, εἰτα επτἀκι καὶ EIKOOKI 
πολυπλασιάσα το μέτρον. υναγάγοι τὴ ψήφου τον λογισμὸν 
καὶ τούτον τω μέτρω του ἀνθρωπείου παραΟείη ποδὸ ζ Αλλ 
ὁμω εἰσὶ τινε, οἱ μὲν τούτοι , οἱ δὲ ἐκείνοι τιθέμενοι" πι- 
στεῦοντε δέ, οἱ μὲν ταῦτα, οἱ δὲ εκείνα καταδέχονται λέγειν. Ti 


1. Cf. AÉTios. Pozogr., p. 3623363. 

2. Cf. Aétios, p. 351. -- Anaximandrc dn Milet (610-547), 
disciple on « compagnon » de Thaies, construisait comme son maître 
des cadrans solaires et des calendriers astronomiques. Vnaximéne 
est le compagnon on le disciple du précédent [mort en 528/4) : il 
constitue avec Thaies la triade des savants milésiens. C'est sans 
doute par un procédé mnémotechnique que Théodoret associe 
Anaxagore, Anaximéne, Anaximandrc, car Anaxagore de Clazo- 
mène ion Asie Mineure) appartenait à l'école de Democrite, étant 
par conséquent plus jeune que les Milésiens (500-497 à 428 av. 
J.-C. Cf. Introduction, ἢ 40, n. 1. Il reste quelques fragments de 
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C'est ainsi qu'il est normal de croire le géométre, quand il 
nous apprend que le point est quelque chose d'abso- 
lument indivisible, cL la ligne, une longueur privée de 
largeur. Or cela, jamais personne ne pourra le démontrer 
rationnellement, parce que si à la ligne on enléve sa 
largeur, on peut être sûr que la longueur disparaîtra avec 
elle. Néanmoins le géométre impose de penser ainsi, et 
celui qui désire étudier ces ligures se soumet et croit avec 
empressement. Les astronomes ont également la con- 
fiance de leurs éléves : ils donnent le nombre «les astres, 
calculent les distances qui les séparent, et apprécient 
combien de stades séparent de la terre le ciel visible. 
Et que de divergences dans leurs mesures’ Certains 
parlent de quatre millions sept cent mille stades, d'autres 
moins, d'autres beaucoup plus *. Les éléves se sou- 
mettent malgré tout à leurs maîtres et font confiance à 
leur enseignement. C'est encore à propos du soleil qu'il 
y a grande querelle chez eux ! Anaximandrc et Anaxi- 
mene affirmaient qu'il était vingt-sept fois plus gros que 
la terre : pour Anaxagore il était plus grand que le Pélo- 
ponnése et pour Heraclite d'Ephése il avait un pied de 
diamétre 1! Est-ce qu'il n'y a pas vraiment de quoi rire 
en face d'un pareil désaccord ? Si encore leurs divergences 
ne portaient que sur une étendue insignifiante ! Mais il 
s'agit d'un infini dont les mots ne peuvent donner une 
idée. Qui pourrait en effet faire le tour entier de la terre 
avec une mesure pour en multiplier ensuite le métrage par 
vingt-sept, faire le calcul et l'exprimer par cette mesure 
humaine qu'est le pied ? Malgré tout cela, il y a des gens 
(pii prennent position, soit pour ceux-ci, soit pour ceux-là; 
«t parce qu'ils croient, les uns acceptent de dire ceci, 
les autres cela. Enfin pourquoi donc laisser passer une 


son traité sur la Nature [ei. Rivau», p. 74-77). Sur les calculs astro- 
nomique? dans l'Antiquité, voir A. Rev. La Science. dans I'A/ilirjuitc, 
t. IV, 1946, p. 105. 
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δήποτε τοίνυν τὴν μὲν ἁλογωτάτην «κείνην υπερβαίνετε πίστιν, 
μόνη δε τὴ ἡμετερα κατηγορείτε, Tov μὲν τοιούτων μύθων 
7χ. λήρων ἀπηλλαγμένη , τὰ θεία δὲ και νοητὰ νοητώ δεχο- 
μόνη. ; 

Ups; δὲ Toi ειρηµένοι και τόδε σκοπήσωμεν, ὦ ἑκαστο 
TOv ανθρώπων, τέχνην μαθεῖν εθέλων τινὰ, poirà μὲν τώ διδά- 
σκειν ἐπισταμένω, στέργει δὲ τὰ προσφερόμενα --χ7’ εκείνου μαθή- 
ματα και ὁ μὲν OKUTOTOUO επιδείκνυσιν, ὁπω δει τον περιτοµέα 
κατέχειν και τὰ δέρματα διατέμνειν, καὶ μέντοι καὶ υρράπτειν 
και τώ καλόποδι προσαρμόττειν ὁ δὲ πιστεύει τοὶ λεγομίνοι 
καὶ οὐκ αντιλέγει διδάσκοντΓ και : μέν έχει TOV γινομένων τὴν 
γνώσιν, ὁ δὲ στέργει τὴν πίστιν, κατὰ βραχὺ δέ -u διὰ τὴ Ti- 
στεω προσλαμβάνει τὴν γνώσιν. Οὕτω δἠ και ὁ ναυπηγὀ εκπαι- 
δεύει τον μαθεῖν δριγνώμενον, 7t μὲν xph διατείνειν τὴν 
στάθμην, πὠ δὲ KIVEÏV προσήκει τον πρίονα, TW δὲ TO OKE- 
πὰρνω καὶ TO τερέτρω καὶ τώ τρυπάνω κεχρήσθαγ μανθάνει δὲ 
τούτων ἑκαστον ὁ φοιτῶν, παν γε το κελευόμενον δρῶν και νόμου 
τοῦ διδασκάλου τού; λόγου ποιούμενο καὶ πιστεύωνγε ð. εκείνου 
κατορθώσειν τὴν τέχνην. Οὑτω καὶ ὁ ιατρὀ οὐ μόνον εκπαιδεύει 
τὴν επιστήμην, AAA καὶ ιατρεὺει τοὐ κάμνοντα ' καὶ αὐτὸ 
μὲν οἶδε τὴ ιατρεία; τον λόγον, ὁ δε γε τὴ νόσω παλαιών τούτο 
μέν οὐκ ἐπίσταται, τὴ; νόσου δὲ γε πιστεύει διὰ τὴ τατρικἠ 
ἀπαλλαγήσεσθαι τέχνη . Καὶ :Λέντο.. καὶ το σκἀφο ιθύνειν μόνοι 
γε ἴσασιν οἱ τὴν κυβερνητικἠν ἐπιστάμενοι τέχνην, ci δε πλω- 
τήρε Or εκείνων πιστεύουσι TOi ποθουμένοι λιμέσι προσορμι- 
σθἠσεσθαι. Οὐκούν, ὦ φιλότη , κοινὸν μὲν τι χρήμα πάντων ἡ 
TioTi , καὶ τών μαθεῖν τινα τέχνην ἐφιεμενων καὶ τῶν πλεόντων 
καὶ γεωργούντων καὶ ιατροί; προσεδρευόντων᾽ ἡ δε γνώσι οὗ 
πάντων, αλλά μόνων vOv τὰ τέχνα επισταμε'νων. Αὐτίκα Toi- 


26 κοινόν] καλὸν BI. 
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telle foi. irrationnelle s'il en est, et réserver vos critiques 
pour la nótre qui, débarrassée de ces fantaisies cl de ces 
balivernes, demeure intelligemment ouverte aux vérités 
divines et spirituelles ? 


Α tout ce qu'on vient de dire ajoutons 
Quelques DEM 
j encore cette considération : tout homme 
analogies ΝΕ ; zs 
΄ désireux d'apprendre un métier se met 
de la foi. 


à l'école d'un spécialiste capable de le 
lui apprendre et s'en lient aux leçons qu'il en reçoit. Le 
cordonnier lui fait voir comment tenir son tranchet et 
découper le cuir, puis comment coudre et mettre en forme ; 
l'apprenti croit son maître sur parole, sans contester 

celui-ci détient la connaissance des choses, celui-là se 
contente de la foi, mais, peu à peu, grâce à la foi, ilacquiert 
la connaissance. C'est encore ainsi que le constructeur 
de navires inculque, à celui qui s'efforce d'apprendre, 
comment il faut, tendre le fil à plomb, manier la scie, se 
servir de la hache, de la tariére et de la doloire ; et l'ap- 
prenti s'instruit de chacun de ces détails, exécutant tout 
ce qu'on lui commande, se faisant une loi des paroles de 
son maître et croyant naturellement que, grâce à lui, il 
arrivera à posséder le métier. C'est aussi le cas du médecin 
qui non seulement enseigne sa science, mais soigne encore 
les malades. Il sait, lui, la théorie de la médecine, tandis 
que celui qui lutte contre le mal ne la connaît pas, mais a 
confiance qu'il sera libéré de son mal gráce à la médecine. 
Remarquons encore que pour savoirtenir le cap en bateau, 
il n'y a vraiment que les pilotes de métier : à cause d'eux 
les passagers croient fermement, qu'ils aborderont aux 
rivages désirés. Vous voyez donc, mes chers amis, que la 
foi est en quelque sorte le bien commun de tous, et de ceux 
qui ont envie d'apprendre un art, et des navigateurs, et 
des cultivateurs, et des malades qui recourent aux 
médecins. La connaissance, an contraire, n'est pas le 
fait de tous, mais des seuls spécialistes. Par exemple, 

Thérapeutique. 1. il 
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νυν rjv ἐθελήσωμεν διαγνώναι χρυσόν δὀκιμὀν τε και ἀπεφοον, 
οὐχ ἡμεί τὴ .2α(σάνω τούτον προσφέρομεν, αλλά τον ἐπιστάμενον 
τα τοιαῦτα δοκιμάσαι κελεύομεν ὁ δε, ἡ τὴ λἰύω προσφἑροιν À 
τω πυρί, ἡ ζίδδηλον ἡ δόκιμον χτζρχίνζ..: οὕτω ζαι πολυτελεἰ 
ὠνούμενοι λίθου , οὐχ ἡμίν αὐτοῖ τὴν τούτων διάγνωσιν ἐπιτρέ- 
πομεν, ἀλλ᾽ οἱ ὁ TP*-. Z "-eP3t τἠ!-ε τὴν επιστήμην ἑνέ- 
Οηζεν' ζαι τὴν σηρικἠν δε καὶ ποικίλην Cai χρυσόπαστον ἑσθήτα 
El τι πρίασθαι βούλεται, τοὶ τὴ υφαντικἠ ἐπιστήμοσιν επίτρε- 
ne. τὴν αξἰαν τούτοι: ἐπ-.Οεἰναι τιμήν vy. uev δἠ καὶ ὃ σταθμὀν 
σκευών τινων χρυσών ἡ apyopov ἡ νομισμάτων εὈέλων uaOeiv 
TO τὴν στατικἠν ἐπισταμένω τέχνην ταύτα προσφέρει και παρ 
εκείνου διδάσκεται τον σταθμὸν καὶ πιστεύει ζαϊ οὐζ αντιλέγει 
μηνύοντι. Οὔζουν απάντων ἡ επιστήμη, ἀλλα των διδασκαλία 
Coi χρόνω Cou πείρα ταύτην μεμαθηζότων. ἡ δε γε mior anav- 
των ἐστί των μχΌειν τι προθυμουμένων. ΓποἰάΌρα μέντοι καὶ 
κρηπὶ τὴ επιστήμη ἡ πὶστι : τὴν μεν γὰρ πἱστιν καὶ ot ὑμέ- 
τεροι φιλόσοφοι ὠρίσαντο εἰναι εθελούσιον τὴ ψυχἠ ζυγζατάθε- 
σιν, τὴν δὲ επιστήμην ε iv ἀμετάπτωτον ὑπο λόγου. Ἄτοπον δε 
καὶ λίαν παγχάλεπον, τοὺ μὲν τέχνη ἀπάση διδασκάλου 
εχειν τὴν επιστήμην, Tob δε φοιτώντα τὴν πίστιν, επἰ μόνον 
δε γε των θείων παιδευμάτων ἀνατετράφθαι τἠν τἀξιν, και προ 
τὴ πἰστεω ἀπαιτείσοαι τὴν επιστήμην οὐχ ἡκιστα γὰρ ἐπί των 
αοράτων των τὴ πίστεω ὀμμάτων δεόμεθα. Do τοι καὶ ὁ Ocio 
απὀστολο διαρρήδην Box « Πιστεῦσαι yàp δεἰ τον προσερχοµε- 
vov τω Oeo, ὁτι ἐστι Cai τοὶ ἐζζητουσιν αυτόν μισοαποδότη 
γίνεται. » Διὰ τοι τούτο καὶ nusi Toi προσιοὺσι καὶ τα Osia 
ποθούσι μαθειν προ των ἄλλων απἀντων τὴν τὴ πίστεω διδα- 


24 πιστἰυσαι — 26 γίνεται 11» ^N 11.6 


13 οὐζουν KBL : vox ουν où/i M οὐζ οὖν οὐχ C οὐκουν οὐκ S οὐζοῖν οὐχ 
VS® | 18 vió K cum Clemente : μ:τὰ codd. ρταοῖο!: K | 27 so- 
Ooïioi] ζητοἰίσι CV 


1. Quelle que soit l'originfilité de cette définitinn, Théodoret l'attri- 
bue aux philosophes paiens; en fait, un chrétien n'a aucune raison 
de la désavouer; voir la note à 1, 91. Cf. Ci.ém., Sir., Il, G.27 ; 2.9. 

2. Hébreux, XI, 6. 
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quand nous voulons savoir si l'or a été alliné et éprouvé, 
nous ne le soumettons pas nous-mêmes à Ja pierre de 
touche, mais nous le faisons vérifier par un spécialiste 
qui, avec la pierre ou le feu, montrera s'il est pur ou non. 
De méme, si nous acquérons des pierres précieuses, nous 
ne nous fions pas à nous-mémes pour les reconnaitre, 
mais à ceux que le temps et l'expérience ont rendus com- 
pétents en la matiére. Si on veut s'acheter un vétement 106 
de soie, brodé ou broché d'or, on confie à des experts du 
textile le soin d'en faire l'estimation. Enfin,celui qui désire 
connaitre le poids de certains objets en or ou en argent, 
ou de piéces de monnaie, les porte à un spécialiste du 
pesage qui lui indique le poids et il croit ses renseignements 
sans les discuter. 


La science n'est donc pas le fait de 107 
tous, mais de ceux qui, à force d'étude, 
de temps et d'expérience, l'ont acquise. 
La foi, au contraire, est le fait de tous 
ceux qui ont à cœur d'apprendre quelque chose. Bien 
[elus, la foi est assurément la base et le fondement de la 
science. En effet, la foi, d'aprés la définition de vos phi- 
losophes, est un «assentiment volontaire » de l'áàme,et la 
science un «état inébranlable» qui est l’œuvre de la 
raison l. Aussi est-ce une absurdité vraiment inadmis- 108 
sible que, dans toutes les autres techniques, les maîtres 
aient la science et les disciples la foi, mais que. dans le 
seul cas des enseignements divins, on renverse l'ordre en 
exigeant la science avant la foi, car pour l'invisible nous 
avons surtout besoin des yeux de la foi. C'est pourquoi 1Q9 
le divin Apôtre s'écrie en termes si précis 2: « Il faut que 
celui qui s'approche de Dieu croie qu'il existe et qu'il est 
le rémunérateur de ceux qui le cherchent. » C'est pour 
cela aussi qu'à ceux qui viennent nous trouver avec le 
désir du divin, nous proposons avant toute autre chose 
notre enseignement sur la foi, puis, lorsqu'ils ont été con- 


Foi 
et connaissance 
des mystères. 
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σκαλἰαν προσφέρομεν, EITA τελουμένοι καὶ μυουμένοι δηλουμεν, 
τίνων ἑστίν αινίγματα τὰ γινόμενα. Καὶ παρ᾽ ὑμιν δὲ γε ωσαύ- 
τω τον ἱεροφαντικὸν οὐχ ἁπαντε ἰσασι λόγον, ἀλλ' ὁ μεν πολὺ 
ὁμιλὸ τὰ δρώμενα θεωρεί, οἱ δε προσαγορευόμενοι ἱερει τον των 
οργἰων ἐπιτελοῦσι θεσμὸν, ὁ δε Ἱεροφάντη μόνο οἰδε των γινο- 
µενών τον λόγον, καὶ οἱ àv δοκιμἁση καταμηνύει. Καὶ or. uev 
ὁ Πρίαπο Διονύσου καὶ τη ᾿Αφροδίτη υιὀ,, ἰσασι των ταῦτα 
μεμυημένων Tiv£ ἀνΟ' otov δὲ τούτων vió ονομάζεται, καὶ 
σµικρω γε οντι ἐντίοεται μόριο) ἐντεταμενον καὶ μέγιστον. ὁ των 
μυσαρών μυστηρίων τεροφἀντη ἐπίσταται, καὶ εἴ τι ἑτερο Tol 
évayeot βιόλίοι ἐζείνοι ἐνέτυχεν. Την γὰρ τοι Αφροδίτη! nõo- 
γὴν ονομάζοντε , τον δε γε Διόνυσον μέθην προσαγορεύοντε , TO 
ἑ ἀμφοτέρων τελούμενον ἑκάλεσαν Πρίαπον᾽ ηδονἠ γὰρ προσλα- 
ὀοῦσα μεην τὴν των παιδογόνων μορίων ἐντασιν απεργάζεται. 
Οὐτω πάἀ]|λιν τον τοὺ Διονύσου φαλλόν — τὸ δὲ avôpeio? οὕτω 
χαλούσι μόριον o, τού γελωτο ποιηταί, και εκαλείτο γε παρὰ 
τοὶ Ἕλλησι φαλλαγώγια ἡ Tob φαλλοὺ εορτἠ — προσεκύνουν 
μεν τούτον καὶ ζατεφίλουν οἱ ὀργιάζοντε ἁπαντε , τον δὲ λό- 
γον οὐζ ἠοεσαν ὁ δὲ καλούμενο Ἱεροφάντη ἠδει τον Ὁσιριν 
και τον Τυφώνα καὶ τα του Ὀσίριδο ὑπο του Τυφώνο ζατα- 
κοπτόµενα μέλη καὶ πανταχόσε οιασπειρὀµενα, τὴν δὲ Ἴσιν, τὴν 
του Ὀσίριδο αδελφήν, ταύτα ξὺν πόνω υλλέγουσαν, µόνον δὲ 
τον φαλλόν οὐχ εὑρίσκουσαν Çai τούτου γε χάριν εικόνα τούτου 
κατασκευάζουσαν καὶ παρἀ πάντων προσζυνεἰσοαι κελεύουσαν — 
ταῦτα ¿Ç τὴ Αἰγύπτου τὰ οργιὰ μαθὼν ὁ Οδρύση Ὀρφεύ 


18 Cai χατιφίλουν om. C || 24 ζελἰνουσαν' δωάσχουσαν K 


1. «τιλουμένοι , μυουμένω », deux mots de la langue des mys- 
tères, appliques sans doute au Baptême pour signifier l'initiation 
dont les baptisés sont l’objet : le premier de ces mots désignerait 
plus spécialement l'ensemble do l'initiation, et le second terme le 
premier degré de l'initiation proprement dite. 

2. Hiérophante : sa fonction était d'enseigner les rites sacrificiels 
et culturels (cf. infra, VII, 13); à Éleusis, il initiait aux mystères 
(cf. Pr ümm, p. 226 et 509). 

3. Sur Priape, dieu de la fécondité, voir II. Hnivrren, De Priapo, 
Berlin, 1932, p. 288 et passim. Cf. infra, III, 84. 
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sacrés et initiés, nous leur découvrons le sens caché des 
mystères *. Chez vous aussi, du reste, tout le inonde ne 
sait pas ce que dit l'hiérophante a; la foule assiste b 
l'action sacrée cl ceux qu'on appelle « prétres » accom- 
plissent les cérémonies rituelles, mais l'hiérophante est 
seul à en connaître le sens qu'il révèle à qui bon lui semble. 
Que Priape 3 soit, le fils de Dionysos et d'Aphrodite, quel- 
ques-uns des initiés le savent ; mais pourquoi le désigne- 
t-on comme leur fils ? pourquoi lui attribue-t-on, tout 
petit qu'il est, un énorme membre en érection ? C'est 
l'hiérophante de ces mystéres abominables qui le sait et 
quiconque est tombé sur leurs livres maudits. En voici 
l'explication : Aphrodite est le nom qu'ils donnent au 
plaisir, Dionysos ', celui qu'ils attribuent à l'ivresse, et 
le produit des deux, ils l'appellent Priape, parce que, 
quand le plaisir s'unit à l'ivresse, il produit l'érection des 
parties génitales. Il en est de méme du phallus de Dio- 
nysos (c'est le nom que les poétes comiques donnent au 
membre viril ; et, en Gréce, on appelle « Phallagogic » 
la féte du Phallus) : et tous ceux qui prenaient part aux 
rites l'adoraient et lui donnaient des baisers, mais 
sans savoir pourquoi & Le dit hiérophante, lui, savait 
l'histoire d'Osiris et de Typhon : comment les membres 
d'Osiris furent dépecés par Typhon et dispersés de tous 
côtés, et comment Isis, la sœur d'Osiris, qui à grand peine 
les regroupait, sans réussir toutefois à retrouver le phallus, 
en fit faire pour cela une image avec obligation à tous de 
l'adorer. C'est d'Égypte, où il avait appris ces mystères, 


4. Sur le culte de Dionysos, voir II. Jean maire, Dionysos, Paris, 
1951. 

5. Le mot cxÀÀd; désigne, en effet, moins l'organe lui-même quo 
l'image qu'on en porlait. en procession au cours des cérémonies dio- 
nysiaques. comme un emblème du pouvoir générateur de la nature 
(cf. H. Ilerter, De Priapo, p. 175 ss. et 287 ss. ; Hérodote, H, 
48-49). 
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& τὴν 'Ελλάδα μετήνεγκε Gai την των Διονυσίων εορτἠν õie- 
σζευασεν. 

Ε..τοΐνυν oboe τα ουσαγἠ ταυτα και βδελυρἁ opyià πασὶν ἐστι 
γνώριμα, μόνοι δὲ avrà ἡδεσαν oi ἱεροφάνται καλούμενοι, μανίχ 
σαφἠ των παναγὠν Gai θείων μυστηρίων πρὸ γε τη πίστεω 
την γνωσιν -επιζητεί-/. '11 ουδέ Πινδάρω TO λυρικω ζεϊθεσθε 
σαφώ ἀπαγορεύοντι' 


μή προ ἁπαντα ἀναρρή- 
ξαι τὸν ἀρχαῖον λόγον; 


Tabro δέ τούτο καὶ ὁ Πλάτων παρεγγυα᾽ «Ευλαβοὸδ»» γὰρ 
φησι « μήποτε ἐζπεση ταυτα ει ανθρώπου απαίδευτου : σχεδὸν 
yàp, o uor δοζεἰ, οὐκ ἐστι τούτων Toi πολλοῖ ζαταγελαστό- 
τερα ακούσματα, οὐδ᾽ αὐ προ τού ευφυεὶ Οαυμασιώτερά TE και 
ἐνΟουσιαστικώτερα. Πολλάκι δὲ λεγάμενα και GEL ἀκουόμενα 
και πολλὰ ét] μόλι ὠσπερ χρυσό ἐκκαθαίρεται μετὰ πολλή 
πραγματεία. » Ἡζούσατε δε Qai εν τοὶ mpóoOev ειρἠκότο 


Ὀρφέω - 


φὀεγ oyar οι Οέμι ἐστί, (opa. o ἐπίοεσοε βέσηλοι. 


Τοιγαρουν ἠγεἰσοω ἡ πἰστι , και ἑψεται ἡ γνώσι * Toi yàp 
τοι ειλιζρινὠ και ακραιφνὠ πιστεύουσι παρέχει την γνωσιν ὁ 


8 µη ποὺ; 9 λόγον Pind. Ty. 180 hub. Clem. 1 10.49 || 10 ιύλα- 
δου---10 πραγματεία Plot. Epitl. 2 314 n hob. Eus. 12 7 || IS φοὲγ- 
ξομα:---βἐβηλοι Qrph. ft. 245.1 hob. Elis. 13 12.5 vide supra I 50 


5 παναγων KBLCV et (e COrr.) Myp- : πανάγνων M παναγίων S cum 
Clemente (vide infra p. 134, I. 9) || 9 apxaio-/ mild, cum Clemente: 
ἀχρεῖον cj. Bockb Turyn || 10 εὐλαβοῦ codd. : wAafov μέντοι Eusc- 
bii IX cum Platone εὐλαβού 3: Euscbii O | 12 οὐζ Xon] οὐζετι 
Ensebii N.? D || τοὶ πολλ-κ πρὸ τοὺ πολλοὺ Eus. Plato | 
13 Οαυμασιώτεοά] Οαυμαστὀτερὰ Eus. Plato | 14 zai ἀει ἀζουόμζνσ 
eodd. (praeter S et (?-) cum (sed ai««) Eusebio εἰ Platonis LZV 
et (i. m.) AO : Cai ἀζονόμενα ἁβὶ S** o r:« cum Platonis AO || 
15 πολλὰ] ii πολλὰ M | Cai πολλὰ bn om. CV cum Euscbii ND | 
μόλι ] μόγ: Eus. Plato 
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que l'Odryse Orphée les importa en Gréce cl organisa 
la fête des Dionysios ? 

Par conséquent, si le sens de ces rites écœurants et 
sacrilèges est ignoré de tous, sauf de ceux qui portent le 
titre d'hiérophantes, c'est une folie manifeste que de pré- 
tendre à la connaissance de nos mystéres divins et sacrés 
avant d'y croire. A moins que vous ne vous soumet- 
liez pas non plus au poète lyrique Pindare qui défend 
nettement 1 


d'ouvrir à tout le monde l'antique parole. 


Platon donne le méme conseil 3: « Veillez, dit-il. ἃ ce que 
jamais ces doctrines ne tombent dans l'oreille des ignorants 
car, à mon avis, il est presque impossible à la plupart 
d'entre eux de les entendre sans les trouver des plus ridi- 
cules, tandis que pour les hommes cultivés il n'en est pas 
de plus admirables et de plus inspirées. Mais souvent 
répétées, toujours écoulées, et durant de longues années, 
elles se purifient à grand-peine comme l'or, au prix d'un 
grand effort. » Et vous avez aussi entendu dans les pages 
précédentes ce que dit Orphée 4: 


Je parlerai pour ceux qui il est permis de m'entendre : pro- 
fanes ! fermez les portes. 


Ainsi donc, que la foi prenne les devants, et la con- 
naissance suivra. Car à ceux qui croient avec une foi 
simple et pure, le Seigneur en qui ils croient accorde la 


1. Sur l'origine égyptienne des mystères — thèse reprise naguère 
encore par P. Foucarl — le. loeus cMxscemr est Hérodote, II, 49 et 58. 

2. Pindare, fr. 180 (Cl ém.. Sir., I. 10.49). 

3. Platon, Lettre II, 314 n (Eus., P. /?, XII, 7). Cette citation 
de lu 116 Lettre, platonicienne se retrouve avec de larges développe- 
ments dans le passage philosophique de la VIe. Voir df.s Places, 

. 143. 
pix Or phée, fr. 245, | Kern (Eus., P. K., XII, 12.5). CI. supra, 
I, 86. 
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πιστευσμενσ κὑριο;, πρσσγενσμένη δὲ τὴ πἰστει ἡ γνώσι τελε- 
σιουργεἰ τὴ ἀληθΟείκ τὴν επιστήμην" ὁ δὲ γε ταύτην κεκτημέ- 
vo δλδιο; Cai τρισόλβιο . Καὶ τούτο δὲ ὁ Πλάτων ἐν Toi Νόμοι 
δεδήλωζεν᾽ «Τον μέλλοντα» γὰρ φησι « μακάριον και εὐδαί- 
μονά εσεσθαι τὴ αλήθεια ευθὺ εξ αρχή; εἶναι μέτοχον χρή, 
iv ὦ eni πλεῖστον χρόνον αληθή; ov διαόιω- » Tot; yàp δἠ µε- 
τασχοδσι τὴ αλήθεια καὶ ταύτη ἀξίω ἹΜιωκοσιν ουρανό 
ευτρεπἠ καὶ τα TOV αγγέλων ενδιαιτὴµατα ὁ δὲ ταύτη ἐρημο; 
Gai ἀτέλεστο; Gai TOv mavayov Cai θείων αμύητο; μυστηρίων 
ἐρημο μέν τὠνδε TOv αγαθών γενήσεται, κολαστήἠριο:.; δε on- 
νεκἐσι παραδοΟήσεται. Καὶ τούτο ab πάλιν Gai ὁ Πλάτων δεδή- 
λωζεν ἐν τὸ Φαίδωνι τού; yàp τὰ τελετὰ αυτοί, παραδεοω- 
κότα εἰρηκέναι φησίν, οτι « o; αν αμύητο; καὶ ἀτέλεστο εἰ 
Αιδου ἀφίκηται ἐν βορβόρω ζείσετα:-., ὁ δὲ κεζαθαρµένο; τε καὶ 
τετελεσμένο ἐκείσε ἀφιζόμενο μετὰ θεών οἰζήσει. » 

Πεἰσοητε τοίνυν, ὦ φίλοι, τοὶ ὑμετεροι φιλοσοφεἰ , προτε- 
λούσιν υμὰ καὶ τὰ ἡμέτερα προδιδάσκουσιν. Ατεχνὠ γὰρ 
ἐοίκασι TOv ωδικών ορνίθων ἐζείνοι , oï τὴν μὲν ἀνορωπείαν 
uy-óOvror φωνήν, ἀγνοουσι δὲ τῶν λεγομένων τον νοῦν παρα- 
πλησίω; yàp δἠ ζαίουτοι, περὶ θείων πραγμάτων διαλεγόμενοι, 
οὐκ εγνωσαν ωνπερ ἔλεγον τὴν αλήθειαν. Έχουσι δέ oiua 


4 τον μέλλοντα---ᾶ διαβιω Plat. 5 730 c hab. Clem. 2 4.18 
Slob. 4 1.1 Io (66.11-13 II) || 13 8. av— L5 οιχήσει Plat. PhneiL 69 c 
hab. Clem. 3 3.17 Slob. 3 4.122 (255.3-5 H) 


11-15 : Georg. Mon. Cbron. 11 8 (p. 61 sq.) (Suid. s. v. Πλάτων) 
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connaissance, et la connaissance s'ajoutant à la foi rend 
parfaite la science de la vérité. Ah ! heureux, trois fois 
heureux celui qui la possède. C'est ce que Platon exprime 
dans les Lois | : « Celui qui veut cire heureux et bien- 
heureux, dit-il, doit commencer par se familiariser avec 
la vérité, afin que sa vie s'y déroule aussi longtemps que 
possible. » Car à ceux qui auront participé à la vérité 
et qui auront mené une vie digne d'elle, sont, préparés 
le ciel et la demeure des anges. Par contre, celui qui en 
sera dépourvu et qui n'aura pas été rituellement initié 
aux mystères sacro-saints et divins, sera privé de ces 
biens cl livré h des supplices éternels. Dans le Phédon, 
Platon revient encore sur cette idée ; il rapporte les 
paroles do ceux qui leur avaient conféré l'initiation 2 : 
« Quiconque arrive chez Hadés sans avoir été consacré 
par l'initiation trainera dans le bourbier; celui qui y 
arrivera purifié et initié habitera avec les dieux. » 


Obéissez donc, mes amis, à vos 
philosophes qui, d'avance, vous ini- 
tient et. vous instruisent de nos 
propres enseignements. Ils res- 
semblent vraiment à ccs oiseaux chanteurs qui imitent 
la voix humaine sans comprendre le sens de leurs paroles. 
Ils sont bien pareils, ces philosophes qui, dissertant sur 
les problémes divins, ne surent pas reconnaitre ce que 
leurs assertions avaient de vrai. Je crois qu'en un certain 


Les philosophes 
grecs 
et la Révélation. 


1. Platon, Wik, V, 730 C |Ci.r.M.. Sir.. 11, 4. 18). Ce texte présente 
des variantes notables, comparé à celui que donne Clément. Confor- 
mément à son habitude, Clément n'a pas cité littéralement, mais 
en style indirect ; Théodoret, peut-étre pour faire croire à ses lec- 
teurs qu'il citait Platon de premiére main, a mis l'indicatif au lieu 
de l'infinitif, sans avoir pu pour autant retrouver le texte authen- 
tique, puisque celui-ci est à l'optatif. 

2. Platon, Phédon, 69 c. Ce texte, que Raeder signale comme 
un emprunt à Clément, Sir., Ill, 3.17, n'est pas cite littéralement 


par Clément. 
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αμηγέπη ξυγγνώμην, OÙTE προφητικἠ δαδουχία οὐτε ἀποστο- 
λιζἠ ἀπολαυσαντε φωταγωγία , μόνην δὲ τὴν φῦσιν ποδλγον 
ἐσχηκότε, ἡ ὁ τὴ δυσσεοεἰὰ πλάνο -y fiscyxp./.-x nada 
διέφθειρε γρἀμματα᾽ ἀνενεουτο δὲ τινα ὁμω τούτων ὁ ποιητἠ 
καὶ T.x')-x-i εξίτηλα yeve'oOat οὐζ εἴα, τὴν οἰκείαν Toi àvOpo- 
ποι διὰ τὴ κτίσεω προμήθειαν ἐπιοεικνύμενο . Καὶ τούτο 
δεδήλωζεν ὁ θείο απὀστολο ἐν Λυστροι δημηγορήσα ' προ 
yàp ab πολλοὶ ἑτεροι καὶ τάδε εἴρηζεν « Ὁ ἐν tai παρω- 
χημέναι γενεαὶ ciaoe πάντα τὰ ἐνη πορεὐεσίΐαι tai ὁδοΐ avTOv 
ζαΐτοιγε οὐζ ἁμάρτυρον εαυτὀόν ἁφήκεν αγαθοποιών, οὐρανόθεν 
ὑμὶν ὀετοὺ διδοῦ καὶ καιροὐ καρποφόρου , ἐμπίπλών τροφή 
καὶ εὐφροσύνη τὰ καρδία υμών. * To μὲν γὰρ Ἀόραμιαίον 
yévo καὶ νόμον θειον ἐδεζατο καὶ προφητικἠ απήλαυσε χάριτο ' 
τὰ δὲ γε ἀλλα ¿Ovn διὰ τὴ ρύσεω καὶ τὴ ζτίσεω ἐποδήγει 
προ θεοσέβειαν των όλων ὁ πρύτανι . Καὶ ζαοάπερ τον δετὸν 
διαφερόντω μέν τὴ γεωργουμένη YA τὴ των ανθρώπων εινεκα 
χορηγία ὁ µεγαλόδωρο ἐνίησιν, ἐκ περιουσία δὲ και φιλοτι- 
μία καν Tai ἐρήμοι καν voi ορεσιν ὕει ---- καὶ ἡ μέν ἀρουμένη 
TOÙ ἡμερου φύει καρποὺ , ἡ δὲ ἀγεώργητο TOÙ αγρίου ' ópo- 
μεν δὲ ἐστιν ÔTE καὶ ἐν μνήμασι καὶ ἐν τοίχοι; φυομένα συκἁ ----, 
oliro το τὴ γνώσεω δώρον ἐξαιρέτω μὲν Toi εὐσεόέσι δεδώ- 


8 ο; £v—12 υμών Ac/., 14 16-17 


10 αγαθοποιών codd. cum aliquibus Act. codd. : ἀγαθουργών celeri 
Act. Codd. 


1. δαδουχία et φωταγωγἰα. mots qui appartiennent à la langue 
des mystères. La δαδου/ία, c'est, le poil, «les torches au cours de la 
procession rituelle; on trouve aussi (0 mol dans ΙΑ. T. : [idya).ou«po^ 
δ; ὑπο του Ἰἀσονοίζα: τὴ πὀλίω: ἀποδιχοιί μιτχ δαδουχία Gat βοών 
εισιδέ/Οη. (II .Ware., 4, 22). Le δαδούχο est le porteur de torches; 
spécialement, ce mot désigne le détenteur d'une charge héréditaire 
aux mystères de iJéinétcr à Eleusis. Théodorût emploie δαδουχία 
dans un sens religieux, on 11. 4 «: Ils avaient l'air de vivre dans la 
nuit et de n'être éclairés que par le flambeau (δαδου/α) de la nature», 
et, dans un sens profane, en 111, 'J :n Tout en ménageant, un éclairage 
(δαδουχἰαν), sullisant à ceux qui veulent voyager... 1. Le mol φώτα- 
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sens ils sont excusables, car ils n'ont bénéficié ni des 
torches portées par les prophétes, ni de la lumiére des 
Apôtres *, n'ayant eu pour les guider que la seule nature 
dont les déviations religieuses altérérent les caractères 
tracés jadis par la main divine. Le Créateur en renou- 
velait pourtant quelques-uns pour ne pas tout laisser 
perdre en donnant aux hommes, à travers la création, un 
signe de sa paternelle providence. 

C'est un point que le divin Apótre a bien mis en lumiére 
dans son discours de Lystres oü. parmi beaucoup d'autres 
choses, il a dit ceci 2: "Ce Dieu, dans les générations 
passées, a laissé tous les peuples suivre chacun son chemin, 
sans pourtant cesser de rendre témoignage tie lui- méme 
par le bien qu'il faisait : du ciel il vous envoyait les pluies 
et les saisons productives, il vous rassasiait le cœur de 
nourriture et de joie. » La race d'Abraham reçut en effet 
la Loi divine et elle bénéficia de la grâce des prophètes. 
Quant aux autres peuples, c'est par leur nature et par la 
création que le Souverain de l'Univers les guida vers la 
vraie religion. La pluie, par exemple, notre grand Bien- 
faiteur l'envoie principalement sur les cultures dans l'in- 
térét de l'homme, mais par surcroit et par pure libéralité 
il pleut méme dans les déserts et sur les montagnes (et 
ainsi la terre arable produit les fruits comestibles et la 
terre inculte les plantes sauvages ; nous voyons aussi 
parfois pousser le figuier jusque sur les tombeaux et les 
murailles) : ainsi en est-il du don de la connaissance qu'il 
a donné par prédilection aux hommes pieux, mais aussi 


yoyia désigne, dans les mystères, le procédé magique pour attirer 
une illumination; le verbe φωταγωγεί», a guider avec une lumière», 
so trouve dans les Septante (IVA/acc., 17, 5'. Nous avons essayé 
de rendre dans la traduction la difference et lu progression 
qu'il y a d'un mot à l'outre : la convient aux prophétes qui 
portent pour ainsi «lire des torches, alors que les Apótres ont la 
lumiére elle-méme. 
2. Actes, 14, IO ss. 
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ρηται, τοι δε yp où τοιούτοι, ὦ Trai ἐρήμοι καὶ Toi Aò- 
χμαι » ὑετὸ . "OOev πολλάκι καὶ τινα ἐδώδιμα φύουσι καὶ του 
των γεωργσυμένων μιμούνται καρπού , ἐπίδηλα δὲ ὁμω ἐστίν, 
ὦ γεωργία προφητική OÙ τετύχηκε: τραχύτη γὰρ τι αὐτοῖ 
ἀναμέμικται καὶ πιζρότη ' οἱ δὲ γε ὀιακρίνειν εἰδότε , Το χρει- 
ὧδε ζαρπούμενοι, το λοιπὸν χαίρειν ἑώσι, καοἁπερ oita ροδω- 
νιὰ τρυγώντε καταλείπουσι μεν τα ἀζάνοα , ξυλλέγουσι ὃβ 
τα κἁάλυκα . Και μεν 3 καὶ rai μελίτται οὗτο ὁ νόμο 
ἐμπέουζεν οὐ γλυκέσι γὰρ μόνοι, αλλά καὶ πικροὶ àvOiorv 
ἐφιζάνουσαι, τὴν uev γλυκεἰα7 ἀνιμώνται ποιότητα, τὴν δὲ πἰκραν 
ἀποστρέφονται καὶ ÈG διαφόρων ποιοτήτων, πικρὠν τε καὶ OTDU- 
φνών καὶ αυστηρών καὶ δριμεων, το γλυκύτατου μέλι TO ἀνθρώ- 
TTO1 κατασκευάζουσιν ταῦτα δή και ημεὶ μιμούμενοι, ἐκ των 
πικρὠν υμών λειμώνων τὸ γλυκὺ τὴ ωφέλεια ὑμὶν ζατασκευὰ- 
ζομεν μέλι. Καὶ ὠσπερ οἱ τὰ σώματα Οεραπεύοντε »κ | των 
ἰοΐόλων θηρίων ονησιφὀόρα κατασζευάζουσ:. φάρμακα, καὶ των 
ἐχιδνῶν τὰ μὲν ἀποδάλλοντε , τὰ δὲ εὐοντε , πολλὰ διὰ τού- 
των ἑ ελαύνουσι νόσου, οὐτω καὶ nuci, τὰ των ὑμετέρων 
ποιητῶν καὶ υγγραφέων καὶ φιλοσόφων πονήματα μεταχειρισὰ- 
μενοι, τὰ μεν o δηλητήρια καταλείπομεν, τὰ δὲ τὴ τὴ διδα- 
σκαλἰα επιστήμη διασκευάσαντε , ἁλε ιφἁρμαζον ὑμὶν θεραπείαν 
προσφέρσμεν καὶ ου αντιπάλου ἡμῶν ὑπειλήφατε, τούτου 
των ἡμετέρων λόγων αποφαίνομεν υνηγόρου καὶ τὴ πἰστεω 
δείκνυμεν διδασκάλου. OÙTW, bv Oto φἀναι, καὶ τὴν ἀλλην 
ὑμὶν διδασκαλίαν προσοίσομεν. uei δὲ μεμαθηκότε ὦ 
ἀναγκαϊοντὸ τὴ πἰστεω χρήμα, τὴν Πυθαγόρειον σιωπὴν ἀγα- 
πήσατε kai τὰ ἀζοὰ ἠσυχἠ τω λόγω παράσχετε, πιστὠ DEXO- 
μενοι τὰ λεγάμενα: οὕτω yàp δἠ κατὰ βραχὺ δυνήσεοθε μαθεῖν 
τὴν αλήθειαν. 


7-8 καταλἰύτουσι---χάλυχα KBLMS: τὰ; ἀζάνοαι ταρέντε τὰ i&» 
ἔυλλεγουσι CV Myp. 
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à ceux qui ne le sont pas, comme la pluie sur les déserts 
et les taillis. D'oü il arrive qu'il y pousse même des fruits 
comestibles semblables à ceux de nos terres cultivées, 
mais on voit bien que la culture prophétique leur a 
manqué : il s'y méle je ne sais quoi d'ápre et d'amer. Ceux 
qui savent juger cueillent ce qui en vaut la peine et 
envoient promener le reste ; ainsi, l’horticulteur qui 
cueille les roses de scs rosiers, laisse de cóté les épines et 
récolte les fleurs, ("est d'ailleurs une façon de faire ins- 
tinctivc chez les abeilles, qui se posent aussi bien sur des 
Heurs douces que sur des fleurs améres : elles y puisent 
tout le sucre, laissent l'amertume et, avec les divers 
éléments, amers, ácres, piquants, aigres, elles préparent, 
pour l'homme le miel le plus doux qui soit. 


Et nous les imitons : dans vos ápres 
prairies nous avons pris de quoi vous 
préparer le miel dont la douceur vous 
fera du bien. Encore une comparaison : 
les médecins préparent des médicaments efficaces avec 
des bétes venimeuses, avec des vipéres méme : ils en 
jettent certains morceaux, font cuire le reste et avec cela 
guérissent beaucoup de maladies. Nous aussi, qui avons 
pris en mains les œuvres de vos poètes, de vos historiens 
et de vos philosophes, nous laissons de cóté ce qui est 
nocif, nous manipulons le reste par notre science de l'en- 
seignement, et nous vous proposons un traitement anti- 
venimeux. Et ceux-là mémes que vous prenez pour nos 
adversaires, nous vous montrons qu'ils défendent nos doc- 
trines et nous vous faisons voir qu'ils vous enseignent la foi. 


La méthode 


l'apologiste. 
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Ainsi, avec l'aide de Dieu, nous allons vous présenter 128 


la suite de noire enseignement. Maintenant que vous 
savez combien nécessaire est la foi, appliquez-vous au 
silence de Pythagore, écoutez tranquillement notre 
exposé, accueillant avec foi ce qu'on vous dira. Soyez 
assurés que de cette façon vous pourrez rapidement 
acquérir la vérité. 


l 


o2 


ΠΕΡΙ APXIIX. b. 


To φω το αισθητὀν, καὶ το àvoOev φερόμβνον και το κάτω 
παρ' ανθρώπων ἐπινοούμενον, επιδείκνυσι Toi ὀρωσι, Ti μεν 
χρυσό; και Ti άργυρο , τὶ δε χαλκὀ και oionpo και κασσιτε: 
po, KCI τὰ αλλα Όλα ωσαύτω , και uev Or] καὶ χρωμάτων 
και σχημάτων καὶ φυτών και ζώων διδάσκει διαφορὰν, ἀλλ οἱ 
τὰ ὀψει ἐρρωμε'νοι μόνοι τήνδε τὴν γνώσιν δέχονται. Οἱ yàp 
δή τυφλώττοντε οὐδεν απὀ τὴ ἀκτίνο ὀνινανται ουδέ γὰρ αυτήν 
τοῦ φωτὸ ὀρώσι τὴν αἴγλην. Τούτο:., ἑοίκασιν οἱ το νοερὸν qo 
τὴ αλήθεια eiv οὐκ ÉOËAOVTE , ἀλλ᾽ ἁσπασίω ἐν τῷ ζόφω 
τὴ ἀγνοια διάγοντε,, καθάπερ των πτηνών τα νύζτωρ πετὰ- 
μενα, ἁπερ δἠ μάλα EIKÔTW ἀπὸ τὴ νυκτο παρωνυµω προσ- 
αγορεύονταιί νυκτερίδε γαρ τοι καὶ νυκτικόραζε ἀποφυγγάνουσι 
μεν TO Qo ὦ πολέμιον, τὸ δε σκὀτο «σπάζονται W σωτήριον. 
Τούτοι μεν ουν δἠ τι οὐκ av νεµεσήσειε σωφρονών ἡ γὰρ 
τοι φύσι αὐτοί TV τοιάνδε ζωήν è αρχἠ ἀπεκλήρωσεν” οἱ 
δ᾽ αυΟαιρέτω OPA αυτού; TO σκότω υζεὺ αντε ποια αν τύχοιεν 
εικότω Συγγνώμη , μάλιστα του θείου φωτὸ ἁπαταν ἠπειρον 
και νήσον τη ἀκτῖνο πληρώσαντο καὶ αυτὰ κατειληφὀτο τὴ 
οικουμένη τα τέρματα ; οἱ μὲν γὰρ προ τὴ θεία επιφάνεια 
τήδε τὴ πάθη περιπεσόντε ἐχουσὶ τινα μετρίαν οὐτω πω παραϊ- 
τησιν. TO μηδέπω τὴ δικαιοσύνη ἀνατειλαι TOV ἦλιον, QM. 


7 γνώσιν] ἱιάγνωσιν CV Μγρ. || 15 ovv oui. KBL | 15-IC ἡ yàp 101 — 
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o in Vj CV el yp. i. in. M ἡ yàp τοι φύσι «v το’. (ut vid.J τὴν τωὰνδὶ 
ζωήν (DT. /Apo0-:v (ul. vid.) γρ. i. in. G || 21 τήδε τὴ] τὠδί τώ ΜΟΝ | 
πάθη KB Myp. cl ἡ s. v.) e corr. CI : πάγη 1. μῖδη S πἀὐει MCV | 
22 τῷ BLS : τὸ MCV διὰ τὸ K 


1. Il n^xi*t«» pas «^n français de composés équivalant à νυχτερίδε 
et à νυχτικόραχι. Le νυχτιχόραξ so rapproche <le notre chouette ; 
cî. d'AHCY VV. Thompson, cl Glossary of greek birds 2. Londres, 
1936. 


IL LE PREMIER PRINCIPE 


La lumière sensible, qu'elle vienne d'en haut ou qu'elle i 
soil produite ici-bas par l’ingéniosité de l'homme, révèle 
à qui a des yeux ce qu'est l'or et l'argent, ce qu'est le 
cuivre, le fer, l'étain el ainsi des autres corps ; elle apprend 
également à distinguer la diversité des couleurs cl des 
formes parmi les plantes et les animaux. Mais seuls ceux 
qui ont une bonne vue accédent à ce discernement, car 
les aveugles ne profitent pas du tuul des rayons du soleil : 
ils ne voient méme pas l'éclat de la lumiére. A leur image 2 
sont ceux qui refusent de voir la splendeur de la lumière 
intellectuelle et qui se complaisent dans les ténébres de 
l'ignorance, comme ces oiseaux au vol nocturne qui 
tirent si justement de la nuit les noms qu'on leur donne : 
chauves-souris et. chouettes | qui sc dérobent à la lumière 
comme à une ennemie et qui recherchent l'obscurité 
comme une délivrance. Or ce serait évidemment un 3 
manque de bon sens que de s'indigner contre ces animaux, 
puisque c'est la nature qui, dés le principe, leur a assigné 
ce genre de vie.'Mais les hommes qui de plein gré se sont 
liés à l'obscurité, quelle indulgence pourraient-ils rai- 
sonnablement obtenir, surtout maintenant «pie la lumiére 
divine a rempli de ses rayons tousles continents et toutes 
les îles et qu'elle s'est répandue jusqu'aux extrémités 
de la terre habitée ? Ceux qui étaient tombés dans ce 4 
mal avant l'épiphanie divine sont excusables à certains 
égards : le Soleil de Justice 2 ne s'était pas encore levé, 


2. 1 Le Soleil de justice », illusion à Malachit, 3, 20. Peut-être 
l'expression précédente, « jusqu'aux extrémités de la terre habitée» 
suppose-t-elle encore une réminiscence biblique, soit encore Mala- 
chie, 1, 11. soit plutôt Psaiimt 18, \ : =i Ίνιν γην ἐρ,λύεν 
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ὥσπερ ἐν νυζτὶ δνάγειν Gai ὑπδ μόνη δαδουχείσοαι τὴ qóoso ' 
επειδἠ δέ OÙTO cù μόνον ἀνέτειλεν, ἄλλα καὶ, ποιητιζώ 
ειπεῖν, 

μέσον οὐρανον ἁμ.φιβέβηκε, 


τὶ απολογία υπολείπεται λόγο TOI νυν ἐν μεσημβρία Tv- 
φλώττουσι Çai του οφθαλμοὺ μύουσιν, iva «μὴ του φωτὸ 
ἀπολαύσωσιν ; | ουζ ¿à δὲ αυτοὐ τὴν ἀχλὺν ἀποσζεδάσαι των 
οφθαλμών το τὴ o'foeo πάθο . Πάντων γαρ ἁμεινον ε-οέναι 
νομίζουσι τὴν αλήθειαν, επειδή Toi των ελλογίμων ἀνδρών ua- 
Οἠμασιν ἐνετράφησαν, Cai ξυνίδειν οὐκ ἐθελουσιν, ὦ οἱ Οαλάτ- 
τιοι ιχθύὺε ἐν ἁλμη μὲν τρέφονται ὅτι μάλιστα πλείστη, αλὠν δὲ 
òuw εἰ σκευασίαν προσδέονται. Ovóé μὴν εκείνο ξυνορώσιν, ὦ 
τὴ αλήθεια οὐ πάντω ἡ ευγλωττία διδάσκαλο ' τὶ γαρ τὴ 
Ὁμήρου ποιήσεω ἠδιον; Ti δὲ τὴ εὐεπεία εκείνη γλυκύτε- 
ρου; AA ὀμω τοῦτον των φιλοσόφων c ἀριστο — ἐπέγνωτε δὲ 
δήπου τον Apiorovo , ὦ ἠγουμαι — µὑρω γε àcida . ζαοά- 
περ αἱ γυναίκε τα χελιδόνα, ἐξ τὴ Ùm αὐτοῦ ξυντεΟείση àn- 
ἔπεμψε πὀλεω , ακολασία ζαλέσα Gai δυοσεὀεἰα οιδἀσζαλον. 
« Βλασφημεῖν » γὰρ φησιν « ἐζπαιδεύει roù νέου Qai πονηρὸ 
αὐτοῖ népi των θεὼν ἑντίθησι δόξα Gai ἁπαλοὶ tı οὐ« μαθή- 
ματα πονηρά Cai διεφθαρµένα &vinoiv. » Kai ετεραδἑ ἁττα ζατη- 
-ορήματα πἀμπολλα ἐποιήσατο τοῦ ζορυφαίου των ποιητών. 


4 [Π59Ν---ἀμφιθίηχ« II. 8 08, 16 *7”, OK. 4 400 


4 »αφιϑίβηκχ coxI«l. : ἀμφιθἰδηκΕί (vel η pro E) Boni. | 11 τρέφονται 
codd. pracler L : ἐνοτρίφονται L ἀναατρέφονται cj. Eesla sed τρἐφοντα.. 
scripsit 


ὁ φΟΊγγο αυτών Gai 5 ταπ:ρατα τὴ οικουμένη τα βήματα avrov. Tout 
ce passage est assurément dominé par l'opposition évangélique des 
tenebres et de la lumière; Théodoret admet qu'à l'époque où il vit 
TÉvangile a été annoncé partout. 

1. Iliade, VIII. 65; XVI, 777 ss. ; Odysnée, IV, 400. 

2. Ariston, d'une grande famille atliénicnne et ami de Périclés, 
était le pére de Platon. 
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ils avaient Pair de vivre dans la nuit cl de n'clre éclairés 
que par le flambeau de la nature. Mais maintenant qu'il 
est levé et, mieux encore, pour parler avec le Poéte », 
maintenant qu 


..il a parcouru la moitié du ciel, : 


que reste-t-il à dire pour leur défense à ceux qui au- 
jourd'hui sont aveugles en plein midi et qui se bouchent 
les yeux pour ne pas profiter de la lumiére ? Ce qui les 
empéche de dissiper le brouillard de leurs yeux, c'est le 
mal de la suffisance. Ils croient connaitre la vérité mieux 
que tout le monde, parce qu'ils ont été nourris des leçons 
des personnages les plus réputés, et ils ne veulent pas 
reconnaître que les poissons de mer se développent dans 
une eau qui est aussi salée que possible, et qu'il faut 
pourtant du sel pour les préparer. Ils ne s’aperçoivent 
pas non plus que ce n'est pas toujours la belle élocution 
qui est maîtresse de vérité. Qu'y a-t-il de plus agréable 
que la poésie d'Homére, de plus doux que scs belles sono- 
rités ? El pourtant le meilleur des philosophes (vous 
reconnaissez bien le fils d*Ariston 2, j'imagine), aprés 
l'avoir parfumé 3, comme les femmes leurs hirondelles, 
l'a chassé de la cité qu'il avait organisée, en le traitant 
de maitre de désordre et d'impiété. « Il apprend aux ? 
jeunes gens à blasphémer, dit-il :, il leur inculque de mau- 
vaises idées sur les dieux et, dans cesjeunes esprits encore 
malléables, il introduit des notions perverses et dévoyées.» 
Il a d'ailleurs adressé beaucoup d'autres griefs au coryphée 
des poètes :. C'est dire que tout écrivain qui est arrivé 


3. Cf. République, HT, 398 a. On honorait les célébrités en répan- 
dant du parfum sur leur téte, commo on avait coutume de le faire 
aux idoles. 

4. Citation abrégée et libre de Rép., Il, 377 c-378 d dont Eusèbe 
donne ailleurs le texte intégral (P. E., Il, 7.4-7 et XIII, 3.3-6). 

5. C'est-à-dire Homére. — Cette longue introduction reprend des 
idées développées au livre | ; la conclusion du $7 rappelle T, 39-40. 

Thérapeutique. 1. 12 


oo 


10 
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Όυκουν ἁπα ευγλωττίαν ἠσκημένο ἆ 10XPEW αν γένοιτο αλἠ- 
θεια διδάσκαλο . 

Et δὲ δή το φιλοσόφου ἡμιν προδάλλεσθε, ευ ἴστε, ὦ καὶ 
οὗτοι πλάνου ὑπέμειναν πάμπολυν. Οὐ γὰρ δή μίαν ἁπαντε 
λεωφόρον εσχήκασιν οὐδε τοὶ των προωδευκότυιν ἠκολούθησαν 
ἰχνεσιν, ἀλλ᾽ ιδίαν ἑκαστο ἐτέμετο τρἰἰο καὶ μυρία ἐπινενοή- 
κασι τρἰόου ' πολυσχιδεἰ γὰρ που Tob ψεύδου αἱ arpamoi* 
και τούτο διαρρήδην αὐτίκα δἠ μάλα δειχθήσχται. Θαλἠ μεν 
γὰρ, των επτὰ καλούμενων σοφών ὁ πρεσδύτατο . αρχὴν TAV- 
των TO ὑδωρ ὑπέλαδεν, Ὁμήρω γε σῖμαι εἰρηκότι πιστεύσα * 





Ωκεανόν τε θεών γένεσιν καὶ μητέρα Γηζὐν. 


Avatiuavópo δέ, τούτον διαδεζάμβνο , αρχἠν έφη το ἀπει- 
pov Ἀναξιμένη δὲ, ο τούτου διάδοχο, και Διογένη ὁ Απολ- 
λωνιάτη τον ἀέρα ξυμφώνω αρχήν προσηγορευσάτην: "Ίππα- 
oo δὲ ὁ Μεταποντίνο καὶ Ἡράκλειτο ὁ Εφἰσιο τω πυρὶ τὴν 
αρχἠν των πάντων ἀπενειμάτην' o δὲ Ακραγαντίνο Eune- 
δοκλἠ τα στοιχεία έφη τὰ τέτταρα’ Ξενοφάνη δε ὁ Κολοφώνιο 
το παν αἰσιον, ἐκ δε τὴ yÅ τα πἀντα" καὶ Παρμενιδη δέ ὁ 
τούτου εταίρο ὁ Ἐλεάτη ωσαύτω τὀνδε τον λόγον ἐκράτυνε, 
ψεύδο οἱ ἀπίφηνε των αισθήσεων το κριτήριου, ἠκιστα λέγων 


II ὠχιανὸν τι -τηΟὺν M. 14 201.302 


7 [tpitov KBL seclusi auctore Festa : ori&o; NSC ὀδοὺ V | 
15 ὁ μεταποντὶνοἰ om. C setl. add. yp. i. in. C2 || ὁ ἐφίσιο om. CV 
sed add. γρ. i. rn. C2 J| 16-17 ὁ de—1frrapf] ἱμπιδοκλη δε τἀτίτταρα 
ien στωχιια GV || 19 4 ἐλιχτη om. CV scd add. γρ. i. m. C3 


1. /liede, XIV, 201, 302. 

2. Diogène d'Apollonie, en Crete, né vers >00 nv. J.-C., se rat- 
tache pour le fond de sa doctrine à Anaximene ; en considérant 
l'air comme le support permanent, des qualités, il a la première 
intuition de In notion distincte de stibsinnee (cf. Rivaud, p. 105- 
10G} : ses théories sur l'air avaient grand succès au v- siècle et 
Aristophani; y fait souvent allusion; voir par exemple Nuées, 
230. — llippasos, un des premiers pythagoriciens, vivait à Méta- 
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à avoir un beau style ne mérite peut-étre pas pour autant 
de devenir maitre de vérité. 


Si pourtant vous nous opposez vos 

hilosophes, sachez bien qu eux aussi 
ont été sujets a toutes sortes d'erreurs : 
au heu de prendre tous une seule route 
et de suivre les traces de ceux qui les avaient précédés, 
chacun s'est frayé son propre chemin, et ils en ont inventé 
d'innombrables, car les sentiers de l'erreur se ramifient, 
sans fin ! C'est précisément ce qu'on va montrer immé- 
diatement. 

Thalés, le plus ancien de ceux qu'on appelle les Sept 
Sages, pensa que l'eau était le principe de toutes choses, 
se liant, je pense, à ces paroles d'Homére | : 


Divergences 
entre 
les philosophes. 


Occanos est le pére des dieux el Tclliys leur mere. 


Mais Anaximandro, qui est postérieur à Thalès, disait que 
le principe est l'infini; son successeur Anaximene et 
Diogène d'Apollonie s'entendaient pour donner à l'air 
le nom de principe; Hippasos de Métapontc 2 et lléra- 
dite d'Éphése attribuèrent au feu le principe du Tout; 
Empédocle d'Agrigente dit que cc sont les quatre 
éléments. Pour Xenophane de Colophon, le Tout est 
éternel et toutes les choses proviennent de la terre ' ; 
son disciple assidu, Parmenide d'Kléc, soutenait éga- 
lement cette opinion et il démontrait que le jugement 


des sens est faux, disant qu'il n'atteint pas du tout la 


ponte en Grando Grèce (νι: siècle), l'nn îles principaux centres de 
l'école. 

3. Xenophane de Colophon, env. 580-485 uv. J.-C. critiquait 
violemment la conception anthropomorphique des dieux chez Ho- 
mère et Hésiode; le Dieu vrai s'identifie avec h? Tout (cf. Rivaud, 
p. 50-52). Il ne se rattacherait pas de façon très certaine, ou du 
moins de façon très étroite aux cléatcs. 


p.23 


12 


13 
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ἐφιζνείσοαι τοῦτο τὴ ἁληθ.ία: Δημόκριτο δὲ ὁ ᾿Αβδηρίτη 
άπειρον το παν εἴρηζε καὶ αγἐνητον᾽ Επἰκουρο δὲ ὁ Νεοκλέου 
ὁ ᾿Αθηναίο ¿G Tov ατόμων ἑ αρχή ζυστήναι το παν, εἶναι 
μέντοι άναρχον καὶ ἀῑδιον καὶ Μητρόδωρο δὲ ὁ X-o zac Ζἠ- 
vov ὁ Ἐλεάτη ζαἰ Διογένη ὁ Σμυρναίο διαφόρου ἀρχα 
TOV όλων ὑπέθεντσ. Διὰ τοι τούτο και Σωκράτη ἕ Σωφρονἰσζου 
ζοιμωδών αυτού διετέλει, ότι ^ τὰ ἀνθρωποι; οὐκ εφικτὰ εἰδέναι 
λίαν ἰσχυριζόμενοι, προ ἀλλήλου aei Βιεμἀχοντο, καινῶν προσ- 
τατεύοντε Gai εναντίων δογμάτων, ἡ φησιν ὁ Ξενοφών ἐν Toi 


Απομνημονεύμασιν. Καὶ ὁ Πλάτων δε αυτὸν ἐν τω Φαίδωνι i 


γέγραφε λέγοντα’ « Εγώ yàp, ὦ KeXn, νέο ov, ὑπερφυώ 
w ἐπεθυμησα ταυτησὶ τὴ σοφία, rjv Or] ζαλοῦσι περὶ φύσεω 
Ἱστορίαν. Ὑπερήφανον yàp μοι ἐῑόζει εἰναι εἰδέναι τὰ αιτία 
ἑκαστου, διὰ Ti. γίνεται ἑκαστον, Gai διὰ τι απὀλλυται, καὶ διὰ Ti 
ἐστιν. » Εἴτα πολλά τοιαύτα διε βλθὠν, ἐπηγαγεν « Τεκμήριον 
δέ σοι ἐρώ 1kavóv. Εγω yàp, à Gai πρότερον σαφώ ἠπιστάμην 
ὦ γεέµαυτω Cai Toi ἀλλοι ἐδόζουν, ὕπο ταύτη τὴ σζἐψεω 
οὕτω σφοδρἀ διετυφλώθην, WOT ἁπέμαθον Cai à προ του ωμἠν 
ειδέναι. » Καὶ αυΟι δὲ, τὴ τὠν φιλοσόφων ζατηγορών ἔριδο, 


11 eyo γὰρ---Ι5 εστιν Plot. Phaed. 96 a hob. Eus. 1 8.1“ Cyrill. 
C. Jul. 5 777 A*- Slob. 1.19.14 (339.4-8 W) || 15 τεκμήριο» — 
19 εἰδένχι Pial. Phaed. 96 c hab. Eus. 1 8.18 Cyrill. 5 777 B4"7 


| ò αβδηρίτη; KBI.MS cl yp. i. ni. C2 : χβδειρον C om. V || 26 
γιοχλέου; ὁ ἀθηναῖο; om. CV seel add. γρ: i- m- C* | 4 ὁ xio; oui. CV 
sed add. yp. i. ni. C2 | 5 ὁ «ζεχτη; om. CV sed add. yp. i. m. Οὔ | 
11 © κίβη ] ὦ ὁ κίξη; M || ὑπερφυώ; codd. : Οχνααστώ; Eus. Plato Stob. 
Cyrill. || 12 ὡ; KS cum Eusebio Platone el Stobaeo : om. BLMCY | 
τχυτησἰ codd. : ταύτη; Eus. Plato Stob. [| σοφἰα;) φ-.λοσοφία; S J οὐ] 
δε K U ]3ὐπερήφχνον codd. cum Eusebio Stobaeo Cyrillo : υπερήφα- 
vo Plato (sed Οπίρφων Schol. i. in. TW) | ἐδοκει εἶναι codd. cum 
Eusebii BONV οἱ Platone : εἶναι ἐδόχει Eusebii A | 16 κα. om. S | 
17 ye] τε Eusebii | | vnò ταότη;) ὑπ᾽ αυτή; K et Platonis XV | 
18 οὕτω) οὕτω; K || διετυφλὠθην ἱτυφλώθην Eus. Plato || koi a προ 
codd. : xxt tavO’ a ποὺ Eusebii BONV xai ταῦτα απρο Eusebii A cum 
Platonis B- cl Cyrillo ἀποτ᾽ iua xat a Platonis B |j του K cum Eu- 
sebii BONV el Platone : τούτου BIL.MSCV cum Eusebii A 





- Μπ rg 
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vérité. Democrite d'Abdére | affirma que le Tout était 
infini et incréé;pour l'Athénicn Epicure, fils de Néoclés, 
dés le principe le Tout fut constitué par les atomes, tout 
en étant sans commencement et éternel. Métrodore de 
Chios, Zenon d'Élée, Diogène de Smyrnc 23supposèrent 
différents principes de l'Univers. Aussi Socrate, le fils de 
Sophronisquc, ne cessait-il de les ridiculiser parce que, 
se prévalant trop de savoir ce qui n'est pas à la portée de 
l'homme, ils se battaient toujours entre eux, proposant 
des théories nouvelles et opposées, comme le dit Xénophon 
dans les Mémorables °. De son côté, Platon l'a représenté 
dans le Phédon parlant ainsi ‘ : « Vois-tu, Cébés, quand 
j étais jeune, c'est extraordinaire comme je m'étais enthou- 
siasmé pour celte sagesse qu'on appelle « histoire natu- 
relle » : je trouvais qu'il était splendide de savoir les 
causes de chaque être, pourquoi il naît, pourquoi il meurt, 
pourquoi il existe. » Aprés avoir longuement développé 
ces idées, i! ajoute 45: « Je vais t'en donner une bonne 
preuve : ce qu'autrefois je savais clairement de l'avis 
des autres et du mien, je me suis si complétement aveuglé 
à force d'y réfléchir que j'ai désappris méme ce que je 
croyais savoir avant, n Puis encore, dénongant la rivalité 


1. Democrito d'Abdére (en Thrace), né vers 460, développe la 
doctrine de l'atomisme, fondée, dit-on, par Leucippo, dés le 
vi? siècle. — Sur le sens des mots τὸ xiv, το ολον, ὁ xo'ouo , cf. infra, 
p. 203, note 1. 

2. Métrodore de Chios, disciple d'Épicurc, meurt en 277 ; il fut 
le maître de Diogene de Sinyrne. — Zenon d'Élée (en Grande Grèce), 
vers 464, disciple de Parmenide cl fameux dialecticien, apportait 
des arguments si spécieux en faveur de l'unité et de l'immobilité 
de l'étre qu'Arislole se préoccupa de le réfuter. 

3. Cf. Xénophon, Afémor., I, 1.115. (Eus., P. E, I, 8.14-16). 

4. Platon, Phédon, 9G a (Eus., P. E., 1, 8.17); cf. Cyrille, 
C. Jul., V (P. G. 76. c. 777 Α»-). 

5. Platon, Phédon, 96 c (Eus., P. E., 1, 8.18). Cf. Cyrille, L c., 
B4-7. 
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τσιάδε ὁ Πλάτων εν τώ Θεαιτήτω διέξεισιν « AAN àv τινα 
έτη, ὡσπερ ÈG φαρέτρα Εηματίσκια αἰνιγμάτων ἀνασπώντε 

πρνσυσι, καὶ àv τσύτσυ ζητἠ λόγον λαβείν Ti ειρήκασιν, ἑτέρω 
πε-πλήξη Kavo μετωνσμασμένω. Ilepavei δὲ ουδέποτε σὐδὲν 
πρὸ οὐδίνα αυτών: οὐδὲ γε εκείνοι προ ἀλλήλσυ , ἀλλ' εὐ 
Tüvv ουλάξουσι το μηδὲν βέβαιον éav εἰναι, μήτε ἐν λόγω μήτε 
εν τα avtov ψυχαὶ, ηγούμενοι, o ἐμοὶ |δοκεῖ, abro στὰσι- 
μον εἰναι: τούτω δε πὰνυ πολεμοῦσι και καθὀσον àv δύνωνται 
πανταχόθεν "Ioco , ὦ Θεόδωρε, του ἀνδρα μαχομένου wpa- 
κα, εἰρηνεύουσ: δὲ οὐ υγγέγονα ' ου γὰρ σοι εταἰροι εἰσιν’ 
ἀλλ᾽ οἰμαι ταῦτα Toi µαθΟηται emi σχολἠ φράζουσιν, οὐ àv 
βούλωνται ὀμοιου αυτοὶ ποιήσαι. Ποἰοι μαθηταΐ, ὦ õa- 
μόνιε; οὐδέ γίνεται των τοιούτων ετερο ετερου μαθητή , ἀλλ 

αυτόµατοι αναφύονται ὁπὸόθίν àv τύχη ἑκαστο αυτών ενθουσἰα- 
σα:, καὶ τον ETEPOV ὁ ετερο  oboév ηγείται εἰδέναι.» Καὶ uert 
ολίγα πάλιν « Ὀλίγου δ' ἐπελαθόμην, ὦ Θεόδωρε, ὁτι ἆλλοι 
QÙ ταναντἰα τούτσι ἁπεσήναντο, oiov 


ακίνητον τελεθεἰ τω mavti ὀνομ' εἰναι, 


1 ἀλλ᾽ av—15 ἠδίναι Plat. Theaet. 180 n-c hob. Eus. 14 4.4-5 || 
16 ολἰγου - p. «42, 2 δὺ'σχυρἰζονται Plat. Theaet, 180d-ehab. Eus. 
14 4.6 K 18 àxivnrov-e’va: Parmen. fr. 8.38 


|. ἀλλ᾽ ἀν---15 εἰδῖναι deesl in Euxebü B | I τινα τινὰ -t Euscbii 
ON cum Platone | 2 ὀτ.ματίσχια. pnuanifxà Euscbii O sed (ut. vid.) 
corr. I| αινιγμάτων codd. : αινιγµατώδη Euscbii I (litl. y om.) et ON 
cum Platone | ἀνασπώντε:] ἀνασπολνται Platonis Y || 3 πονουσι 
KMSCV : πιαίνουσι BI. ἀποτοζίύουσι Euscbii Of N cum Platone 
ἀνατοξεύουσι Euscbii ID || (v.  KBLS cnin Euscbii | : χα: iiv MCV 
cum Euscbii ON xav Plato | τούτου] τούτου; M2 || ζητή; KBLS cum 
Eusebii 10 el Platone : ζητι; M ζητοίη, CV Myp. | λόγον] τὸν 
λόγον S ] ἠρήζασιν' εἴρηχεν Eus. Plato || 4 πιπλἠξη] «πλήξιι K | 
χαίνω;] χ-νώ; K cuni Euscbii O (sed corr.l N || οὐδεποτι (oui. S sed 
erasum esse vid. οὐδίν 100; SV eum Eusebii 10 et Platone : οὐδίν 
noté οὐδ: Μγρ. et (vet zt i. r.) C om. KBLM | 5 οὐδίνα οὐδίν M sed 
corr. Myp. iva Euscbii O (sed corr.) N | αυτών om. C || ουδέ] c^ 
31 V U y« om. BLMV || ἐχείνοι :χιίνο: αυτοί Ens. | 5-6 ἀλλ' ευ πάνυ 
om. CV i 6 συλάξουσι] φυλἀττουσ:. Eus. Plato || 8 ol om. KBL | Coi 
om. V II καθόσον] zall’ 2σον Eus. Plato | àv om. K cum Eusebio cl 
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entre philosophes, Platon dit. ceci dans le Théététe 12: 
«51 tu en interroges un, on dirait que connue d'un car- 
quois ils tirent à grand-peine des bouts de phrases énig- 
matiques ; cl si tu veux te faire expliquer ce qu'ils ont dit, 
te voilà frappé par un autre mol dont le sens vient de 
changer tout nouvellement, et tu n'aboutiras jamais à 
rien avec aucun d'eux, pas plus d'ailleurs qu'ils ne le font 
entre eux. Mais surtout ils se garderont bien de laisser 
rien de solide, ni dans leurs propos, ni dans leurs âmes, 
estimant, me semblc-t-il, que ce serait là quelque chose 
d'arrété 8; c'est à cela qu'ils font la guerre autant qu'ils 
le peuvent, et de toutes paris. — Tu as peut-étre vu, 
Théodore, ces personnages en train «le se battre, mais, 
quand ils sont en paix, lu ne l'es pas entretenu avec eux, 
parce que tu ne les as pas pour amis. Mais je pense qu'ils 
expliquent tout, cela à loisir aux éléves qu'ils veulent 
rendre semblables à eux. Quels éléves, A homme divin ? 
Il n'en est pas un parmi eux qui soit l'éléve d'un autre ; 
ils poussent tout seuls, chacun suit au hasard son inspi- 
ration et estime que le voisin ne sait rien du tout. » Un 
peu plus loin il dit encore 3 : « Mais j'oubliais presque, 
Théodore, que d'autres ont émis des opinions toutes 
contraires aux leurs, par exemple : 


Immobile est le nom où se pariait le Tout 4* 
Platone | δύν«οντας] δύνανται Eus. Plato 9 παντα/ὑβιν] ravra/dOtv 


-ζξά)λουσ:.ν Eos. Plato || 10 5*] yàp Eusebii | || 11 τ.χ5τχ τἀτοιαίτχ 
Ens. Plato |, 12 avroi BLMSV cum Eusebio : aSro:; Plato αὐτοὺς 


K ct (Ki. r. ex e| C | 13 ονδὲ] oùBè yàp MCV || U rx c | 
xoràv om. V || 15 τὸν (v i. r.) C | ὁ om. C cum Eusebii O (sod add. 
Op] H 18 τελ:Οἰ«] τ᾽ sjuvxt Perm. om. CV || zxv-i] parm. 


1. Platon, Thééi., ISO a-c [Eus., P. E.t XIV, 4.4-5]. 

2. στὰσ-.ρον est rapprocher do βέβα-.ον : tout ce qui est solide 
alourdit, et paralyse en quelque sorte la pensée. 

3. Platon, Théil., 180 d-c (Eus., P. E., XIV, 4.0). 

4. CI. Ρλπμινιπγ. fr. 8, 38. D'après le texte qu'ont reconstitué 
Buttmann el Cobel, Parmenide disait que l'fitrc est assujetti «à 


16 


17 


p.24 
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και ὁσα Μέλισσοί τε και l'lapuevióat ενἀντιούμενσι πάσι τού- 
τοι διϊσχυρίζσνται. » Και μέντσι κἀν τω Σοφιστὴ τὰ τβιαΟτα 
Tiv αυτών κατηγορεἰ, οὐκ απὀστολο σὐδέ γε προφήτη , ἀλλα 
των φιλοσόφων ὁ πρώτο , eire Πλάτωνα τον Ἀρίστωνο ἐὌέλσι 
τι λέγειν, cite Σωζράτην Tov Σωφρονἰσκου' Σωκράτσυ μὲν 
γὰρ τὰ ενθυμήματα, Πλάτωνο δὲ τὰ συγγράμματα. Είτε δὲ 
οτο , gite εκείνο, ουτω pnoiv* « ΜυΌὀν τινα ἑκαστο φαίνεται 
μοι δεηγείσοαι παισὶν ὦ οὐσιν ἡμὶν ὁ μέν, ὦ τρία τα ὀντα' 
πόὀλεμε» δὲ ἀλλήλοι ενίοτε αυτών ἁττα TT, τότε δε καὶ φίλα 
γινόμενα, γάμσυ τε καὶ τόκου καὶ τροφήν ἐκγόνων παρέχεται” 
δύο δὲ ετερο εἰποιν, υγρὸν και ξηρὀν, ἡ θερμόν Cai ψυχρὸν, 
ξυνοικίζει τε avrà Gai ἐκδίδωσιν. Το δὲ παρ' ἠμἰν Ελεατικὀν 
ἐθνο amd Ξενοφάνου τε καὶ er. πρὀσΌεν ζρχεται, Ὁ vð ovro 
των απάντων καλούμενων διε έρχεται TOÙ μύθου, j Ηδη δὲ 
καὶ Σιζελιζαὶ τινε Μοῦσαι υνενόησαν ὁτι ξυμπλέκειν ἀσφαλέ- 
στερον αμφότερα καὶ λέγειν ὦ T0 òv πολλὰ TE καὶ εν ἐστιν, 
ἐχΌρα δὲ και φιλία ξυνέχεται. » Καὶ τοιαῦτα ἁττα εφεξἠ εἰπών, 
ἐπάγει « Kai μὴν εβικὲ γε ἑν αὐτοὶ οἷον γιγαντομαχία τι 


7 μύθαν---11 ξυνίχεται Plal. Soph. 242 c-d hab. Ens. 14 4.8 || 
18 και unv—p. 143, 6 οριζόμενοι Pint. Soph. 246 a lmb. Eus. 14 
4.9-10' 


| ὁσα' αλλα όσα Eus. Plato | zàoi codd. (praeter M) cum Eusebio 
ct Platouc : ἰσασι M || 7 μύθον---11 ξυνέχεται rfeesl in Eusebii B | 
7 φαίνεται] φανείτα: BL || 8 pr. ὦ om. BL | 9 τότε] noté BIC | 
10 τροφἠν] τροφὀ Eus. Plato || 12 υνοιχίζε τε K cum Eusebii IO 
cl Platone : ξυνοιχιζετα". BLMSV ct (lilt, at c corr.) C || ἡμὶν codd. : 
ἡμιύν Eusebii 10 || 13 απὀ codd. praeter SV : 6 απὀ S ὅπερ απὀ V 
Festa | apytrat codd.: ἀρζάμενον Eus. Plain | 11 απάντων] πάντων 
C cum Eusebio | δ-.ιξίρχεται] 3i εξέρχεταε S || τοὺ μύθου codd. : 
Toi μύθοι Eus. Plato | ήδη codd.: ἰάδε Eus. Plalo | δε] δε τινε 
Eus. Ι 15 σιχελιχαἰ] σιχελαἰ Plato || τινε ] τινε ὑστερον Eus. Plato || 
15-16 ἀσφαλέστερον codd. cum Eusebio : ἀσφαλίβτατον Plato || 16 εν] 
εν ἴτι M | 18 χαἰμήν---ρ. 143, 6 οριζόμενο-, dcesl in Eusebii B || 18 γε 
CV Myp. cum Eusebio Platone : τε KBLMS || 1-/ KBLM cum Eu- 
sebii I et Platone : enm SCV Myp. om. Eusebii ON 
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et tant d'autres que les Mélissos cl les Parmenide se 
font fort, de soutenir en s'opposant à eux tous, n Dans le 
Sophiste aussi les mémes griefs sont, repris non pas par 
un Apôtre, ni même par un prophète, mais par le premier 
des philosophes — que ce soit, si on veut, Platon, le fds 
d'Ariston, ou Socrate, le lils de Sophronisque : de Socrate, 
en tout cas, sont les idées, et de Platon les écrits | — que 
ce soit l'un ou que ce soit l'autre, voici ce qu il dit  « Ils 
m'ont l'air de raconter chacun une histoire, commesi nous 
étions des enfants. D'aprés l'un, il y aurait trois étres : 
tantót certains d'entre eux se font en quelque sorte la 
guerre, tantôt, devenus amis, on les voit se marier, 
enfanter, élever leur progeniture. Un autre en désigne 
deux : Humide et le Sec, ou bien le Chaud ct le Froid 
qu’il unit en mariage légitime. Chez nous, la gent éléa- 
tique, dont l'origine remonte ^ Xenophane et plus haut 
encore, développe toutes ses histoires à partir de l'Unité 
essentielle de ce qu'on appelle le Tout. Mais voici que 
certaines « Muscs siciliennes » ont imaginé qu'il était 
plus sûr de combiner les deux et de dire que I être est à 
la fois un et multiple, uni par la haine et l'amitié » Et 
après quelques assertions de ce genre, il ajoute | : « On a 
l'impression qu'il y a entre eux comme une lutte de 


demeurer entier et immobile ; aussi n'est-cc que pur nom : ovAov 
ακἰνητὀν T' Ipxvatr τῳ nàvr'ivop.' carat», lout In devenir qu'ont ima- 
giné les mortels. Un tel vers se prétait bien mal à une citation : 
Platon cite un texte accommodé déjà, ou bien l'accommode en citant 
vaguement de mémoire. Trail. Dies. p. 124, note 3, et cf. notice 
du Purménide, p. 13-14. 

1. Ce n'est pas la seule fois que Théodoret souligne la distinction 
entre le fond de pensée, qu'il rapporte à Socrate, et la forme, qui 
est de Platon. 

2. Platon, Sophiste, 242 c-d (Eus., P. E., XIV. 4.8). 

3. Allusion à la theorie d'Empédocle ; à propos de l'Amour et 
de la Haine et du sens de ces symboles, voir Cu. Mugler, Sur 
quelques fragments d'Etnpidocle, in Revue de Philologie, 3° série, 
XXV. 1951. p. 33-65. 

4. Platon, Soph., 246a (Eus., P. E., XIV, 4.9 ο). 
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εἰναι διὰ τὴν αμϕισβήτηση- repi τὴ ουσία προ ἀλλήλου . 
IIo ; Oi μεν ει γἡἠν € εὑρανεὺ Cai περ: Tob αοράτου πάντα 
ελζουσι, To ἀτεχνώ πέτρα Ca: δρυ λαβόντε . Γών 
γὰρ τοιούτων ἐφαπτσμενσ: πάντων, σφόδρα δισχυρίζσνται τούτο 
εἰναι μόνον, οπερ ἐχει προσβολὴν ζαι επαφἠν τινα, ταύτον 
σώμα Coi ουσίαν οριζόµενοι. » 

Ταύτα οὐ Πέτρο ὁ ἠμέτερο σὺδέ Παύλο των ὑμετέρων 
ζατηγόρησε φιλοσόφων, ἀλλα Πλάτων ὁ εὐγλωττότατο Ca: 
Σωζράτη c ζατὰ τὴν Πυθίαν àvopov απάντων σοφώτατο * Cat 
εφασαν αυτοίι διϊσχυρίζεσθαι, τούτο εἰναι μόνον, οπερ ἐχει προσ- 
βολὴν čar επαφἠν τινα, Gar τατον σώμα Coi ουσίαν ὀρίζεσοαι 
ζαι μηδέν περαιτέρω των ερωμένων φαντάζεσθαι. IIo ουν àv τι 
τοῦτοι χρήσαιτο ποδηγοΐ τὴ αλήθεια , τοσούτον σἠ Gar Toiov- 
τον ὑπομείνασι πλἀνον Coi εναντἰα ye ωδἰνα : δόξα Gar σφοδρὀν 
Gat ἀλλήλων ἀναρριπίσασι πόλεμον; ζαϊ Τίμων δὲ αυτού ὁ 
Φλιάσιο, ὁ Πὕρρωνο εταἰρο, ἐν Toi σίλλοι ετραγώοησεν- 
cyw δε ¿G μάλα πολλών ολίγων μνησθήσομαι” 


σχέτλιοι ἀνθρωποι, CAC ἐλέγχεα, γαστέρε oov. 
τοίων Et. T ερίδων ἐζ TE στοχασμών πέπλησθε, 
ἀνθρωποι, ζενεἠ οἰήσιο ἐμπλεοι ἀσζοί. 


18 σχίτλ:οι-- 20 ἁσχσί Timon, fr. 10 Παρ. Eus. 14 18.28 || 19 
τοἰων---στοχασμών hub. Clem. 3 14 


I «pi om. Eusebii ON || 2 πὠ om. V I mpi om. Eus. Plato || 
πἀντα om. V || 3 tat | τὰ ;v S || λαβόντε eodtl. : «ριλαμδἀνοντίἰ Eu- 
sebii | cum Platone παραλαζχόάνοντί! Eusebii Or -vovra O) X Ἰ 
4 πάντων om. BI.MC | σφοδρἀ om. K cum Eusebio Platone > go'vov 
om. KBLM I ix£i codd. : ὁ zapiy«i Eus. Plato | τινα codd. 
cum Platone : τένι Eus. |’ ττὐτὸ:/ ταὐτὸ Bl. || 18 γαστέρε otn. V | 
οἷον KBI.MSC Diels : oiov Eusebii DON om. V | 19 τοίων Iz τ' étiotov 
5 {sed pr.v erasum est) cum Clemente et Eusebii ON : τοἰων 
γἰχτερίδων K τοῖον νιχτερίδων I. τοίων νυχτερἰδίον B των νυχτερίδων C 
τὠνυχτερίδων M το: À τ ερίδων V τ:ωνεχτερ:δων Eusebii l^ moio>v νεζτε- 
ρίδων Diels | ix τε στοχασμὼν KSV Byp. Diels (vide infra p. 144.5) : 
ix λεσχομἁ/ων BLM λίαν xai σιοχασμεὸν C Myp. iG τε στοναχών Clem. 
Eus. | πέπλησθε MSC : πεπλάνησοε KI.V Byp. cum Eusebii 1- τ-πλασο» 
Eusebii ON ἰγένεσοε Clem. 


to 
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néants, à voir leur dispute mutuelle au sujet, de l'étre. 
— Comment cela ? — Certains attirent sur terre tout ce 
qui vient du ciel et qui touche à l'invisible, prenant tout 
simplement rochers et chénes à pleines mains. Et parce 
qu'ils touchent à toutes ces choses, ils se font forts de sou- 
tenir avec vigueur que seul existe ce qui olfre résistance 
et contact, l'identité du corps et de l'existence étant chose 
arrétée.» 

Ce n'est ni notre Pierre ni Paul qui ont porté ces accusa- 
tionscontre vos philosophes, mais Platon qui a la plus belle 
langue cl Socrate qui, d’après la Pythie, était le plus sage 
de tous les hommes. D'aprés eux, les philosophes se font 
forts de soutenir que seul existe ce qui offre résistance et 
contact, ils définissent l'identité du corps et de l'exis- 
tence et n'imaginent rien au-delà de ce qui se voit. Dans 
ces conditions, comment pourrait-on les prendre pour 
guides de vérité, s'ils ont été sujets à une telle somme d'er- 
reurs, s'ils ont mis au jour des opinions contradictoires 
et s'ils ont soulevé entre eux une guerre si violente ? 
limon de Phlionle, disciple assidu de Pyrrhon, les a mis 
en scène dans les Sillet ; de ses trés nombreux vers, je 
ne rappellerai que quelques-uns |*: 


Pauvres hommes, misérables opprobres, qui n'ótes que «les 
ventres, voilà les disputes et tes conjectures dont vous étes rem- 
plis . hommes, outres pleines de creuse suffisance ! 


1. Timon vk Piii.ionti; Iy. 10 (Eus., P- E.. XIV. 18.28) ; cf. Cikm., 
Str., IIL 14 où le second vers est rapporté intégralement ; le pre- 
mier est cité approximativement et le troisième est omis, limon, 
grand admirateur du sceptique Pyrrhon, composa des poésies sati- 
riques (env. 350-260). Ses Silice parodiaient les philosophes grecs. 
Ici il vise EmpédüCl c (Ty. 12'i Diels 3]. L'emploi du mot στοχασμὀ , 
au début du $ 22, confirme le στοχασμών dans la citation do Timon. 


20 


21 


22 


23 


p.25 
24 


144 OEPAIIEYTIKH 


Ov μόνον λοχ nuei To τὴ οἰήσεω ἐπιπροσθεῖν ὑμῖν εἰρήζα- 
μεν πὰθο - naa γὰρ Gai πρόπαλα: ταύτην Ô Τίμων των ὑμε- 
τέρων φιλοσόφων τὴν κατηγορίαν πεποίηται. "Άλλο δε ἐστιν 
ειοἶναι. και ἀλλο το οἰβσθαι εἰδέναι, μηδέν ἐπιστάμενον. Πολλω 
γὰρ τινι διαφέρουσιν, ὦ φιλότη , ἀλλήλοιν ἀλήθε-.α και στοχα- 
ouó ἀληθέία ' o uev γὰρ στοχασμό Gai διαµαρτία εχειπολλἀ , 
ἡ o£ αλήθεια ἐζπαιδεύειν οὐδέν εναντίον ανέχεται. Τσιγάρου7 
ἀλλω τι αλήθεια πέρι τεκμαιρόμενο λέγει, Gai ἀλλω αυτή 
ἑαυτὴν epunvevel ἐπεῖ καὶ Αναξαγόρα ὁ Ἠγησιβούλσυ ὁ Κλα- 
ζομένιο , των προ αὑτοῦ γεγενημένων φιλοσόφων oboév περαι- 
τέρω των δρωμένων νενοηκότων, πρώτο νοῦν ἐφησεν ἐφεστάναι 
τω κόσμω, Çai τούτον ει τἀξιν ἐκ τὴ αταξία ἀγαγεῖν τὰ στοι- 
xeio Gai Πυθαγόρα δὲ ὁ λἰνησάρχου αρχἠν των πάντων ἐφησε 
τὴν μονάδα κατὰ δὲ τον αυτόν χρόνον ἐγενέσθην Αναξαγόρα 
Cai Πυθαγόρα . Αλλά Tv Πυθαγόρου μεν διατριβήν ἡ γαμετἠ 
Θεανώ διεδέξατο Cai Ἰ ηλαύγη καὶ Μνήσαρχο οἱ τούτου rai- 
δε, Τηλαυγοὺ δὲ Εμπεδοκλἠ ὁ Ἀζραγαντίνο ἐγένετο φοι- 
τητή , τοῦ 3' Ἀναξαγόρου Αρχέλαο . ᾿Αρχελάου δὲ Σωκράτη 
ὁ Αθηναίο και ᾿Αναξαγόρα δὲ Cai Πυθαγόρα ει Αἰγυπτον 
à| φικόμενοι Toi Αιγυπτίων καὶ Εβραίων αυτόθι σοφοί; ξυνεγε- 
véo0nv καὶ τὴν περὶ toù ὀντο ἠρανισάσθην γνώσιν. Χρόνω δὲ 
ὑστερον καὶ ὁ Πλάτων τήνδε τὴν αποδημίαν εστείλατο" και τούτο 
λέγει μὲν ἐν Toi Παραλλήλοι ὁ Πλούταρχο, λέγε: δὲ καὶ 
Ἐενοφών ὁ Γρύλλου, ἐν ὅ' προ τον Σωκρατικὀν Λἰσχίνην 
ἐπέστειλε γράφει oë ὠδε' « Αἰγύπτου y-üp ἠράσθησαν καὶ τὴ 


25 χἰγύπτου---ρ. 145, 3 τρἀπ:ζα Xen. Epist. I Imb. Eus. 14 12 
Slob. 2 1.29 (11 W) (vide infra XII."U idem excerptum) 


2] ἠρανισάσθην γνώσιν K LS : ἠρανίσθην γνώσιν ICI ρώσιν ραμύηντο CV 
Myp. || 25 «ινύπτου -p. 145, 3 τράπεζα oni. Eusebii IJ |: 25 yàp om. 
Eus. H ἠράσθησαν C cum Eusebio Stobaco : ἠράσθην KBLS ἠράσύη 
M ἠράσθη V 


1. ΕοΓησι, décrite au début du paragraphe, amène Γοιεσθαι 
εἴδέναι, μηδέν em-.orüuevov qui, pour Socrate, constitue la pire igno- 
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Nous ne sommes donc pas les seuls 

Les Grecs n ^ ΜᾺ ; 
dé en à vous dire ue la sullisance | est la 
des Égyptiens. inal?d;c 45 vous aveugle, puisquil y 
a bien longtemps que Timon en avait 

fait grief à vos philosophes. Savoir est une chose, croire 
qu'on sait quand on ne sait rien en est une autre. Car il 
v a une grande différence, mon cher, entre la vérité et 
la conjecture de la vérité : la conjecture comporte encore 
bien des fautes, la vérité ne tolére aucun enseignement 
contradictoire. C'est pourquoi autre est le langage de 
celui qui fait des conjectures sur la vérité, autre est la 
façon dont la vérité se traduit elle-même. Par exemple, 
Anaxagore, fils d'Hégésiboulos, de Clazoménes — alors 
qu'avant lui les philosophes n'avaient pas congu un 
au-delà du sensible — fut le premier à affirmer qu'une 
intelligence préside au cosmos et qu'elle fait passer les 
éléments du désordre à l'ordre ; Pythagore, fils de Mné- 
sarque, affirma de son cóté que la Monade est le prin- 
cipe de tout. Or Anaxagore et Pythagore vécurent à la 
méme époque. Mais tandis que l'école de Pythagore con- 
tinua sous la direction de sa femme Théanó et de ses fds 
Tclaugès et Mnésarque, — Télaugès ayant Empédocle 
d'Agrigcnt.e pour élève, — Anaxagore, lui, eut pour dis- 
ciple Archélaos qui eut à son tour l'Athénien Socrate. 
Or Anaxagore et Pythagore, étant allés en Egypte, furent 
en contact avec les Sages égyptiens et hébreux et recueil- 
lirent leur connaissance de l'étre. Plus tard, Platon 
entreprit aussi ce voyage. Plutarque parle de cela dans les 
Parallèles *; Xénophon, fils de Gryllos, en parle éga- 
lement dans la lettre qu'il adressa à Eschine, le disciple 
de Socrate 3; voici ce qu'il écrit : «Ils aimérent avec 


rance: rien n'est pire que de «croire qu'on sait quand on ne sait 
rien n ; cf. toute l'Apologie de Socrate. 

2. Cf. Plutarque, ΥΕΝ, Sol. 2. 

3. Ps.-XENOTHON, Lettre | à Eschine, in R. Hercher, Epislolo- 
graphi Graeci, p. 788 (cf. Eus., P. E., XIV, 12). 
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IIvOayóoov τερατώδου σοφία * wv το περιττὸν 7.4 μὴ μόνιμον 
ἐπι Σωκράτει ἰήλεγχεν ἐρω τυσαννἰδο , καὶ avri διαίτη λιτή 
Σικελιώτι γαττρο ἀμετρου τρἀπεζα. ^ Τοιαύτα περὶ τοῦ Πλά- 
τωνο ὁ Ξενοφών ἐγραύεν, οτιτὴ Σωζράτσυ διδασκαλία ὁπερ- 
wv, τὴν τερατώδη ΠυΟαγόρου σοφίαν è ήλωσε καὶ Δισνυσίω 
τω Σικελία τυράννω ξυνἠν, Συραζουσία απολαύω:/ χλιδή * έφη 
δε αὐτὸν καὶ τὴ «Αιγυπτίων ερασθἠναι σοφία. Οὐζοὺν καὶ Tiv- 
Οαγόρα καὶ Αναξαγόρα καὶ Πλάτων αινίγματα τινα mepi τού 
óvro παρ -Αιγυπτίων και Εβραίων ἔυνελεξαν" ti δήποτ ουν 
τοὐτοι μεν οὐζ akpipo τὰ θεία μεμαΟηκόσι πιστεύετε, παρ᾽ 
ὧν δὲ ουτοι ταὐτὰ γε εµαθον, μαθεῖν οὐκ ἐίίελετε | Ότι γὰρ οἱ 
πρὸ τούτων γενόμενοι ποιηταἰ καὶ φιλόσοφοι πλέον των δρωμέ- 
νων οὐδέν ὑπέλαόον εἰναι, ὁ Πλάτων ἐν τω Κρατύλω δεδήλω- 
Kev* « 'Paivovrat yàp pot» φησὶν «οἱ πρώτοι των ανθρώπων 
περὶ τὴν Ελλάδα τούτου uovod ἠγεἰσοα”, θεού, οὕσπερ νυν 
οἱ πολλοί των βαρβάρων, ἡλιον καὶ σελήνην καὶ γἠν καὶ ἁστρα 
καὶ ovpavóv* are ovv αὐτα ὀρώντε ιὀντα δρόμω καὶ Οέοντα, ἀπο 
ταύτη τὴ φύσεω, τὴ τοὺ Οεἰν, θεοὺ αυτοὺ ἐπονομάσαι. » 
Καὶ Όμηρο δὲ καὶ Ησίοδο παντάπασι τον τοὺ παντὀ ayvon- 
σαν ποιητὴν: Ησίοδο μεν γὰρ ἐκ τοὺ Χάου ἐφησεν ΟΩκεανὸν 


14 φαἰνονται---]8 ἐπονομάσαι Plat. Cratyl. .197 c-d bah. Ens. | 
9.12 (vide infra III.7 idem excerptum) 


1 πυθαγὀρου] πυθαγόρα Elis. || ὠν| ὁ Eus. || τὸ] τὸ μὲν Slob. || uñ 
(oui. S τὸ un Slob.} μόνιμον MSCVLyp. cum Eusebio : μνημονιζὸν 
KBL I 2 σιυζρἀτει] σ«»ζράτη Ceum Eusebio || διἠλίγ/εν BLMSCV: 
δἀΛΊγ/ιν K ἠλεγ iv Eus. cum Slobaeo | λιτή διαίτη Iransp. Slob. | 
14 γὰρ in. Ens. cum Platone || -w/ ἀνοριό-ων codd. cum Eusebii 
A; τών ανθρώπων των Eusebii BOXY cum Platone | 15 τούτου ] Tov- 
τέστι Eusebii B || Oioù ] toù Oeoùç Eusebii A cum Platone | Ουσπερ 
MSCV cum Eusebio el Platone : ὥσπερ Bl || 16 o! om. Eus. Plato | 
ἠλων] ἠλων τε Eusebii A || αστρα MSCV : αστέρα KBL τὰ ἁστρα Eu- 
sebii A | 17 ovpavóv] ουρανού Eusebii XV || ὁρώντε ] ópovre πάντα 
aci Eus. Plato |’ i8 ταύτη KBL cum Eusebio el Platone : τ' αὕτη 
S om. ΜΟΝ I Ocdv KBLMS cum Eusebii BONY el Philone : Οἱειν 
CV Μγρ: cum Eusebii A (s. v.) II hab. Georg. Mon. om. Eusebii 
A U «πονομάσα: KBL Μγρ. cum Eusebio el Platonis BT : ἐπωνομάσαι 
V ἐπωνόμαζον Myp. Cai ἰπιζαλέσα: Platonis W 


1l. LE PREMIER PRINCIPE, 24-28 145 


passion l'Égypte et la sagesse monstrueuse de Pythagore, 
eux dont le luxe et le manque de fidélité à Socrate avaient 
pour preuve l'amour de la tyrannie et celle table sici- 
lienne que leur ventre immodéré préférait à un régime 
modeste. » C'est à propos de Platon que Xénophon a 
écrit, ces lignes ”, parce que. dédaigneux de | enseignement 
de Socrate, il s'éprit de la sagesse monstrueuse de Pytha- 
gore et vécut auprés de Denys le tyran de Sicile, jouissant 
de la mollesse de Syracuse. Mais il dit que Platon aussi 
s'enthousiasma pour la sagesse de l'Egypte. Par con- 
sequent, Pythagore, Anaxagorc et Platon recueillirent 
auprés des Égyptiens et des Hébreux quelques notions 
obscures sur l'étre. Pourquoi donc alors croyez-vous à 
ces hommes qui n'eurent pas une connaissance exacte des 
choses divines et refusez-vous au contraire de vous en 
instruire auprés de ceux dont ils les ont apprises ? Quant 
à loin's devanciers, poètes et philosophes, ils croyaient 
quil n'existait rien de plus que ce qui se voit, comme 
Platon l'a montré dans le Cratyle 3: « A mon avis, dit-il, 
les premiers habitants de la Gréce ne reconnaissaient pour 
dieux que ceux de la plupart des Barbares d'aujourd'hui, 
le soleil, la lune, la terre, les astres, le ciel ; comme ils 
les voyaient aller et poursuivre une course sans fin. c'est 
de cette propriété de « courir » (thein) qu'ils les ont appelés 
« dieux » (theous) 3. » Homére et Hésiode ignorérent corn- 
plétemenl le Créateur de l'Univers. Hésiode en effet a 


l. Dans la première des lettres qui lui sont faussement attri- 
buées. Mai» Platon parle, en eiiel, plusieurs fois des tables « sici- 
liennes ! ou « syracusaines « (/iép., 111. 411 d; Lettre VIL, 326 b). 
Voir ci-aprés XII, 70. 

2. Platon, Cratyle, 397 c d (Ecs. P. /?., 1, 9.12; ef. II, 1.7 et 
9.14) ; cf. infra, ΠΙ, 7. 

3. On ne peut exprimer en français la ressemblance des termes 
rapprochés par Platon, Oed; dieu et Oiiv, courir. Hilkodote (11, 
52) donne une autre étymologie : Οἰν-ε, les dieux ayant établi 
l'ordre dans l'Univers. 
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ζαὶ Τηθῦν γεγενήσθαι, ἐξ δὲ Ὠζεανού ζαὶ Τηθύο τον Ovpa- 
νὸν Cai τὴν Γήν, ἐξ δὲ τούτοιν Κρόνον τε Cai Ῥέαν Cai τούτων 
του αδελφοὐ, ἐξ δὲ Κρόνου Gai Ῥέα τον Δία Cai την "IIpav 
Cai Ποσειδώνα ζαὶ Πλοότωνα. Ὁ δὲ Όμηρο τον Ωκεανόν 
onor « θεών γένεσιν Cai μητέρα TnObv* » Gai ον θεών Gai ἀνδρῶν 
ονομάζει πατέρα, Ὁ ἐζ Κρόνου γεγενημένον, Κρονίδην ἀποζα- 
Aci. Πολλω οὖν ἀρα Gai οὗτοι δεδουλεύζασι πλάνοι. ᾿Λλλ' ὁμω 
Gai τούτο ευ μάλα ὁ Πλάτων εἰδώ , πιστεύειν αὐτοι που παρ- 
εγγυὰ τὰ τοιαύτα μυθολογοῦσι, Gai veu εἰζότων Gai αληθών 
αποδεἰξεων λέγουσιν. Καὶ αλλαχού 3ἑ ὁ Πλάτων onoiv « Κοῦ- 
φον yàp τι χρήμα Cai ιερὀν ποιητὴ ζαἰ οὐχ oió τε ποιεἰν, 
πριν àv ἐνθεο Cai ἑζορων γένηται. » Ὁ δὲ Ὀδρύση Ὀρφεὺ , 
και αυτὸ ει Αἰγυπτον ἀοιζόμενο , τὰ περὶ τοὺ ὄντο οὐτω πω 
µεμάθηζε Gai poo* 


Ει oT αυτοτελἠ , αυτού δ᾽ ὑπο πάντα τελείται" 
ἐν δ' αυτοὺ αυτό περινίσσεται, ουδέ τι αυτὸν 
εἰσοράα θνητών, AUTO δὲ γεπάντα oparta. 
Αυτόν δ᾽ οὐχ opoo* περὶ γὰρ νέφο ἑστήριζται” 
πὰσι yàp θνητοὺ θνητά: ζόραι εισὶν ἐν ὅσσοι, 
υαζραί, ἐπεὶ σάρκε τε Cai οστέα ἐμπεούζασιν. 


5 II. 14 201.302 || 10 kobpov—12 γένηται Plat. Jon 534 b hab. 
Clém. 5 18.108 Stob. 2 5.3 (36.25-27 W) | 15 ει — 20 ἐμπεφύζασιν 
Orph. fr. 246 hab. Ps.-Justin. Cohort., c. 13 et Eus. 13 12.5 vide 
Clem. 5 12.78 et Protr. 75 


Πτι om. Pinto Stob. || χρτ,μχ-- ποιίιν] /ρήμα ποιητἠ ἐστι Con 
πτηνὸν xoi pòv Çai où πρὀτερνν οἱο' τε ποιεῖν Plato Stob. | 12 ;v(leo | 
ινύιό τζ Plato | γίνητα: Coi «χφρων transp. Piato Slob. | 13 αυτοτελἠ 
codd. (praeter S) cum Eusebio Clemente Str. : αὐτογενὴή S hab. 
Ps.-Just. Clem. Protr. | 16 περνισβίται περιγίγνεται Ps. Just. | 
17 θνητών codd. cum Clem, Ps.-.Iust. : Ç-u/ñv θνητών Eusebii I ψυχών 
θνητών Euscbii ON | αυτό Sé γε nàvra; ὁράται (ipa MC) codd. cum 
Clemente Ps.-Justino : vóo © iioopàara: Eus. || post ὁραται add. 


10 
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dit. que l'Océan et Téthys sont sortis du chaos, que 
dOcéan et de Téthys viennent Ouranos, le ciel et la terre, 
de ces deux derniers, Cronos, Rhéa et leurs frères, et de 
Cronos et de Rhéa, Zeus, liera, Poseidon et Pluton *. 
De son cóté, Homére dit que «de l'Océan sont, nés les 29 
dieux et que Téthys est leur mére » -, et celui qu'il nomme 
« pére des dieux et des hommes », il l'appelle aussi « Cro- 
nide« parce qu'l est né de Cronos. Oui vraiment, ils 
furent les esclaves d'une grande erreur ! Et néanmoins, 
Platon qui le savait foil bien, recommande de croire à 
ces faiseurs de légendes qui parlent sans vraisemblance 
ni bonnes preuves 3* Il dit à un autre endroit * : «Le 30 
poéte est un étre léger et sacré, incapable de créer s'il 
n'est, pas inspiré et hors de lui. » 

Orphée l'Odryse, qui était allé lui aussi en Égypte, 
avait appris à peu prés de la méme façon ce qui concerne 
l'étre ; il s'écrie 6 : 


Unique est le parlait en soi et il est la fin de toutes les choses 
qu'il emplit de son activité ; nul mortel 
ne le pénétre du regard, mais lui les voit tous. 
Je ne peux pas le voir, car une nuée l'enveloppe ; 
do tous les mortels, mortelles sont les pupilles, 
et bien petites, car nous sommes nés chair et os. 


septem versus Eusebius || 18 6] 3' av V | éstfo>] 6&Aï: CV et γρ. 
i m.M I 19 ris: y«—20 ἱμ.χ«φύζααιν codd. cum Clemente : om. 
Eus. 


1. Cf. Hésiode, Tkiog., 116 s. (Eus., P- E., Il, 7.2 ; XII, 1.2; 
14.5). 

2. Cf. Iliade, XIV, 201, 302 ; cf. supra, I, 9. 

3. Cf. Platon, Timée, 40 d-e (Eus., P. Ε., Il, 7.1 ; XIIL 1.1 ; 
14.5). 

4. Platon, lon, 534 b (cf. Clém., Sir., VI, 18.168). 

5. OnmkEii, fr. 246 Kern (Eus., P. E., XIII, 12.5) ; cf. Ps.-Jus- 
tin, Cohort., c. 13. 

Thérapeutique. I. I4 
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Kai mòv’ 
Αὐτδ δ᾽ að μέγαν αὐτι ET οὐρανὸν ἐστήριχται 
χρυσέω ἑνὶ θρδνω, yain δ' or ποσσὶ 
χείρα δὲ δεξ.τερἠν περὶ τερµασιν Ωκεανού 
ἐχτέταχεν' δρεων δὲ τρέμει Paor ἰνδοθι Ουμω᾿ 
ουδὲ φέρειν δύναται κρατερὸν μένο ` ἐστι δὲ πάντη 
αὐτδ ἐπουράνιο καὶ ἐπὶ χθσνἰ πάντα τελευτὰ, 
apyrv AUTO xwv xai μέσσον ἠδέ τελευτήν. 


Ἀλλ’ uw καὶ ταῦτα παρ' Αιγυπτίων μεμαθηχώ , οἱ παρ᾽ 
Ἑδραίων μαθήματα τινα τὴ αλήθεια παρέλαδον. παρέµιΗΠε «5 
πλάνου τὴ θεολογία τινα καὶ τών Διονυσίων καὶ Θεσμοφορίων 
τα δυσαγἠ παραδέδωκεν ὀργια, καὶ oióv τινι μέλιτι περιχρίσα 
τὴν κύλικα, τὸ δηλητήριον πόμα Toi ἑ απζτωμένοι προσφέρει- 
Ταΐιτο δὲ τούτο καὶ Πλάτων πεποίηχεν" à ιάγαστα γὰρ αυτού 
τω ὃντι τα περὶ τοὺ ὄντο ἐν τω Τιμαίω υγγεγραμ-μένα. Τι 
γὰρ οὐζ αν ἀγασθείη Aéyovro ἀκούων ; « li TO òv ati, γένεσιν 
dE οὐζ ἐχον ; Cai τὶ τὸ γινόμενον μὲν ἀεὶ, OV δὲ ουδέποτε; τὸ 
μὲν δἠ νοήσει μετὰ λόγου περιληπτὸν ἀεὶ κατὰ τὸ AUTO OV, τὸ δέ 
αἰσθήσει ἁλόγω δο αστὸν γινόμενον καὶ ἀπογινόμενον, ὀντω δὲ 


2 αυτὸ 8' au—8 τελευτὴν OrpA. fr. 247 bob. Eus. 13 12.5; 13.51 
vide Clem. 5 i i. 124 et 127 | 16 r( to óv— p. 148, | οὐδίποτ; ov Plat. 
Tim. 27 e-28 a hab. Eus. 11 9.4 


15-p. 148, 11 : Georg. Mon. Chrnn. II 8 (p. 59) (Suid. s. v. Mà- 
TOY). 


2 ò av codd. (praeter V) cum Eusebio 13 13 et Clemente: δη 
Eusebius 13 12 | aùn codd. (praeter M) cum Eusebio 13 13: 
avOr, M cum Eusebio 13 12 el Clemente || 3 ya:n ο) vió codd. cum 
Eusebio 13 12 13 et Clemente 5 14. 124 : yain; S οί Orphica Ps.- 
Justin. Clem. 5 14.127 | 4 περὶ codd. cum Eusebio 13 13 et Cle- 
mente 5 14.124: ἐπὶ Eus. 13 12 et Orph. |; ὠχεανοῖο] ὠχεανοί Eu- 
sebii 13 13 I { 5 δὲ] τὶ Eusebii 13 12 10 om. Eusebii ΝΓ» | Ουωρ] 
θυμού Clem. | G obi] oóre Eus. 13 13 χρατερὀν] χἀρτίρον SV Μγρ. | 
πάντ(( codd. cum. Eusebio 13 13 et Clemente : πάντων Eus. 13 12 
müvro scr. in 13 12 Steph. || 7 /Oovt] xOàva Eusebii 13 13 O | 
8 μεστὸν K (cum uno a) cum Eusebii 13 12 ION el (cum uno a) BD: 


i0 


B 
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cl ailleurs | : 


Et le voici encore dans le ciel immense, établi 
sur un tróne d'or, avec la terre sons les pieds, 
et la main droite jusqu'aux contours de l'Océan 
étendue, l.a hase des montagnes frémit au plus profond d'elle- 
[niéine, 
et ne peut supporter sa puissance ; 
il emplit le ciel et sur la terre tout s'achéve en lui, 
car il est le principe, le milieu et la fin. 


La vérité Et cependant! bien qu'il eût appris 
mélée CC'a ^CS8 ^gyP*'cns Φη avaient reçu 
des Hébreux quelques connaisances de la 
vente, il mêla a sa théologie des elements 
d'erreur et transmit les infámes orgies des Dionysies et 
des Thesmophories : aprés avoir, pour ainsi dire, enduit 
de miel les bords de la coupe, il offre ù ceux qui s’y laissent 
prendre la boisson délétére *. Or Platon a fait la méme 
chose. |l a écrit dans le Thnée. des choses vraiment splen- 
dides au sujet de l'étre. Pourrait-on ne pas s'émerveiller 
quand on l'entend dire 3 : « Qu'est-ce qui est. toujours 
sans avoir de devenir ? et qu'est-cc qui devient toujours 
sans étre jamais? L'un est un concept rationnel toujours 
en conformité avec l'être lui-même ; l’autre apparait 
au sens irrationnel comme soumis au devenir et au chan- 
gement, mais n'est jamais réellement l'étre. » Il ajoute 


à lerreur. 


uisrov Clem. Eusebii 13 13 | et (cum oo) ON μίβσην BMV et (ciun 
utio o] LCS cum Eusebii 13 12 N2 || τελευτὰν codd- cum Eusebio 13 
12: -.à.iiw C.lem. Eus. 13 13 | 17 γινόμενον] γινόμενον Eusebii BO | 
18 τὸ αυτό] τὰ avrà Eus. ταὐτὰ Plato |, 18-19 δε αἰσθήσει ἀλογο» δοξασ- 
τὸν codd. eum Eusebio : δ᾽ αυ δό-, uev αλόγου δοξαστὀν 
Plato 


1. Orphée, fr. 247 Kern (Eus., P. E., XIII, 12.5 ; XIII, 13.51 ; 
cf. Clém,, Sir., V, 14.124 et 127). 

2. Célèbre comparaison, illustrée par Lucrèce, De nal., 1. 935- 
950 ; mais déjà Platon (Lots, IL, 659 e) en avait eu l'idée. 

3. Platon, Tintée, 27 e-28 a (Eus., P. /?., XI, 9.4). 
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ουδέποτε ov. » Προστίθησι δὲ καὶ τάδε voi εἰρημένοι * « Tara 
γὰρ πἀντα μέρο χρόνου, το ἦν ζαι cota, y δὴ φέροντε Aav- 
Oàvoyev emi τὴν ἀῑδισν ουσίαν oùz ópOo . Λέγομεν yàp Or, o 
"v ἐστι TE Çai cota, τὴ δὲ τὸ ἐστι μόνον ζατὰ τον αληθή λόγον 
προσήζει, τὸ δὲ ἠν καὶ τὸ εσται περὶ τὴν ἐν χρόνω γένεσιν 
οὖσαν πρέπει λἐγεσθαιΆ τὸ δὲ αεἰ καὶ ζατὰ τὰ avrà xov ἀζινήτω 
OÙTE πρεσὀύτερον obte νεώτερον προσήκει γίνεσοαι.» Ti οὖν 
ούτω φιλαίτιο καὶ μεμψίμοιρο, ὦ νεμεσήσαι Toi εἰρημένοι 
καὶ μή πασαν αυτοι προσμαρτυρήσαι αλήθειαν : Τό γὰρ ov ἀεὶ 
γενέσεω ἐστιν ANAON υπέρτερου, τὸ δε γινόμενον, αλλοιώσει 
παμπὀλλου ἐπιδεχόμενον, εἰκότω ἔφη ουδέποτε εἰναι το γὰρ 
τοι ἐἑμδρυον, γενόμενον βρἐφο , ουζέτι ἁρα ἐστιν ἐμβρυον, ἀλλα 
Bpépo . καὶ αὐ πἁλιν TO βρἐφο , παιδίον γενόμενον, ουζέτι προσ- 
αγορεύεται βρέφο * ουτω το παιδίον τὴν του μειρἀκιου προσλα- 
0üov ηλικίαν, τοῦτο καλείται, οπερ ἐγένετο, Cai όταν πάλιν ει 
ἀνδρα τελέση, ουζέτι μειράζιον, ἀλλ᾽ ἀνήρ ονομάζεται, ζαι 
πρεσβύτη δὲ γεγονὀ , τούτο αὖ πάλιν προσαγορεύεται, οπερ δὴ 


36 Cai ἐγένετο. Εικότω οὖν Apa οὐζ ὀντα ὠωνόμασε τα γινὸμενἁ τε 


p.27 


καὶ ἀλλοιούμενα. Καὶ τω Κρίτωνι δὲ διαλεγόµενο ὁ Σωκράτη 
ἑνα πάντων οπτἠὴρἁ φησιν λέγει δὲ ταύτα . «Καὶ δή Gai περὶ 
των δικαίων τε Got αδίκων Gai αισχρών Gai ζἀλών Cai κακών Cari 
αγαθών, περὶ ov νυν ἡ βουλἠ ἡμῖν ἐστι, ποτερον τὴ των πολλών 


| ταύτα---Ί γἱνισίίαι Plat. Tim. 37 e-38 a hab. Eus. 119.7 Stub. 
1 8.45 (109.19-110.1 W) || 20 Cai οὐ ζαΐ--ρ. 149, 5 ἀποῖλλυτο Plat. 
Crit. 47 c-X] hab. Eus. 13 6.8 


22-p. 149, 8 : Georg. Man. Chron. Ill 119 (p. 263.. 


2 yàp] 5i Plato Stob. || u«o codil. : µέρη Eus. (sed litt. pn 5. v. 
in 0) cum Platone et Slobaco || τὸ ñv Gai ἵστα: codd. (p. tai add. 
τὸ ΟὟ] cum Eusebio : τὸ τ᾽ ijv τὸ τ᾽ Εσται Platonis WY 1812 τὸ T 
ἦν ζα: τὸ τ᾽ Εσται Platonis A (τὸ T εσται puncl. not.) τὸ te ἦν Gai Εσται 
Stob. ὀπηνίζα ἦν Cai corar Platonis F | à of oin. Platonis \W 1812 
(sed 1812 add. s. v.) ] 2-3 λανΟχνοµεν KBLMS et yp. 1. m. C cum Eu- 
sebio Platone Stobaeo: λαμβάνομεν CVSI @ort. } yo. i. m. M |! 3 ουσίαν 
om. Stob. | 4 καὶ εσται om. SI || 5 καὶ τὸ KMSV cum Eusebio : 
καὶ BLC τὸ τ᾽ Plato Stob. |. ἐν] b và Platonis A (sed. i. τ.) Ev nv 


20 
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en outre ' : « Ce sont des parties du temps, le « il était» 
et le « il sera », que nous appliquons, sans y faire attention 
et à tort, à la réalité éternelle; nous disons en effet : elle 
était, elle est, elle sera ; mais, à proprement parler, il 
n'y a que le mot «est» qui lui convienne ; selon la droite 
raison le mot «était» et le mol «sera », au contraire, 
conviennent au devenir temporel ; mais ce qui jouit de 
limmutabilité, toujours identique à lui-même, ne peut 
étre ni ancien ni jeune. » Y a-t-il quelqu'un qui soit assez 
pointilleux et assez querelleur pour s'en prendre à de 
telles paroles et pour ne pas leur donner le témoignage de 
la vérité qu'elles contiennent ? L'étre éternel est en effet 
au-delà de tout devenir ; mais l'étre soumis au devenir 
est sujet à tant de changements que Platon a raison de 
dire qu'il n’ «est» jamais. Il est évident que le fœtus 
devenu nouveau-né n'est plus un foetus mais un nouveau- 
né : cl à son tour le nouveau-né devenu petit enfant ne 
s'appelle plus un nouveau-né ; de méme le petit enfant 
qui entre dans l'adolescence prend le nom de ce qu'il est 
devenu ; puis quand il parvient à l'áge adulte, on ne l'ap- 
pelle plus un adolescent, mais un homme ; une fois qu'il 
est devenu un vieillard, son nom répond alors à ce qu'il 
est devenu. Platon a donc eu bien raison de ne pas donner 
le nom d'étre à ce qui devient et à ce qui change. Dans son 
entretien avec Criton, Socrate dit que IL n est le témoin 
de toutes choses 1; voici scs paroles : « Eh bien, quand il 
s'agit du juste et de l'injuste, du laid et du beau, du mal 
et du bien, dont nous discutons en ce moment, est-ce 


Platonis P et Schol. A || 6 omv codd. cum Eusebio : ωἴσχν Plato 
Stob. H λἰγιβοχἰ’ λἐγίσθα.. x:vno<: yàp &oro-? Eus. Plato κίνησι yà? ioti 
Stob. | xoi oin. Eus. Plato Stob. | 7 pr. ovw] oj BI. | 21 om. 
Eus. Plato |) 22 των] zeei K 


l. Platon, Tintée, 37 c-38a (Eus., P. E., XI, 9.7). 
2. Platon, Criton, c-d [Eus., P. E., XIII, G.8). 
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3ῤξη δεῖ ημὰ πεἰθεσθαι καὶ φοδείσοαι αυτήν, ἡ -7, τοῦ vò , εἴ 
τὶ ἐστιν επαΐων, ὀν δεῖ ναι αἰσχύνεσοαι xai φοβεῖσθαι μαλλβν ἡ 
ξύμπαντα τοὺ ἀλλου ; ὨιεῚ un ἀζολουοήσομεν, διαφΟεροῦμεν 
ἐζείνο Cai λωόδησόμεθα, o τώ μὲν διζαίω βέλτιον ἐγίνετο, TO 5e 
ἀδιχω ἀπώλλυτο. » Kai uer ολἰγα nüvi « Οὐζ ἀρα γε, w 
βέλτιστε, πάνυ ἡμῖν οὕτω φροντιστέον Ti ἐροῦσιν πολλοί ἡμα, 
ἀλλ᾽ ὁ τι ὁ επαΐων των δικαίων ζαἰ αδίκων, ὁ ει Cad αυτή ἡ 
αλήθεια. » 

Oparte, ὦ àvópe , ὁπω ἐν τοὐτοι; ο Πλάτων Cai ὁ Σωκρὰ- 
τη τον των οὐκ οντων θεών è ἠλασεν ορμαθὀν Cai μόνον των 
όλων τον πρύτανιν αἰδεῖσθαι Cai φοβεῖσθαι παρεκελεύσατο, διδὰ- 
σκων ὦ , εἴποτε πλειόνων ἐμνήσθη θεών, διὰ τον è ηπατημένον 
των Αθηναίων ὀμιλον τούτο ποιήσαι προσηναγκἁσΌη. Κι yàp δἠ 
Cai ταῦτα δεδραζω; ὁ Σωκράτη οὐ διέφυγε τὴν του κὠνειου 
φιάλην, τὶ οὐζ αν επαδεν, ει προφανὼ ἠρνήθη τον πολὺν ἐσμὸν 
των θεών; Gai τούτο δήλον o Πλάτων πεποίηκεν, ἐν οἱ προ 
Διονύσιον ἐγραψεν. Προ yàp ad πολλοὶ; ἕτεροι; Gai ταύτα 
προστέἑθειζεν « Περὶ δε οὐ τοῦ υμβόλου 105 περὶ τα; ἐπιστο- 
À , ὁσα; τε ἐπιστέλλω σπουδὴ Qai ὁσα; μή, οἶμαι μὲν σε uE- 
μνήσοαι, ὀμω δὲ vosi Gai πρόσεχε τον νουν' πολλοί γαρ, οἱ 
ζελεύοντε γράφειν, οὐ οὐ püolov φανερώ διωθείσθαι. Tr] μέν 
οὖν σπουδαία; ἐπιστολή θεὸ αρχή, θεοὶ δὲ τὴ ηττον.» IIo ἀν 
τι σαφέστερου τον οἰκείον ἐ-ιδεί eie σκοπὀν; Γυμνήν yàp εδει- 


5 οὐχ ἁρα--8 ἁλήοια Plat. (^ri. 48 a hub. Eus. 13 6.11 | 
18 περ: δέ---22 ἦτταν Pial. Episl. 13 363 b hnb. Eus. il 13.4 


| πεἰοισβαι] ἴπεσβαι S cum Eusebio et Platone . 1-2 ti' t: MCV 
cum Eusebio et Platone : rjr; KBLS || 2 xacgoCiio0a» om. C || 3 d 
om. C Il ἀχολουθήσωμιν Eusebii ON || 4 ixíivo] ixilvot V || ἰγίνιτο] 
Ἰγίνετο MSG | 5 ἀΓιώλλυτο ἀτδλλυτχι S | yi om. Eus. Philo | 7 ἀλλ" 
ὃ τι KBLMS cum Platone (sed ti pro ὃ τι in Bl : ἀλλχ τὶ CV cum 
Eusebio H 19 Ssa; τι] ὅσα τε 5v Eus. Plato || all. ὅσα ] tox; xv Plato || 
20 61 v<ii codd. cum Eusebii B: δ᾽ ἐννοει Eus. Plato || xal eodd. : 
χα: σφόδρα Eus. xoi πἀνυ Plato Ἰ 21 üdtov] [ον K || 22 oiv codd. 
cum Eusebio : yàp Plato || θεό ] ὁ B«o Eus. |, αρχή KBLMV : χρχ« 
C et yp. i. in. M cum Eusebio et Platone apxñv yp. i. m. [ut vid.) C || 
23 1Γ.ὠνξειε Ursinus : ]αιδειξἰ! KBLS il dei η MU. imdeiiot V 
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lopinion du grand nombre qu'il nous faut suivre et 
craindre ou bien celle d'un seul, s'il est quelqu'un de 
compétent, qu'on soit obligé de respecter et de craindre 
plus que tous les autres réunis, celui à qui nous ne pou- 
vons désobéir sans détruire et abimer ce qui s'améliore 
par la justice et sc perd par l'injustice ? » El quelques 
lignes plus loin 12 « Nous ne devons donc pas nous préoc- 
cuper. trés cher, de ce que le grand nombre dira de nous, 
mais de ce que dit celui qui est compétent en justice et en 
injustice. l'Uniquc, lu Vérité même, » 

Vous voyez, mes amis, comment dans ces lignes, Platon 
et Socrate ont expulsé la bande des faux dieux et comment 
ils nous invitent à ne respecter et craindre que le Sou- 
verain de l’Univers, enseignant que, s’il leur est arrivé 
de mentionner un plus grand nombre de dieux, c’est la 
foule des Athéniens trompés qui les y a obligés. Si donc, 
apres une telle conduite, Socrate n'a pas pu échapper à 
la coupe de cigué, que n'aurait-il pas souffert s'il avait 
renié ouvertement linnombrable essaim des dieux Ὁ 
C'est ce que Platon a bien montré dans sa lettre à Denys ; 
aprés bien d'autres choses, il ajoute ccci 3 : « Quant au 
signe qui distingue les lettres que j'écris avec sérieux de 
toutes les autres, je pense que tu te le rappelles. En tout, 
cas, mets-toi bien celle idée dans l'esprit : nombreux 
sont les gens qui me demandent d'écrire et auxquels il 
n'est pas facile de refuser nettement ; aussi une lettre 
sérieuse commence-t-elle par « Dieu » et une lettre qui 
l'est moins par «les dieux ». Comment pourrait-on faire 
comprendre plus clairement le but qu'on sc propose ? 
En effet Platon a mis à nu la différence qu'il entendait. 


1. Platon, Criton, 48 a (Evs., P. /?., XIII, 6.11). 

2. Platon, />tirr XIII, 363 b (Eus., P. £., XI, 13.4). Je m'ins- 
pire de la traduction de .1. Souilhé (Coll, des Univ. de France). Ce 
passage refléte la Lettre VIL, 344 c. — Théodorct donne de ce texte 
une interprétation trés subjective. 
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ξεν, ἦν eixe περὶ τὠνδε των ονομάτων διαφορἀν, µσνσνουχι Aé- 
yov τὴ "ov πολλών εἴνεζα δὸ η το πληθυντικὀν ὀνομα περὶ 
του θεοῦ τἰοημι, τα; ἐξηπατημίνα; προλήψει των πολιτῶν 
ὑφορώμενο * σπουδαίω; γὰρ ἐπιστέλλων καὶ θαρρών τώ τε ζομί- 
ζοντι Cai τῷ δεχοµένω TG γράμματα, ἑνικώ; τον Θεὸν ονομάζω 
Gai τούτον αρχἠν ποιούμαι των λόγων. Καὶ ἑτερωΌι δὲ mepi του 
οντο; τοιάδε γεγραφεν᾽ « Τον γάρ πατέρα καὶ ποιητὴν τουδε 
τοὺ παντὀ εὑρεῖν τε έργον Gai εὑρόντα ει πάντα; È ειπειν αδὺ- 
vatov ρητὸν yàp οὐδαμώ; ἐστιν ὦ ἀλλα μαθήματα. » AAA ο 
γε ἐν τούτοι; ακριβὼ οὑτω Οεολογήσα , εν ἀλλο:.;, ἡ τού; TOÀ- 
Àob ορρωδήσα; ἡ TO οντι γε ἀγνοήὴσα , πολλών εποιήσατο 
μνήμην θεών Gai πολλήν ἑνεργάζεται τοι ἐντυγχάνουσι λώβην. 

AvO' otov δὴ οὖν, ὦ φίλοι, τὸ θολερὸν καὶ γεώδε ἁρυόμεοα 
vàpa, Gai un τὴν πηγἠν εκείνην ζητόδμεν τὴν διαυγἠ Cai δια- 
pavi, &; rj; οὗτο; λαβών τή; θεολογία; τα; ἀφορμά , τὸ ἱλυώδε; 
αυτοί; καὶ | γεώδε ἀνέμι εν ; ἡ αγνοείτε, ὁτι Μωὐσή; tov Iov- 
δαίων ὁ νομοθετη πάντων ἐστὶ τὼν ὑμετερων ποιητών Gai vy- 
γραφε'ων Cai φιλοσόφων πρεσδύτατο ; Εἰ δ᾽ ετι Gai νυν ἐνδοιάζετε 
καὶ πλάττειν ημὰ τόνδε τον λόγον Απολαμβάνετε, Πορφύριο 


7 τὸν γὰρ -8-9 αδύνατον Plat. Tun. 28 c hab. Clem. Sir. 5 12.78 
et G.68. t vide Eus. il 29.4 Slob. 2 1-15 (6.7-8 \V| Cvr. 
C. Jul. 1 548 DI'-I" 


7 τον yàp codd. cum Clemente cl Cyrillo : τὸν uev où? Eus. Plato 
Slob. | πατέρα Cai ποιητὴν codd. cum Clemente et Cyrillo : ποιητήν 
καὶ πατίρα Plato Slob, πατέρα ζα: δημιουργὸν Eus. | 8 ἱὑρόντα] ὀρόντα 
B el SM H i ειπεῖν codd. cum Clemente el Cyrillo : Aéytiv |p. αδύνα- 
τον) Eus. Plato Slob. ΙΙ 9 ρητὸν codd. cum Clemente Sir. 5 et Pla- 
tonis Ep. 7.341 c ρητιὸν Clem. Protr. 6 || ἀλλα codd. cum Platone : 
τἆλλα Clem. 


1. Dans la théorie épicurienne do la connaissance, ἃ côté des 
sensations brutes ou évidences (evapyn), les prolepses (προλήψει ), 
ou prénotions, constituent un autre critére de la connaissance ; ce 
sont dos résidus, soit des images passées accumulées dans notre 
mémoire par l'expérience, soit, des jugements qui déjà contrólés 
n'ont plus besoin de vérification. Voir Rivaud, p. 335-345. Theo- 
dorei donne à ce mot un sens légérement péjoratif, qu'il ne fau- 
drait cependant pas trop souligner. 
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faire à propos de ccs deux ternies, en disant à peu prés 
ceci : à cause de l'opinion générale, j'emploie le pluriel 
pour parler de Dieu, me tenant en garde contre les faux 
préjugés | de mes concitoyens : car quand j'écris sérieu- 
sement et quand j'ai confiance dans le porteur et le des- 
tinataire de ma lettre, je nomme Dieu au singulier et je 
le mets au commencement de mon discours. Voici ce 
qu'ailleurs il écrit encore sur Vôtre 1 : « Découvrir le 
créateur cl le pére de cet Univers est un travail ardu, et 
celui qui l'a découvert ne peut le révéler à tout le monde, 
car en aucune façon il n'est possible d'en parler comme des 
autres connaissances. » Par contre, lui qui a parlé ici de 
façon si exacte de Dieu, en d'autres passages, soit par 
crainte de la foule, soit par réelle ignorance, fait souvent 
mention de dieux nombreux et cause un immense dom- 
mage à scs lecteurs. . 


S'il en est ainsi, mes amis, pourquoi 
puisons-nous donc à ce ruisseau trouble 
et bourbeux au lieu de rechercher la 
fontaine limpide et transparente oü la 
théologie de Platon a pris la source à laquelle il a mêlé 
de la vase et de la boue ? Ne savez-vous pas que Moise, 
le législateur des Juifs, est plus ancien que tous vos 
poétes, historiens et philosophes ? Et si vous doutez 


encore, si vous nous soupconnez d'inventer ce que j'avance, 


Antiquité 
et supériorité 
des Hébreux. 


2. Platon, Tintée, 28 c (de τὸν yàp à αδύνατον, cf. Clém., Sir., 
V, 12.78, Eus., P. E., XJ, 29, 4 et Cyiull1b, C. Jul., I (P. G. 78, 
c. 548 ; de ρητὸν à μαθήματα, cf. Cl ém., Protr., G, 68.1 cl. 
Sir., V, 12.78 = Platon, Lettre Vil, 341 c-d). Ce passage ressemble 
fort au texte de Clément ; mais Baeder s'est trop pressé d'affir- 
mer que Théodoret avait pris pour une citation de Platon le dernier 
membro de phrase qui, scion lui (Diss., p. 74], est «le Clement. En 
réalité, Clément a bloqué en une phrase des éléments provenant 
do sources dill'érentces. Il est n noter que Cyrille g. ciL) présente le 
méme texte que Clément, mais sans le dernier membre de phrase. 
Cf. Entr. apol., n8" 61-64. 
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γβὂν ὑμῖν μάρτυ ἀξιόχρεω ÉOTW, ο τή ἀσεόεια γενόμενο 
προµαχσ κατὰ τοὺ Θεσυ TWV όλων τὴν ακόλαστον «κίνησε γλὠτ- 
ταν. Ακούσατε συν αυτού ταῦτα λέγοντο , ἐν ο: καθ᾿ ημών 
ξυγγέγραφεν᾽ « Ἱστορεί δὲ τὰ περὶ ᾿Ιουδαίων αληθέστατα, ἔτι 
KX τοὶ τοποι καὶ TOi ὀνόμασιν αυτών τα ξυμφωνότατα 
Σαγχωνιάθων { Βηρύτιο , εἰληφώ τὰ υπομνήματα rapülepou- 
δάλου του ἱερέω του θεοὺ ac, ò Αὀεμὀάλω tw βασιλεὶ 
Βηρυτίων τὴν ιστορἰαν ἀναθεί , ὑπ' εκείνου καὶ τῶν κατ᾽ εκείνον 
εξεταστὠν τὴ ἀληθεία παρεδέχθη. O- δὲ τούτων χρόνοι καὶ zpb 
TOV Τρωικὠν πίπτουσι χρόνων καὶ σχεδὸν καὶ roi Μωύσέω 
πελἀζουσιν, ὦ αἱ TOv Φοινίκη βασιλέων μηνύουσι διαδοχή. 
ΣαγχωνιάΟων δέ, Z νχ-ν. -πν Φοινίκων διάλεκτον φιλαλήθη-, 
πάσαν τἠν παλαιαν ιστορἰαν ἐκ TOV κατὰ πόλιν υπομνημάτων και 
TOV ἐν Toi ἱεροὶ γραφών ξυναγαγών καὶ ξυγγράψα , eri Leui- 
ράμεω γέγονε τὴ Ασσυριών βασιλίδα.» Εντεύθεν ἐστι σαφώ 
uaOsiv, ὁπόσοι Tov Τρωικών ὁ Μωὐσἠ πρεσδύτερο Ίτεσιν. Ei 


4 Ioropei—15 βασιλίδο; Porph. contra Christ. i apud Eus. ! 9.21 
et 10 O.12 


5 ξυμφωνότατχ KBL Cum Eusebii i et 10 codd. praeter O in 10: 
Σύμφωνα CV Myp. om. Eusebii 10 O || 6 σαγ-/ων-.ἄθων MSCV cum 
Eusebii 10 BO ; oayxouviäOwv KBL cum Eusebii ] codd. et 10 | || 
6-7 ἱερομβάλου] ἱιρομόαλίον Eusebii B | 7 του Οεοῦ codd. praeter K) 
cum (θἰοὐ του; Eusebii | BON (του DV : om. K cum Eusebio 10 | 
tax 6; scr. Boeder : iäwo K ιαώ BL :akw£ ΜΟΥ cl (ut vid.] S vió 
Eusebii 10 codd. et 1 BONV isi Eusebii 1 A | ἀῑεμίἁλω KBLM : 
ἁδελόάζιω S." CV cum Eusebii 10 codd. el ! BO.NV Eu- 
sebii 1 A hob- Joseph (.Ι. /. 8 5.13: €. Ap. 1 17.18' || 8 txitvov 
codd. (sed ait. v om. K) : αυτόν Eus. 1 et 10 |! 9 παρἰδἐέχοησοάά. (sed 
it pro ait. ἑ in M' cum Eusebii | BOÏ (παρ s. ν. NN cl 10 (prae- 
ter O ubi c pro ait. : codd. : 5x:3;/0n Eusebii 1 () | πᾶὀ om. 
Eus. H 10 καὶ om. Eus. 1 | μωυσέω7 S : µωσίυ; codd. praeter S) 
cum Eusebio | 11 πελἀζουσ:..} πλησ:ἁζουσ:ν Eus. |i διὰδοχἀ:' BLMSV 
cum Eusebio : δὠαχαϊ KG Μγρ. || 12 εαγχων:ἀὐλίν σαγχουνιάθων K 
(e corr.J cum Eusebio || à om. Eus. || φσ'.νίχων] φο-.νη B (sed 
corr.) τών po-vxov Eusebii 10 B I| φιλαλήθη ; φ:λαλἠθο»ί Eus. || 
13 τὴν παλα:χν ιστορἰαν] τὴν ἴστορ. τὴν παλ. Eusebii ONV | παλαιὰν 
om. Eusebii 1 I | li iv om. Eusebii 1 BGNV J üpoic om. L | 


IIl. LE PREMIER PRINCIPE, 43-46 151 


eh bien ! à Porphyre de vous apporter le témoignage qui 
vous impressionnera, lui qui, à l'avant-garde de lim- 
piété. a déchainé sa langue effrénée contre le Dieu de 
l'Univers '. Écoulez donc ce qu'il dit. dans l'ouvrage qu'il 
composa contre nous2. «Auteur de récits parfaitement 
exacts sur les Juifs, puisqu'ils sont en plein accord avec 
les lieux et les noms juifs, Sanchoniathon de Béryte, 
détenteur des mémoires de | Πότοπιρα]ος, prêtre du dieu 
laó, dédia son histoire à Abemhalos, roi de Béryte 

celui-ci, ainsi que tous les gens en quéte de vérité, lui fit 
crédit. Or ils vivaient à une époque antérieure à la guerre 
de Troie et ils étaient presque contemporains de Moise, 
comme le prouve la succession des rois de Phénicie. 
D'autre part Sanchoniathon F «ami de la vérité» en 
phénicien — qui rédigea toute l'histoire ancienne en ras- 
semblant les registres de chaque ville cl. les écrits des 
sanctuaires, vécut sous Semiramis, reine d'Assyrie. » A 
partir de ces données on peut savoir exactement de 
combien d'années Moise est antérieur à la guerre de Troie. 


ypoqo-/ αναγραφών Eus. | Gai δη Ca: Eusebii 1 A3 δὲ ΛΙ2 HP® 


1. Porphyre, né en 232 ou 233 en Syrie fut élève d'Amólios, 
puis collaborateur de Plolin avant, do lui succéder; il édita les 
Enn&ules ; vulgarisateur des idées de son maître, il considère la phi- 
losophie surtout d'un point de vue pratique et moral ; pieux et res- 
pectueux des traditions, il ne sc montre intolérant que contre le 
christianisme. Cf- Introduction, $$ 23 et 27. 

2, l'onriiYiui, C. Christ, IV ; Phiion de Byblus, fr. 1, 2 (Eus., 
P. E., 1, 9.21 ; X, 9.12). Sur le personnage de Sanchoniathon, 
voir l'article do P. NauTin, Sanchuriialhon chez Philon de Byblos 
et chez Porphyre, in llevuc Biblique, 1949, p. 259-273 ; l'auteur y 
étudie l'orthographe et l'origine des noms propres cités ici et préte 
à Sanchoniathon un caractére fantomatique. Voir aussi le compte 
rendu de R. de Vaux {/evue Biblique, 1953, p. 457-458) sur les 
études de O. Eisseei.dt : kx Sanchoniathon a bien existé ol, dans la 
seconde moitié du deuxième millénaire avant notre ère, à Beyrouth, 
sa patrie, il a composé en phénicien un ouvrage sur l'hisloiro de son 
peuple et de son pays. » 
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γχζ ἕ τὴν Ιουδαϊκήν ιστορἰαν ξυγγράψα ΣαγχωνιάΟων ἐπι Leu- 
ράμεω τὴ ᾿Ασσυριών γέγονε βασιλἰδο — ιστόρησε δὲ δηλονότι 
ΣαγχωνιάΟων τὰ πολλὠ χρόνω πρεσβυτέρα —, Μωὐσἠ δὲ 
Ἰουδαίων νομοθέτη ἐγενετο, πολλοι àpa έτεσι ΣαγχωνιάΟωνο 
πρεσδυτερο Μωῦσἠ . Ότι δὲ πλείοσιν ἡ χιλίοι ἐἑτεσιν ἡ Σεμ!- 
papi τών Τρωικὠν πρεσβυτέρα, δηλουσι σαφώ οἱ τοῦ χρόνου 
ξυντεΟεικότε. ᾽Αλλά το μὲν ἐξελέγχειν τον Πορφύριον ὦ 
ἠγνοηζότα τοὺ χρόνου OÙ του παρὀντο καιρού! ἀπόχρη zi μοι 
δηλώσαι, πόσοι πρεσβύτερο ετεσιτὼν Τρωικὠν Μωῦσἠ * Oun: 
po δὲ καὶ 'Ἡσίοδο μετὰ πολὺν χρόνον vov Τρωικὠν ἐγενέσθην” 
Ὀρφεὺ δὲ, τών ποιητών ὁ πρώτο , µια γενεὰ πρεσβύτερο τών 
Τρωικὠντ Τάσονι γὰρ καὶ Πηλεί καὶ Τελαμώνι καὶ TipacAei 
καὶ Διοσζουροι ει τὴν Κολχίδα ζυνέπλευσεν: Τάσονο δὲ 
Ευνηὀ ἐστιν vió 1 ὁτον οἶνον ει Τροίαν πέμπων Toi Ἀχαιοί , 
Gai Τληπόλεμο Ἡρακλεου vió , ον ὃ Σαρπηδών ἐν TW πολεμώ 
TO Τρωϊκώ κατηκόντισε, Gai ὁ Aia δὲ Τελαμώνο vió, Cai 
Ἀχιλλεὺ Πηλέω * Κάστορα δὲ καὶ Πολυδεύζην, vob ἐπίζλην 
Διόσκουρου , ἰοείν απὀ του τείχου ἡ Ελένη ποθἠσασζ, oia ôn 
αδελφοὺ , eita τοῦ ποθουμένου διαμαρτοῦσα πιζρὠ ἀπωδύρατο, 


49 τεὈνἀναι τούτου ὑπολαβοῦσα. Ταῦτα δὲ ob ἁδολεσχών διε ἦλΌον, 


50 ωσαύτω , εἰ τοίνυν τούτων μὲν κατὰ τον Πορφύριον ὁ Μωύὐσή . 


ἀλλα σαφὠ ἐπιδεὶ αἱ βουλόμενο, w Ὀρφεὺ γενεὰ µια mpe- 


p.29 σβύτεοο ἐγεγόνει τὰν Τρωικὠν. | Aivo δὲ gai Movoaio ἀμφι 


τὰ Τρωικὰ ἐγενέσοην, καὶ Θάμυρι μετὰ τούτων, καὶ Τιλάμμων 


πλείοσιν ἡ χιλίοι πρεσδύτερο ἰτεσιν, οὗτσι δὲ παλαιότατοι TOV 
ποιητῶν ἐγένοντο — μετὰ γὰρ τούτου καὶ Όμηρο καὶ Iloio- 


| σαγ/ωνιαίων σαγχουνιάθων K || 3 σαγχωνιάθων σαγχοννιάθιον KB | 
4 σαγχωνιάθωνο ] σαγχουνιάΟωνο KB 


1. Ci. Eve., P. E., X, 11. 28-29 el ΟΙ 1 m., Sir., 1, 21.131. 

2. Cf. Iliade, VH, 467 sa. 

3. Cf. Iliade, V, 628 ss. 

4. Cf. Iliade, ITI, 2.36 ss. 

5. Linos appartient à plusieurs cycles légendaires qui font de lui 
un des premiers chantres de la Grèce ; à l'époque classique, des Irai- 
tés pliilosophico-mystiques circulaient sous Sun nom. — Mouséos, 
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En effet, si Sanchoniathon qui a décrit l'histoire des 
Juifs vivait au temps de Semiramis (cl il est évident que 
Sanchoniathon a fait l'histoire d'une époque bien anté- 
rieure à la sienne) ct si Moise fut le législateur des Juifs, 
Moise est donc de beaucoup anterieur à Sanchoniathon. 
Or c'est de plus de mille ans que Sémiramis précéde la 
guerre de Troie, d'aprés les données certaines des chrono* 
logisles. Mais ce n'est pas le moment de prouver que 
Porphyre ne connait rien en chronologie ; il me suffit 
d'avoir montré de combien d'années Moise est antérieur 
à la guerre de Troie. Homére et Hésiode vécurent long- 
temps aprés cette guerre. Orphée, le premier des poétes, 
ne la précède que d'une génération, puisque, avec Jason, 
Pélée, Télamon, Héraclés cl les Dioscurcs. il prit part à 
l'expédition de Colchide |; fils de Jason est cet Eunée 
qui envoyait du vin à Troie pour les Achécns 8; fils 
d'Héraclés est Tlépolémos, que Sarpedon perça de son 
javelot à la guerre de Troie 3 ; Ajax est le fils de Télamon 
et Achille celui de Pélée ; c'est Castor cl Pollux qu'on 
surnomme les Dioscurcs ct qu'Hélénc voulait voir du 
haut des murs, car c'étaient scs frères : déçue dans son 
attente, elle pleura amérement parce qu'elle les croyait 
morts *. Ce n'est pas pour le plaisir de parler que j'ai 
exposé ces faits, mais pour bien faire voir qu'Orphée ne 
précéde la guerre de Troie que d'une génération. Quant 
à Linos et à Mouséos, ils vécurent aux environs de la guerre 
de Troie, ainsi que Thamyris et Philammon \ Si donc, 
d'aprés Porphyre, Moise est antérieur de plus de mille 
ans à tous ceux-là qui furent d'ailleurs les plus anciens 
des poétes — Homére et Hésiode qui vinrent en effet 


personnage légendaire étroitement associé À Orphée ; d'après Ale- 
xandre Polyhistor, cite par Evspbe, P. E., IX, 27.3, le Moïse 
des Hébreux, une fois arrivé à l'àge «l'homme, fut appelé Mouséos 
(Movoaio;) par les Grecs etdevin! le maître d'Orphée.— Philammon 
ct son fils Thamyris sont des musiciens mythiques auxquels un 
attribuait différents ouvrages. 
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do ἐγενεσθην, Cai οὗτοι δ᾽ av πάλιν Θαλού Cat των ἄλλων φίλο- 
σόφων πολλοί; ετεσιν αρχαιότεροι, ζαι oi dupi Θαλἠν TOV μετ 
αυτού πεφιλοσοφηκότων —, Ti δήποτε μή τούτου πάντα; KATA- 
λιπόντε προ Μωύὐσέα τον τὴ θεολογία ωκεανὀν μεταβαίνομεν, 
«€ οὐπερ», ποιητιζώ; εἰπεῖν, « πάντε ποταμοί ζαϊ πάσα Od- 
λασσα»; Kai γὰρ Αναξαγόρα ζαϊ Πυθαγόρα ζαΐ Πλάτων 
ὑστερον ἐκεῖθεν εἵλκυσαν σµικρα ἁττα τὴ αλήθεια; ἐναυσματα” 
Coi ὁ Σωκράτη, Avatayopa Cai Ἀρχελάω υγγεγονώ , παρ᾽ 
εκείνων μεμάΌηζεν, à περὶ τού οντο ἐδίδαξε' Μωῦσἠ δὲ o Oeio- 
τατο,, Où λογισμοί; ανθρώπινοι; επόμενο ζαθάπερ οὗτοι, τὴν 
Θεολογίαν υνέγραψεν, ἀλλ' αυτή ἐναργώ τὴ τοὺ οντο ἐπὰ- 
κουσα φωνή : τὴ γὰρ τοι νομοθεσία ἀρξάμενο τών όλων ὁ 
ποιητὴ τον ενα GE dE Θεὸν παρεγγυησεν” « Εγώ γὰρ eiui» 
έφη « Κύριο ὁ Θεὸ σου, ὁ ἐξαγαγών σε ἐξ yr] Αἰγυπτου. » 
Καὶ τὴ evayyo γεγενημένη ἀναμνήσα ευεργεσία , προσμεῖναι 
Th δουλεία παρεζελεύσατο Gai μἠ μερίσαι το σέοα , ἀλλα τω ὀντι 
μόνω προσνεἰμαι. « Οὐζ εἴσονται γὰρ σοι» έφη « Θεοὶ ἑτεροι πλἠν 
εμού ». Eita διδάσκει σαφώ, ὦ οὐδεν abro TOv δρωμένων 
προσε'οιζε, Coi παντάπασιν απαγορεύει μηοεμῖαν εἰζόνα προ 
uiunoiv rivo τών ερωμένων ζατασζευάσα:. ζαι νομίσαι τούτο 
ὀείζηλον εἶναι Gor ἰνδαλμα του αοράτου Θεού. « Οὐ ποιήσει » 
γὰρ εφη « σαυτὠ εἰδωλον ουδέ παντὀ ομοίωμα, ὁσα ἑν τω obpavo 
ἁνω, ζαϊ οσα ἐν τὴ yr] Giro, Coi ὁσα ἐν Toi ὕδασιν υποκάτω τὴ 


5 οἰπερ--6 θάλασσα ZI. 21 196 | 13 ἐγώ---14 αἰγύ-του Ex. 
20.21} 17 οὐχ ecovra-.—18 ἐμοῦ Ey. 20.3 i| 21 οὐ ποιήσει —p. 154, 2 
σου Εχ. 20.4-5 


7 ἁττα om. KBLM | 14 i ayayióv Cádil. cum Sept. A : è ἠγαγον 
Sept, ceteri | 19 p. μηδεμίαν add. oi K αὐτλ C 


1. Iliade, XXL, 19G. 

2. Archéktos, roi de Macédoine de 413 à 399 environ; ci. Pla- 
ton, 6'orp'irt.«, 471 a-d. A sa cour, Euripide composa, dit-on, une 
de scs tragédies. 

3. Exode, 20, 2. 


20 


1. LE PREMIER PRINCIPE, 50-53 153 


aprés eux, furent à leur lour de bien des années plus 
anciens que Thaies et les autres philosophes, comme le 
fut l'école de Thaies par rapport aux philosophes pos- 
térieurs — pourquoi donc alors ne pas les laisser tous 
de cóté pour aller de préférence à Moise, cet océan de 
la théologie, de qui « découlent », pour parler avec le 
Poéte *, 
tous les fleuves ut toute la mer ? 


Anaxagore, Pythagore et Platon, en 


Moise m N 
inspiré effet, tirèrent, plus tard de là quelques 
. faibles lueurs de vérité : Socrate, con- 
de Dieu. 


temporain d’AnaxagOrC et d’Archélaos 3, 
apprit auprés d'eux ce qu'il enseigna sur l'étre. Mais 
Moise, le plus divin de tous, n'était pas conduit comme 
eux pur des raisonnements humains quand 1] écrivit sa 
théologie, mais par la voix méme de l'Etrc qu'il entendait 
de façon sensible. En elfel.cn commençant à donner la Loi, 
le Créateur de | Univers a prescrit d'adorer le Dieu unique : 
«Car je suis, dit-il 3, le Seigneur ton Dieu, celui qui t'a 
ramené de la terre d'Egypte.» Et aprés avoir rappelé 
sa derniére marque de bienveillance, il a recommandé 
de continuer à le servir, sans partager l'adoration qui 
lui est due, mais en la rendant à Celui-là seul qui est. 
«Tu n'auras pas, dit-ill, d'autres dieux que moi.» 
Ensuite il enseigne clairement que rien parmi tout ce qui 
se voit ne lui est semblable, et il interdit de façon absolue 
de fabriquer aucune image à l'imitation d'un objet sen- 
sible et de s'imaginer que c'est une représentation et une 
image du Dieu invisible. «Tu ne te feras pas d'idole, 
dit-il 45 ni «l'image de quoi que ce soit, ni de ce qui se 
trouve en haut dans le ciel, ni de ce qui est en bas sur la 
terre, ni de ce qui est dans les eaux souterraines. Tu ne te. 


4. Exode, 20,3. 
5. Exode, 20. 4-5. 
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γἠ * OÙ ποιήσετε ἐαυτοῖ ουδέ μἠ προσκυνήσετε αυτοἰ;᾽ οτι ἐγὼ 
εἰμι Κύριο ὁ Θεὀ; σου.» Φωνή , φησίν, ἀἁζήζοα:, εἰδο δὲ ουχ 
ἑώρχχχ ' μηδένα ovv τύπον κατἀσζευάση . οὐ TO αρχέτυπον eux 
ἐπίστασαι. Καὶ ἱτερωθι δε, rob ψευδωνύμου ἐξελέγχων θεού 
Cai τον Αιγυπτίων ἐξοριζων πλάνον, έφη προ αυτού * «“Ακούε, 
Ισραήλ, Κύριο ὁ Θεό σουκύριο ει ἐστιν. » 

Ταύτην ἐχει τὴν διδασκαλίαν τὰ Μωύσου Tob μεγάλου ξυγ- 
γράμματα” ταύτην δὲ τὴν θεολογίαν Cai Toi ἱστορίαι Gai Toi 
γοµοθεσία..; Gai μὲν δἠ Gai Toi προφητειαι ξυνέζευξε᾽ Cai 
πέντε βίβλου ξυγγράψα , τὴν μὲν των πολλών ζαἰ νομιζομένων 
καὶ καλούμενων, οὐζ οντων δὲ θεών απαγορεύει τιµήν, μόνω δὲ 
τὸ σέβα τω των απάντων κελεύει προσφέρειν δηµιουργώ. Tavra 
καὶ Ἰησού , ὁ τὴ εκείνου δηµαγωγία Gai στρατηγία διάδοχο, 
καὶ μέντοι Çai ἁπα των προφητών ὁ xop καὶ παραινῶν καὶ 
γομοθετών διβτέλεσεν. Άλλα yàp iow εἰποιτε ἀν. ὦ οὐδὲ 
buei τόνδε τον νόμον άνεπαφον τετηρἠκατε" ! τριάδα yàp, οὐ 
μονάδα, πρεσβεύετε. Ιουδαίοι Ge, roi Μωῦσού καὶ των mTpo- 
φητών εκτρεφὀμενοι λόγοι;, τον μὲν ἑνα τιμώσι, τὴ δὲ ὑμετέρα 
τριάδο κατηγορούσιν. Ἐγώ δὲ, ὦ φίλοι ἀνδρε , óua μὲν Evy- 
γνώμη; εἶναι ἀξιου ὑπείληφα, τὴν Ociav οὐζ ἐπισταμένου ypa- 
φἠν Ιουδαίων δετἠν ἐσχάτην ἁμαθίαν οδύρομαι, ὁτι δὴ « αἱρό- 
μενοι », κατὰ τον προφήτην, « ἐκ κοιλία » και παιδευοµενοι ÈG 
παιδιοὺ μἐχριγήρω τὰ θεία, τὴν τὴ θεολογία ἀγνοοῦσιν ἁλή- 
Οειαν. Ἐν Αἰγύπτω γὰρ αυτοὺ πλειστον διατρίψαντα χρόνον 


5 àtovi —0 ἴστιν Dcul. GA 21 apduevor — 22 κοιλία Zs. 1.2 


I où πο'ἡσίτι iavroi; KBLS : ov ποιἠσησὶ αὐτοὶ M où προσκυνήσει 
adroïi Sepi. om. CV | ovói uj KBLS cum Sept. : οὐδ᾽ où μή M où 
CV | προσκυνήσετε LS : προσκονήσητε KBM προσκυνήσει C.V λατρεύση 
Sept. JI αὐτοὶ ] ἑαυτοί 1.1 || p. αυτοι mid. où? οὐ μὴ (οὐΧζ μὴ C) àa- 
τρεύση αὐτοὶ ΜΟΝ | 21-22 οὐ œpôuevor BLS?: Où ἱρόμενοι SC δἠ 
ἁρουμενοι V διαιράπενοι MI διαιρουµινοι KM23 


1. Cf. Dcul.. 4, 12. 
2. Deut., 6, 4. 
3. Cf. hiti-oductioii, $ 26, n. 2. 





me f£ 


20 


IL LE PREMIER PRINCIPE, 53-58 151 


prosterneras pas devant elles et tu ne les serviras pas : 
car moi je suis le Seigneur ton Dieu. » Tu as entendu une 
voix, dit-il, mais tu n'as pas vu de forme*. Ne fabrique 
donc aucune représentation de celui dont tu ne connais 
pas les traits originaux. Dans un autre passage oü il 
confond les faux dieux et repousse l'erreur des Egyptiens, 
il leur dit * : « Ecoule, Israél, le Seigneur ton Dieu est 
l'unique Seigneur. » 

Voilà l'enseignement contenu dans les ouvrages du 
grand Moise; voilà la théologie dont il a pénétré son his- 
toire, sa législation et ses prophéties. Dans les cinq livres 
qu'il a composés, il interdit d'honorer les êtres innom- 
brables qui passaient pour des dieux et. en portaient le 
nom sans l'étre réellement cl il ordonne de rendre un culte 
au seul Démiurge de l'Univers. Voilà aussi les leçons que 
Josué, le successeur de Moise à la téte du peuple et. de 
l'armée, cl avec lui tout le chœur des prophètes, ne ces- 
sèrent de redire dans leurs exhortations et dans leurs lois. 


Mais vous allez, peut-étre me dire : 
« Vous non plus, vous n'avez pas 
gardé cette loi intacte : vous adorez 
une trinité et non une unité ; les 
Juifs, eux, qui sont nourris de la 
parole de Moise et des prophétes, 
honorent l'Un et condamnent votre trinité 3. » 

Pour ma part, mes chers amis, j'estime que vous étes 
bien excusables de ne pas connaître le texte divin ; quant 
aux Juifs, je déplore leur ignorance extréme, parce que, 
comme dit le Prophéte 4, élevés « dés le sein maternel » 
et formés dans I Ecriture divine depuis leur petite enfance 
jusqu'à leur vieillesse, ils restent ignorants de la vérité 
de la théologie. Il est vrai qu'ils séjournèrent longtemps 


La Trinité 
progressivement 
révélée dans 
l'Ancicn 
Testament. 


4. Cf. Isaïe, 1.2; 44, 24; 49, 5. Sur la polémique ûntijuive dans 
l'œuvre apologétique de Théodoret, voir Entr. apnl., p. 51 79. 
Thirspeutique. 1. U 
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Gai τὴν πολύθεον των Αιγυπτίων μεμαθηκότα θρησκείαν, ὁ πὰν- 
σοφο Κύριο ovk εναργὠ ἀγαν τὰ περὶ Th Τριάδο ἐξεπαί- 
δευσε δόγματα, iva uh πρόφασιν πολυθεία λάβωσιν, ë. τον των 
Αιγυπτίων ἐπιρρέποντε πλάνον: OÙ μὴν παντάπασι τὰ περὶ τὴ 
Τριάδο ἀπέκρυύε δόγματα Toi ὑστερον ἐσομίνοι, τὴ ἐντε- 
λεστέρα θεολογία ζατασπείρων τὰ ἁοορμά . Διὰ τοι τούτο 
μοναδικώ μεν νομοθετεἰ, α.νιγματωδώ δε τὴν Γριάδα μηνύει. 
Το γὰρ « ακούε, Ισραήλ, Κύριο ὁ Θεὸ σου κύριο ει ἐστιν» 
και τὴν μονάδα διδάσκει και τὴν τριάδα δηλοί- ἁπα γὰρ εἰπών 
τὸ «θεὀ » και δὶ τὸ «Κύριο » ὑπειπών. τὴ Τριάδο τὸν 
αριθμόν παρεδήλωσεν, ἐπαγαγών δὲ τὸ «ει ἐστιν », Cai τὴν 
πρὀσοορον Ἰουδαίοι διδασκαλίαν προσήνεγζε Cai τὸ ταυτον τὴ 
θεία ουσία ἐμήνυσεν. Mia γὰρ τὴ ἁγια Τριάδο και ουσία Çai 
δύναμι καὶ μέντοι καὶ βούλησι ταύτη τοι Gai των αοράτων 
δυνάμεων οἱ χοροί τω θεω τον ὑμνον προσφἑροντε , τρι μὲν TO 
« àyio », ἁπα Oc To « Κύριο » λέγουσι, τω μὲν των ιδιοτήτων 
δηλουντε τον apiOuóv, τω δε TÒ κοινὸν τὴ δεσποτεία μηνύον- 
τε. Ἀλλ᾽ὲν τούτοι μέν δι αινιγμάτων τὰ τὴ θεία Γριάδο 
δεδήλωται, ἑν ἑτέροι δέ γε σαοέστερον ταυτα διδάσζουσιν οἱ 
Οεσπε΄σιοι ἀνδρβ . Μωύσὴ μὲν yàp ὁ Οειότατο , τὴν κοσμµογένειαν 
ξυγγράφων. ειτα τὴν τοῦ ανθρώπου διἁπλασιν εξηγούμενο , on 
τὸν του παντὀ εἴρηζεναι δημιουργόν: « Πσιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' εικόνα ἡμετέραν καὶ καθ' ὁμοίωσιν. » Eita ἰπήγαγεν, ὦ 
« ἐποίησεν ὁ Θεό τὸν ἀνθρωπον, Gar εικόνα θεού ἐποίησεν 
αυτὸν ». Kai Θεόν ὠνόμασε τὸν πεποιηζότα τὸν ἀνθρωπον Cai 
τὸν ου προ μίμησιν ἑ ετύπωσεν ον διέπλασεν" ουζ επειδἠ ἀλλο 





8 ἀζουι---ἰβτιν Deui. 6.4 | 22 ποιήβωμεν---23 dpoiwo:* Gen. 1,26|| 
24 énoinoiv —25 αὐτὸν Gen. 1.27 


2 αγαν TX KS : ἁπαντα BL ἁπαντα τὰ ΜΟΝ || 22 a. δημιουργὸν add. 


iv τ« xoi ΜΟΝ |; 26 a. € ἱτύπωσιν add. οὐχ C Μγρ. 


1. Deui., 6, 'i. 
2. Isaïe, G, 3 ; cf. Apoeal., 4, 8. 
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en Égypte où ils apprirent le culte polythéiste des Egyp- 
tiens : aussi le Seigneur, dans sa souveraine Sagesse, ne 
leur dévoila pas trop clairement les dogmes de la Tri- 
nité pour éviter qu'ils n'en tirent un prétexte de poly- 
théisme,. se laissant aller à l'erreur des Egyptiens. Il ne 
cacha cependant pas complétement les dogmes de la 
Trinité aux générations à venir, puisqu'il sema les germes 
de la théologie parfaite. Voilà pourquoi tout en formulant 
la Loi au nom d'Un seul, il indique de facon énigmatique 
la Trinité. Dans la phrase | : « Écoute, Israël, le Seigneur 
ton Dieu est le Seigneur unique», il enseigne l'Unité, 
mais indique la Trinité, car en employant une seule fois 
le mot « Dieu» et deux fois le mot «Seigneur», c'cst le 
nombre de la Trinité qu'il a donné à entendre. En ajoutant 
«est unique», il a donné aux Juifs l'enseignement qui leur 
convenait et insinué l'identité de l'essence divine. Dans la 
Sainte Trinité, il n'y a en effet qu'une seule essence, une 
seule puissance et aussi une seule, volonté. Aussi, quand 
les chœurs des Puissances invisibles chantent à Dieu leur 
hymne, ils disent trois fois le mot « Saint », mais une seule 
fois le mot « Seigneur» * : ainsi, ils expriment d'une part 
le nombre des personnes et, d'autre part, ils indiquent 
leur commune souveraineté. Mais, dans ces textes, c'est 
en énigmes que les mystères de la Trinité sont entrevus. 
Il y en a d'autres où cet enseignement est donné plus 
clairement par les hommes inspirés : le plus divin, Moise, 
dans sa cosmogonie qu'il fait suivre du récit de la for- 
mation de l'homme, rapporte ces paroles du Démiurge 
de l'Univers 34 «Faisons l'homme à notre image et à notre 
ressemblance», et il ajoute ' : «Dieu fil l'homme; il le 
fit à l'image de Dieu. » Il a donné le nom de Dieu à Celui 
qui crée l'homme et à celui à l’imitation de qui il a formé 
l’homme qu'il a modelé. Non pas que la réalité de l'un 


3. Genèse. 1, 26. 
4. Genèse, l, 27. 
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-θύτου ζαι ἀλλο ekeivou το εἰδο * μία γὰρ δή τὴ Τριάδο ἡ φὺσι * 
τούτου yàp δἠ χάριν καὶ τον Θεόν εφησεν εἰρηκέναι: « Ποιήσω- 
μεν άνθρωπον κατ εικὀνα ἡμετέραν καὶ καθ’ ὁμοίωσιν. » Καὶ 
ἐπή”-'αγε « κατ εικὀνα Θεοὐ ἐποίησεν αυτὀν », ινα Oei η το των 
προσώπων διάφορον. Καὶ δή καὶ τω Νώε περὶ κρεηφαγία vouo- 
θετὼν καὶ rob αἱματο ἀπαγορεύων τἠν ἐδωδήν, i'o τον των 
όλων εἰρηκέναι Θεόν” « Εδεσθε πἀντα ὦ λάχανα χόρτου πλὴν 
κρέα ἐν αἱματι ψυχἠ οὐκ εδεσθε΄ | Gai γὰρ το ὑμέτερον αἷμα 
ἐκζητήσω” ἐζ πάντων Tov θηρίων ἐκζητήσω AUTO, καὶ ἐκ χειρδ 
ανθρώπου αδελφού αυτού. O ἐκχεων αἱμα ανθρώπου, avri του 
αἱματο αὐτοῦ ἐκχυθήσεται, ὅτι ἐν εἰκόνι Θεοῦ ἐποΐησα τον ἀνθρω- 
πον.» Καὶ οὐκ εφη « év εἰκόνι ἐμαυτοῦ », ἀλλ᾽ « ἐν εἰκόνι 
Θεοῦ », τών προσώπων πάλιν δειζνὺ το διάφορον. Καὶ ἠνίκα 
δε κατὰ ταύτον ξυλλεγέντε οἱ κατὰ TOU πεποιηκότο λυττή- 
σαντε , τον πύργον εκείνον ωζοδόμουν τον μέγιστον, τὴ τών 
γλωττὠν υγχύσεω τον ἐπώνυμον, φάναι τον Θεόν εἰρηκεν ὁ 
νοµοθετη * « Δεύτε καὶ καταδάντε σύυγχεωμεν αυτών τὰ γλὠσ- 
σα. » Καὶ τὸ μὲν «καταβάντε συγχεωμεν » δηλοῖ το ὁμότιμον” 
ου yüp εἰπε « κατάβηθι » ἡ « καταβήτω », οπερ δή voi ὑπη- 
κὀοι καὶ προσταττοµενοι ἁρμόττει, ἀλλα « καταβάντε συγχέω- 
μεν », 0 σαφὠ δηλοῖ τὴν ισότητα" το δὲ « δεύτε » τὸν l'ióv καὶ 
το Πνεῦμα σηµαίνει, τη δημιουργία του κοινιονοὐ. Επειδή 
γὰρ καὶ διαπλάττων τον ἀνθρωπον ἔφη « ποιήσωμεν ἀνθρωπον 
κατ εικόνα ἡμετέραν καὶ καθ ὁμοίωσιν », εικότω ἀρα Cai 





3 a. alt. Cai suppi, αλλὰ Festa 


1. Sur le sons de εδοζ et de ifxwv, employé un peu plus loin, 
voir spécialement le Lexicon Alhanatianum, s. v, ; st&^; en termi- 
nologie théologique, quand il s'applique au Fils, est parfois employé 
seul, mais souvent aussi en relation avec axwv. — Quant à ce der- 
nier vocable qui signifie ressemblance, mais avec le sens de dériva- 
tion (qui procède} (cf. Coloss., 1, 15 ssJ, il s'applique aux choses 
créées, a l'homme cl à ses perfections——et c'est cette image qui est 
éteinte par le péché et retrouvée par la grâce «lu Christ— à l'Eglisc, 
aux anges, au Fils qui est l'ii&ov absolue du Père, au Saint-Esprit 
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diffère de celle de l'autre | : une est la nature de la | τ- 
nité. Et c'est précisément pour cela (pie Moise rapporte 
ces paroles de Dieu : « Faisons l'homme à notre image et. 
à notre ressemblance », en ajoutant : « Il le fit à l'image 
de Dieu», pour marquer la distinction des Personnes. 
De méme, quand il donna à Noé scs prescriptions sur 
l'usage de la viande et qu'il lui interdit de consommer 
du sang, le Dieu de l’Univers s'exprima ainsi, selon 
Moise 3 : « Vous mangerez de lout, comme les herbes 
potagéres ; mais vous ne mangerez pas de viande avec le 
sang qui est la vie. Car de votre sang je demanderai 
comple : à toutes les hótes sauvages je demanderai 
compte et. à la main de l'homme du sang de son frére. 
Celui qui aura versé le sang de l'homme, son sang sera 
versé en retour, car j'ai fait l'homme à l'image de Dieu. » 
Il ne dit. pas « à ma propre image », mais « à l'image de 
Dieu» pour montrer encore une fois la distinction des 
Personnes. Quand les hommes se rassemblèrent, pleins de 
rage contre leur Créateur, pour construire cette tour 
gigantesque qui devait donner son nom à la confusion 
des langues, le Législateur rapporte ces paroles de Dieu 3: 
« Venez, descendons et confondons leurs langues.» Les 
mois «descendons et confondons» indiquent la parité 
d'honneurs. Il ne dit pas en effet «descends», ou «qu'il 
descende » — expressions destinées & des subordonnés 
à qui l'on commande mais «descendons, confondons ». 
ce qui met bien en lumiére l'égalité. Le terme «venez» 
signifie le Fils et l'Esprit, collaborateurs de l’œuvre créa- 
trice. Puisqu'en façonnant, l'homme il disait * : «Faisons 


x 


l’homme à notre image et à notre ressemblance», il est 


qui est l'iigov «lu Fils. Cf. R. Bernard, L'image de. Dieu d'après 
saint Alhanase |coll. « Théologie « 25, Paris, 1952). 

2. Genèse, 9, 3-6: et TJvit, 7, 11 (26) et 17, 14. 

3. Genése, 11, 7. Sur l'interprétation trinitaire de ces textes, voir 
Enlr. Apal., p. 62-65. 

4. Genése, 5, 26. 
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µερίζων ει πολλά; τὴν μίαν φωνήν ξυνεργού; λαμὀάνει τὸν 
Γιον καὶ τὸ πανἁγιον Πνεύμα. Xpóvo δὲ ὑστερον πρηστήἠρσι και 
κεραυνοί; ἀναλώσαι τα Σόδομα βουληθει; καὶ τὰ; ἀγχιτέρμονα 
πόλει, τὴ ἀσεβεία καὶ παρανομία τὰ; ζοινωνου , δυάδα Kv- 
piov ἡμῖν ἐπέδει ε, Καὶ φησι Μωὐσή; ἕ ταύτα ξυγγεγραφώ ' 
n Καὶ ἐόρεξε Κύριο παρὰ Κυρίου eri Σοδοµα καὶ Γόμορρα πύρ 
καὶ θειον ἐξ τοὺ ουρανού.» Kai iva μή τ.; ὑπολάδη, τούτο” 
μόνον Τον προφήτην τὰ περὶ τὴ θεία; εἰρηκεναι Τριαδο , akov- 
σατε, ὦ PIAÔTN;, καὶ τοῦ θεσπεσίου βοώντο; Δαυίδ « Tw λόγω 
Κυρίου oi ovpavoi ἐστερεώθησαν, καὶ τω πνευµατι τοῦ OTOUATO 
avtob πὰσα ἡ δύναμι; αυτών. : Καὶ πἁλιν' u Εἰπεν ὁ Κύριο 
τω Κυρίω µου’ κάθου EC δεξιὼν µου, cw αν Oo τοὺ εχθρού 
σου ὑποπόδιον TOv ποδών σου. » Καὶ μετὰ βραχέα δὲ προ τον 
αυτόν Κύριον ὁ τοὺ Κυρίου λέγει πατἠρ᾽ « Εκ γαστρὀ; προ 
εωσφόρου ἐγέννησὰ σε. » Καὶ ἐν ἑτερω paaup " Ὁ θρόνο 
σου ὁ θεό ει τον αιώνα Tob aicovo; ράζζζ εὐθύτητο; ἡ ρἀθ: 
3o; τὴ βασιλεία oov ἠγάπησα δικαιοσύνην καὶ ἐμίσησα avo- 
uiav' διὰ τούτο έχρισε σε ὁ Θεὀ ὁ Θεό σου ἐλαιον ἀγαλλιάσεω 
παρὰ του; μετὀχου; σου.» Τήν αυτήν δὲ ἡμῖν διδασκαλίαν Cai 
Ἠσαία ὁ προφήτη; καὶ Τερεμία; καὶ Ιεζεκιὴλ καὶ Δανιήλ 
καὶ Ζαχαρία καὶ Μιχαία; καὶ ἀπα ὁ τούτων προσφέρει χορό ' 
ἀλλα παρέλκον οἰμαι ταύτα ὑμἰν ἐπιδειζνύναι μηδέπω προσενη- 
voxóoi τὴν ομολογἰαντἠ πἱστεω . 

Ἐφ᾽ ἑτέραν τοίνυν μέθοδον διδασκαλία τραπήσομαι καὶ δείξω 
τον Πλάτωνα καὶ rob μετ' εκείνον ἐκ τούτων μέν TOV θείων 
ἀνορών τὴ θεολογία; σεσυληζότα; τινἀ. Toi; δὲ σφετεροι ἐντε- 


1. Grnhe, 19, 24. 

2. P/taume 32, 6. L'épithcle θεσπἰσω:, inspiré, s'applique en 
général dans la Thérapeutique X tous ceux qui parlent sous l'inspi- 
rntion divine, comme un oracle ; sur l'emploi et le sens de ce terme 
chez Clément. d'Alexandrie, voir Cl MoxnÉSEnT, Protrepliqué 
«Sources Chrétiennes», 2 (1942), p. 50, n. 3. 

3. Psaumr. 109, 1. Ce psaume a toujours été considéré comme 
messianique ; cl c'est en ce sens qua le Christ hii-méme l'invoque 
à deux reprises, lorsqu'il demande aux Pharisiens quel doit étre lo 
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normal, lorsqu'il partage la langue unique en plusieurs, 
quil prenne pour coopérateurs le Fils cl l'Esprit trés 
saint. Plus lard, quand il décida de détruire par la foudre 
incendiaire Sodome et les villes voisines qui furent les 
complices de son impiété et de ses désordres, il nous montre 
une dualité de Seigneurs ; voici ce que dit Moise qui nous 
rapporte le fait | : « Le Seigneur lit pleuvoir de la part du 
Seigneur le feu et le soufre du ciel, n 

Mais pour qu'on ne suppose pas que ce Prophète fut 
le seul à parler de la divine Trinité, écoutez, mes chers 
amis, l'exclamation de David l'inspiré * : « Par la Parole 
du Seigneur les Cieux ont été consolidés, et par le Souffle 
de sa bouche toute leur puissance.» Et encore 3 : « Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite 
jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis l'escabeau de tes 
pieds, n Un peu plus loin 4, le Pére du Seigneur dit au 
méme Seigneur : « De mon sein, avant l'aurore, je t'ai 
engendré.» El dans un autre psaume 6 : «Ton trône, ô 
Dieu, dans les siécles des siécles ; sceptre de droiture est 
le sceptre de ta royauté ; tu as aimé la justice et hai 
l'iniquité ; c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint d'une 
huile d'allégresse, de préférence à les compagnons. » 
Et c'est le méme enseignement que nous présentent le 
prophète Isaïe, ainsi que Jérémie, Ezéchicl, Daniel, 
Zacharie, Nichée et tout le chœur des prophètes. Mais 
je crois qu'il est superflu de vous les citer, puisque vous 
n'avez pas encore fait la profession de foi. Je recourrai 
clone à une autre méthode pour vous instruire. Je vous 
montrerai que c'est chez ces hommes de Dieu que Platon 
et scs successeurs ont pillé certains cléments de leur théo- 
logie pour les insérer dans leurs propres ouvrages. 


Messie i4/atlh., 22, 41-45} et lorsqu'il s'attribue ce titre en présence 
du Sanhédrin 26, 64). 

4. P.taittue 109, 3. 

5. Psaume 44, 7 τ. 
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Οειζότα; ξυγγράμμασιν. Καὶ γὰρ ó| Πλάτων, ἐν οἱ -pë Kopi- 
σζσν ἐπέστειλε, καὶ τάδε πρσστἑοειζεν᾽ « Ἐπομνύντα σπουδή τε 
ἁμα μὴ ἀμούσω ζαϊ τὴ τὴ σπουδή  a4Zéii^ παιδιὰ Gai τὸν 
πάντων θεών ἡγεμόνα TWV τε ὄντων Cai TWV μελλόντων τ:5 τε 
ἡγεμόνο Cai αἰτίου πατέρα καὶ κύριον ἐπομνύντα , ον, ἐὰν 0pOo 
φιλοσοφήτε, εἰσεσοε.» Ταῦτα, ὦ φίλοι ἀνδρε, τοῦ Πλάτωνὸ 
εστι δόγματα. Αλλά τούτων τὰ μὲν αξιέπαινα Cai τη ἀποστο- 
λικἠ Gai προφητική διδασκαλία ἐχόμενα, τὰ δὲ τὴ Ελληνι- 
ků μυθολογία; κυήματα. Tœ μὲν γὰρ påvar ἀλλον εἰναι τον 
TOU παντὸ ἠγεμόνα Cai αἰτιον, ἀλλον δὲ τον τού αἰτιου πατέρα, 
ἀτεχνὼ ἐδειξε τὴν αλήθειαν, ἐξ ἡ ἀρυσάμενο του οικείου 
διεζάλλυνε λόγου ' τώ δὲ VB θεών avtov προσειπεῖν ἠγεμόνα, 
TOV τε οντων καὶ τῶν μελλόντων, δυοίν αἴνίττετα.. Οἁτερον, ἡ 
TO τὴ ἀγνοια πάθει περιπεσεῖν τον φιλόσοφον, ἡ τοὺ ταύτην 
γοσούντα ὑποζρινόμενον ἀναμίξαι τὴ αλήθεια το ψεύδο . Προ 
δὲ τοῦτοι δείκνυσι rob καλούμενου θεού οὐ φύσει óvta θεοῦ ᾿ 
Ti γὰρ μὴ κομιοή παραπαίων ζαλέσαι αν θεὸν τον οὐζ aci ὀντα 


2 ἐπομνύντα ---6 v.w&t Pial. Ερίχ]. 6 323 il hab. Eus. H 16.2 
cl 13 13.28 Clem. Sfr. 5 14 Cyrill. C.Jul. 8 917 A*- 


2 ἐπομνύντα oui. Eusebii B |i 3 ἁμα codd. (praeter S; cum Eusebii 
11 et 13 BIO Clemente Cyrille Platonis V yp. i. m. AO): μάλα 
Platonis ΑΟΖ om. S cum Eusebii 13 ND | μή ἁμούσω᾽ uñ μούσω 
V om. Eusebii 13 B | τὴ codd. cum Eusebii 11 I Platonis AO: 
om. Eusebii 11 BON et 13 BION cum Clemente Cyrille Platonis 


A*O* I τὴ om. Eusebii il I || παιδιὰ cj. Rulinkeo : παιδεία codd. 
cum Eusebio Clemente Cyrillo Platone alt. χα: om. (Jem. Eusebii 
13 I τὸν om. K || 1 πάντων] τὼν πάντων K eum Platone ' θεών 


KB1.MSV : θεὸν C cum Clemente Eusebio (sed θεών ex θεὸν 13 OI) 
Cyrillo Platone | ἡγεμόνα μελλόντων] aitov Clem. Eus. 13 | 
all. τών om. Eus. 11 I || 4-5 τον τε ἡγεμόνο KBLMCV cum Eusebii 
11 Cyrillo Platone : τοντὸν γε μόνον S Μγρ. ΟΥΡ. xsü τον ἠγεμόνο 
Clem. Eusebii 13 || ^ αἰτίου e corr. S2 | xoi αιτίου om. Eusebii 
11 I! καὶ om. Clem. Eus. Cyrill. Plato || ἐχν ὀρθώ;] αν ὀντω 
Plato J| C φιλοσοφήτι KIMCS® et (ει pro ἡ) Βγρ. emu Eusebii 13: 
φιλοσοφήσητε SV cum Clemente φιλοσοφώμεν Eusebii 11 Cyrill. Pla- 
to J εἰσεοθε codd. cum Clemente Eusebii 13 : εἰσόμεθα Eusebii 11 
Cyrill. Plato U 9 rw’ τὸ BLM || 12 τώ SCV : τὸ KBLM 
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Dans su lettre à Coriscos \ Platon 


La Trinité --- 3 
écrit entre autres choses : « Nous jurons 


dans la Ls "A > 
| . avec un sérieux qui n'est pas dépourvu 
philosophie : . 
de finesse et avec le badinage frére du 
grecque. ΝΗ : 
sérieux, nous jurons au nom du chef 
Platon. 


de tous les dieux, présents cl à venir, 
au nom du Pére et Seigneur de celui qui est chef cl cause, 
que vous connaíitrez si vous suivez la bonne philosophie. » 
Ce sont là, mes amis, affirmations de Platon. Dans le 
nombre, il y en a de louables, qui sont trés proches de 
l'enseignement des Apótres et des prophétes, et d'autres 
qui sont les avortons de la philosophie grecque. Car quand 
Platon affirme que autre est le Chef et la Cause du Tout, 
autre le Pére de la Cause, il montre tout simplement la 
vérité à laquelle il a puisé pour embellir ses propres dis- 
cours; mais l'appeller « Chef des dieux présents et à 
venir», c'est insinuer de deux choses l'une : ou bien que 
le philosophe est atteint du mal de l'ignorance, ou bien, 
«pic feignant d'en être lui aussi affecté, il a mêlé le men- 
songe à la vérité. lia outre, il montre que les prétendus 
dieux ne sont pas dieux par nature. Quel est l'homme en 
effet qui, sans déraisonner complétement, appellerait 
dieu quelqu'un qui n'est pas dieu depuis toujours ? Or 


1. Platon, Lettre VI, 323 d {Eus., P. XL 16.2 et XIII, 13. 
28; cf. Clém. Str, V, 14 et Cyril., G. Jul, VII, in P. G. Τι, 
c. 916 Α:), πχιδὶἰα so lit dans tons le? mes de la Thérapeu- 
tique, ainsi que chez Clement, Eusébo et Cyrille qui concordent 
avec les inss de Platon ; παιδιὰ est une conjecture de Ruhnkon (cf. 
1. Sovii.mi, éd- des Lettres do Platon, Coll, des Univ. de France) : 
παϊδεἰα et παιδιὰ se confondaient dans la prononciation et Pla- 
ton, dans les Lois, 656 c, joue sur ces deux mots (cf. cd. des Places, 
ad locum] ; παιδιὰ est plusieurs fois opposé à σπουδἠ par Platon. — 

Théodoret écrit τον πάντων θεών ἠἡγεμχίνα, u le chef de tous les dieux o, 
tandis que Platon dit τὸν rióv πάντων θεὸν, «k dieu de PUnivers»; 
la critique que Théodore!- adressera tout à l'heure à Platon est 
fondée en partie sur cette erreur de Théodoret, qu'Eusébe n'avait 
pas faite ni non plus Clément et Cyrille. 
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θεόν; δυτσ; δέ γε ἐν χρόνω τούτοι»; εἰρηκε γίνεσθαγ ὀφη γὰρ: 
«Των τε σντων θεών και των μελλόντων. » Πω ὃ av em τι 
θεσ; ὁ μηδέπω yevóuevo ; πὠ δ᾽ av τοὺ σεπτοτάτσι» μεταλἀχο 


ovóuaro ὃ μηδέπω το εἰναι λαδών : τὰ δὲ θεία λόγια των yeyo- 


γότων σὐδεν φύσει προσαγορεύει θεὸν. ᾿Ονόματο μέν yap ψιλού 
μεταδέδωζε τοὶ δικάζει-/ πεπιστενμένσι , καὶ μέντοι καὶ τοῖ τὴν 
θείαν εικόνα ὦ οἱόν τε τετηρηκὀσιν ἀκήρατον' φύσει δὲ Θεόν 
τον aei ὀντα καὶ κατὰ ταὐτὰ και ωσαύτω εχοντα μόνον ELWÔEV 
δνσμάζειν. ᾿Αλλὰ τούτον €: ὑστερον τον λόγον φυλὰ ωμεν' vüv 
δέ γβ ἀρκέσει δηλώσαι, ὦ ὁ φιλόσοφο οἰδε τον τοῦ παντὸ ἠγε- 
μόνα καὶ αἴτιον -kai τον Tob αιτἰου πατέρα Bon δὲ v'szcii ἀκουσαι 
κἀν ti} Ἐπινομίδι λέγοντο  « Καὶ τιμὰ ἀποδιδώμεν, μὴ TO 
μὲν ενιαυτὀν, τὠ δὲ μί]να, τω δέ μφ/ὸ Tivo μοίραν ταττωμεν, 
μηδὲ τινα χρόνον, ἐν w Ô-.E ἐοχ-ται τον αὐτοῦ πόλον, υναπστε- 
λὠν κόσμον, ον ἐταξε λόγο ὁ πάντων Οειότατο ' ὃν ὁ μὲν ευδαἰ- 
μων πρώτον μὲν ἐθαύμασεν, neira ἐρωτα iz/t καταμαθεῖν, 
ὁπόσα vv τὴ φύσει δυνατὰ. » Καν τούτοι; τον λόγον εφησε τὰ 


78 πἀντα διακοσμζσαι. οὐ τον τοὺ λόγου πατέρα. Καὶ Διονυσίω δὲ 


12 Co: τιμά — 17 wvt-i Piat, Æpm. 986 c hab. Eus. 11 16.1 Cyrill. 
C. JuZ. 8 916 Ὁ»-» 


18-p. 160,5 : Gcorg.. Mon. Cliron. 11 8 (p. 62). 


2 Οἷων om. CV || 13 «6 Si μτινό; co<hi. : roi δὲ Eus. Cyrill. 


Toi δ: μήτι Platonis AO | tivo codd. praeler B : τι B τινα Eus. 
cum Platonis ΛΟ | τάττωμεν codd. praeter K) cum Eusebii I et 
Platone Cyrillo: τἀττομῖν K cum Eusebii BON 14 μτδὶ codd. 
cum Eusebio el Cyrillo : uifre Platonis AO | αὐτού codd. cum Eu- 
sebio et Platonis AO : abr Platonis odd. αὐτὸν cj. Vindob. 56 | 
πὀ»λν] πώλον B | 14-15 ξυναποτελὼν] σ/ναπολών Platonis || 15 àv 
om. K J Yra e KBLMS cum Eusebio el Platone: διζδσνμησε CV et 
yp. i. m. M | λόγο ὁ λὀγο K || Οιωτατο: oiôtaro oparov Plato 
Cyrill. | pr. pivom. BI. || 16 Σππτα codd. (praeter 5 cum Cyrillo: 
er.itia δε S cum Eusebio et Platone || CarauaOiïiv τον ζαταμαθιιν S 
cum Eusebio Platone Cyrillo Il 17 ἰνὴν τὴ codd. : ὀνητίί Eus. Plato 


Cyrill. 


D 


| 


1 


| 
j 


Il. LE PREMIER PRINCIPE, 74-78 159 


Platon dit précisément que ces dieux naissent dans le 
temps, puisqu'il parle des «dieux présents et à venir». 
Mais comment un dieu serait-il Dieu s'il n'est pas encore 
né ? Comment aurait-il droit à ce nom infiniment véné- 
rable s'il n'a pas encore reçu l'étre ? Les divins oracles 
n'appellent «Dieu par nature» aucun de ces étres qui 
ont commencé : en effet, le nom « dieu » sans détermi- 
nation, ils l'appliquent h ceux à qui était confiée la fonc- 
tion de juger, et naturellement à ceux en (pii l'image de 
la divinité s'étail conservée aussi intacte qu'il est pos- 
sible; quant au terme « Dieu par nature », l'usage était 
de le réserver exclusivement à celui qui est toujours et 
qui demeure absolument identique à lui-méme. Mais 
nous réservons ce sujet pour plus tard. Pour le moment, 
il nous suffit de faire observer que le philosophe connait 
le Chef et la Cause du Tout, ainsi que le Pére de cette 
Cause, «coütons encore ce qu'il dit dans l'Épinomis t 
« Rendons-leur nos hommages, sans attribuer à l'un 
l'année, à l'autre le mois, à un antre une partie du mois, 
ni un temps quelconque dans lequel s'accomplisse sa 
révolution, contribuant à la perfection du cosmos qu'a 
établi le Logos, le plus divin de tous les étres — et l'homme 
heureux l'a d'abord admiré et ensuite a eu le désir d'ap- 
prendre tout ce qu'il est possible à la nature de savoir... » 
Platon dit dans ce passage que c'est le Logos qui a orga- 
nisé l Univers ; il ne dit pas que c'est le Père du Logos. 
Dans sa lettre à Denys il s'exprime ainsi *: « Je dois donc 


l. Platox, /vpinunny, 986 c (Ev#., P. /?., ΧΙ, 16.1}. Comme le 
texte précédent, ce passage fait partie des documents ! trinitaircs » 
que les Pères ont cités à l'envie (cf. Cyrille, C. Jul., 1, 8, in P. G. 
76, c. 916 IP-^i. Voir E. des Places, Revue, des Études Grecques, b, 
1937, u. 328 ; Mélanges Dcsrousseuujc. Paris, 1937, p. 349-355. Cette 
remarque s'applique également au $ 72. 

2. Platon, L«i(re IL, 312 <l-n (Eus., P. E, XL 20.2) ; Cvhillk 
dans le C. Jul. il. P. (i. 76, c. 553 CI2DI) cite d'apres Porphyre 
un fragment de ce texte. 
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γράοων Todoe φησιν « Φραστέον δή σοι δι α.νιγμάτοιν, ".ν ἂν 
τι οέλτο ἡ πόντου ἡ yr] ἐν πτυχαὶ πάθη. ὁ ἀναγνοῦ μή γνώ. 
Qog γὰρ εχει. Ihpi τον πάντων βασιλέα πάντα ἐστί, Gai εκείνου 
γε εινεζα πἀντα, κα: ἐζείνό γε αἴτιον πάντων ζἀλών" δεύτερον 
δε περὶ τα δεύτερα, καὶ τρίτον περὶ τὰ τρίτα. » 

p.33 Ορατέ, πω ὀρρωδούντε καὶ δεδώτε τὰ τὴ ἁλη θεία προσ- 
ερερον δόγματα Gai αινιγματωδών, οὐ σαρὠ , ἐζήρυττον τὴν 
αλήθειαν, τον των πολλών ὑφορώμενοι πλάνον ; Τούτο δέ γε το 

80 Géo καν vo Γιμαίω δεδήλωκεν” λέγε’, δὲ οὕτω * « Nov δἠ οὖν 
το παρ ἡμών ὧδε εχέτω" τὴν μὲν οὖν πάντων eire αρχήν eire 
aPZ«c> εἴτε *-n δοζεἰ τούτων πέρι, το νυν οὐ pmréov* δι ἆλλο 
μὲν οὐδέν, διὰ δὲ το χαλεπὸν εἶναι κατὰ τον παρόντα λόγον Th 

81 διεξόδου τὰ δοζούντα δηλώσαι. » Καὶ Νουμήν.ο δὲ ὁ IlvOayó- 
peio , ἐν οἱ τὰ περὶ τἀγαθοὺ γέγραρε, σαφέστερου tavta ἐδί- I 
δαξε' φησί yàp* « Οὐτε δημιουργεἰ/ ἐστι χρεών τον πρώτον, και 15 
Tob δημιουργούντο θεού χρἠ εἶναι νομίζει-/ πατέρα τον πρώτον 
θεόν. » 


| φραστέον---5 τρίτα Plat. Epísl. 2 312 cl-e hab. Eus. 11 20.2 cl 
3 περὶ τον---5 τὰ τρίτα hab. Cyril. C. Jul. 1 553 C10-!)1 | 9 vov 3n— 
13 δηλώσαι Plal. Tim. 48 c hab. Clem. 5 14.89 et Eus. 13 13.3 
Slob. 2 1.27 (9.25-10.4 Wj || 15 17 Οών Num. fr. 10 in 
Eus. 11 18.6 


I αινιγμάτων codd. cum Eusebii I : œviyuwv Plato | 2 δίλτο 
BLMSG cum Eusebio : δ-λλρὺ K δίλτου S- ἡ δέλτα V cum Pla- 
tone H all. n om. Eusebii N (add. NyI I) || 4 pr. ye om. Eus. Plato || 
εινεζα KBLM : fvtxx SCV cum Eusebio el Platone — &£:v&i] εκείνο 
MSCV cum Eusebii IN || all- y< om. Eus. Pluto | αἰτιον) αἰτιο 
MSCV H πἀντων' απάντων Eus. Plato || ζἀλών] των ζα]ών Plato || 
lj περὶ (ulcrque) codd. cum Eusebii BON el Platone: eni Eusebii 11 
9-10 λέἐγιι---ἐ/ίτω : iinov CV Myp. || 9 δή codd. cum Eusebio : ο) 
Clem, ôi Plato Slob. || 10 τὸ] τὸ γε Eus. Plato Slob. || ov] om. 
Clem. Eus. Plato Slob. | πάντων co<ld. (yp. i. m. C) cum Cle- 
mente : περὶ απάντων Eus. Plato Slob. om. Οἱ || II Sozf Euse- 
bii 1 12 λόγον BLNS : χρόνον KCV τρόπον Clem. Eus. Plato Slob. | 
15 τὸν] τὸ K | «0 p. δημιουργούντο add. δὲ Eus. | 0<o5 codd. cum 
Eusebio ipraeler O) : s<?: π(ατ)ρὀ xai v.o5 Eusebii O || νομίξειν 
codd. : νομίζεσθαι Eus. 
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ten parler, mais par énigmes, afin que s'il arrive à cette 
lettre quelque accident dans les replis de la terre ou de 
la mer, en la lisant, on ne puisse comprendre. Voilà ce 
qu'il en est : autour du Roi de l'Univers gravitent tous 
les étres, tout est par lui et il est la cause de toute beauté ; 
au Second, les secondes choses, au Troisiéme, les troi- 
siémes. » 

Voyez-vous avec quelles appréhensions et quelles 
craintes les philosophes présentaient les dogmes de la 
vérité et comment ils annongaient la vérité en énigmes 
et non en langage clair, parce qu'il redoutaient l'erreur 
de la foule ? C'est cette crainte dont Platon a encore fait, 
preuve dans le Tintée, oü il s'exprime ainsi 12: « Pour le 
moment voici donc notre opinion. Qu'il y ait un seul 
Principe de l'Univers, qu'il y en ait plusieurs, ou bien 
quels sont les avis à ce sujet, ce n'est pas le moment d'en 
traiter, pour la seule raison qu'avec notre méthode 
actuelle d'exposition, il serait difficile de vous faire con- 
naître mon avis.» Mais le pythagoricien Numcnios, 
dans son ouvrage sur le Bien, a donné en termes plus 
clairs cet enseignement * ; il dit en effet : « Il n'appartient 
pas nécessairement au Premier de remplir le rôle de 
Démiurge, mais il faut penser que le Premier Dieu est 
le Pére du Démiurge. » 


1. Platon, Timéc, 8 c (Clém., Sir. V, 10.89 = Eus., P. E., 
X111.13.3). 

2. Neménios d'Apaméo, fr. 10 Léman* (Eus., P. E., ΧΙ, 18.0). 
On ne sait presque rien sur la vie «lc ce philosophe, dont les écrits 
étaient lus et commentés dans l'école de Plolin. Voir Rivavd, I, 
p. 521-522 et bibliographie, p. 540. 
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Και Πλωτίνο zi ἕ τὴν Πλάτωνβ φιλοσοφίαν ζηλώσα , 
sept TOv τριών αρχικών υποστάσεων βιδλἰον ξυνέγραψεν, ἐν w 
καὶ τάδε ἐφη᾽ « Ti fov χοή mepi τού τελειότατου λέγειν ; Οὐδεν 
à- αὐτοῦ, ἡ τα μέγιστα μετ' αυτὸν μέγιστα δε μετ αυτὸν 
vov Cai δεύτερον, καὶ γὰρ ópà ὁ vobo εκείνον. » Kai πάλιν 
« Ποθεὶ il T.i7 τὸ γέννησαν και τοῦτο αγαπἁ, καὶ μάλιστα ὀταν 
wor μόνοι TO γεννήσαν Cai τὸ yeyevvnuévov* όταν ὅ- Cai τὸ 
ἀριστον ἡ τὸ γεγεννημένον, : ανάγκη ὑνεστιν αὐτω, ὦ τὴ 
ἑτερότητι μόνον κεχωρἰσοαι. Εικόνα il εκείνου εἶναι Aéyoue? 
τὸν νοῦν δει γὰρ σαφέστερου λέγειν. » 

Καὶ ετερα δὲ γε πλεῖστα ειρηται Gai τούτω Gai I ]λουτἀρχω 
καὶ Νουμηνίω καὶ Toi ἀλλο:;, 0001 τὴ τούτων ἦσαν Όὑμμορία . 
Μετὰ γὰρ δή τὴν τοὺ Σωτήρο ἡμῶν επιφἀνειαν ουτοι γενόμενοι, 
Th Χριστιανική θεολογία πολλὰ Toi οἰζείοι ἀνέμιόαν λόγοι . 
Λὀτίκα τοίνυν τὴν Πλάτωνο διάνοιαν αναπτύσσοντα,, Gai ὁ 
Ἠλωτίνο Gai ὁ Νβυμήνιο τρία φασὶν αυτὸν εἰρηκέναι ὑπέρχρονα 


3 τι οὖν---5 éxlivov Ploliti. Enn. 5 !.6 hab. Eus. 11 17.7 el Cyril!. 
C. Jul. 8 273 n I| 6 100:— IO λέγειν Plotin. Enn. 5 I.5-7 hab. 
Eus. 11 17.8 et Cyril!. C. Jul. 8 271 a-b 


4 pr. αὐτὰν KBL cum Plolino et Cyrillo: αυτό MSCV cum Eusc- 
bio I μέγιστα δὶ codd. : uéyiorovó'« Plot. Eus. Cyril!. || alt. αυτὸν M 
cum Plotino et Cyrillo : αυτὸ SCV cum Eusebio τούτα KBL | 
G p. γέννησαν add. τὸ yewr,Olv V | 7 ὧβι µόνο codd. cum Plolino et 
Eusebio: ἐν ὠσι Cyril). | γεγεννημίνον codd. cum Plotino el Euse- 
bio : γεννώμενον Cyril!. | 8 χριστὸν codd. cum Plolino el Eusebio: 
αὀριστον Cyrill. | γεγεννημένον codd. : γέννησαν Plot. Eus. Cyrill. 


1. Piotin, Enn., V. !.G (Eus., P. E., XI, 17.7 : Crnn.ii::, C. Jul., 
VIH, 273 a). Xuus nous garderons les deux fois de corriger αὐτὸν 
en αυτὸ comme l'ont fait certains éditeurs des Ennéfnh'S; voir 
P. Hexuy, /.es étatn.., p. 134, en note. Le neutre suppose qu'on in- 
terpréte également comme un neutre τοῦ τιλειοτάτου (1. 3|, .-«ors 
qu'avec αυτόν ce «Pariait» est une personne. 

2. Plotin, Enn., V, 1.6-7 |Eus., P. E. ΧΙ. 17.8; Cyrill., 
C. Jul., VIH, 274 ab). L'addition du ms. V à la ligne G alnnitit au 
texte : ζκΟεῖ Oi παν τὸ γέννησαν τὸ γεννν.Γην : | par conséquent donne 
à moie: le complément direct qu'Agostino Slcueo voulait ajouter, 
» s'appuyant en cela sur lu traduction de Fiein ». Le ms. V de Théo- 
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Plotin, ce chaud partisan de la 82 
philosophie platonicienne, a rédigé un 
livre sur < Les Trois hypostases pri- 
mitives» dans lequel il dit ceci par 
exemple | : « Que faut-il donc dire sur le Plus Pariait. ? 
Que rien ne vient de lui sinon ce qu'il y a de plus grand 
aprés lui : or ce qu'il y a de plus grand aprés lui, c'est 
l'Intelligence et le Second terme, puisque T Intelligence le 
voit ». El il poursuit 2: « Tout étre désire et aime ce qui 83 
Ia engendre, surtout quand ce qui engendre et l'étre 
engendré sont seuls. Mais quand celui qui est engendré est 
l'étre le meilleur, il lui est nécessairement uni de telle sorte 
qu'il n'en est séparé que par l'altérité. .Nous disons que 
l'intelligence est l'image de l'Étrc, car il faut, parler plus 
clairement. » 

D'autres choses, cl fort nombreuses, ont été dites par 84 
Plotin, par Plutarque, pur Numcnios et par tous les autres 
qui étaient de leur secte. l| est évident que ces philo- 
sophes, qui ont vécu aprés l'épiphanic ' de notre Sauveur, 
ont mélé à leurs ceuvres personnelles beaucoup d'éléments 
empruntés à la théologie chrétienne ‘. Par exemple, 85 
voulant développer la pensée de Platon, Plotin et Numé- 
nios disent que Platon a posé trois principes supra- 


La Trinité 
chez les 
néoplatoniciens. 


doret préludait à ccttc interprétation, dont on retrouve au com- 
plet l'histoire dans P. Henry, 0. +, p. 135-136. 

3. Ce motqui signifie chez les Péres la manifestation du Christ au 
sens de Saint Paul \Tilc, 2, 11 ;3, 4; a une signification précise dans la 
koine : c'est la manifestation visible «le la puissance divine ; n or un 
dieu révéle sa présence par le salut Soudain qu'il procure dans des 
conditions inespérées » |Fesh c .iér e, p. 123;. Il est intéressant de rap- 
procher celte notion de celle de ) parousie x, «manifestation salu- 
taire (qui) se produit quand ces rois paraissent dans une ville pour 
y redresser les torts ou y préter assistance contre un ennemi » 

p. 399, note ID). 

4. C'est pour répondre à largument que formule Théodoret, 
que la polémique antichrétienne a interverti le rapport et rattaché 
le Logos chrétien à la philosophie hellénique. 
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και ἀΐδια, τὰγαθὸν καὶ vovv και του παντὸ τὴν ψυχήν, OV LKU 
"Hei Πατέρα ζαλοῦμεν, Τάγαθὸν δνομάζοντα, Novv δέ, ὀν 
ἠυ.εἰ Γιον και Λόγον προσαγορεύομεν, τὴν δὲ τὰ πἀντα ὑυχοῦ- 
σαν και ζωοποιούσαν δύναμιν Ψυχήν ζαλούντα. rjv [Ινεύμα ἁγιον 
ot θειοι προσαγορεύουσι λόγοι. Καὶ ταύτα δὲ, ὦ εφην, ἐκ τὴ 
TOv Εβραίων φιλοσοφία τε και θεολογία σεσύληται. Ὁ γὰρ δὴ 
ὑμνοποιδ Δαυίδ, τὸ θειον ἀναζρουόμενο μέλο καὶ ὑπὸ τὴ 
θεία ἐνηχούμενο Χχάριτο , κέκραγε λόγων «Tw λόγω Κυρίου 
οἱ ουρανοὶ ἑστερεώθησαν, και τω πνεύματι του στόµατο αυτού 
πάσα ἡ δύναμι αυτών.» Καὶ μὲν δή καὶ τῶν θείων ευαγγελίων o 
τε | [λούταρχο καὶ ὁ Πλωτίνο ἐπήκουσαν. AnAoi οἱ τούτο σαφώ 
ὁ Ἀμέλιο , ὁ τὴ Πορφυρίου πρωτευσα διατριβή ^ ὑπεράγαται 
yàp To τὴ Ἰωάννου θεολογία προοίμιον, οὑτωσὶ Ae'yov' « Καὶ 
ουτο üpa rjv ὁ λὀγο , καθ᾽ òv GT ὀντα τὰ γινόμενα ἐγίνετο, ὦ 
av καὶ o Ηρἀάκλειτο ζ ιώσειεν, και vij, Aia Cai ὁ βἀρβαρο 
à ιοῖ ἐν τὴ τὴ αρχή và ει τε ζαὶ αξία καθεστηκότα προ θεὀν 
εἰναι καὶ θεὸν εἰναι, Ò. ου πάντα απλὠ γεγενήσθαι. ἐν w το 
γενόμενον Gov Gai ζωήν Cai óv πεφυκίναι 2&1 τε σώμα πίπτειν 
καὶ σάρκα ἐνδυσάμενον φαντάζεσθαι ἀνθρωπον, μετὰ τοὺ καὶ 
τηνικαυτα δειζνύειν τη φύσεω τὸ µεγαλειον, ἀμέλει Cai ἀνα- 
λυθέντα πάλιν ἀποθεουσθαι Gai θεὸν εἶναι, oio ñv προ τοὺ εἰ 
TÖ σώμα καὶ τὴν σάρκα Cai τον άνθρωπον ζαταχθήναι. » 

Obvro ἀρα τὴν τοὺ βαρβάρου θεολογίαν τεθαυµακεν ὁ τὴ 
Πλάτωνο καὶ τών ἄλλων φιλοσόφων ἑἐντραφεί εὐεπεία Cai Ev- 
VOUOAOYNOE τὸν λόγον καὶ £v αρχἠ εἰναι καὶ θεὸν εἰναι καὶ πρὸ 


13 καἰ--22 ζαταχθήναι Amelius hab. Eus. il 19.1 


18 τε σώμα ΒΙΔΓ et (duobus lilt, erasis p- σώμα) S (vide infra 
I. 21-22 t:; τὸ σώμα) : τα σώματα KCV Myp. cum Eusebio 23 ópa 
BIM (vide supra |. 14) : 5γαν KSCV Myp. 


1. Puaiune 32, G. 

2. Ci. Eus., P. E, XJ, 18.26-19.3; cf. 1, 1 ss. Le mot 
πίπ:::-:/ est choisi à dessein par le païen Amelias comme si une 
âme préexistante s'incarnait en vertu d'une mclasómatoso ct 


d'une chute dans le monde de la génération. Théodoret ne relient 


20 
j 
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temporels et éternels, le Bien, T Intelligence ct l'Ame du 
Tout ; il donna le nom de Bien h celui que nous appelons 
Pére, le nom d'intelligence à celui que nous désignons 
sous le nom de Fils et de Logos, et le nom d'Ame à la 
puissance qui anime et vivifie le Tout ct que les divines 
Paroles appellent Esprit Saint. Or, comme je l'ai dit, 
c'est à la philosophie des Hébreux, à leur théologie que 
cette doctrine a été prise. El la preuve : David le psal- 
rniste, entonnant la mélodie divine sous l'inspiration de 
la gráce de Dieu, s'exclame en ces termes | : « Par la 
Parole du Seigneur, les cicux ont été affermis, et par le 
Souille de sa bouche toute leur puissance. » Bien mieux, 
Plutarque et Plotin, l'un et l'autre, ont entendu la voix 
des divins Evangiles ; c'est ce que montre clairement 
Amélios qui tint la premiére place dans l'école de Por- 
phyre ; voici comment il exprime sa haute admiration 
pour le prologue de la théologie de Jean 2 : « Il était 
donc le Logos, le Logos éternel à | image duquel tout, ce 
qui a été fait a été fait, comme Heraclite le penserait 
lui-même. El par Zens! voilà que ce Barbare pense que 
le Logos, constitué au rang ct à la dignité de Principe, est 
auprés de Dieu et Dieu lui-méme, lui par qui absolument 
tout a été fait, en qui tout vivant venu au monde est 
naturellement vie cl être, qu'il tombe lui-même dans un 
corps ct que, revétu de chair, il apparait homme et 
montre aussi, dans le méme temps, la grandeur de sa 
nature, et c'est une certitude qu'une fois mort, il esl divi- 
nisé de nouveau el qu'il est Dieu lel qu'il était avant de 
descendre dans le corps, dans la chair et dans l'homme. » 

Voilà donc comment la théologie du «Barbare» a fait 
l'admiration de ce railiné nourri du beau style de Platon 
et des autres philosophes. Il a bien reconnu que le Logos 
est au commencement, qu'il esl Dieu, qu'il esl auprès de 


«iu passage que l'hommage, peut-être ironique, au prologue de saint 
Jean. 
Thérapeutique. 1. 15 
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τον θεὸν εἰναι και τὰ πάντα πεποιηκέναι Gai ζωὴ ToT ἁπασιν 
αἰτιον ὑπάρχειν Gai xopnyóv Cai τὴ των όλων veka σωτηρία 
σαρκἰ uev ξυγζρύὐύαι τὸ μεγαλοπρεπὲ τὴ θεότητε , ἀποκαλύψαι 
δὲ ὁμω καν τὴ σµικρα Cai παχεἰα νεφέλη τὴν πατρωαν εὐγε- 
γειαν. Καὶ γὰρ ὁ Οεσπἐσιο ευαγγελιστἠ εἰρηζώ « Gai ὁ λόγο 
σὰρξ ἐγένετο » καὶ Beita τὸ τὴ θεία φύσεω ἀναλλοίωτον, 
ἐπήγαγε « καὶ ἐσκήνωσεν ἐν rjuiv » καὶ ἑδίβαξεν, ὦ καὶ σάρκα 
περικείµενο τὴν ἀρρητὸν τε Gai ἁοθαρτον ἠφίει τὴ Οεότητο 
αἴγλην' « Ἐθεασάμεθα » yàp ἔφη « τὴν δόξαν αυτού, δόξαν o 
μονογενοὐ παρὰ πατρὸ , πλήρη χάριτο καὶ αλήθεια.» Οὐκ 
ἡμαόρωσε yàp αυτοὺ τὰ τὴ OEÔTNTO ακτίνα ἡ περιβολἠ τὴ 
oapkó , αλλά Cai ταύτην ἀμπεχομενο δήλο v, Ti τε ñv, Cai 
ἐξ tivo ἐξέλαμψεν. 

Εἰ δὲ ζαὶ ο: τὴ ἀληθεία αντίπαλοι ούτω ζομιδἠ Οαυμάζουσι 
τὴν αλήθειαν, ὦ Gai βραχέσι μορίοι ἐζεῖθεν σεσυλημένοι ða- 
ζαλλύνειν τὰ οικεία ξυγγράμματα, Cai πολλφ Φεύδει ταῦτα 
μιγνύμενα uñ ἀμδλύνειν τὸ σοέτερον κἀλλο , ἄλλα καν φορυτω 
κειμένου τοὺ μαργαρίτα ἀστράπτειν καὶ, κατὰ τὴν ευαγ- 
γελικήὴν διδασκαλίαν. «τὸ Qo ἐν τὴ σκοτία φαίνειν Cai ὑπὸ 
τὴ σκοτία uñ κρύπτεσθαι » ξυνιδεῖν εὐπετὲ , ὀπω ἐστιν ütie - 
ραστα καὶ ἀξιάγαστα τὰ θεία μαθήλατα, rob ὑεύδου ζεχωρι- 
ouéva. Πολλἠνγάρ που διαφοράν ἐχει μαργαρίτη ἐν ,óopiópo 
κείμενο και ἐν διαδήματι λάμπων Coi μεν δἠ καὶ τῶν δακτύλων 
αἱ σζυταλίδε ἀφηρμοσμέναι τε ἀλλήλων Cai διεσζεδασμέναι, où 
τὴν αυτήν ἐχουσιν ευπρέπειαν τε Çai χάριν Cai χρείαν, ὁσην 
υμπεφυκυἱαί τε ἀλλήλαι και ζυνηρμοσρέναι εχουσαἰ τε Cai 
ἐπιτελουσαι ὁρώνται. Ἀζήρατον τοίνυν Gai αμιγὲ τὴ αλήθεια 
Όεωρητεον τὸ ζάλλο . Ei γὰρ Coi χροιµασιν ἑναντίοι μιγνυµε- 


1. Voir Enlr. apol., l'Excursus sur la doctrine christulogique do 
Théodoret. 

2. Jean, 1, 14. 

3. Jean, |. δ. 
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Dieu, qu'il a tout créé, que pour tous les étres il est la 
cause et le dispensateur de la vie, que c'est pour le salut 
universel qu'il a voilé de chair la magnificence de sa divi- 
nité, lout en dévoilant pourtant, sous un pauvre nuage 
opaque, la noblesse qui lui venait de son Pére '. En effet, 
l’'Evangéliste inspiré, aprés avoir dit : «Τε Logos s'est 
fait chair» et avoir montré l'immutabilité de sa nature 
divine, ajoute : «et il a habité parmi nous»; puis, il 
explique que, quoique revêtu de chair, il laissait paraître 
l'ineffable et incorruptible éclat de la divinité : « Nous 
avons vu », dit l'Evangéliste « sa gloire, gloire comme celle 
qu'un Fils unique tient de son Pére, tout plein de gráce 
et de vérité 2». Son enveloppe de chair n'obscurcissait 
pas complétement les rayons de sa divinité; mais, méme 
sous ce vélement, il manifestait qui il était et de qui il 
tenait, sa splendeur. 

Or si méme les adversaires de la vérité ont pour la 
vérité une admiration si profonde qu'ils embellissent leurs 
ouvrages personnels avec les petites parcelles qu'ils lui 
ont volées, et que, tout en les mélant à de nombreux men- 
songes, ils n'en ternissent pas la beauté propre — les 
perles qui trainent dans le fumier et l'ordure gardent 
bien leur éclat, eî, comme l'enseigne l'Evangile, «la 
lumière luit dans les ténèbres et n'est pas cachée par les 
ténèbres3» il est facile de comprendre quelle estime et 
quel amour passionne méritent les enseignements divins 
quand ils se dégagent du mensonge ! Caril y a tout de même 
bien une différence entre la perle (pii traine dans la bouc 
et celle qui brille sur un diadéme. Prenez encore pour 
exemple les phalanges de nos doigts : quand elles ne sont 
pas soudées ensemble et qu'elles sont indépendantes les 
unes des autres, elles n'ont ni la méme beauté, ni la méme 
gráce, ni la méme utilité que lorsqu'elles sont unies entre 
elles et ajustées, telles (pie nous les voyons. C'est donc 
dans son intégrité et sa pureté qu'il faut contempler la 
beauté de la vérité : car si elle continue à briller tout en 
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vov λάμπει, δήλον ότι λαμπρότερο: φανείται των πημαινόντων 
ζεχωρισμένον. Ἐναργέστερων δέ τοοτο καταμάθοι τι; αν, τὴν 
Ἑλληνικήν μυθολογίαν tr] ἀποστολιζὴ καὶ πρσφητιζἠ διδασκαλία 
παρατιΟεὶ καὶ εκ παραλλήλου Θεώμενο το διάφορον. 
ΣαγχωνιάΟων μὲν ουν ὁ Βηούτιο; τὴν Φοινίκων θεολογίαν 
Evvéypaye* μετήνεγζε δε ταύτην ει τὴν Ἑλλάδα φωνὴν Φίλων, 
οὐχ ὁ Eôpaio , ἀλλ᾽ ὁ Βύδλιο , τον δὲ Σαγχωνιάθωνα λίαν TE- 
Οαὐμαζεν ὁ Πορφύρα * MaveOo δὲ τα περἰ Ίσιδο καὶ Οσίριδο 
καὶ "Απιδο καὶ Σαράπιδο καὶ των ἄλλων θεών των Αιγυπτίων 
«μυθολόγησε᾽ Διόδωρο δὲ ὁ Σιζελιώτη κοσμογονίαν Govéypoupe* 
τὴν οἱ του Ἀσκραίου ποιητου Θεογονίαν οἶδε καὶ τα μειράκια 
ὁ δέγε Ὀδρύση Όρφευ; τὰ Αιγυπτίων τελετὰ; του Ελλη- 
va; ἐξεπαίδευσε: Κάδμο; δὲ τὰ Φοινίκων: Κορνοῦτο δὲ o 
φιλόσοφο τήν Ἑλληνικήν θεολογίαν υντέοεικεἼ: Πλούταρχο 
δὲ καὶ Ἀέτισ τὰ των φιλοσόφων ἐκπαιδεύουσι δόξα * τον αυτόν 
δὲ καὶ ο Πορφύριο ἀνεδέξατο πόνον, τον ἐκαστου βίον coi 
60 αι προστεθεικω . Γούτοι; bua , ὦ ἁνδρε, à 10 τα ἠμετερα 
παραθεἰναι καὶ uaOciv ὦ οὐ μόνον, κατὰ τον ποιητήν, 


ὁσον ουρανό oT απὀ yain 


10 κοσμογονίαν K (ita semper deinceps scribetur) : Coouoyiviiav 
ceteri | 12 lacuna incipil in V 


1. Cf. Eus., P.E., I, 9.20-2!. — Philon de Byblo* vivait sous 
le règne d'Hadrien (117-138), dont il a écrit une histoire ; c'était 
aussi un grammairien et un critique (cf. Müller, IIL, 560-575). 

2. Maxéthon (ci. fr. 74 Müller; Eus. P. E., IL proem. 5-6) a 
vécu sous Ptoléméc II Philadelphe, au xer siècle avant .L-C. ; on 
le disait prétre égyptien et on lui attribue des Chroniques d'Égypte 
dont Clément et Eusébe ont fait grand cas (cf. E. Drioton et 
J. Vanimer, in Les peuples de l'Orient Méditerranéen, coll, « Clio », 
t. I, L'Égypte, Paris, 1938, p. 161). 

3. Ascra, village de Béotie où naquit le poète Hésiode. Lu Théo- 
gonie, comme les Travaux cl les Jours, entrait, avec Y Iliade et VOdys- 
δες, dans l'enseignement du grammaliste : cf. Mahr Ou, p. 228-229. 

4. Cadmos dont il a été question en I, 20. 

5. Annaeus Cornutus, d'Afrique, philosophe stoicien de forma- 
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étant mélangée de couleurs qui la contrarient, 1] est 
évident qu'elle paraîtra bien plus brillante une fois débar- 
rassée des éléments qui la gátent. C'est un fait dont on 
peut se rendre trés bien compte, si l'on fait un rappro- 
chement entre la mythologie hellénique cl renseignement 
des Apôtres et des prophètes, et si l'on considère d’après 
ce parallèle le désaccord qui en résulte. 


Sanchonialhon de Bérytc a mis par 
écrit la théologie des Phéniciens, ceuvre 
que Philon — non pas l'Hébreu, 
mais celui de Byblos | — a traduite en 
grec ; c'est précisément, de ce San- 
choniathon que Porphyre a fait un si grand éloge. Ma- 
nethon 2, de son côté, a rapporté les mythes d'isis et 
dOsiris. d' Apis et de Sarapis,ct des autres dieux d'Egypte. 
Quant à Diodore de Sicile, il a composé une cosmogonie. 
La théogonie du poète d'Ascra 3 est connue méme des 
enfants : Orphée l'Odrysc a appris aux Grecs les mys- 
tères de l'Egypte, et Cadmos :, ceux de la Phénicie. Le 
philosophe Cornutus B a fait la synthése de la théologie 
grecque. Plutarque et Aétios * enseignent les opinions 
des philosophes. Porphyre a entrepris le méme travail 
en ajoutant aux sentences des philosophes une bio- 
graphie de chacun d'eux. Eh bien, je vous en prie, mes 
amis, comparez à toutes ces constructions notre doctrine 
à nous et vous verrez que, non seulement elle en est loin, 
comme dit le Poéte : 


Les théogonies 
au regard 
de la doctrine 
évangélique. 


autant que le ciel est loin de la terre 


lion autant latine que grecque; il fut le maître du poète latin 
Perse (34-62). 

6. Plutarque et, à travers lui, Aétios, dans les recueils cités par 
Théodorot, au livre IV, $ 31, sont parmi les principales sources des 
Doxographi graeci de Diels (cf. infra, V, 17, cl la note). 

7. Iliade, VIII, 16. 
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ἀφέστηζεν, ἀλλ᾽ ὁσον ὁ καλούμενο Τάρταρο οὐρανοδ. ᾿Εγώ 
δ᾽ avrob Osiva παραιτούμαι τοὐ μύθου, ἵνα u μὲ τι ἁδο- 
λέσχην ὀνομάση Cai oArjva^ov' ἐνίων δε Cai μάλα ολίγων εν τὴ 
μετὰ τήνδε, ὑν Οεὠ φάναι, γραφησομένη διαλέξει μνησθήσομαι, 
iva των μυθολογούμενων περὶ τῶν καλούμενων θεών ur] μόνον 
το ἀπίθανον, αλλά Gai το ανόητου Gai δυσαγὲ ἐπ-.δείξω. Et δὲ τω 
φίλον Gai αυτήν διαγνώναι τὴν ξὐγζρισιν, εὑρήσει ταύτην ἐν Toi 
Ευσεβίου του Παλαιστίνου ξυγγράμμασιν, Ευαγγελικἠν δὲ mpo- 
παρασκευὴν τόνδε τον πόνον εκείνο ωνόμασεν᾽ εγώ δε Όντομω 
ερὠ, ὦ Αιγύπτιοι καὶ Φοίνικε καὶ τῶν Ἑλλήνων οἱ montai God 
φιλόσοφοι ἡ τὰ δρώμενα στοιχεία θεοὺ ὑπετόπασαν ἡ ανθρώπων 
τοὺ εὖ τι πεποιηζότα Gai εν τισι πλεονεζτήμασι διαπρε'ψαντα 
θεοὺ ανηγόρευσαν Gai τεΟνεώσι vaot ἐδομήσαντο᾽ ἡμεῖ δε τών 
μὲν δρωμένων Οεολογούμεν οὐδέν, vov δὲ ανθρώπων τοὺ ἐν ἀρετν] 
διαπρέψαντα ὦ ανθρώπου ἁρίστου γεραίροµεν, μόνον δὲ τον 
TOV wv προσζυνουµεν Θεόν καὶ τον εκείνου γε Λόγον Cai το 
πανάγιον Πνεύμα. Tov αυτὸν δὲ καὶ Γιον μονογενἠ Cai Aóyov 
καὶ Ζωήν Cai Φω Lai ᾿Αλήθειαν δνομάζομεν, Gai ἀλλοι δὲ 
παμπὀλλοι ὀνόμασι ζεχρημένοι τὴν Οεἰαν φύσιν ἀνυμνοῦμεν. Οὐ 
μόνον δέ αυτήν ἁπο TOv προσόντων δνομάζομεν, AAA Gai amd 
TOV μὴ προσόντων προσαγορεύομεν ἁναρχον yàp Cai ἀφθαρτου 
Coi αθἀνατον Cai άπειρον καὶ ἀνώλεθρον αὀρατὀν τε Gai ἀνείδεου 
καὶ ασχημάτιστου ἀπερἰγραοόν τε καὶ ἀπερίληπτον καὶ AVÉPIKTOU 
καλούμεν, ATÒ γε TWV μὴ προσόντων τὰ προ-ηγορία τιοέντε . 
Ἐπειδή γὰρ ορατὸ οὐζ ἐστιν, αόρατο ονομάζεται Coi αθέατο., 
καὶ ὦ ὑπερβαίνωυ τοῦ vob τὴν φαντασίαν, ανέφικτο δή ζαλεῖ- 
tal καὶ αν πάλιν ἀπειρο, ὦ οὐτε αρχήν οὐτε τέλο έχων, Gai 


15 ανθρώπου ἀρίστου ] θεοῦ φίλου C Μγρ. | 16 0cóv KBL : θεὸν Cai 
πατέρα MSC | 10 Gai τὸ πανὰγιον —18 ὀνομάζοαιν] τὸν δε λόγον vióv 
μονογενἠ καὶ ζωήν xoi pw ζαἰ αλήθειαν πιστεύομεν ναι" Ça: τῦ πανἁγιον 
πνεύμα, τὸ κύριον Gai ζωοποιόν, εν τὰ τρία πιστευοντε τὴ ουσία xai τὴ 
Οεότητ: καὶ τὸ iv τρία voi ἴδιότησιν C el yp. i. ni. M et latine vcrlil 
Zenobius Acciaolus 


1. Voir VI, 87 ct la note. 

2. Co sont là anlant lie negations «lc la théologie : apophaliqiic », 
celle de saint Grégoire de Nyssc et du Pseudo Denys ; elles tendent 
à exprimer l'inelTablc. 
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mois autant que ce que vous appelez le Tartare est loin 
du ciel. 

Je nie refuse à vous exposer ces mythes, pour qu'on ne 
me traite pas d'insipide bavard. Cependant je ferai 
mention de quelques-uns d'entre eux dans l'entretien 
qui, s'il plait à Dieu, fera suite à celui-ci, afin de bien 
démontrer que les mythes qu'on raconte sur les pré- 
tendus dieux sont non seulement incroyables, mais encore 
stupides et impies. Si quelqu'un se sent le goût d'appro- 
fondir cette comparaison, il la trouvera dans l'ouvrage 
d'Eusébe de Palestine, intitulé par lui Préparation Évan- 
gélique. Pour ma part, je dirai briévement que les Egyp- 
tiens, les Phéniciens, ainsi que les poétes et les philo- 
sophes grecs, ou bien avaient pris les cléments visibles 
pour des dieux, ou bien avaient attribué le nom de dieux 
à des hommes qui avaient été les bienfaiteurs de l'huma- 
nité et qui s'étaient distingués par des actions éminentes ; 
ils leur avaient en outre construit des sanctuaires aprés 
leur mort. Nous au contraire, nous ne divinisons | aucune 
des choses visibles ; quant à ces hommes qui se sont fait 
remarquer par leur vertu, nous les honorons comme des 
hommes supérieurs, tandis que nous réservons notre 
adoration au Dieu de l'Univers, h son Logos et à 
PEsprit Saint. C’est le méme que nous appelons Fils 
Unique, Logos, Vie, Lumiére. Vérité. Nous avons d'ail- 
leurs recours h bien d'autres expressions pour célébrer 
la nature divine: nous ne nous contentons pas de la 
désigner par ce qu'elle a. mais nous la nommons aussi par 
ce qu'elle n'a pas : sans commencement, incorruptible, 
immortelle, infinie, indestructible, invisible et sans forme 
ni figure, sans contours ni limites, inaccessible — appel- 
lations qui lui viennent précisément de ce qu'elle n'a pas *. 
Puisqu'on effet elle n'est pas visible, on la nomme invi- 
sible, « incontemplable », et en tant qu'elle transcende les 
représentations de notre intelligence, on l'appelle inac- 
cessible ; infinie, parce qu'elle n'a ni commencement ni 
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ὦ φθορἀ Cai θανάτου ζρείττων, ἀφθαρτο Lai αθάνατο : | /-» 
τἆλλα δὲ, ὅσα τούτοι; ἐοιζεν, ov ἡ θεία φυσι οὐκ έχει, τυγχάνει 
ovra δηλωτικἀ. TO δὲ γε αγαθὀ Qoi δίκαιο και qo και ζωή I 
και δημιουργό και τών όλων πρύὐτανἰ τε και κυβερνήτη και τὰ 
τοὐτο'. προσόμοια. ων έχει τε και ενεργεἰ, τὴν Crio-.v ιθύνων Cai ` 
τών ανθρώπων TV φύσιν ευεργετών, υπἀρχει σημαντικἀ. Obro 
Γιο ονομάζεται, ὦ EG τοὺ Θεού και Ilorpó γεγεννημένο , 
καὶ Λόγο, w ἀχρόνω καὶ απαθὠ προελθών καὶ uù uepioa 
τον φύσαντα” καὶ αὐ πάλιν Απαύγασμα dd n, ὦ  Evvaidlo 
WV τού γεννήσαντο . 

᾽Αλλά μἠ θορυβήσητε, καὶ εκ toù Πατρὸ ai öv vo Πατρὶ 
τον Λόγον ἀζούσαντε . Tov γὰρ ἁτοπωτάτων Πλάτωνο μεν 
ἀνέχεσθαι καὶ αἰτιον τὴ ὑλη τον θεὸν λεγοντο καὶ ξυναΐδιον 
τοὺ Θεοὺ τὴν ὑλην ἀποκαλοῦντο καὶ τὰ ιδέα EG τοὺ Θεού καὶ 
bv τῷ Θεώ φάσζοντο εἰναι, τὸν δὲ Too Θεού Λόγον καὶ τὸ 
πανἁγιον Πνεύμα μή πεἰθεσθαι καὶ ἐξ τοὺ Θεού φύναι Gai dv 
TO Θεώ εἰναι. Εἰ yàp τὴν ἑτεροουά Gai ετερογενἠ καὶ αλλόφυλον 
ὑλην καὶ ἐζ rob Θεού kai ξυν τῷ Θεώ εἰναι ὁ φιλόσοφο ἐφη, 
πολλὠ δήπουθεν εὐλογώτερὸν τε καὶ ἀληθε'στερον ὑποληπτέον 
τον ἡμέτερον λόγον. Ου yàp ἑτεροουὰ τὸν Γίόν, ουδέ γε τὸ 30 
πανἁγιον Πνεύμα εἶναι φαμεν, αλλά μίαν εἶναι τὴ Τριάδα τὴν 
ουσίαν κηρύττομεν. 

Ei 3é v1 τὴ υπὰρ ew τοὺ Γιου και toù ἁγιου Πνεύματο 
ἐπιζητεῖ τον τρόπον μαθεῖν, εἰπάτω 3ἠἡ πρὀτερο τον τρόπον τὴ 


1. CL Hébr., 1, 9. 
2. Cf. CEM., Str., IHI, 3.19-20 et Eus., P. E., XL 21-34. 


Il. LE PREMIER PRINCIPE, 101-100 166 


fin ; et parce qu'elle est victorieuse de la corruption et de 
la mort, «incorruptible et immortelle » Les autres 
expressions qui ressemblent à celles-là sont bien propres 
à faire comprendre ce qui ne se trouve pas dans la nature 
divine. Au contraire, les mots « bon », « juste », « lumière », 
«vie», «démiurge», «souverain et gouverneur de l'Uni- 
vers », et autres semblables, servent à désigner ce que 
posséde et ce que fait le Dieu qui dirige le monde créé et 
qui est bienfaisant envers la nature humaine. De meme 
le Fils : il est appelé ainsi parce qu'il est engendré du 
Dieu Pére, et Logos parce qu'il procéde de toute éternité, 
sans souffrir, sans diviser celui qui l'a engendré. Nous 
l'appelons encore « Splendeur de la Gloire | », parce qu'il 
est coéternel à celui qui l'a engendré. 


»jaturc Mais ne vous troublez pas parce que 
vous m'avez entendu dire que le Logos 
est du Perc et qu il est. ax'ec le Pére : 
vous supportez bien les pires étrangetés 
de la part de Platon 2 qui vous dit que Dieu est l'auteur 
de la matiére et que la matiére est coéternelle à Dieu, 
qui vous affirme que les « idées » sont de Dieu et qu'elles 
sont avec Dieu — et vous ne croyez pas que le Logos de 
Dieu et l'Esprit Saint viennent de Dieu et sont avec 
Dieu ! Si Platon vous dit que la matière, dont, la nature 
et l'espéce différent de celles de Dieu à qui elle est étran- 
gère. vient de Dieu tout en lui étant coexistante, combien 
plus raisonnable et plus vraie devriez-vous juger notre 
doctrine à nous : en effet nous ne disons pas que le Fils 
est d'une nature différente de celle du Pére, pas plus que 
l'Esprit Saint d'ailleurs, mais nous proclamons que l'es- 
sence de la Trinité est une. 


* 
de la matière 
selon Platon. 


Mais si quelqu'un a la curiosité de 
savoir quel est le mode d'existence du 
Fils et de l'Esprit Saint, qu'il commence 


L'Étre 
inengendré. 


102 


103 


104 


105 


106 


107 


108 


167 H EPA ILE TT IK II 


του αγέννητου ὑπάρξεω , mw ἰστιν ουκ έχων τον αἰτιον. Tov'o 
γὰρ δὴ παντελὠ ἀπορον καὶ μόνη γε τὴ πίστει τὴ καθαρὰ κ«ς 
ἀζραίρνεί χωρητόν. To pev γὰρ ἐξ oiov γενεσθαι τι ἡ γεννητόν 
ἡ KTIOTOV δε' QT αν ^aoio ὁ λογισμό * το δὲ εἰναι τι ἁτερ 
αιτίου ουδί! προσίεται λογισμὀ , εἰ μὴ πη pa φανείη τὴ 
στεω το εχέγγυον. Εἰ δὲ πιστεύσμεν εἰναι τι Cai αγέννητου και 
ἀναρχον καὶ ἀναίτιον, πιστευτέσν ρα, ὦ εκ τούτου VOD γε οντο 
ByevvnOn ὁ Λόγο , καὶ προήλθε το Πνεύμα το ἁγιον. 

Ότι 3é Gai των παλαιών τιν- αγέννητου ζαλούσι TOV των 
όλων θεόν, ἀζούσαι àv τι Gai Τιμαίου rob Λοζροῦ λέγοντο * 
« Μία ἀρχὰ πάντων εστἰν ἀγέυνατσ * εἰ γὰρ ἐγένετο, οὐκ αν ην 
ETI ἀρχά, ἀλλ᾽ εκείνα, è à ἀρχά ἐγενετσ.» Παρμενίδη 6€ ὁ 
Ἐλεάτη ζαἰ τον κόσμον ἀγεννητον εἶναι λεγων βοαΐ 


μουνον uovvoyevé τε καὶ ἀτρεμέ ἠδ ἀγένητον. 


II uia ἀρχά---12 ἰγίνιτο hab. Clem. 5 14. IIS et Eus. 13 13.42 | 
14 uovvov— ἀγένητον Parmen, fr. 8.4 hab. Clem. 5 14.112 Eus. 18.5 
et 13 13.39 (vide infra 4 7) 


11 ἀγέννατο;] ayévvnto; KMSC ἀγένητο Eus. | nv oui. C. 12 pr. 
ἀρχά] ἀρχἠ MC | « uni. C | ait. ἀρχὰ] àpxà KLMC | Ιγίνετο] 
ἐγίνιντο K || 13 ἀγεννητον] ἀγένητον BC | ti μοῦνον codd. cum Eu- 
sebii 1 8 BONV et 13 13 IN habet Theodoreli (infra 4 7i S: ουὐλον 
Eusebii 13 13 O cun» Clemente 5 14 hab. Theodoreli 4 7 KBLMC 
μόνον Eusebii 1 8 Al || uovvoyevé codd. (praeter SC et in 47 K 
tantum) cum Eusebii 1 8 et 13 13 O et Clemente : uovoyeve; SC 
et in 4 7 K cum Eusebii 1 8 et 13 13 IN ojÀopcXs; Plularchus 
(ado. Col. 111$ c) | ~i codd. cum Clemente: oi Eus. | ἠδ᾽ codd. 
(praeterS et in 4 7 Jli cum Eusebio : ijv 5* S :δ' M in 471] S' Clem. || 
ἀγένητον BCL2 οἱ in 4 7 codd. (praeter I.) cum Eusebio 13 13 ct 
Clemente : ἀγέννητον ELMS el in 4 7 LI cum Eusebii | 8 ONV el 
(cum pr. v i. τ.) B ἀτβλεστον cj. Brandis 


1. Timer de Locnes, cité pur Cl ém., Str., V, 14.115 = Eus., P.E., 
XIIL, 13.42. — Tinicc do Locrcs est un personnage peut-étre ima- 
giné par Platon dans son Timée. (20 a, 27 a. etc.) ; on a mis sous sci 
nom un Traité de l'Ame du inonde οἱ de la Nature, en dorien ; v-Ir 


| 


1 
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par (lire quel est le mode d'existence de l'étre inengendré, 
c'est-à-dire comment il existe sans avoir de cause : or 
C'est précisément un probléme sans issue que, seule, une 
foi pure et intacte permet de saisir. La raison humaine 107 
admet assez volontiers qu'un étre puisse exister à partir 
d'une cause, à litre d'engendré ou de créé: mais qu'un 
étre puisse exister sans cause, nulle raison ne l'accepte, 
à moins que la foi n'en offre la garantie. Mais si nous 
croyons qu'il existe un étre inengendré, à la fois sans prin- 
cipe et sans cause, il faut croire alors que, d'un tel étre 
qui est Intelligence, est engendré le Logos et procéde 
l'Esprit Saint.. 

D'ailleurs, qu'il y ail des Anciens qui appellent le Dieu 108 
de l'Univers «inengendré», on pourrait l'entendre dire 
par limée de Locres | : « Le Principe unique de I Univers 
est inengendré, car s'il était devenu, le Principe ne serait 
pas lui. mais bien celui qui l'aurait engendré. » De son 
cóté, Parménide d'Elée, voulant dire que le monde est 
inengendré, s'exclame * : 


Seul, il est l’unique engendré, imperturbable et sans devenir. 


l'article de R. Harder, au tome VI A (1937) de P. IV. — Sur 
αγέννητο; (chez Timér, χγίννατο ) cl la confusion avec ἀγένητο 
dans les manuscrits, jusqu'au vm* siécle, voir la note du P. Le- 
bheton, Trinité, t. IL, (1928!, T- 6^5 8i» vl Lexicon Athanasianum 
3. v. : il semble que ce vocable ne soit pas attesté de facon absolu- 
ment certaine dans les mss des théologiens orthodoxes avant saint 
Jean Damasc&no. 

2. Cf. Par mánide, fr. 8, 4 ICI £m.. Sir., V, 14.112 = Eus., P. E., 
1. 8.5; XIII. 13.39. Cf- infra, IV, 7. — Ce αουνογίνη de Parme- 
nide rappelait infailliblement à Thcodoret le Fils « monogéne a du 
Prologue johannique (Jean, 1, 18). La leçon retenue par Diels n'est 
ni ἁγίννητον, ni ἀγένητον, mais χτίλιττον. La tradition indirecte est 
confuse. Ici, le contexte de l'héndorcl réclamerait αγέννητο:/, « inen- 
gendré », attesté par de bons mss, mais, dans le vers, co sens est 
exclu par la présence de μουνογινὲ . C'est pourquoi noue avons pré- 
féré écrire ἀγίνητον, - sansdevenir», qui facilite d'ailleurs la scansion. 
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Καὶ Πλούταρχο δὲ ὁ Χαιρωνευ περὶ του ει τοὺ ἐν Δελφοί; 
γρίφων, οὕτω ἐφτ! « Ti οὖν ἑστι το ἀίδιον καὶ αγέννητου καὶ 
ἀφΌαρτον, w χρόνο οὐδεί µεταβολἠν ἐπάγει;” 

Et τοίνυν φ'αμὲν εἶναι τι ἀγέννητον και ἀναίτιον, κατὰ μεν τον 
Παρμενίδην τὸν κόσμον, κατὰ δὲ τον Πλάτωνα και Τίμαιον τον 
Aokpôv και Πλούταρχον καὶ ἡμδ AUTO τον TOV απάντων 
δημιουργὀν, πολλω τούτου πιΟανώτερον το φάναι, È εκείνου γε 
TOÙ αγέννητου φύναι τον Λόγον καὶ το πανἁγιον Πνεύμα, τον 
μὲν, ὦ λόγον, ἐκ του VOD γεννωμενον, TO oe, ὦ πνεύμα, ἐζπο- 
ρευόμενον ξυμπρόεισι yàp τω Λόγω το Πνεύμα, οὐ υγγεννώ- 
μενον, ἀλλα υνον Cai παρομαρτοὺν και εκπορευόὀµενοῦ. AAN 
οὐτε τὸ Πνεύμα πνοήν τινα OTOUATO εἶναι φαμεν ---- à ὑνόβτον 
yàp το θειον Gai ασχημἀτιστο7 — οὐτε τον Λογον τούτον τον εἰ 
αέρα χεο'μενον, ἀλλ' εκοὺσιον Λόγον Çai ἑνυποστατον Πνεύμα, 
καὶ ἑν τω [lorpó θεωρούμενα καὶ καθ᾽ ἑαυτὰ πιστευόμενα, καὶ 
ξυνημμένα καὶ διηρημένα, τω μὲν ταύτω τὴ φύσεω ηνωμένα, 
τὴ δὲ τών ιδιοτήτων διαφορά διηθημένα Gai καθ᾽ ἑαυτὰ νοούμενα. 
Ταὐτα δὲ οὐζ ενεστι uaOeiv ακριβὼ τον un Toi Osiot, ἐ':τε- 
τυχηκότα λογίοι καὶ το τὴ γνώσεω qoo παρὰ τὴ θεία ἐκδε- 
ξάμενον χάριτο . 


2 τὶ ουν---2 ἱπάγι: Plut, de E ap. Delph. 19 hab. Eus. 11 11.10 


| a. ĉi add. παρμενίδου C || ft] pòv 1 2 ri οὐν] ti οὐν ὀντω ὃν 
Eus. Plutarch. || χα: om. S | ἀγενν/τον KBMScutn paucis Plular- 
chi codd. : ἀγένητον LC cum Eusebio cl Plutarchi pluribusque 
Codd. I! 3 οὐδ i; codd. eunt Eusebio : οὐδε & Plularch. || 4 ayév- 
νητο/] ἀγένητον C || 8 ἁγιννήτου' ἀγενητου C || 17 Otr,pru;va om. KBLS 


1. Cf. Pl utar que, de EapudDelphos, 19 (Eus., P. E., XL 11.10), 
La tournure de Plutarque est beaucoup plus forte, avec un point 
d'interrogation après Ti οὖν ὀντω ον ἐστι; TÒ... ; » Quel est donc l'étre 
qui existe réellement ? C'est celui... ». 

2. Le dogme de la « procession n du Saint-Esprit à partir du Père 
et du Fils, dont la formulation apparaît des le début, du ve siècle 
dans les textes liturgiques, ne sera défini qu'au concile œcumé- 
nique de Lyon (1274) et à celui de Florence (1439) ; voir L). T. J., 


(t. V, IM partie (1913), c. 793) à propos du différend entre Cyri*lo 


ns «μες eus du. 


is 


20 
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Et quand, à son tour, Plutarque de Chcronée | écrit 
sur T « E" de Delphes, il s'exprime ainsi : « Qu'esl-cc 
donc que l'Éternel, l'inengendré, l'incorruptible auquel 
nul temps n'apporte de changement ? » 

Dés lors, si nous affirmons qu'il existe un étre inen- 


gendré et sans cause — selon Parménidc, le monde ; 
selon Platon, Timée de Locres, Plutarque et nous-mémes, 
le Démiurge de ΓῚ nivers nous pouvons affirmer avec 


bien plus de vraisemblance que de cet étre inengendré 
provient le Logos ainsi que l'Esprit Saint, l'un comme la 
«parole» qui est engendrée de l’Intelligence, l'autre 
comme «esprit» qui procède! L'Esprit en effet vient 
avec le Logos, non pas qu'il soit engendré avec lui, mais 
parce qu'il existe avec lui, qu'il l'accompagne et qu'il 
procède. Mais nous ne prétendons pas que T Esprit soit 
l'haleine de la bouche 3 (car la réalité divine est simple et 
sans figure), ni que le Logos soit la parole qui se répand 
dans l'air, mais nous entendons désigner le Logos essentiel 
cl. l'Esprit substantiel. On les contemple dans le Pére 
et nous croyons à leur personnalité : ils sont à la fois unis 
et distincts : unis par l'identité «le leur nature, distincts par 
leurs propriétés différentes cl en eux-mêmes objets de 
pensée distincte. Mais tout cela est impossible à com- 
prendre exactement si l'on n'a pas fréquenté les divins 
oracles et si l'on n'a pas reçu de la grâce divine la lumière 
de la connaissance. 


et Théodoret sur les Analhéniatismes. Theodorei accuse Cyrille 
d'apollinarisnie pour avoir soutenu que le Saint-Esprit est le propre 
du liis VP. G., 76, c. 353). La formule classique était alors celle 
do saint Grégoire de Nysse : le S.-E. procéde du Pére par (3tà) le 
Fils ; leu fdioque est plus rare, mais se trouve chez Cyrille (P. G., 
76, c. 1408) ; quant aux Conciles de Nicie et de Constantinople, 
au iV siècle, ils n'excluent pas la procession *a Filio». 

3. Le frangais ne permet pas toujours de rendre les acceptions 
variées du mol -vtvpzt. Voir G. Verbeke, L'Évolution de (a doc- 
trine du Πνεῦρα, du Stoicisme d saint Augustin, Paris, 1945. 
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Αναγνωστεον δε οὗ μόνον τα των ἱερών αποστόλων µαθήµατα, 
ἀλλα ζαἰ τὰ των θείων προφητών θεσπἰσµατα συτω γὰρ τι Cai 
τὴ maaa Gai τὴ καινή θεολογία τὴν ξυμφωνίαν ορών, 
Οαυμάσεται τὴν αλήθειαν καὶ φεύξεται uev Διαγόρου του Μιλη- 
σίου Cai toù Κυρηναϊκοὐ θεσδώρου καὶ Εὐημέρου του Τεγεάτου 
το ἀΟεον' τούτου γαρ ὁ Πλούταρχο εφησε μηδίνα νενομικέναι 
θεὀν’ οεὐ εται δε Cai των Στωϊζών τὴν ἀπρεπὴ περὶ τοὺ θείου 
δόξαν᾽ σωματοειδἠ γαρ ουτοι τον θεόν &'oaoav εἰναι’ βδελύξεται 
δε Cai Πρωταγόρου του ἀμοιόόλου περὶ του Οεοὐ καὶ απἰστου 
λόγου ' εκείνου γὰρ ἐστι τα τοιἀδε᾽ « Περὶ μεν οὖν των θεὼν 
οὐζ οἰδα, οὐτε εἰ εἰσίν, ovO' w οὐζ εἰσίν, οὐθ' ὁποιοι τινε τὴν 
ιδέαν εἰσίν. » Αποδράσε.. δε Gai των ἄλλων μυθολόγων τὸν TAA- 
vou* Πλάτωνο δε Gai των εκείνω παραπλήσιων, ὁσα μεν EC 
των θείων λογιών κεκλὀφασιν, εὐρήσει τε Gai Οαυμάσεται, ὁσα δε 
του ψεύδου ζνέμιξχν, ἀποξύσει Gai ζαοΟάπερ οορυτὸν ἀπορρίψει 
Gai των τὴ ψυχἠ απελάσει χωρίων, Gai opov τὴ κλοπή τα 
φώρια, τω ΠυΟαγοριζώ Νουμηνίω πιστεύσει λεγοντι € Ti γὰρ 
ἐστι Πλάτων ἡ Moon Ἀττικίζων; » Διὰ yàp δή τούτων 


10 περὶ μέν----12 εἰσὶν Prolag. ii. 2 hab. Eus. 14 3.7; 19.10 


4-5 μληοών᾽ μηλιβίου K μηλίσυ habent Aelius 1.7 (Doxugr.) et 
Ens. 14 16.1 om. C | 10 oiv codd. cum Eusebio 14 19: om. Eus. 


14 3 H vov om. Eus. | 11 οδα codd. cum Eusebio : ἴχω «ἰδίναι 
Protag. Il ii KBLSE (sed εἰ om. Cx) : «re M εἰ yp. i. rn. M 
oùÿ ὦ Eus. Il 11-12 aSD' ὁποιοὶ tivi τὴν ιδίαν εἴσιν om. Ensebii I 


el Prolag. | II τὴν om. Eus. || 12 εἰσὶν om. Eus. 


1. Par erreur de Théodoret, et non de ses sources (Eus., P. E., 
XIV, 16.1 et Plutarque, De Plm. Phil, i, 7 qui cite Aétios, I, 
7 in Dozographi, p. 297), le texte de la TMrapeulitpte ofirc Diago- 
ras de Milet, ce qui est certainement faux. Diagoras est en effet 
originaire de File de Mélos ; vers 415, a l'époque «les procés d'impiété, 
il fut poursuivi pour avoir dévoilé le secret des mystéres d'Eleusis, 
après s'étre fait depuis longtemps une reputation d'athéisme ; vo-/: 
E. Der exne, Les Procès d'ir»piété intentés aux philosophes d'Athèr-fo 
nu 176 et au /1Zc siècle aounl J.-C. (Bibliothèque de la Faculté de Phi- 
losophie et Lettres de ri'niversite de Liège, fase. XLV), Paris, Cham\ 


— 


0 
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Conclusion faut "re non seulement les ensei- 
gnements des saints apôtres, mais aussi 
les oracles des prophétes divins, car en voyant l'har- 
monieux accord de l'ancienne et de la nouvelle théologies, 
on sera saisi d'admiration devant la vérité et l'on évi- 
tera l'athéisme de Diagoras de Milet, de Théodore de 
Cyrénc et d'Évhemérc de l'égéc, ces hommes — Plu- 
tarque nous le dit | — qui ont pensé qu'il n'y avait pas 
de Dieu : on fuiri aussi l'idée inconvenante que les stoi- 
ciens se font de la divinité, en disant que Dieu est cor- 
porel : et l'on exécrera les propos équivoques et indignes 
de créance que Protagoras tient à propos de Dieu ; en 
voici d'ailleurs un exemple 2: « Quant aux dieux, je ne 
sais ni s'ils existent, ni s'ils n'existent pas, ni quelle idée 
on peut s'en faire. » 

On évitera de méme les erreurs des autres mytho- 
logues' Quant à Platon et à scs semblables, on sera 
étonné tic voir tout ce qu'ils ont volé aux divins oracles ; 
mais il faudra elTacer tous les mensonges qu'ils y ont 
mélés, les rejeter comme des ordures, les écarter du 
domaine de l’âme ; alors, devant le butin de ccs vols, 
on donnera raison au pythagoricien Nuinénios qui 
disait 3: 4 Qu'est-ce que Platon, sinon un Moïse qui parle 
atlique ? » Par ces mots Numénios nous montre à l'évi- 


pion, 1930. — Théodore de Cyrene [460 av. J.-C.J, célébre mathé- 
maticien, maître du Théététe qui a donné son nom an dialogue de 
Platon;sur l'athéisme de Théodore, voir K. v. Lkitz, in P. H.. VA 
(1934) c. 1828. — Itvhéméro de Tégée (340 env.-260 env.j que l'on 
trouve aussi comme étant d'Agrigente, mais qui semble étre plutót 
de Messine, a donné son nom au systéme qui consiste à considérer les 
dieux comme des mortels divinises ; celte theorie rencontra un grand 
succés auprés des esprits cultivés qui y trouvaient le moyen de 
rester fidèles à la religion sans y croire. Voir Jacoby, in P. IT., VI 
(1907; *. » Ecemekos 3, c. 952-972. 

2. Ῥκοτλγ.ολα», fr. 2 (Eus., P- /?., XIV, 3.7, 19.10). 

3. Numiimos, lr. 9 (C1 ü-M., Sir, I, 22.150 = Eus., P. E., IX, 
6.9; XI, 10.14). 
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αναφανδὀν εδειξεν ὁ Νσυμήνισ, ὦ ὅὃ)πὀσα Πλάτων εὐσεβώ 
εἰρηκεν, ἐκ τὴ Μωῦσου θεολογία σεσυληκεν. 

"Opa δἠ οὖν, ὦ ἁνδρε , αυτήν ἀνιχνευσαι τὴ αλήθεια τὴν 
ρἰζαν καὶ καθάπερ oi τὴν χρυσίτιν καὶ ἀργυρίτιν μεταλλβύοντβ 
γην, όταν μικρὰ ψήγματα εὔρωσιν, ἐκείνοι επόμενοι | πᾶσα 
διερευνώσ: τὰ φλέβα και οὐ πρότερον παύονται διορύττοντε , 
Bu αν εὕρωσι Tob χρυσού το πλήθο, ἐ οὐ διεσπάρη τὰ ψἠγ- 
ματα, οὑτω ὑμα Dei των Ava αγόρου καὶ Πυθαγόρσυ καὶ 
Πλἀάτωνο , καὶ uévrói καὶ Νουμηνίσυ καὶ Πλουτάρχου καὶ Πλω- 
τίνου καὶ των ἁλλων ἑπακούσαντα λόγων, επιζήτησα:, τὴν πηγἠν, 
ἑ ἡ ολίγα ἁττα των θείων ναμάτων ανιμησάμενοι οὗτοι τού 
οικείου διεκόσµησαν λόγου , καὶ τὴν τούτων πενίαν καταλιπὀν- 
τα ἀντιλαοεὶν τὴ σοφία τὴν ἀβυσσον καὶ uaOsiv ακριβώ παρ 
εκείνη , τὶ μεν ποιητή , Ti δε ποίημα, καὶ τι μεν ἡ των αορά- 
των δημιουργημάτων αξία, τὶ δε των δρωμένων ἡ χρεία. Τούτο 
γὰρ µεµαΟηκοτε , οὐκετι το θεῖον εἰ πολλὰ μερίσετε σέβα, 
ἀλλα τον aei ovra καὶ αληθὠ ovra καὶ Toi obo! το εἶναι διὰ 
μόνην αγαθότητα δωρησάμενον προσκυνήσετε, καὶ avri πολεμίων 
καὶ δυσμενών οικεἰοι καὶ φίλοι γενήσεθε, καὶ πολλἠ, © vvh- 
Οει , ἀπολαύσεσθε rappnoia ' καὶ οἱ ποδηγὠν eri τοὺ παρὀντο 
δεόμενοι ἄλλου; των πλανωμένων προ τὴν αλήθειαν ξεναγήσετε. 


21 ἀλλου; ΠΙΜ: 4//Q.i K πολλού S πολλοὺ 1b ο:.χ C yp. i. ni. M 


1. Dans ce contexto, le mol θεολογία a le sens chrétien de con- 
naissance de Dieu-Trinité et s'oppose aux enseignements des sa- 
vante et des mythologues. Ailleurs (IL, 70; III, 98; IV. 48), le 
mot désigne parfois l'enseignement des philosophes; il sc trouve, 
en effet chez Platon, Rép., 11, 379 a6, pour expliquer μυΟολογιῖν et 
sc rapporte aux œuvres des poètes qui traitent des dieux; dans le 
Phèdre, 270 a, il exprime le travail des savants, la µετεωρολογία, 
qui traite des choses célestes. Peu à peu, la religion anthropomor- 
phique s'effacant devant une religion cosmique, θεολογία ne se dira 
plus chez les paiens que des éludes concernant les choses célestes 


et prendra place à côté de la μυθολογία des poètes; ci. A.-J. Festu- 
ctirrr, La Révélation d'Hermés Trismégiste, t. Il (1949), p. 598-Cd5. 
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dencc que tout ce que Platon a dit de pieux a été dérobé 
à la théologiel de Moise. 

Mais voilà qu'il est temps, mes amis, de rechercher la 
racine méme de la verilé. Comme les ouvriers des mines 
d'or ci d'argent qui viennent à trouver quelques pépites, 
suivent, ces indices et explorent toute la veine sans cesser 
de creuser jusqu'à ce qu'ils aient trouvé tonte la masse 
d'or d’où provenaient les pépites éparses — ainsi vous, 
qui avez entendu Anaxagore, Pythagüre, Platon, Nu- 
ménios, Plutarque, Plotin et les autres, vous devez 
rechercher la source oü ils ont puisé, pour embellir leurs 
œuvres, ees quelques gouttes du Ποί divin. Laissez de 
Cóté leur pauvreté et allez plutót à l'abime de la sagesse 
divine : apprenez d'elle quel est l'ouvrier et quelle est 
l'œuvre, quelle est la dignité des créatures invisibles et 
quelle csl l'utilité des créatures visibles. Une fois que vous 
saurez cela, vous ne diviserez plus l'hommage dù à Dieu 
sur une foule de divinités, mais vous adorerez Celui qui 
est toujours, qui est vraiment et qui a donné l'étre aux 
étres par pure bonté. Alors, d'ennemis el d'adversaires 
que vous étes, vous deviendrez nos meilleurs amis et, 
comme des intimes, vous jouirez de votre franc-parler 2. 
Et vous qui aujourd'hui avez besoin de guides, vous con- 
duirez d'autres égarés vers la vérité. 


2. Le mol παρρησία est employé dans le langage des spirituels 
pour exprimer la liberté dont peut user avec Dieu celui qui vit 
dans l'intimité divine (ὁμιλία); cf. Théodoket, Hist. Relig. (P. G. 
82, c. 1296 Αα]. C'est la : confiance filiale », apport du Baptême 
qui détache de l'état de créature pécheresse pour introduire dans 
celui de fils. Rappelons-nous que l'ascése des Pères du Désert, qui 
est celle de Théodoret, a un caractére baptismal. Cf. J. Danié- 
lou, Platonisme et Théologie mystique, Paris, 1944, p. 110-123. 
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ΠΕΡΙ ἈΓΓΈΛΩΝ ΚΑΙ TON KAAOYMENON 
ΘΕΩΝ ΚΑΙ IIEPI TON 1IONIIPON 
AAIMONON. T. 


Τῶν σωμάτων ἐχεῖνα Οαυμάζειν εἰώθαμεν, οσα αρτιµελἠ TE 
καὶ ἁπηρα. και ον È αρχἠ παρὰ τὴ OÙOEW ελαχεν αριθµὀν, 
σώον ἐχει και ἀρτιον" οσοι δέ τούτων ἐνδεῖ τι ἡ πλεονάζει, 
ταῦτα τέρατα προσαγορεύει εἴώοαμεν. Καὶ τὴ αναρχία δε καὶ 
τὴ πολυαρχία ὦ βλαβερὠν κατηγοροῦντε, τὴν μοναρχίαν 
Οαυμάζομεν καὶ τὴν Ομηρικἠν ἐπαινοῦμεν γνώμην, ἡ τούτον 
εἰσηγείται τον νόμον" 


ουκ αγαθὀν yàp φησ» πολυζσιρανἰη, εἰ Koipavo ἐστω, 
ει βασιλεὺ . 


Ταὐτα δὲ οὐ τηνάλλω ἀδολεσχώ, ἀλλ᾽ ἀπσ των ανθρωπίνων 
δεικνύναι τὰ θεία πειρώμενσ και à τὼν ὑμά , ὦ ἀνδρε , καὶ επ' 
εκείνων TÔVOE διατηρήσαι Tov ὀρον και υγιεὶ μὲν και αρτἰου 
ἀποκαλεὶν του τὴν αληθή θεολογίαν ἁσπαζομένου , ἠ) καὶ ἡ 
φύσι ἑ αρχή; παραδεδωκε, καὶ τὰ θεία ὑστερον ἐζράτυνε λόγια, 
αναπήρου ὃ αὐ προσαγορεύειν μή μόνον ἐζείνσυ , oi οὐοένα 
θεὀν εἰναι νομίζουσιν, άλλα και τούτου , oÏ ει πολλὰ το θεῖον 
καταμέρισαν oéfa καὶ ro δημιουργὠ των όλων τὴν κτίσιν υν- 
ἐτα αν. Οὐζουν μόνοι γε ἀθεοι Διαγόρα ὁ Μιλήσιο και ὁ 


» αριθμόν] Λ.υύμον S χίσμον C yp. i. ni M 6 owov LS : oov KB 
ὁλόκληρον C γρ. i. m. M || 15 3pov νόμον MC | 2i o μιλήσω; BLS : 
ù μηλίσω; K ὁ μήλω; scripsit Ursinus cum Plutarcho el Eusebio 
om. MC vide supra p. 169.-4-5 


l. Iliade, IL, 204-205- — L'opposition de la monarchie h l'anar* 
chie et à la polyarchic est un vieux théme de l'apologie juive et 
chrétienne: Aristote —mm XL 10.107G ai avait déjà ex- 
ploite ces vers T Homère à propos de l'Unité do Principe dans 
rUnivers, et Phii.on MX Decal., i»|j l'utilise pour justifier le mono- 


— 


II. — ANGES, PRÉTENDUS DIEUX. 
DÉMONS MALÉFIQUES 


Nous avons l'habitude d'admirer | 
les corps bien constitués et sans 
défauts qui gardent intact et parfait 
lharmonieux ensemble qu'ils ont reçu de la nature : au 
contraire, ceux qui ont quelque chose en plus ou en moins, 
nous avons l'habitude de les appeler des monstres. Et 2 
en condamnant comme pernicieuses l'anarchie et la po- 
lyarchic, nous admirons la monarchie et nous approu- 
vons la sentence d'Homére qui introduit cette loi | : 


Le polythéisme. 
Son origine. 


Il n'est pas bon, dit-il, que plusieurs gouvernent : 
qu'un seul suit chef, qu'un seul suit roi ! 


Je ne dis pas cela pour bavarder inutilement, mais 3 
pour essayer, en parlant de l'humain, de vous montrer 
le divin et pour vous prier, mes amis, de garder sur ce 
point aussi celle régle : qualifiez de sains et de parfaits 


ceux (pii ont embrassé la vraie théologie celle que la 
nature a donnée à l'origine et que les divins oracles ont 
confirmée plus lard — mais au contraire, qualifiez de 


mutilés, non seulement ceux qui croient qu'il n'y a aucun 
dieu, mais aussi ceux-là qui ont divisé à profusion la 
Majesté divine et qui ont mis sur le méme rang le Dé- 
miurge et la création. Les seuls athées ne sont donc 4 


théisme et montrer sa supériorité sur le polythéisme; Justin avait 
écrit de son côté un !Ἱερί Üto5 (ci. Quasten, I. I, p. 206), 
C] l'argument ^ monarchique » poussé trop avant aboutira méme à 
une hérésie le « monarchianisnu- ». sorte du mudalisme qui préten- 
dait sauvi garder le mnnnthéismo; cet argument avait une certaine 
efficacité fin. les milieux païens, qui esquivérent la difficulté en 
admettant......]lieu unique supérieur à des divinités secondaires. 


p.39 ἠζολσυσηκότε , 


172 OEPAII EYTIKH 


Κυρηναῖο Θεόδωρο καὶ Ενήμερο ὁ Τεγεάτη καὶ οἱ τούτσι 
παντάπασι φάντε μὴ εἶναι θεοὺ , w ὁ Πλού- 
ταρχο εφη, ἄλλα καὶ Όμηρο Gai 'Hoioóo ζαὶ αἱ τῶν φἰλο- 
σόφων ξυµµσρίαι, παμπὀλλου μὲν θεών μυΟσλσγήσαντε ὀρμα- 
Oo? , ἀνοραποδώδει δε τινα Gai παθών ανθρωπίνων ἀποφήναντε 
5 δούλου. Εἰσί δὲ οἱ και άνεσην τὰ αἴσχιστα πάθη, τὰ παρὰ σφὠν 
κατηγορούμενα, καὶ ων ἐπιμελὼ κρατεῖν Tol veo! παρακε- 
λεύονται, θεοὺ τε ὠνομασαν καὶ c Osoi το -γέρα ἀπένειμαν. 
6 Q δε φησιν ὁ Σικελιώτη Διόδωρο , Αιγύπτιοι τον ἦλιον Gai 
τὴν σελήνην θεοὺ ὠνόμασαν πρώτοι και ἐζάλβσαν τον μὲν 
ἡλιον Ὄσιριν, τὴν δὲ σελήνην Ἰσιν' καὶ Φσίνιζα δὲ ὠσαύτω 
παρ εκείνων τούτο µεμαδηκότα τὴν Αιγυπτίων ζηλώσαι Oso- 
7 ποιἰαν. Συνομολογεὶ δὲ Gai ὁ Πλάτων εν τω Κρατύλω, καὶ τοὺ 
Ἕλληνα τὀνδε πρὠτον περὶ των καλσυμένων θεών τον πλάνον 
εἰσδέ ασύαι, λέγει δὲ ὠδεΐ « Φαίνονται μοι oi πρώτοιτων ἀνορώ- 
πων οἱ περὶ τὴν Ἑλλάδα τούτου μόνου ἠγείσοα.. θεού , οὕσπερ 
vvv οἱ πολλοὶ τών βαρβάρων, ἠλιον καὶ σελήνην Cai γην Cai 
ἁστρα καὶ ovpavóv' ἁτε οὖν avrà ὁρώντε ιόντα δρόμω καὶ Οέοντα, 
ATÒ ταύτη τὴ φύσεω,, τὴ τοὺ Οεἵν,θεοὺ αυτοὺ ἐπονομάσαι. » 
8 O μεν οὖν πάνσοφο TOv όλων δημιουργό , ἀνενδεὴ ων καὶ 
οὐοενο το παρἁπαν ἡ ορατών ἡ αοράτων δεόµενο , Gai ουρανὸν 





15 qaivovrai—19 επονόµασα: Plat. Cratyl. 397 C-d. hab. Ens. i 
9.12 vide supra Curat. 2 27 


9—19 : Georg. Mon. Chron. II G (p. 54), p. 76.8 (Suid. s. v. 
δογματίζει). 


12-13 Oconoilav KBEyp. i. ni. M et fe coit.) C2 et (cum uno signo) 
S: πλάνην MC || 15 qaivovrai— 19 επονομάσαι vide supra 2 27 | 
15-16 ανθρώπων] ανθρώπων rov Eus. Plato | 16 o: om. S cum Eu- 
sebio | τούτου ] τουτέσι Eusebii B |. θεοὺ ] τού; θεού Eusebii All 
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Eusebii A  ópóvre " ópovre πἀντα ἀεῖ Eus. Plato — ópo'uo' δρόμον M | 
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pas Diagoras de Milel, Théodore de Cyréne, Évhémcrc de 
Tégée et leurs acolytes, qui nient absolument qu'il y ait 
des dieux, comme le disait Plutarque *, mais ce sont aussi 
Homére, Hésiode, et les groupes de philosophes, fabuleux 
inventeurs de bandes innombrables de dieux qu'ils pré- 
sentérent comme de grossiers esclaves des passions 
humaines. Il y en a méme qui. sans retenue, déifièrent les 
plus honteuses passions humaines — celles qu'ils blâ- 
maient eux-mémes et dont ils recommandaient aux jeunes 
gens de se rendre maîtres — et ils les vénérérent comme 
des dieux ! 


D'après Diodore de Sicile *, les Égyp- 
liens furent les premiers qui donnérent 
au soleil et à la lune le nom de dieux et 
qui appelérent le soleil Osiris et la lune 
Isis ; pareillement, les Phéniciens qui avaient appris cela 
des Égyptiens, rivalisèrent avec eux pour fabriquer des 
dieux. Platon aussi reconnait dans le CratyU que les 
Grecs ont admis des le début cette erreur au sujet des 
prétendus dieux 3; il s'exprime ainsi : « À mon avis, les 
premiers habitants de la Gréce ne reconnaissaient pour 
dieux que ceux que reconnaissent aujourd'hui la plupart 
des Barbares, le soleil, la lune, la terre, les astres, le ciel ; 
comme ils les voyaient poursuivre une course sans fin, 
c'est de cette faculté de «courir » (Ihein) qu'ils les ont 
appelés «dieux» (theous). » 

En fait, le trés sage Démiurge de l'Univers qui ne 
manque de rien et qui n'a besoin d'absolument aucune 


La création 
détournée 
de sa fin. 


t. Ci. Plutarque, De Plac. philos., 1,7 (Eus., P. E., XIV.1G.1); 
cf. supra, IL 112. 

2. Ci. Dioooiir, I, H (Eus., P. E., I, 9.1). 

3. Plato*. Cratyle, 397 c-d (Eus., P. E., 1, 9-12) ; cf. supra, IL, 
27. Eu jouant ccl argument, les apologistes rencontraient les 
stoiciens qui  misaient les divinités à des forces cosmiques; cf. H.- 
1. Mahrou, .l hiognète, » Sources chrétiennes 33 (1951), p. 182-183. 
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καὶ γὴν και ἡλιον καὶ σελήνην καὶ τἆλλα. ὁσα εστὶν αισθητά TE 
καὶ ορατἁ, τὴ των ανθρώπων χάριν ἐδημιούργησε χρεία * μάλλον 
δε ὑπερέδη τὴ τὴ μεγάλουργία φιλοτιμία την χρείαν kai προσ- 
φέρει διὰ τούτων αὐτοὶ παντοδαπὠν ἀπόλαυσιν αγαθών. Ἤλιο 
μεν γὰρ ἀνίσχων καὶ την ἡμέραν ποιων πρὸ ἐργασίαν διεγείρει 
των ανθρώπων το yévo * ἡ δὲ σελήνη, τοὺ μείζονο υποχωρούν- 
το φωστήρο, τὴ νοκτδ το ζοφώδε κεράννυσι καὶ οὐτε TOU 
διαναπαύεσοαι βουλομένου ἀλγύνει τὴ TOÙ φωτὸ περιουσία καὶ 
Toi ὁδοιπορεῖν ἡ ὅραν ἀλλο τι βουλομενοι xopnyei δαδουχίαν 
ἁρκοῦσαν' καὶ φθινούση δὲ ταύτη , οἱ αστέρε τήνδε πληρούσι 
τὴν χρείαν. Ὁ μεν ovv δημιουργόὸ , ὦ ἰφην, τοσαύτη:. τῶν 
ανθρώπων πεποίηται προμήθειαν ο: δε, τών μεγίστων τούτων 
δωρεών τετυχηκὀτε , ποδηγεἰσθαι δέον ἐκ τούτων καὶ τον τούτων 
δημιουργὸν τε καὶ χορηγόν ὦ μεγαλόδωρον üvuu.veiv, τον μεν 
ἀγέραστον εἴασαν, « ἐσεδἀσθησζν δὲ καὶ ἐλάτρευσαν », ἁποστο- 
MKO εἰπεἰν, «τὴ κτίσει παρὰ τον κτίσαντα », καὶ τών δωρεών 
τὸ τε μέγεθο καὶ TO κἀλλο αφορμήν abroi αχαριστία πρού- 
ἐνησεν. Tov yàp δοτήρα τούτων ἠγνόησαν καὶ τούτοι το τω 
Θεω προσήκον ἀπένειμαν σόδα. Καίτοι γε προορὠν, ἁτε δἠ 
πάνσοφο Ov, ὁ δημιουργὸ τόνδε TOv ανθρώπων τον πλάνον, 
πάθη τινα ξυνεκλήρωσε voi στοιχεἰο:-.;, ἵνα το pev κἀλλο αυτών 
καὶ το μέγεθο Οαυμάζεσθαι παρασζευάζη τον ποιητὴν, | τα δὲ 
γε υνεζευγμένα παθήματα κωλύη τὴν Ofiav αὐτοι προσφέρειν 
προσκύνησιν. Αὐτίκα τοίνυν τον φανότατον ἡλιον καὶ τὴν σελήνην 
κρύπτει μὲν νέφη σμικρὰ, ομίχλη δὲ καὶ ἀχλὺ ἀμδλυτέρα 
αὐτοίν τὰ ακτίνα ποιεἰ, εστι δὲ οτε καὶ πάμπαν μεσούση 
ηµέρα , οὔτε νεφών ἐπ.προσΟούντων οὐτε κεχυμένη ομίχλη, 
φρούδον γίνεται τοὺ ἡλιου TO PW ᾿ ταὐτὸ δὲ τούτο καὶ τὴ σελήνη 
νύκτωρ τὸ πὰθο προσγίνεται. Άταρ δή καὶ τόδε πάλιν 0 σοφὀ 
ἐμηχανήσατο Κύριο . Επειδή yàp ἡ μέτρια toù ἠλιου θερµότη 


17 apopuñv—18 προυξἰνησἰν] apopuñ γι-ρνἰν ]αὐτοῖ; add. C| ἰχ«ρισ” 
tia MC|| 25 ομίχλη scripsi : ομίχλη codd. | 28 φρούδρον — QA;) χατι- 
osiv τὸ φω σχεδὸν ἀποὐάλλοντα MG 
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chose, visible ou invisible, a créé le ciel, la terre, le soleil, 
la lune et les autres choses sensibles et visibles, pour l'uti- 
lité «e l'homme ; mais bien plus, pour magnifier sa libé- 
ralité, il dépasse la simple utilité cl. se sert de ces moyens 
pour faire jouir l'homme de toute sorte de biens. Par 
exemple, le soleil,en se levant et en faisant le jour, éveille 
les enfants des hommes pour le labeur, tandis que la 
lune, quand le grand luminaire se retire, tempére l'obs- 
curité de la nuit sans géner par l'excés de lumiére les gens 
qui veulent se reposer, tout en ménageant un éclairage 
suffisant à ceux qui veulent voyager ou faire quelque 
autre chose ; quand elle disparait, les astres y suppléent. 
C'est ainsi «pic le Démiurge, comme je le disais, a usé d'une 
bien grande prévenance à l'egard des hommes ! Mais eux, 
qui avaient regu les dons les plus grands et qui auraient 
dû se laisser guider par eux pour célébrer la munificence 
de celui qui en est le Démiurge et le Chorége, ils l'ont 
laissé sans honneur et, pour parler avec Dl'Apótre *, «ils 
ont adoré et ils ont servi la créature au lieu du Créateur », 
et la grandeur et la splendeur des bienfaits leur fournirent 
une occasion d'ingratitude, puisqu'ils n'ont pas reconnu 
l'auteur de ces dons et qu'ils ont rendu à ceux-ci l'ado- 
ration qui convenait à Dieu. Malgré cela, le Démiurge, 
«pi dans sa grande sagesse avait prévu cette erreur des 
hommes, attribua aux éléments certaines défectuosités, 
afin que leur beauté et leur grandeur les préparent à 
admirer le Créateur, et que les «léfect uosités qui les accom- 
pagnent empéchent qu'on leur accorde l'adoration divine. 
Par exemple, le soleil qui est si lumineux et. la lune, de 
petits nuages les cachent ; un brouillard, une brume 
légère atténuent l'éclat de leurs rayons ; et il arrive 
parfois qu'en plein milieu du jour, sans qu'aucun nuage, 
sans qu'aucune bruine ne la voile, la lumière du soleil 
disparaisse ; le méme accident arrive aussi Ἰ la lune 
pendant la nuit. Mais il y a encore autre chose que le 
Seigneur a imaginé dans sa sagesse : puisque la chaleur 
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la: σώμασιν επιτήδεια v.v. σπέρμασι Çai φυτοἰ — τα μεν γὰρ 
αὖξε. καὶ τρέφει, TOD δε καρπού πεπαινει και ὡριμου ποιεἰ —, 
σφοδροτέραν ἐστιν οτε παρασκευάζει προσβάλλειν τὴν ακτίνα, ὦ 
ανιασαι uev των ανθρώπων τα σώματα καὶ Twv ἄλλων γε ζώων, 
διαφθείραι δε τῶν σπερμάτων και τῶν φυτών τὰ «ὠδίνα , ἵνα ur 
ζωή. τούτον ὑπολάβωμεν αἴτιον, ἀλλ᾽ υπουργὀν εἶναι πιστεύω- 
μεν Tob θείου θελήματο.. Και μέντοι και τον ἀέρα ζωή μεν 
ἡμῖν ἀπέφηνε ξυνεργὀν' τούτον γὰρ τοι οὐ μόνον nusi , ἀλλα 
και TOV αλόγων ἐκαστον ἀναπνεον διαζἠ, καὶ τὴ εισροή την 
ἐμφυτον κεράννυσι Oepuaoiav ἀλλ᾽ ὀμω και λοιμώδη ἐκ του 
ἀερο ἑπιγίνεται νόσο, καὶ φθείρεται τα σώματα τὴ ευκρασία TH 
τούτου τρεφόμενα, όπω αν μή καὶ τούτον θεὸν ὑπολάδωμεν, 
ἄλλα τρεπτὸν καὶ ἀλλοιωτὸν ὁρώντε ἀποδράσωμεν τἠν προσκὺ- 
νησιν. Kai τὴν γἠν δε ὡσαύτω φερέσβιον uev καὶ πλουτοδότει- 
pav καὶ μητέρα καὶ τιθήνην καὶ κοινὸν ἑδαφο ἀπέφηνεν ὁ δημι- 
ουργὀ : ἁλλ' ὦ av μή ταύτα ὁρώντε ἀποδουκοληθώμεν και 
θεοποιήσωμεν ὦ αγαθών χορηγὀν, πολλὰ καὶ ταάτη καὶ διάφορα 
υνεκλήρωσε TAON’ καὶ γὰρ ψυχρότητο avt καὶ θερμότητα 
ἁμετρία λυμαίνεται, καὶ πέρα τὴ χρεία ὑομενη διαλύεται καὶ 
διαφθειρει καὶ τα φυτὰ καὶ τα σπέρματα' καὶ αὐ πάλιν, TOV 
γεφὼν κατὰ καιρὸν τὰ ωδίνα OÙ προχεόντων, διαυαἰνεταϊ TB 
καὶ ἁκαρπο γίνεται πολλάκι δὲ και ὑεκάδε οὐκ ει καιρὸν 
φερόμεναι σηπεδόνα ἐμποιοῦσι, και κνώδαλα ἁττα καὶ θηρία 
τίκτειν επὶ λύμη τών ανθρώπων βιάζεται. Τοιγαρούν ταύτην 
ὁρώντε τὴν ασθένειαν ο: τὸν vovv ἑρρωμένοι, προσκυνεῖν ὦ 
θεόν οὐζ ανέχονται, ἄλλα διὰ γε ταύτη καὶ τῶν ἐν αυτἠ φυομέ- 
νων πρὸ τὸν ταύτη καὶ τὸν τούτων ποιητὴν εναγούνται καὶ δια 
TOV δρωμένων πρὸ τον αὁρατον ποδηγούνται. Γαύτη τοι μάλα 


9 εισροή] εισπνοή MC || 11 φθείρεται —12 τρεφὀµενα] πάσχει τὰ σιόµατα 
τὴ του ».ο:μµου δυσκρασία piupo'ueva MC sed. con-. Ca et (i. m.) M | 
13 ἀλλοιωτὸν παθητὀν MC || 19 vouévn Gio vero" γἰνομίνη éxorip* MC | 
22 ψεζἀοε:---23 ἐμπσιοῦσι] ὑιτὸν οὐκ εἴ; καιρὀν δεχόµενη σηπεδὀνα εμποιεἰ 
MC | 23 0npia —24- βιάζεται: καὶ ἄλλα tikte: θηρία οὐ μικρὠ και av- 
θρώπου καὶ φυτὰ βλάπτοντα MC || 27 ταύτη και τὸν τούτων ποιητήν : 
Όντω θεὸν MC 
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modérée du soleil est. favorable aux corps, aux semences 
et aux plantes, en tant qu'elle développe et nourrit les 
corps et qu'elle améne les fruits à maturité, le Seigneur 
fait parfois que le soleil jette scs rayons avec assez de 
force pour accabler le corps des hommes et des animaux 
et pour détruire les germes des semences et des plantes, 
afin que nous ne considérions pas le soleil comme la cause 
de la vie, mais croyions qu'il est un instrument de la 
volonté divine. Il y a l'air aussi en qui il nous montre un 
auxiliaire de la vie : non seulement nous, mais chacun 
des animaux vit en respirant et tempére sa propre chaleur 
par l'air qu'il absorbe ; et cependant l'air apporte aussi 
des maladies pestilentielles qui minent les corps habitués 
à se nourrir d'un air bien tempéré, afin que nous ne le 
prenions pas pour un dieu, mais qu'en le voyant sujet à 
des variations et à des altérations, nous nous refusions 
à l'adorer. De méme la terre, « source de vie », « donatrice 
de richesses», « mère », «nourrice » et «sol commun h 
tous » est l’œuvre du Démiurge ; mais, pour qu'à la vue 
de tout cela, nous ne soyons pas tentes de nous égarer 
comme un troupeau et de la déifier comme donatrice 
de ccs biens, il lui a attribué des accidents nombreux et 
variés : trop de froid ou de chaleur l'endommage ; s'il 
pleut plus qu'il ne faut, elle se désagrège et c'est la perle 
des plantes et des semences ; mais si, au contraire, les 
nuages ne déversent pas en temps opportun la pluie 
qu'ils portent, c'est la sécheresse, et la terre reste stérile ; 
souvent aussi la bruine, ne tombant pas au bon moment, 
fait tout pourrir, ce qui force la terre à donner vie à des 
insectes et à des bestioles bien génantes pour les hommes. 
Aussi, à la vue d'une telle faiblesse, les hommes sains 
d'esprit se refusent à adorer la terre comme une divinité, 
mais, par elle et par les étres qui y vivent, ils sont guidés 
vers le Créateur des uns et des autres et sont conduits 
par les choses visibles vers l’invisible. C'est pourquoi 
l’un des nôtres a dit avec beaucoup de sagesse et d'à- 
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σἰφώ; ἁρα Cai ἐπηδολω ipn τι; τών ἡμετερων" « 'EG yàp μεγέ- 
00v ζαι καλλονή χτισμάτων ἀναλόγω ὁ γενεσιουργὸ αυτών 
θεωρείται. » Οὐ γαρ oia τὰ ποιήματα, τοιοῦτο ὁ ποιητὴ , οὐδὲ 
ἡλίκα ταῦτα, τηλικούτο ἐκείνο - τὰ μὲν γὰρ opata καὶ απτὰ 
Coi αισθητὰ Cai τισι παΌεσι ξννεζευγμένα, | ὁ δε ἀναφὴ Coi 
αόρατο απαθή τε Gai ἀφθαρτο Gai περιγραφἠν οὐχ ὑπομενων 
ὠσπερ δὴ τὰ ποιήματα. A10 δή μάλα γε ἁρμοδίω το « ἀναλόγω » 
τω λογω πφοστἑθῆζεν. Όταν yàp ἰδωμεν TWV ουρανών τὰ κύτη 
ζαι τὴ γἠ το ebpo Cai Tov πἐλαγων τὰ μεγέθη Gai τὴν 
ήλιου λαμπρότητα Cai τὴ σελήνη τὸ σέλα; Gai τἆλλα ὁσα 
ἐστιν OPATA, οὐ τούτοι; παρισοῦμεν τον ποιητήν, ἀλλ' ἀπείρω 
τινι ζαι μεγέθει Gai ζαλλει ζρείττονα τών ποιημάτων eivai pa- 
μεν. Ἑικότω συν ἁρα ὁ σοφὀ εκείνο ἀνήρ εφησεν: « Ἑζ γὰρ 
μεγέθου ča καλλονή χτισμάτων ἀναλόγω ὁ γενεσιουργὀ 
αυτών θεωρείται. » [ουτον ἐμπεδοὶ τον λόγον Gai ὁ θείο ἀπό- 
OTOÀO , λέγων wor « | à yàp αὀρατα αυτοὺ ἀπὸ κτίσεω κόσμου 
Toi ποιήμασι νοούμενα ζαθοράται, ἡ τε ἀΐδιο αὐτου ἱύναμί 
καὶ θειότη . » Διὰ γὰρ δὴ τών δρωμένων τὸν αὀρατον φανταζὀ- 
ueOa ποιητἠν. Και ζαοάπερ κιβωτὸν ἡ βάθρον ὀρώντε , οὐ τὲ- 
κτονα ταύτα ζαλούμεν, αλλά τέχτονο ονομάζομε:/ έργα, καὶ 
σκἀρο ἀριστα ζατεσζευασμένον Οεώμενοι, οὐ μχνον ἐζείνο θαυ- 
μάζομε:/, ἀλλα Gai τὸν ναυπηγὀν, ὁτι μάλιστα Gai μὴ παρόντα, 
ἐπαινοῦμεν, καν όρμον ἰδωμεν ἡ ἀλλο τι περιδέραιον ευ ἡσζημέ- 
νον, τω XPUOOXOW τὴν ευφημίαν προσφέρομεν οὐτω δὴ Gai τὴ 
κτίσει τω ὀοΌαλμω προσφέροντε,, ἀγάμεοα μεν ταύτη καὶ τὸ 
μέγεθο ζαὶ τὸ κἀλλο Qai τὴν ἀναδλύζουσαν χρείαν, ζαταλιπών 
δε ταύτα ὁ νου προ εκείνον γε τρέχει τὸν ταυτα σοφώὠ τεζτη- 


20 νάμενον. Αριστα τοινυν ὁ θείο απὀστολο εἴρηκεν « Τὰ yàp 
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1. Sap:, 13, 5 (traduction Crampon). 
2. Rom., 1, 320, 
3. Ibid. 


io 


20 


25 


III. ANGES, DIEUX KT DÉMONS, 10-20 175 


propos * : «Car la grandeur et la beauté des créatures 
font connaitre par analogie Celui qui en est le Créateur. » 
Les œuvres, en effet, ne sont pas égales à I Auteur, ni leur 
grandeur égale à la sienne : on les voit, on les touche, on 
les sent et certaines défectuosités leur sont associées : 
mais Lui, on ne le louche pas, on ne le voit pas, rien ne 
l'affecte ni ne l'altére, et il ne tolére pas de limites connue 
le font ses œuvres. Aussi est-ce avec justesse qu'il a ajouté 
dans son texte l'expression « par analogie ». Quand nous 
voyons en effet la voûte des cicux, l'étendue de la terre, 
l'immensité des mers, l'éclat du soleil, la lumière de la 
lune et tout ce qui tombe sous nos regards, nous ne les 
égalons pas au Créateur, mais nous disons qu'il surpasse 
ses ceuvres par une grandeur et une beauté infinies. C'est 
doue trés justement que ce Sage disait : « Car la grandeur 
et la beauté des créatures font connaitre par analogie 
Celui qui en est le Créateur. » Cette pensée est confirmée 
par le divin Apótre quand il dit. 8 : « Depuis la création 
du momie, ses perfections invisibles sont rendues visibles 
à l'intelligence par ses ceuvres, et son éternelle puissance 
et sa divinité. » C'est donc par l'intermédiaire des choses 
visibles que nous pouvons nous représenter le Créateur 
invisible. || en est de méme quand nous voyons un coffre 
ou un siége : nous ne disons pas que ces objets sont le 
fabricant, mais qu'ils sont l’œuvre du fabricant ; et quand 
nous regardons un bateau bien construit, non seulement 
nous ladmirons, mais nous faisons aussi le plus grand 
éloge possible du constructeur, d'autant plus qu'il n'est 
pas présent dans son ceuvre, et si nous voyons un collier 
ou une parure bien ouvragée, nous en reportons le mérite 
sur l'orfévre. Ainsi donc, quand nous portons les yeux 
sur la création, nous sommes charmés, par sa grandeur, 
sa beauté, les avantages abondants qui en découlent ; 
ruais l'esprit, laissant tout cela de cóté, court vers Celui 
qui a tout ordonné avec sagesse. C'est pourquoi le divin 
Apôtre a dit excellemment 3 : « Depuis la création du 
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αόρατα AUTOÙ amo κτίσεω κόσμου TOi ποιήμασι νοούμενα καθ- 
οραται, ἡ τε ἀῑδιο αὐτοῦ δυναµι καὶ Οειότη. » Eita màorn 
αναξίου εἶναι ξυγγνώμη φησι Tob την μὲν κτίσιν τεΟεαμῖνου , 
τον δέ ταύτη οὐκ àyaoOévra δημιουργόν, ἀλλ᾽ αυτή τὸ θειον 
απονείµαντα σἑὀα * δΌεν εικότω επἠγαγεν' « Et το εἰναι av- 
τοὺ ἀναπολογήτσυ διότι γνόντε τον Θεόν, οὐχ ὦ Θεὸν 
¿ò ασαν ἡ ηὐχαρίστησαν, ἀλλ᾽ ἑματαιώθησαν ἐν Toi διαλογι- 
OUOÙ αυτών, καὶ ἐσκοτισύη ἡ ασύνετο αυτών καρδία. > Αυξων 
δε τὴν κατηγορἰαν, καὶ τὴν οιησιν αυτών ει μέσον ζροτε'θεικεν" 
«Φάσκοντε » yàp φησιν « εἶναι σοφοί, ἐμωράνθησαν. » Λέγει: 
δὲ καὶ τη ἀνοια τὰ εἰδη' « Καὶ ἠλλζξαν τὴν δόξαν του 
άφθαρτου Θεοῦ ἐν δμοιώματι εἰκόνο φθαρτοὺὐ ανθρώπου. » 
ΑφΌαρτον yàp δή Tov θεόν ὀνομάζοντε, vOv φθειρόµενων 
σωμάτων εικὀνα κατασκευάσαντε — οὐ γὰρ δή τὴ αθανάτου 
ψυχἠ ἰσασι Trjv ιδέαν — ταύτη το θειον ζροσένειμαν σἐόα . Και 
οὐκ ἀπέχρησεν α'τοῖ El ασέβειαν ἡ τήσδε τὴ αφροσύνη απὀ- : 
void, άλλα καὶ πτηνῶν καὶ τετραπόδων καὶ ερπετών κατασκευὰ- | 
σαντε δεϊκηλα, θεού καὶ ταῦτα κεκλἠκασι' καὶ απερ ζώντα 
κτείνουσιν ὦ ιοβόλα TE καὶ ολέθρια, τούτων τὰ εικόνα θεού 
σωτήρα | ὠνόμασαν. 

Αλλ ἐπανέλοωμεν επ' εκείνο, ο τουσδε ἡμὶν Tob λόγου 
γεγέννηκεν, ὁτι πρώτου θεού ἐνόμισαν καὶ Αιγύπτιοι καὶ Toi- 
vike καὶ μέντοι καὶ Ελληνε Mov καὶ σελήνην καὶ γὴν καὶ I 
ἀστρα καὶ τἆλλα στοιχεἰα' τούτο yàp δἠ καὶ ὁ Πλάτων και ὁ 
Σικελιώτη Διόδωρο καὶ ὁ Χαιρωνεύ ἐδίδαξε Πλούταρχο ' 
χρόνω δὲ ὑστερον Tob EU τι δεδρακότα ἡ tv πολέμοι ἁνδραγα- 
Οισαµένου ἡ γεωργία τίνο ἀρξαντα ἡ σὠμασί τισι θεραπείαν I 


— 1 


22---ρ. 170.2 : Gcorg. Mon. Chron. 11 6-7 (p. 54-55). 


16-17 τὴ( ἀφροτύνη invvota: τὴ ἀπονοια xoi τὴ αφροσύνη; CropCo»] I 
MC I 23-2i γην Gai i-izpx'. ovpavóv Cai γὴν MC 


1. Rom., 1, 20-23. 

2. Cf. DionoKU, 1, 11 cl Piaton, Cnil/lc, 397 od (Eus., P. E, 1 
I, 9.1.5.12); cf. Piutarque, De Is. el Os., 32 (Eus., P. E, Ill, | 
3.11). 
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inonde, les perfections invisibles de Dieu sont rendues vi- 
sibles à l'intelligence pur scs ceuvres, cl son étemelle puis- 
sance et sa divinité. » 1] dit ensuite qu'ils sont indignes de 
tout pardon ceux qui ont contemplé la création et qui,au 
lieu d'en admirer le Créateur, lui ont attribué, à elle, la 
majesté divine. D'où il ajoute avec raison * : « Ils sont donc 21 
inexcusables, puisque connaissant Dieu, ils ne l'ont pas 
glorifié comme Dieu, et ne lui ont pas rendu d'actions de 
gráces : au contraire, ils se sont perdus en leurs vains 
raisonnements et. l'obscurité s'est faite en leurs coeurs 
insensés. » Aggravant son accusation, il étale leur suf- 
fisance : « Se flattant d'étre sages, dit-il, ils sont devenus 
fous. » Et il donne des exemples de leur sottise : « Ils ont 
remplacé la gloire du Dieu incorruptible par des images 
de l'homme corruptible. » En effet, tout en déclarant 22 
Dieu incorruptible, ils ont fabriqué une image des corps 
périssables — car ils n'ont bien entendu aucune idée do 
l'áóme immortelle — et ils lui ont rendu le culte dû à Dieu. 
Partis pour l'impiété, il ne leur a pas sulli de cette absurde 
sottise, mais ils se sont fabriqué des reproductions d'oi- 
seaux, de quadrupèdes et de reptiles cl ils les ont aussi 
proclamés dieux. Et les bétes que précisément ils sup- 
priment comme venimeuses et nuisibles, ils ont donné à 
leurs images le nom de dieux sauveurs ! 

Mais revenons au point de départ de ce que nous 23 
venons de dire, à savoir que, comme premiers dieux, les 
Phéniciens, les Egyptiens et méme les Grecs crurent au 
soleil, à la lune, à la terre, aux astres et aux autres 
cléments. C'est ce que nous ont appris Platon, Diodore 
de Sicile et Plutarque de Chéronée 2. 


Plus lard, ceux qui avaient fait quelque 24 
chose de bien à l'humanité, qui avaient 
eu une belle conduite à la guerre, qui 
avaient fait quelque innovation en agriculture, ou qui 
avaient apporté un traitement pour certaines maladies 


25 


26 


21 


28 
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προσενηνο-χότα ἐθεσποίησὰν τε Και vew τούτσι ἐδείμαντσ. Kai 
γαρ δἠ καὶ τον Κρόνον άνθρωπον εἰναι Layxwvidilwv εφησε και 
γυναίκα τὴν Ῥέαν τὴν εκείνου ὁμόζυγα καὶ τον Δία καὶ τὴν 
'Hpav εκείνων γε παΐδα , eira ευεργεσιών τινων αρ avra καὶ 
δεξαμένου Tob fiov τὸ τἐλο , θεία παρὰ Φοινίκων à ιωθήνα» 
τιµή , καὶ θεοὺ ἀναγορευθήναι καὶ βωμοι και Ουσίαι καὶ etn- 
σίοι τιμηθἠήναι δημοόοινίαι. Και Ἡραζλεα δέ, ὦ γενναῖὀν τε 
καὶ ἀνδρεῖον, ἐΟεοποίησαν "Ελληνε , καὶ τον ᾿.Ασκληπιόν, ὦ 
T ιατρικἠ επιστήμη εὑρετὴν γεγενημένον, θεόν τελἰυτήσαντα 
προσηγόρευσαν. Διὰ δὲ τὴν αυτήν αιτἰαν και τον "Απιν Αιγύπτιοι 
θείᾳ προσηγσρία ἠξίωσαν. Καίποι φασίν EAANVE τον μεν 
Ἠραζλεα διὰ τὴν υμόασαν ἐκ τὴ Δηιανείρα επιβουλἠν av- 
τον καταπρήσαι καὶ τούτον τον τρόπον καταλῦσαι τον βίον, τον 
δε Ασκληπιόν, άνθρωπον ovra καὶ πολλοὺ ανθρώπου διὰ τὴ 
ιατρικἠ επιστήμη παμπόλλων ἁπαλλὰ avra παθημάτων, KE- 
ραυνώ βληΟήναι ὑπο τοῦ A10 καὶ διαρΟαρήναι. Καὶ tavta 
προ ἑτέροι πολλοὶ ὁ Σικελιώτη Διόδωρο ἐν τώ τετάρτω 
των βιβλιοθηκών ξυνέγραψεν. AAA ὁμω οὐδεν ἦττον Ἓλληνε , 
καὶ ταυτα μεμαθηζότε , και τον Ἡρακλέα καὶ τον ᾿Ασκληπιὀν 
θεοὐ ὀνομάζουσι, καὶ πρὸ τούτοι καὶ rob Τυνδάρεω παῖδα 
Κάστορα καὶ Πολυδεύζην, οὗ Διοσκόρου προσαγορεύουσι, καίτοι 
ουδέ παλαιοτάτου ὀντα , ἀλλα Toi Ἀργοναύται ξυμπλεύσαν- 
τα . Καὶ yàp καὶ οὗτοι καὶ Ηρακλἠ καὶ πρὸ τούτοι Ορρεὺὐ , 
τἠ κιθάρα χρώμενο καὶ Toi κρούμασι rob ixiiba καταΟελγων 


li πολλού ---ἠΓι δ-.αφθαρἠναἱ] ιατρὀν τὴν τἰ/νην ὑπὸ τουὀιὀ κιραυνω- 
βήναι MC 


1. Cf. Eus., P. E., I, 9.29 ; 10.16. 22-26. — Théodoret dis- 
tiuguO, selon l'origine attribuée aux dieux et l'explication qu'on en 
donne, trois sortes de « théologies » 21-31. : la théologie mythique 
Vabuloea chez les Latins) ou théologie des poètes ; la théologie phy- 
yüpn- [naturalisé, œuvre de la réflexion des philosophes qui cherchent 
à donner une explication du inonde : la théologie politique [civilis], 
faite d'emprunts aux deux autres, science pratique du culte public. 
Cette distinction est classique et saint Augustin l'a exposée et cri- 
tiquée dans lu Cité de Dieu (voir en particulier, IV, 27 et VI, 5-8], 


IH. ANGES, DIEUX ET DÉMONS, 24-20 177 


corporelles, ils les divinisérent et leur construisirent des 
temples *. C'est ainsi quo, d'aprés Sanchoniathon, Cronos 
était un homme, Rhéa son épouse, une femme, Zeus et 
liera, ses enfants : aprés qu'ils curent pris l'initiative de 
certains bienfaits et achevé le cours «lc leur vie, les Phé- 
niciens les jugèrent dignes des honneurs divins ; on 
déclara qu'ils étaient des dieux et on les honora par des 
autels, des sacrifices et des banquets annuels. Quant à 
Héraclés, c'est pour sa valeur et sa force que les Grecs le 
divinisérent, et Asclépios, c'est à titre d'inventeur de la 
médecine qu'ils le proclamérent dieu aprés sa mort * 
("est pour la meme raison que les Egyptiens estimèrent 
Apis digne de l'appellation divine a. Cependant les Grecs 
disent qu iléraclés se livra hii-méme aux flammes à cause 
d'un complot ourdi par Déjanire Ct que sa vie s'acheva 
de cette façon-là *; quant à Asclépios, ils disent que 
c'était un homme et qu'aprés avoir délivre beaucoup 
d'hommes d'une quantité de maladies gráce à scs con- 
naissances médicales, il fut tué, foudroyé par le tonnerre 
de Zeus! Ce sont des faits qu'avec beaucoup d'autres, 
Diodore de Sicile a racontés au livre IX' de ses Biblio- 
théques 6. Néanmoins les Grecs qui savaient tout cela, 
appellent dieux Héraclés et Asclépios ct, avec eux, les 
fils de Tyndare, Castor cl Pollux, qu'ils surnomment les 
Dioscurcs et qui n'étaient méme pas trés anciens, ayant 
pris part à l'expédition des Argonautes. En effet, les Dios- 
cures, | léraclés — et avec eux, Orphée qui en jouant de la 
cithare charmait de scs airs les poissons et les forçait à 


utilisant l'abondante documentation que lui offraient alors les ou- 
vrages de Vairon (116-27 av. J.-CJ. 

2. Cf. Eus., P.E., 11. 2.17-34. 

3. Ci. Clëm. Str., I. 16.75. 

4. Voir III. 16-18 : Tiiéodorkt fuit le récil ile la mort du héros. 

5. Cf. Diodore, IV, 38.71 (Ev*., P. E., 11.2.17-34}. De la Biblio- 
théque de Diodore de Sicile siécle av. J.-C.), qui comprenait 
40 livres allant des origines jusqu'aux, campagnes de César en Gaule, 
il ne reste plus que les livres I à V, ΧΙ à XX et des fragments. 


25 


26 


27 


28 


29 
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p.43 
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καὶ επεσθαι τὴ τὴ ἠχἠ αρμονία xaravaykàGo-?, τον των Apyo- 
ναυτών ἐπληρούν κατάλογον ὁτι δὲ µια γενεὰ των Τρωικὠν 
ουτσὶ γε ἦσαν πρεσβύτεροι, ἐν τη προ ταύτη ἀπεδεί αμεν δια- 
λέξει. Και Tiv Διόνυσον δέ. ὦ τρωτὀν άμπελον πεουτευκότα 
και τον ταύτη καρπὸν ἀποθλίψαντα καὶ δεἰ avta τοῦ οἰνου τὴν 
χρείαν, τω των ἄλλων θεών ξυνέταξαν ὁρμαθω. Τήν δὲ γε 
Ἀφροδίτην, οὐδὲ ευεργεσία TIVO ἀρ ασαν, ἄλλα και ακολασία 
γεγενημένην διδάσκαλον — χαμαιτύπην γὰρ αυτήν και ἑταίραν 
γεγενἠσοαί φασι καὶ ερωμένην Κινύρου — θεὰν ὠνομάκασιν. Καὶ 
θαυμαστὸν οὐδέν οι yàp δἠ και Toi ιοβόλοι;, των ερπετὼν τήνδε 
τὴν προσηγορίαν προσνείμαντε σχολή γ᾽ αν τα γυναίκα τούδε 
του γέρω ἐστίίρησαν. Καὶ μὲν δἠ καὶ τον Γανυμήδην, kaOà 
φασιν οἱ ποιηταί, 


-.ἀνηρεἰύαντο θεοί Au οἰνοχοεύειν. 


Kai τὴν Ἑλένην δὲ, μετὰ τὴν πολυθρύλητο:/ καὶ παμπὀλλην 
μοιχείαν, του Μενέλεω χωρίσαντε , ει Tov oupavóv, ἡ φησιν 
Ευριπίδη , ἀνήγαγον. Οὗκουν troù αγαθὀν τι δεδρακότα μόνον, 
ἄλλα καὶ toù ασελγέστατου άνδρα καὶ γυναίκα ἐδεοποίησαν 
Ἑλληνε . Τα5τα καὶ Ρωμαίοι παρὰ τούτων µεμαΟηκότε , τού 
αφετἑρου; βασιλέα μετὰ το τέρμα του βίου Οεοποιἰα ἠξίσυν, Gai 
οὐ μόνον Tob ἑννόμω γε βεβασιλευκότα καὶ τού δικαίου πεσρον- 
τιζότα , ἀλλα Cai τοὺ τυραννιζὠ τε Gai αδίκω Gai παρανόμω 
ἰΟύναντα τὴν ἀρχὴν. Καὶ γὰρ Νέρωνα, πὰσαν av ακολασία 
και παρανομία κατακόρω µετεληλυΟότα, καὶ Δομετίανον καὶ 


14- ἀνηρείψαντο---οἰνοχοεύειν II. 20 234 


| ἠχήο] x*wót MC | li a. χνηρόψαντο add. τν Horn. || οἰνοχοεύειν] 
oivo*/oetv MC 


1. Cf. Ci iim., Str., I, 21.131 ; Eus., P. /?., X, 11.28-29 ; supra, 
IL, 47. 

2. Cf. Eus., P. E., IL, 2.3. 

3. Cinyhas. ler roi légendaire de Chypre, qui serait venu d'Asie 
cl aurait introduit le culte d'Aphrodite ; cf. Eus., P. E., II, 3.12. 

4. Iliade, XX, 234. 

5. Euiit pide, Oreste, 1629 ssq. 
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suivre ses sons mélodieux — complétaient la liste des 
Argonautes : or ils n'étaient antérieurs à la guerre de 
Troie que d'une génération, ce qui a été démontré dans 
l'entretien précédent *. Dionysos aussi, pour avoir été le 
premier à planter la vigne, à en presser le fruit et h faire 
connaitre l'usage du vin, fut rangé dans la série des 
dieux *. Quant à Aphrodite qui n'a méme rien entrepris 
de bon, mais qui s'était instituée maîtresse de débauche 
— puisqu'on dit que c'était une prostituée et une courti- 
sane dont Cinyras 3 fut amoureux — ils lui ont donné le 
nom de déesse! Rien d'étonnanl : ceux qui avaient 
accordé ce litre à des reptiles venimeux pouvaient dif- 
ficilement priver les femmes d'un tel privilége ! Et voici 
encore Ganyméde, dont les poétes disent 4 : 


Les dieux remportérent dans le ciel pour en faire 
l'éclianson de Zeus... 


Quant à Héléne, apres nombre d'adultéres fameux, 
voilà qu'ils la séparent de Ménélas pour la mener au ciel, 
comme le dit Euripide 6. Ce ne sont donc pas seulement 
ceux qui ont fait quelque chose de bien, mais ce sont 
aussi les hommes cl les femmes les plus dissolus que les 
Grecs ont divinisés. Les Romains, instruits à leur école, 
estimaient leurs empereurs dignes d'etre divinisés aprés 
leur mort, et non seulement ceux qui avaient régné selon 
les lois et qui avaient eu le souci de la justice, mais méme 
ceux qui avaient exercé le pouvoir de façon tyrannique, 
injuste cl contraire aux lois 6. C'est ainsi que Néron qui 
s'était adonné à toute sorte de débauches et de méfaits 
au point de s'en fatiguer, que Domilien et Commode 7 


G. Sur la divinisation des empereurs, voir eu dernier lieu J. Ton- 
diuau, Dionysos, dieu royal, dans Annuaire de l'Insl. de Philol. et 
d'Hisf. orient, de l'Univ. libre de Bruxelles, 1952 (A/ltange* II. Gré- 
goire, IV) pp. 4: 11466. 

7. «Saevior Domitiano, impurior Nerone», disait de Commode 
(180-192) l'auteur de l'Histoire Auguste [Vil. Comm., 19.2). Néan- 
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Κόμσδον, Gai μέντοι ζαι ἄλλσυ μιαιφόνβυ ἀνδρα Gar λαγνι- 
OTÜTOU τώ TOV σφετέρων θεών ζαταλόγω υνέτα αν. 

Τούτο δεύτερον οἱ ἀνθρωποι Οεοζοιία ἐζενόησαν εἰδο , τρίτον 
δε τοὶ μύθοι πεπιστευκότε TOV ποιητὠν. Τούτοι; δὲ Gar ὁ 
Πλάτων ἐν vo Τιμαίω ζιστεύειν παρεγγυὰ « Περὶ yàp TOv 
ἄλλων δαιμόνων » φησὶν « εἰπεῖν Gat γνώναι τὴν γίνεσιν μείζον 
ἡ καθ᾿ nud , πιστευτέον δὲ Toi ειρηζὀσιν ἐμπροσθεν, ἐζγόνοι 
μεν οὐσι θεών, w αυτοὶ ἐφασαν, ooQo δὲ πω του εαυτών 
προγόνου ειδότων᾽ αδύνατον οὖν θεών παισίν ἀζιστεῖν, καίπερ 
άνευ εἰζότων ζαι αναγκαίων αποδείξεων λέγουσιν, ἀλλ ὁ 
οικεία φασχόντων ἀπαγγέλλειν, εποµένου TW νέμω πιστευτέον. » 
Eita τον Hoioóov εἰ μέσον παράγει ζ.αἰτὸ Χάο ζαΐ τον Ωκεα- 
vóv ζαι τὴν Τηθύν Gai τον Ovpavóv Gai τὴν [nv Gai τούτοιν 
του παΐδα , τον Κρόνον, τὴν Ῥέαν, τον Ἰαπετόν Gai toù ἁλ- 
λου * καὶ av πάλιν τοὺ G Κρόνου Gai Ρέα φὐντζ, τον Δία, 
τὴν 'Hpav, τον Ηοσειδώνα, τον Πλούτωνα. Και οὐκ ἐρυθρια ὁ 
φιλόσοφο πιστεὺ-ιν χελεύων TOi τὰ τοιαύτα μυθολογοῦσι Gai 
ακολάστου ἡμῖν θεοὺ καὶ πατραλοία Gai παιδοχτόνου 
ἀγουσιν. O τε γὰρ Κρόνο Ουρανού τοῦ πατρο ἐ ἔτεμε τα 
αἰδοία Gai τοῦ τικτοµένου αὐτώ κατέπινε παϊδα , ο τε Zev, 
τον πατέρα τον Κρόνον ἐξελάσα τὴ βασιλεία ζαι παραδοὺ 
T Ταρτάρω, τύραννο ἀνεφάνη Cai λίαν ακόλαστο * οὐ yàp δἠ 
μόνην τὴν αδελφήν, άλλα καὶ τὴν μητέρα καὶ τὴν θυγατέρα 


5 r.til γχρ---1] πιστευτίον Plal. Tim. 40 d-e hab. Eus. 2 7 el 
13 1.1 ; 14.5 Cyril. C. Jul. 8 913 A2-9 vide supra Curat. 1 59 


5 yxp' à: Eus. Plato Cyr. '| 6 cizctv] iijittv :ε Eus. 13 1 | aitov 
codd. (w proo in B| praeter S cum Eusebio Platone Cyr. ; πλίον S | 
7 πιστιυτίον codd. cum Eusebii 2 7 A Cyr. : -r.os Eusebii 2 7 
BONV et 13 I et 14 cum Platone || 8E yàp MC | 8 χύτοι oui. Eus. 
Plato I, codd. cum Eusebii 2 7 BONV cnm Platone : y« Eu- 
sebii 2 7 ΑΠ et 131 et Ii  7»( codd. cum Eusebii 2 7 AH : που 
Eusebii 2 7 V et 131 et 14 eum Platone om. Eusebii 2 7 BON II 
9 i-8o:wv KS cum Eusebii 2 7 AONV 131 el Ii cum Platonis E: 
«ἰδόσιν BLMC cum Eusebii 2 7 B cum Platonis celeris Cyr. '| ovv 
om. Eusebii 2 7 N' || 9-10 Cximp ivev xxiscp xv xvtw MC [ 10 xviv, 
xvev τι Eusebii À cum Platone || H φασζόντων codd- cum Eusebio 
et Platonis ΑΙ’: φάσχουοιν Platonis WY || amayyiail* ἀνχγγέλ«ν6 || 
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et encore d’autres assassins et viveurs furent inscrits 
sur la liste de leurs dieux ! 


Telle est la seconde forme de divini- 
sation e les hommes imaginèrent ; 
il y en a une troisiéme qui relevé de leur 
foi dans les histoires des poétes. Platon aussi, dans le 
Timée, engage à croire à ces histoires | : « Quant aux 
autres démons, dit-il, il est au-dessus de nos forces de dire 
et de connaitre leur origine : il faut croire ceux qui en ont 
parlé avant nous. Descendants des dieux, à ce qu'ils 
disaient, ils devaient bien connaitre leurs ancétres ! 
Impossible donc de ne pas croire à des enfants des dieux, 
bien qu'ils parlent sans démonstrations vraisemblables 
ni rigoureuses ; mais comme ils prétendent raconter leurs 
propres alfaires, il faut les croire par fidélité à l'usage. » 
Ensuite il met Hésiode en scéne, et le Chaos, et Océanos 
et Téthys, et Ouranos et la Terre avec leurs enfants 
Cronos, Rhéa, lapétos et les autres. Puis, c'est le tour des 
descendants de Cronos et de Rhéa : Zeus, lléra, Poseidon, 
Pluton. Et sans rougir, le Philosophe veut nous faire 
croire à ces faiseurs d'histoires qui nous présentent pour 
des dieux des viveurs, des meurtriers de péres et enfants : 
Cronos, par exemple, coupa les testicules de son pére 
Ouranos et dévora les fils qui lui étaient nés ; Zeus 
détróna son pére Cronos, le relégua dans le Tartare, et se 
montra un tyran débauché à l'excés, car. non content 
d'avoir épousé sa sœur, il prit aussi sa mère et sa fille, 


La théologie 
mythique. 


πιστἰυτ;θν KB cum Eusebio cl Pinloue : LC t'zziw M el 
(c corr.) LI τηστίον S | 13 Tobror*) τού». MC 


moins, malgré les martyres qui eurent lieu en Afrique sous cc prince, 
l'Église connut une certaine délente dans ses rapports avec l'État 
romain. Voir Fliciie-Mantin, 1. p. 319. 

1. PtATo.s, Timer, 40d-e (Eus., P. F... IL, 7.1-2: XIII, !.1; 14.5); 
cf. Cyiuixe, C. Jut., VIIL in P. G. 76. c.913 A«-»et 936 C«-«; ci. 
supra, l, 59 et II. 29. 
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γαµετα ἐποιήσατο, και πρὸ ταὺται ἀλλαι v^ θεα’» ζαι 
γυναιξί υνεμίγη μυρίαι. Ἀλλ' óuo καὶ ταύτα ò Πλάτων 
ONU ἐπιστάμενσ, πιστευειν TOL ποιηταὶ παρεγγύησε, και 
ταὗτα άνευ εικότων καὶ αναγκαίων αποδείξεων λβγουσι, διὰ uo- 
vov γε τον νόμον. Δήλο οὖν ἐστι τον ᾿Αθηναίων ὁμιλὸν ορρω- 
δών καὶ τον εκείνον κατέχοντα πλάνου. Καὶ ὁτι γε τούτο αληθέ , 
μάρτυ αυτὸ , ὧδε λέγων ἐν Πολιτεία ^ « Πρώτον μὲν, nv 
ο' εγώ, το μεγίστου καὶ περὶ των μεγίστων ὑευίο ὁ εἴπων ουκ 
αληθώ ἐὐεύσατο, οτι Ουρανό τε εἰργάσατο, à φησι opao 
αυτόν Ησίοδο , o Te av Κρόνο ὦ ετιµωρήσατο αυτόν. Ότι δε 
δή τὰ περὶ του Κρόνου έργα καὶ πάθη ὑπὸ του v.£o , ουδ αν εἰ 
ἠν αληθή, δεῖν ραδίωο ουτω λέγεσθαι προ; ἀφρονα τε καὶ νέου , 
ἄλλα μάλιστα μὲν σιγασθαι, e δὲ ανάγκη τι hv λέγειν, δι 
απορρήτων ἀκούειν. » Και aù πάλιν μετ᾽ ολἰγα και τάδε ἐφη" 
« Καὶ yàp, ἡ δ' ο, oi τε λὀγοι χαλεποί καὶ ου λεκτέοι γε, ὦ 
Ἀδείμαντε, ἐν τὴ ἡμετέρα πὀλεΓ ουδέ λεκτέον νέω ἀκούοντι, W 
ἁδικων τὰ ἐσχατα ουδέν αν θαυμαστὸν ποιοι, ουδέ ἀδικουντα τον 


7 πρὠτον---|.ἱ xxowttv Pial. Hesp. 2 377 c-378 a hab. Eus. 2 7.4 
et 13 3.3 U 15 ζαὶ yàp— p. 181.9 Plat. Rr.xp. 2 378 a-c hab. Eus. 
2 7.5-6 et 13 3.4-5 


2 post lacunum incipit V ; vide supr.t p. 164.12 || 7 μεν] uiv δὴ 
Eus. 13 3 I 8 τὺ vv C | ψῖϊδνζ 0] dwdw{ Eusebii 2 7 A | 8-9 oùz 
if/fiüii codd. ο] καλώ; Eusebii 2 7 BONV et 13 3 cum Platone 
ovz «Ar Où Eusebii 2 7 A | 9 «in] ó V o. Eus. Plato | ti om. Eu- 
sebii 27 A 1330 1 105 τε] ετ' Eusebii A || 10-11 οτι δὲ δή (om. 
δή ΜΟΥ) codd. : τὶ δὲ δὴ τχ Eus. τὰ δὲ δή Plato || 11 *«» (πε C) codd. : 
om. Eus. Plato || pr. τοδοιη. Eusebii 2 7 ANV et 13 3 codd. cum 
Platonis E || viéo ] tio Plalo | H-12 av εἰ v EBES cum Eusebii 
2 7 BONV et Platone : εἴη ΜΟΝ cum Eusebii 13 3 BO ei Eusebii 
13 3 I av ἀνείη Eusebii 2 7 A || 12 δεῖν (δει V) codd. : wuyiv δεῖν Eus. 
(6: αὐ in A) codd. el Plalo || ουτω] οὕτω; C cum Platone || 15 à δ' 
ο, oi τι BLMSC : ἠδ᾽ ὅσοι τε K ἠδη o: V ἡ δ' ii, ουτοί ye Eusebii 2 
7 O el (δὲ pro γε) A οἱ (om. ye) NV et 13 3 codd. cum Platone καὶ οἱ 
λόγοι οὐτοι δή Eusebii B | λόγοι οἱ λόγοι Eus. || p. γχλεπο: unum 
punctum in Eusebio et Platone || λεκτίοι KBLS cum Eusebio 2 7 : 
δεχτεω MV el (ai pro alt. ε C δεκτοὶ Eusebii 13 3 | λἰχτοί Eusebii 
13 3 O ixroi Eusebii 13 3 B || ve] γε ἴφτν Eusebi 2 7 codd. | 


10 


15 
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et il s'unit d'ailleurs avec bien d'autres femmes et 
déesses, en nombre incalculable ! Platon le savait bien, et 
cependant il voulait qu'on crût aux poètes, méme s'ils 
parlent, sans démonstrations vraisemblables ni rigou- 
reuses, mais simplement par fidélité à l'usage. Il est donc 
bien évident que par crainte de la masse des Athéniens 
il acceptait aussi cette erreur. Et la preuve que cela est 
vrai, il la donne lui-méme quand il dit dans la Répu- 
blique 12: « En premier lieu, disais-je. le mensonge le plus 
grave dans la matiére la plus grave, celui-là le lit qui dit 
mensongèrement qn'Ouranos commit l'action qu'lié- 
siode lui attribue et comment Cronos Ten punit, car ce 
tpie fit Cronos et ce qu'il eut à souffrir de la part de son 
fils, méme si c'était vrai, on ne devrait pas le rapporter 
aussi légérement devant les simples et les jeunes gens, 
mais avant tout le taire, et,s'il est jamais nécessaire d'en 
parler, le faire entendre à mots couverts. » Encore un peu 
plus loin, voici cc qu'il affirme * : « En effet, disait-il, 
ce sont des récits génants et, Adimanle, il ne faut pas les 
tenir dans notre Etat ; il ne faut pas dire non plus à un 
jeune auditeur qu'en commettant les pires injustices ou 
en se permettant de chátier de n'importe quelle façon un 


16 Àsxredv codd. (praeter S) cum Platone : δεζτέον S cutn Eusebii 
13 3 B Wov Eusebii 2 7 ABONV Ἰβχτίο/ Eusebii 13 3 ION | 6] 
δ ΜΟΥ || 17 iStxôi-/ ὁ ἀδ'χλν BL || τὰ ἴσ/ατα) ἰσγατχ γι Eusebii 2 
7B | 17 -o:ài— 181.1 χπερ]ποδθ!νδόζη V. χδιχών τὺν τχζτίρα ἀλλα 
ópov xv Sxtp ΜΟΝ I 17 mo:oï codd. (praeler ΜΟΝ) cum Eusebio 
(praeter 13 3 I| et Platone : «otttv MCV <o. {t i. r.| Eusebii 133 I [ 
ἰδζχούντχ ^ ἀδίχοίντχ KIJL av χδιχοὐ/τα Eusebii (αν xv in 13 3 O) 
codd. ! rov om. Eus. Plato 


1. Platon, Bép., 11,377 c-378 a (Eus., P. E., IL 7.4 ; XI11.3.3). 
Cf. Hésiode, Théogonie, 156 ss. Théodoret simplifie. La crainte 
des Athéniens n'était pour rien dans l'attitude de Platon, comman- 
dée plutót par le respect des traditions religieuses de la Gréce et le 
besoin que sa philosophie avait des mythes. 

2. Piatom, Bcp., 11, 378 a-c (Eus., P. E., IL, 7.5-6 ; XIII, 3.4-5). 
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πατέρα κολάζων παντι τρέπω, ἀλλα δρώη av χτζζ θεὼν σι 
τρωτοὶ τε και μέγιστοι. Οὐδέ abro μοι δσκεῖ επιτήδεια εἰναι 
λέγειν σὺδέ ἁλλω, v 3* εγὠ, το παράπαν, ὦ ci θεοὶ θεοι πο- 
λεμούσε καὶ ἐπιόουλεύουσ.. και μάχονται οὐτε yàp αληθή οὐτε 
ὑμφορα’ εἰ γε Oti ἡμῖν του; μέλλοντα; τὴν πόλιν φυλάττειν 
αἴσχιστον νομίζειν το Εαδίω; ἀλλήλοι; ἀπεχθάνεβθαι. Πολλου 
γε δεῖ γιγαντομαχία; τε μυθολογητέον αυτοί; και ὑραντέον και 
ἀλλα; ἐπιδουλά; παντοδαπὰ; θεών τε καὶ ἠρώων προ; συγγενεὶ 
τε καὶ οικείου; αυτών. » Έπειτα νομοθετήσα , τινα χρὴ προσ- 
φέρειν τοι; νέοι; μαθήματα, προστέθεικε καἰταύτα " Mpa; 36 
δεσμοί»; ὑπὸ vito; καὶ Ηφαίστου pipet ὑπὸ πατρὸ , μέλλοντο 
τὴ µητρι τυπτόµενη ἀμύνειν, και θεομαχία;, οσα; Όμηρο πε- 
ποίηκεν, où παραδεκτέον ct; τὴν πόλιν, οὐτε ἐν ὑπονοίαι; οὐτε 
ἀνευ υπονοιών. » 

Ταύτα εγώ οιµαι καὶ Toi; πάμπαν λόγων ἁμυήτοι ἐπίδηλα 
εἰναι, ὡ; αντίκρυ; evavria voi; ἐν τῷ Τιμαίω ypaoiioiv abro. 
Ἐκεῖ γαρ ἁδηρίτω; τε καὶ ἀναμφισδητήτω; Toi; ποἰησα:; T- 
OTEVEIV προσότα €, καὶ ταῦτα άνευ εἰζότων καὶ αναγκαίων ἀπο- 





10 ἠρα;---11 υπονοιών Plat. Jicsp. 2 378 4 Παρ. Eus. 2 7.7 et 
13 3.0 


| axe?] oxep MCV cum Eusebio et Platone Oww s. v. in Euse- 
bii 2 7 ΑΙ 3 2 πρώτοι τι xxt om. ΜΟΝ | uéyiorot '). uiyioror B cum 
Eusebii 13 3 | loi s. v.) et Platonis F | ουδί où ux τὸν βία, τ δ' 
ci; oùSi Eus. 13 3 et Plato | ἱπιτήδιια] επιτήδειον ΜΟΝ | 3 p. λίγειν 
unum punctum in Eusebio cl Platone | οὐδὲ ἁλλω] οὐδί y< Eus. 
Plato orn. V || o; om. K cum Eusebio et Platone || (boit BLV || 
3-4 πολἰμοὸσι τ« Eus. 13 3 Plato || 4 καὶ 1.-."οΑοὐσυσι KBI, cum Eu- 
sebii 2 7 el 13 3 (praeter 0) codd. οἱ Platone : ἱτιβουλίύονται S 
cuni Eusebii 13 3 O om. ΜΟΝ | ab priore οἴτβ reliqua excerpta 
iu Eusebii 13 B désuni | pr. οὔτ; codd. cum Eusebii 2 7 BOW : 
oboi Eusebii 2 7 A el 13 3 codd. cum Platone | l-'i οἰτε ζύμφοια 
oni. Eus. Plato | 5 ἡμῖν] ἦρα; Eusebii 13 3 O | φΑάττειν codd. 
cum Eusebio 13 3 et Platonis F: quAüë-tv Eusebio 2 7 cunt Pla- 
ton. cell. codd. '| 7 ye om. Eusebii 2 7 AB el 13 3 codd. cum 
Platone || δει δή MSC || r< om. Eusebii 2 7 BONV || μυΟολογητέβν 
om. Eusebii 2 7 ONV | υβαντεσν codd.; ποικιλτέον Eusebii (praeter 
2 7 B) codd. eum Platone ποικίλα; Eusebii 2 7 B — 7-8 xat ἀλλα; 


^ 
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pére coupable, on ne ferait rien d'extraordinaire mais 
qu'on agirait tout simplement comme les premiers et les 
plus grands des dieux ! — Pas plus à moi qu'à tout autre, 
dis-je, il ne semble convenable de dire que les dieux font 
la guerre aux dieux, qu'ils conspirent et se battent entre 
eux : c'est faux et c'est inutile, si nous tenons à ce que les 
futurs gardiens de la cité considérent comme une honte de 
se quereller à la légère. Il faut se garder de leur raconter 
et de leur dépeindre aussi les combats des géants et les 
complots de toute sorte des dieux et des héros contre 
leurs parents et leurs amis, n Puis, aprés avoir prescrit 
par une loi quel enseignement il faut donner aux jeunes 
gens, Platon ajoute encore ceci | : «Mais dire qu'Héra 
a été ligotée par son fils, qu'lléphaislOS a clé précipité 
par son pére, alors qu'il essayait de défendre sa mére 
contre scs coups, que les dieux se sont livré tous les com- 
bats qu'a racontés Homére, c'est ce qu'on ne doit pas 
admettre dans notre Etat, que ce soit dit ouvertement 
ou en figure ! » 


Je sais bien que méme pour des per- 
sonnes complétement profanes en la 
matiére, ces propos sont de toute évi- 
dence en compléte opposition avec ce que Platon a écrit 
dans le Tintée. : là en effet, sans contestation possible et 
sans ambiguité, il a imposé de croire aux poétes méme 
quand ils parlent sans démonstrations vraisemblables 


La théologie 
physique. 


om- Eusebii 2 7 B 8 imoovAi; Y/Ooa; Ens. Piatu | παντοδαττἁ;' 
x τταντἸδαπά; Eusebii A πολλὰ; xxi π«ντοθαπχ; Eusebii 13 3 codd. 
el in 2 7 cum Plnlouc || 9 αὐτώ-/ «αυτών B cl (e corr.) I. || 11 5x4 
viio; wzio υἱέο; L* uUo; Διό; Eusebii A | 13 οὗ Aapob«kr«ov] 
διχτῖον οὐδααώ; ΜΟΝ ‘| ünovoicu; codd. : üsovoiatg mnotr^vx; En- 
sebii A cum Platone et Stobseo vr. — μίνα Eusebii BONV 
15 àoy<.»/ ἀνοητο-. xo: loin. Μγρ.) λογη»ν M | 17 το] v» S | 18 

xoi a/«o K 


1. Platon, Hep.. Il, 378 d (Eus., P. E., IL 7.7; XII, 3.6}. 
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δεἰξεων Aéyovoiv ενταύθα δὲ ἀνέδην avtov ἐζωμώδησεν, w 
43 ψευδἠ ἁττα y.xi βλάσφημα διαπλάσαντα . Γαύτη τοι ζαι ἀλλη- 
γσρεῖ tov θεών τὰ ονόματα και τὴν τῶν μύθων αισχρότητα ËV- 
σζ.ιάζειν πειράται. Γούτων δὲ τών λόγων ὁ Κρατόλο ανάπλεω ' 
iv ἐκεινω γὰρ δἠ τω διαλογω τον μὲν Κρόνον ποτὲ μὲν Kópov 5 
ὦ του νοῦ λόγον ὠνόμασε, ποτὲ δὲ χρόνον, Çai ροώδη φύσιν 
τὴν Ῥέαν καὶ ἀέρα τὴν "Hpav « Ὁ γὰρ πσλλάζι » φησι «τὴ 
ευθεία τὴ Hpa χρησάμενο τον ἀέρα γε σαφὠ avti τὴ 
44 Tipa épel. » Καὶ τὴν ὑγραν δὲ ουσίαν Ποσειδώνα ἐζάλεσεν, 
ὦ δέοντα TE Çai δεσμοὐντατών βαδιζόντων rob πόδα καὶ προ- io 
ὀαίνειν ζωλύοντα. Δήμητρα δὲ τὴν γἠν Cad αυτὸ ai Ορφεὺ | 
p.45 Çai ἄλλοι προσονομάζουσιν, ὦ οὐ μητέρα οὖσαν Gai τροφὀν τών 
ἐν αυτή διαιτωµένων απἀντων. Καὶ Αιγύπτιοι δὲ τὴν Ἴσιν καὶ 
τον Όσιριν ἡλιον εἰναι καὶ σελήνην φασί, Δία δὲ τὸ διὰ πάντων 
χωροὺν πνεύμα, "Ἠφαιστον δὲ τὸ mbp, Δήμητρα δὲ τὴν yv, u 
45 τὴν δὲ vypóv ουσίαν Ωκεανὀν. Ταῦτα δέ καὶ ὁ MaveOo καὶ ὁ 
Διόδωρο γράφει. Th δέ χθονία δυνάμεω τὸ ηγεμονικὀν 
Ἐστίαν (ονόμασαν, Ῥέαν δὲ τὴν πετρώδη καὶ δρειον, Δήμητρα 
δέ τὴν πεδινήν, τὴν δὲ φατικἠν δύναμιν Διόνυσον προσηγὀ- 
ρευσαν τὴν δὲ γε σελήνην, παρὰ το σέλα ὀνομαζομένην, 20 
Αρτεμιν ωνὀόµασαν, οἷον ἀερότεμιν, TE δἠ διὰ τοῦ ἀέρο ἰούσαν 
40 Cai τούτον τέμνουσαν. Τούτη δέ τον Απ..ν, τον βοῦν Or] λέγω, 
Αιγύπτιοι τρέφουσι, τὸν δὲ λἰνεὺιν τω ἡλίω. Οὑτω ἐρυθριὰ- 


5-6 : cf. Sclio). Ven. A Hom. ii 205 Elym. magn. s. v. Κρόνο | 
15-16 : Georg. Mon. Chron. Il 6 (u. 54), p. 76. 13-14. 


I ὡ; om. 1. || 5 κόρον] Ζορονον S | 8 yi) τε BL || ἀντ', ἀπὸ BI. 


1. Gf. PLATON, Cratyle, 39G D. II faut lire avec Plalun κόρον et 
non κὀρονῦν quo présente S. Mais Théodoret retient précisément 
l'explication que Platon exclut, lorsqu'il écrit : ; C'est en effet ru't- 
teté (κὀρο ) que signifie xpóvo ; le nom désigne non pas un enfant 
(kópo ), mais la pureté sans mélange do son esprit |voà ). 

2. Cf. Platon, Cratyle, 404 c. 

3. Cf. Platon, Cralylc, 402 d-o. 

4. Cf. Platon, Cratylt, 404 b (Eus., P. E.t III, 3.5 ; cf. Okphée, 
fr. 302 Kern. 
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ni rigoureuses ; ici, au contraire, il ne sc géne pas pour 
ridiculiser les poétes comme fabricants de mensonges 
et de blasphémes ; c'est pour cela assurément qu'il 
donne un sens allégorique aux noms des dieux et qu'il 
s'efforce de rejeter dans lombre le cóté odieux des 
légendes. Le Cratylc est plein de ce genre d'arguments. 
Dans ce dialogue, en clîct, il donne à Cronos, tantôt le 
nom de « Coros » (le fils) parce qu'il le considére comme la 
parole de l'intelligence, tantót celui de a Chronos » (le 
temps)l; il appelle «Bhéa» l'élément fluide (roódé) 
et «liera» l'air, «parce que, dit-il *, quand on emploie 
plusieurs fois le nominatif de « liera», on prononce net- 
tement «air» (aéra) au lieu de « liera ». Il appelle « Po- 
séidon» l'élément liquide parce que, selon lui, il lie (δέοντα) 
et enchaîne (δεσµουντα) les pieds (aoda ) des voyageurs 
pour les empécher d'avancer '. Avec Orphée et d'autres 
auteurs, il appelle la terre « Déméler», parce que, scion 
lui, clic est. la mère (μητέρα) cl la nourrice de tous les 
êtres qui vivent sur elle |! De leur côté, les Egyptiens 
disent qu'Isis ct Osiris sont le soleil et la lune, Zeus, 
l'esprit qui pénètre (δ:ὰ) tout, Héphaislos, le feu, Déméter, 
la lerre, Océanos, l'élément liquide. C'est ce qu'écrivent 
Manéthon et Diodore s. Ils ont donné au principe do- 
minant de la puissance souterraine le nom d'Hestia ; 
et ils ont appelé Rhéa la puissance des rochers et des mon- 
tagnes, Déméter, celle des plaines, Dionysos, la puis- 
sance végétale; quant h la lune (σελήνην) qu'ils ont 
désignée ainsi à cause de sa lumière (σέλα ), ils la nomment 
Artémis, ce qui ressemble à « aerotémis » (— fend 1 air), 
parce que, précisément, elle sc proméne dans l'air et le 
fend ¢ C'est pour elle que les Egyptiens nourrissent 
Apis — je veux dire le boeuf — et pour le soleil, 


5. Cf. Manéthon, îr. 81 ; Diodore, I, 11-12 (Eus., P. A., Ill, 
2.5-7). 
6. Cf. Eus., P. Π'.. Ill, 11. 
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σαντε TOV φιλοσόφων τινὲ Tob μύθου TOv ποιητῶν ει ἀλλη- 
yopiav ἐτρέποντο. Tv δε μυθολογίαν εκείνην ουδέ Ρωμαίοι 
προσεδὲ avro πόποτε" καὶ μάρτυ ἀξιόχρεω ὁ Ἀλικχρνασεύ 
Διονύσιο εν τὴ Ρωμαϊκή αρχαιολογία τοιάδε περὶ “Ῥωμαίων 
ξυγγράψα  « Οὐτε γὰρ Ουρανό ἐκτεμνόμενο ὑπο TOV εαυτού 
παίδων παρὰ Ρωμαίοι λέγεται, οὐτε Κρόνο ἀφανίζων τὰ 
εαυτού γονὰ , POOW τὴ È αυτών ἐπιθεσεω , οὐτε Zev KATA- 
λύων τὴν Κρόνου δυναστείαν καὶ κατακλείων ἐν τῳ δεσμωτηρίω 
Tob Ταρτάρου τον εαυτοὺ πατέρα.» Καὶ τὰ ἀλλα δε τών 
Ἑλλήνων ouoio μυθολογία τε καὶ τελετὰ λέγει παρὰ Ῥω- 
μαίων ἐκδάλλεσθαι. 

Τούτο τρίτον εἰδο ἐπινενοήσθαι Tot Ἕλλησι θεοποια εἰρή- 
KOP,EV εστι δὲ γε καὶ τέταρτον, ἐμδροντησία καὶ παραπληξἰα 
ἐσχατη μεστόν. Ὁ yàp παθητικὀν τε καὶ ἀλογον τὴ ψυχἠ 
ονομάζουσι μόριον, τοῦτο θεοποιούσιν, οπερ TO λογισμώ oov- 
λεύειν παρεγγυώσιν. Καὶ τὴν μεν επιθυμίαν ᾿Λφροδίτην καλούσι 
καὶ "Έρωτα, Ἄρεα οἱ τὸν θυμὸν ὀνομάζουσι, τὴν oe μέθην Διό- 


γυσον' καὶ τὴν μεν κλοπήν Ἑρμήν, τὸν δε λογισμὸν Αθἠνανξ - 


καὶ αὖ πάλιν Ἡφαιστον τὰ τεχνα, ὦ πυρὶ ovvepyo κεχρημέ- 
να . Καὶ οὐκ αἰσχόνονται τὴ μεν ακολασία κατηγοροῦντε καὶ 
τοὺ ταύτη ἐργάτα κολἀάζοντε,, πάλιν δ᾽ αὐ ταύτην yepai- 
POVTE ὦ θεὸν, καὶ νόμω μεν τιμωρούντε τοὺ ἑἐταιρσῦντα καὶ 
τὰ πορνευομενα, τοὺ δὲ τὰ ἀλλοτρίᾳ ἀποσυλώντα εὐνὰ 
κατασσάττοντε , καὶ μέντοι καὶ rob ἀνδροφόνου ἀνασκολοπί- 
ζοντε καὶ ἀποτυμπανίζοντε, τὰ δὲ γε τούτων αἰτια τών 
ἁμαρτάδων, Tv ἐπιθυμίαν καὶ τὸν θυμὸν καὶ τὴν μέθην, θεού 


16-20 : Georg. Mon. Chron. Il 0 (p. 54), p. 76.14-18. 


14 μιστὸν] εἶδο ΜΟΝ || 18 λογισμόν] νοῖν MCV J 22 nvwoodvri 
MCV : ἀτιμοὂντε KBLS 


1. Cf. Eus., P. L., III, 13, 1-2. Mnévis, taureau sacre adoró à 


"t 


Héliopolis, qui représentait le dieu Ké (cf. infra, VfL 42, n.mUoc.)-- 


2. Denys, /bit. Aon, IL, 19 (Eus., P. E., H, 8.4). 
3. Variante: mais il y a encore une quatriéme espéce de sottise 
cl d'extréme folie. 


4. Dans le premier de ses Discours sur la Providence NP. G. 83, 


I 
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Mnévis '. C'est ainsi que par pudeur certains philosophes 
transformérent en allégories les légendes des poétes. Mais 
cette mythologie, les Romains ne l'ont jamais admise : 
voici ce qu'un témoin qui fait autorité, Denys d'Ilaly- 
carnasse, a écrit des Romains dans scs Antiquités Ro- 
maines 2 : «Chez les Romains, on ne parle pas d'Oura- 
nos mutilé par ses enfants, ni de Cronos qui supprimait 
ses lils parce qu'il redoutait une agression de leur part, 
ni «e Zeus qui renversait le pouvoir de Cronos et enfermait 
son propre pére dans la prison du Tartare. » Quant, aux 
autres récits mythologiques et initiations aux mystéres, 
Denys ajoute que les Romains les ont pareillement 
rejetés de chez eux. 


Nous venons de parler de la troi- 
sièrne forme de divinisation imaginéee 
par les Grecs. Mais il y en a encore 
une quatriéme oü la sottise se méle 
à la pire folie ᾿. C'est en effet cette partie de l'âme qu'ils 
appellent sensible et irrationnelle qu'ils divinisent, celle- 
là méme qu'ils conseillent de soumettre à la raison ! Ils 
appellent le désir charnel Aphrodite et Érôs, et ils 
nomment Arcs la colère et Dionysos l'ivresse ; Hermès, 
le vol: Athéna, la raison calculatrice; lléphaistos. les 
métiers, parce que le feu leur préte son concours 4. Ils 
n'ont pas honte de s'en prendre à la débauche, de punir 
ceux qui s'y livrent, et par contre de l'honorcr comme une 
divinité ' Au nom de la loi, ils punissent ceux et celles 
qui se prostituent, ils égorgent les adultéres, ils vont 
jusqu'à empaler et à crucifier les assassins, mais, d'un 
autre cóté, ils donnent au désir charnel, à la colére, à 
livrognerie, causes de ces fautes, le titre de « dieux du 


Interprétation 
rationaliste et sens 
allégorique. 


c. 560; trad. Azéin.a, p. 99-1011, Throdohiit explique également, 
dans un passage paralléle, que les passions humaines et le monde 
sensible uni etc divinisés par impuissance à contempler l'invisible. 
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ουρανίου προσαγορεύυοντε καὶ θεῖον αυτοί; ἀπονέμοντε; σεὀα, | 
] καὶ rob μεν νόμου; ἁπαντα; διὰ τάδε τιθέντε τὰ πάθη, αυτὰ 1 
δε γε τὰ πἀθη vóuo τιµασθαι κελεύοντβ , καὶ την αρετὴν 5: I 
ετέρων μεν λόγων θαυμάζοντε . εν δὲ γε τούτοι; ὡ; περιττὴν I 
ἐξβλαύνοντε;. Ei yàp δἡ κατὰ τον τούτων λόγον ἡ επιθυµἰα θεὀ , NN 
ὁ ταὑτη γε p.h εἴκων παντἁπασιν ἀθεο;: καὶ εἰ ἡ μέθη αυ πάλιν Β 
καὶ ὁ θυμὸ; ωσαύτω θεοί, ὁ τούτων ἁρα κρατών αντίθεο; ἁντι- 1 
ζρυ . Φευκτέον οὖν ἁρα τὴν αρετἠὴν w εναντίαν ovoav Oeoi , Gas- 
ἁσπαστεον τὴν ἀζρασίαν w ὠνομασμένην θεὸν. Άλλα ταύτα καὶ 1 
των ποιητικών μύθων ἐστί ληρωδἑστερὰ τε και βλαδερώτερα; l 
καὶ τὸν καπνόν κατὰ τὴν παροιμίαν, c; ἐοιζε, φεύγοντε;, Ei;-J 
αυτὸ δἠ TO πὺρ ἐμπεπτώκαμεν᾽ τοιοῦτο; γὰρ του ψεύδου ὁ I 
πλάνο * καν ταύτην τι διαφυγἠ τὴν ατραπὀν, ει ÉTEPOV ἐμπε- | 
σεῖται χαλεπωτε'ραν. Τοιοῦτον μεν δὴ τὴ θεοπειία και το I 
τέταρτον εἰδο . l 

Αυτἰζα τοίνυν Αντισθένη , ὁ Σωκράτου εταὶρο και Διογέ- 
vov; διδάσκαλο, τὴν σωφροσύνην περὶ πλείστου ποιούμενο; καὶ W 
τὴν ηδονἠν μυσαττόμενο , τοιάδε περὶ τὴ Αφροδίτη λέγεται i 
påvar « Ἐγώ de τὴν Ἀφροδίτην καν κατατοξενσαιµι, εἰ λἀοοιµι, 1 
ὁτι πολλὰ ἡμών καλὰ ζἀγαθὰ γυναίκα διέφθειρεν. » Tov δὲ 2: 
γε έρωτα κακίαν ἐκάλει τη φύσεω, ἡ ἠττου ὀντε οἱ kakó- | 
δαίµονε , θεόν τὴν νόσον καλουσιν. Ταύτη τοι μανήναι μάλλον 
ἡ ἠσθήναι ἠρεῖτο. 

Οτι δε καὶ κατὰ τον τὴ αλληγορία; διεοώνουν λόγον, ἴδοι I 
τι αν ἀζριδὼ; Tot των φιλοσόφων ξυγγράμμασιν ἐντυχών. jj 
Πλάτων μεν γὰρ aépa τὴν Ἡραν ὠνόμασε: Πλούταρχο δε ὁ | 


σε 


19 iyo δἱ---20 διέφοϊφίν Aïilisih. fr. 35 hab. Clem. 2 20.107; 


3 ἁοιτήν---4 106101 ] uiv ἀρίτὴν δ..ἁ νομών τε ζα: À-bywv τιμλντι; Ῥγω« 
di τα πάθη σ,ἱ,ομΓζΟ! ζἀζείνην MCV | 19 ἰγὼ δε om. Cletn. || καν χιτα- 
τοξεύσαιμι restituit e demonic Kaciler : xxv τοξιύοαιμι K Όχτατο-1 
ξεόσαιμι αν BLV χατατοξεύσχιμι MSC || 20 ζἀγαθὰ | και ἀγχοχ; Clem. 


1. Proverbe qui se rencontre assez souvent chez les Anciens 
(LcuTSen, i. p. 311, 45). 
2. Antistiiènh, ir. 35 (Glém., Str., IL, 20.107). 
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Ciel » et ils leur rendent un culte divin ; leurs lois sont 
motivées par ces passions, mais ce sont ces mémes pas- 
sions qu'ils veulent faire honorer au nom de la loi, parlant 
ailleurs avec admiration ile la vertu, mais s'en débar- 
rassant ici comme d'un superflu. Car si vraiment, selon 
leur façon de voir, le désir charnel est une divinité, celui 
qui n'y céde pas entiérement est athée ; si à leur Lour, 
l’ivrognerie cl la colère sont également des dieux, celui 
qui essaie de les dominer est un ennemi déclaré de la divi- 
nité ! Il faut donc alors fuir la vertu parce qu'elle serait 
contraire aux dieux, et s'adonner à l'intempérance sous 
prétexte qu'ils l'appellent une divinité ! Mais voilà qui 
est encore plus sol et plus pernicieux que les histoires des 
poétes ! Et il semble bien, comme dit le proverbe, qu'en 
voulant fuir la fumée, on se soit jeté dans le feu *. Car 
le mensonge est ainsi trompeur : méme si vous évitez le 
sentier mauvais, vous tomberez dans un autre encore 
plus dangereux. Voilà donc la quatriéme forme de divi- 
nisation. 

En tout cas, Antisthene, le disciple de Socrate et le 
maître de Diogène, plaçant la tempérance au-dessus 
de tout et méprisant le plaisir, passe pour avoir parlé 
d'Aphrodite en ces termes 2: « Je serais capable de percer 
Aphrodite de mes fléches, si je pouvais la prendre, parce 
qu'elle nous a corrompu beaucoup d'honnétes femmes. » 
Et c'est précisément l'amour qu'il appelait un vice de la 
nature, alors que les pauvres diables qui lui sont soumis 
appellent leur maladie un dieu ! A tel titre qu'il aimait 
mieux étre fou que s'adonner au plaisir s. 

Quant à leurs désaccords sur le sens allégorique, on 
peut s'en rendre parfaitement compte en lisant les ceuvres 
des philosophes. 

Platon, par exemple, donne à l'air le nom de liera *; 


3. Ci. Ant isthéne, fr. 65 (Clém., Str., IL, 20, 121). 
4. Cf. Platon, Cratylt, 404 c. 
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λαιρωνεῦ τὴν γἠν προσηγδρευσεν Ἥραν, Λητώ -e "ἦν λήθην 
ἡ τὴν νύχτα, ἐν ἡ oiv τινα λήθην ἡ διάνοια δέχεται. O δὲ 
Opoe j-' 


Yi Ona μήτησ πάντων, Δημήτηρ πλουτοδστεισα. 


Οτι dE γε και -'X ἀλλήλων θεολογία; ἀνέτρεπον, ὁ Πλάτων 
εν Ἐπινομίδι ηλοῖ, λεγων ὡδί” « θεολογίαν τοίνυν και woyo- 
νίαν ἀναγχαῖον, W EOIXE, πρώτον ἐμοὶ, κακὠ ἀπεικασάντων 
των ἐμπροσθεν, δελτιον ἀπεικάσαι κατὰ τον DOTEPOV λογον, ava- 
λαβόντα κα: προ; του εὔὖσεδει; εληλυΟότα λὀγου;: » Περί δε γε 
των ΟεοποιηΟέντων ανθρώπων ὁ Πλούταρχο; ἐν τω υγγράμματι 
τω Περι των ἐκλελοιπότων χρηστηρίων ὠδέ onoiv « Γὰ δε 
Γιγαντικὰ τε και Tiravikà παρ᾽ "Ἓλλησιν ἁδομενα καὶ πολλαὶ 
τινε ἀθεσμοι πρἀτει; καὶ Τυοώνο ἀντιτὰ ει προ; ᾿Απόλλωνα 
φυγαι τε Διονύσου καὶ πλάνη Δήμητρο; οὐδὲν ἀπολείπουσι των 
Οσιρικὠν καὶ Τυρωνικών, ὧν παρὰ πασιν ἀνέδην ἐστι μυΟολο- 


1 Τ]---πλουτοδότειρα Orp/i. fr. 302hab. Ens. 3 3.5 | ù θεολογίαν — 
9 λόγου Plat. Epii. OKO c hab. Ens. 13 2.1 | 1l t» 6e— p. 186, I 
ἀχουειν Plui, de /$. et Osir. 25 hab. Eus. 5 5.1 


4 μ'τηρ] μητέρα S | πάντων, απάντων BLMCV | πλουτοοοτειρα Bl, 
cum Eusebio : πλουτοδότηρα Κ πλουτοδότειραν 5 πλουτοδοτι ΜΟΥ | 
6 θεολογίαν codd. cum Eusebii BIO : θεογονίαν Eusebii (yov: s. v.) Pc 
cum Plalonis AO | 7 ἐμοι] oi Eus. cum Platonis AO || 8 των] τὸ 
Bl. ll ὑστερον codd. cum Eusebio : ἐμπροσθεν Platonis AO || 9 καὶ 
iv Eus. Plato H ευσεβεἰ KBLS : ευσεβεἰ ΜΟΝ ασεβεἰ Eus. Plato || 
ἱληλυθότα codd. : επικεχείσηχα Eusebii | cum Plutone επνζεχείρηχε 
Eusebii BON || λόγου codd. cum Platonis AO : λόγον Eusebii I ài- 
γων Eusebii BON || II δε| γὰρ Eus. || 12 a. τιτανικἁ add. τα Bl. | 
πολλαὶ (πἁλαι L) τινε codd. cum Eusebio : χρόνου τινὸ Plul. vide 
Witlenib. udnot. || 13 xai om. Eusebii A | τυφώνο (τοῦ τυφώνο BI.) 
codd. : πυὐώνο Eusebii BIONV cum. Pluturcbo om. Eusebii A | 
ἀντιτὰ ει om. Eusebii A || 14 πλάνη codd. cuin Eusebii A : πλάναι 
Eusebii BIONV el Plut. | οἰδίν----ὠν om. V | ἀπολείπουσι KMC cum 
Eusebio el Phil.: ἀπεχουσι BLS | 15 6opixwvcodd. (praeterS) cum 
Eusebii O : ὑσισίδων S ὑσιριαζων Eusebii ABINV el Plul. τυυωνιχών] 
τυσωνιαζὼν Eusebii AI et Plut. | evi ἄλλων τε ὧν Plut. | παρὰ om. 
Plut. 
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mais Plutarque de Chéronée appelle liera la terre et Léto 
l'oubli (λήθη) ou bien la nuit au cours de laquelle l'esprit 


se livre pour ainsi dire à une sorte d'oubli ». Orphée dit 
de son côté 3: 


Terre, mére universelle, 
Demeter, dispensatrice de richesses. 


Et les uns bouleversaient la théologie des autres. Platon 
le démontre dans VEpinomis en ces ternies 3 : «Pour la 
théologie et la zoogonie, il me parait avant tout néces- 
saire, aprés les explications défectueuses de mes devanciers, 
de donner une meilleure explication conforme à ce que 
nous venons de dire en le reprenant et en recourant aux 
considérations religieuses. » À propos des hommes divi- 
nises, Plutarque s'exprime ainsi dans son ouvrage Sur 
la disparition des Oracles 4 : « Les exploits des Géants et 
des Titans qu'on célébre en Gréce, et tant d'actions cri- 
minelles, et les luttes de Typhon contre Apollon, et la 
fuite de Dionysos, et la course errante de Déincter ne 
s’écartent en rien des exploits d'Osiris et de Typhon dont 
on peut entendre débiter librement l'histoire absolument 


1. Cf. Plutarque, de Daedalis Plataeensibus, N (Eus., P. E., HT, 
proem. 4). 

2. Ohpiiée, fr. 302 Kern (Eus., P. E., III, 3.5). 

3. Platon, Epin., 980 c (Eus., P. E., XIIL 2.1}. — Je traduis 
le θεολογίαν du texte «le Théodoret. Mais la leçon de Platon, θεογο- 
viav, qui oppose la génération des dieux à celle des autres êtres 
{{woyov'aï, a toutes chances d'etre la bonne. L'ensemble du texte 
do Platon reste beaucoup plus satisfaisant ; mais celui de Théodo- 
re! donne un sens. 

4. Plutarque, de Is. et Os., 25 (Eus., P. Ε., V, 5.1). Co texte 
appartient en réalité au de Iside et Osiride, c. 25 [Moralia, t. II, 
360 o Teubner!. — Au Typhon de Théodoret s'oppose le Python des 
trois meilleurs manuscrits d'Euscbc. La confusion était d'autant 
plus facile qu'Apollon, dieu «le Delphes, a des rapports avec l'un 
et l'autre : c'est à Delphes qu'liera confie au serpent Python, an- 
tique propriétaire, l'éducation de son fils Typhon. 


55 


56 


57 


p.47 


58 


59 


60 


186 OEPAIIEYTIKH 


γουμένων ἀζούειν. » Και πἀλ.ν ὁ αυτὸ καὶ τάδε pnoiv « Ernel j 
ζαὶ Σολύμσυ πυνθάνσμαι του Λυκίων προσοΐζσυ εν τοι ï 


μάλιστα τιμὰν τον Kpóvov επειδἠ ἀπσκτείνα του ἀ,σχηγέτα 1 
αυτών, Άρσαλον και Apvov καὶ Τέσσίιν, ἐφυγε και μετεχῶ-Λ 


Ἀνείώ τον Αιγύπτιον επιστολἠ ἀνθρωπον σέδειν ἑν Ανναὀι 
κώμη καὶ τούτω Οὐειν ἐπὶ τῶν βωμών, cita προσφερειν αὐτώ io 
κατὰ καιρὸν τὴν οἰζείαν τροφήν. 

Άλλα yàp οὐδ o τέταρτο αυτοὶ; ἀπίχρησε πλάνο , ἀλλα | 
Gai πέμπτον προσεπενόησαν καὶ Tob παμπόνηρου ἐθεοποίησαν 
δαίμονα καϊτὰ τὴ γοητεία παρ᾽ αυτών μαγγανεία μεμαθη- | 
κότε τελεταῖ αυτοὺ ζαὶ Ουσίαι ἐτίμησαν. Καὶ τοῦτο δεδήλω- id 
κεν ὁ Πορφύριο εν τῷ Περὶ τὴ ἐκ λογιῶν φιλοσοφία ξυγγρὰμ- 
μάτι ἐγὼ δὲ αυτού τὰ ρήματα παραΟἠσοµαι' « Διὰ µεντοι TOV 
εναντίων καὶ ἡ πάσα χρεία ἐπιτελεῖται. Τούτο:.; yàp μάλιστα τὴν 
τούτων προεστώσαν τιμώσιν ci τὰ κακὰ διὰ γοητειών διαπραττο- 


ρησεν ὁπου δήποτε — τούτο γὰρ σὺκ ἔχουσιν εἶζείν — εκείνον ἡ 
μὲν ἁμίληθήναι, του δὲ περὶ Άρσαλον σζιρρσυ θεού προσαγο- 1 
ρεῦσαι, και τὰ; κατάρα ἐπὶ τούτων πτιεῖσοαι ιδία Gai δημοσία I 
Λυζίου .» Too δὲ Αιγυπτίου φησὶν ὁ ΓΙορφύριο ἐν τὴ Ipo I 

| 


-----... & 


13-15 ! Georg. Mon. Cliron. JJ 7 (p. 55), p. 77.19-78.2. 


| im: καὶ---8 λυζίου Plut. «te Def. or. 21 hah. Eus. 5 5.3 | 
17 διὰ uivro:—p. 187.7 πιαινεται Porph. ite Absim. 2 1-42 liab. 
Eus. 4 22 10-12 


2 ivroi om. Eusebii A | 3 ἱπκδή] /r.il δε Scum Eusebio || tov 1 
om. Bi. l| ἀρχηγετα codd. cum Eusebio: άρχοντα Plut. | 4 ἁρσα- 1 
λον codd. cum Plularcho : αρταλον Eusebii ABION || αρυον codd.: 1 
ἄρυτον Eusebii BIONV apowv Eusebii A δρύον Plut. || Coi om. 1 
MC H τὸσοδιν KBLS: oui. MC -6:jZv V 140::v Eusebii BIONV τὸ Ἱ 
oi6e:v Euscbii A τρωσοδιὸν Plut. | 5 οπουδήποτε ὀπο:δήποτ« Eus. 1 
Plut. H ἐχεῖνον] εκείνου; Plut. || G δέ] dé γε S || a. αρσαλον add. τον m 
Eus. Plut. H σζφρού KBLS : σκληρο MCV cum Plularcho σαφοὐ B 
Eus. | 6-7 προσαγορευσαι προσαγορευεσίαι Eus. Plui. I| 7 τούτων] τούτω 1 
Plut. H ποιεἰοθα:' γενεσθα: Eusebii ND || 7-8 ιδία κα: δημοσία Λυζίου -H 
codd. : δηµοτία Ca: ἰδιὰ λυζίου transp. Eusebii BIO cum Plularcho K 
δημοσία καὶ διαλυκἰου Eusebii Al δημοσία καὶ ὅ.ά λυζίου Eusebii 
ΑΞΗ 1 18 χρεία codd. : γοητεία Eus. || τούτοι codd. cum Eusebii s 
A : τούτου; Eusebii BIONV | μάλιστα] μάλ:ατα Coi Eus. | τὴν] τὸν 1 
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partout. » Le méme auteur revient sur ce sujet | : « Car 
je sais que les Solymcs aussi, les voisins des Lyciens, 
honoraient en tout premier lieu Cronos. Aprés qu il eut 
tué leurs fondateurs Arsalos, Aryos et Tosobis, il fut 
banni cl s'en alla je ne sais où — car les Solymes ne 
peuvent le dire - : on ne s'occupa plus de lui, tandis 
qu'Arsalos et ses compagnons reçurent le titre de « Dieux 
Durs » ; et c'est en les invoquant que les Lyciens font leurs 
imprécations publiques et privées. » Les Egyptiens de 
leur côté, dit Porphyre dans sa lettre à l'Égyptien Ané- 
bon 2, adorent un homme dans le village Xl'Annabis, ils 
lui offrent des sacrifices sur les autels, puis, aux heures 
normales, lui apportent son manger. 


Mais comme cette quatriéme aber- 
ration ne leur suffisait pas, ils en ima- 
ginérent encore une autre. Ils ont 
divinisé les démons les plus malé- 
fiques et, instruits par eux en l'art des incantations 
magiques, ils les ont honorés par des initiations et des 
sacrifices 34 C'est ce que Porphyre a bien exposé dans son 
ouvrage Sur la philosophie des Oracles. Je citerai ses 
paroles * : « Par l'intermédiaire de CCS adversaires, on 
réalise tout ce dont on a besoin, puisque c'est spécia- 
lement ainsi qu'ils honorent la Puissance souveraine 
de ces étres, ceux qui trafiquent dans le mal en recourant 


Les demons 
maléfiques. 
Nature et culte. 


Eus. l 19 τούτων om. Eus. || προεστῦσχν codd. (e corr. in C): 
παρεβτώβαν O* πβοεστώτχ αὐτῶν Eus. | τιιωσιν] ἐχτφώσιν Eus. | 
γοητειών] rov γοητειών Eus. 


1. l'1utahquk, ccttc fois-ci de De]. orac., 21 (Eus., P. E., V, 5.3). 

2. Cf. ῬοπτηνΕ»:, de Absliti., IV, 9 (Eus., P. E., III, 4.10-11). 
L'attribution de Théodore! est encore erronée ; elle le sera égale- 
ment au paragraphe suivant. 

3. Dans la Cité de Dieu, saint Augustin insiste beaucoup sur la 
présence des démons dans les cultes idolátriques. 

4. PonrnvRii, de Abilin., Il, 41-42 (Eus., P. E., IV, 22.10-12). 

Thérapeutique. 1. 18 
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μενοι. Πλήρει yàp πάση φαντασία Gai ἁπατήσαι ικανοἰ διὰ 
Ti$ τερατουργία καὶ δια rob φίλτρα καὶ ερωτικἁ κατασκευάζειν 
o. καζοδαίμονε. Πάσα γὰρ και πλοότων ελπὶ καὶ δόζη διὰ 
τούτων, καὶ μάλιστα ἡ απἀτη. To yàp ψεύδο τούτοι οἰζεῖον᾽ 
βούλονται yàp εἶναι θεοὶ: Caii ἡ προεστώσα αὐτών δύναμι δοζεῖ 
θεό; εἰναι μέγιστο . Οὗτοι οι χαίροντε Aoin τε κνἰση TE, δ’ ων 
αυτών το σωματικὀν καὶ πνευματικὸν πιαίνεται. X Ei καιρὀν δὲ 
μοι προσήκει τοι Tov Πορφυριου παραθεἰναι pnToi; rob τών 
Ὁμηρικών θεών λόγου ' καὶ γὰρ εκείνοι τὴν λοιἰὴν καὶ την 
κνίσαν οἰζεῖον λόχο ζαλοῦσιν. Τοτ,άρτοι à Πορφύριο δηλὀ 
ἐστι TOU; vió τού ποιητοῦ θεού καλούμενου πονηροὺ δαίμονα 
ὀνομάζων. Καὶ γὰρ εκείνο; εκείνου , καὶ οὐτο τούτου; λοιδἠ καὶ 


62 ἵνίση χαίρειν αναφανδὀν ἰσχυρίσαντο. Ζητητέον μέντοι, Tiva 


69 


προεστάναι TOv πονηρὠν δαιμόνων δύναμιν : Πορφύριο λέγει, 
ἠν ψευδομένην μέγιστον θεὸν «αυτήν ἐφησεν ὀνομάζειν. AAA 
γὰρ ov δει μοι πόνου προ ζήτησιν εναύτω γὰρ τω υγγράμματι 
καὶ ταὐτὰ φησιν” « Too δε πονηροὐ δαίμονα οὐκ εἰκη ὑπὸ τον 
Σἀραπιν ὁποπτεύομεν, οὐδ᾽ ἐκ Tov ξυμβόλων µόνον ἀναπειοό- 
μενοι, ἀλλ᾽ ὁτι τὰ μειλίγματα καὶ τα τούτων αποτρὀπαια προ 
τὸν Πλούτωνα γίνεται, ὦ ἐν τω πρώτω εδεἰζνυµεν. Ὁ avt 
δε τω Πλούτωνι ουτο ὁ 0&0 , καὶ διὰ τούτο μάλιστα δαιμόνων 
αρχών.» Πάλιν ο' ab καὶ τάδε προστἐΟεικεν᾽ « Μήποτε ουτοί 


17 toù 6i—22 αρχών Porph. Je Phil, ex orae. 147 hah. Eus. 
4 23.1 H 22 μήποτι--- p. 188.4 τριστοἰχο:/ Porph. Je Phil, ex orae. 
150 hab. Eus. 4 23.6 


1 yàp] yàp σι Eusebii BIONV | φαντασία ] φαντασία ',Ζ-οι Por- 
phyr. | ἁπατησαι] απάτη αἱ K cum Eusebii A || 2 pr. za? oin. Eu- 
sebii BIONV || του] τούτων Eusebii BONV cum Porphyr. τούτο 
Eusebii Al || karaokevàtew' ζατζσζιυάζουσιν Eus. | 3 yàp] yà« ἀζολασία 
Eus. | ζαὶτλοὐτων' πλοότιον τε Eusebii Bo || διὰ] δὶ S || 4 Coi m. 
ΜΟΝ I| 5 avrov om. BL || δοχεί] ooxtv Eus. | G θεό codd. cur» 
Eusebii ΑΙ ; Οιών Eusebii BONV | μίγιστο ὁ µἐγιστο Eus. || pr. 
τε] τε ζαὶ Eusebii O || ait. te om. K cmn Eusebii O 


1. Iliade, IV, 49 ; XXIV, 70. 
2. PouruYXR, de Phil, ex orae., 141 (Eus., P. E., IV, 23.1).— 


5 
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à la sorcellerie. En effet, ils sont remplis de toute sorte 
d'imaginations, ils sont capables de mystifier, avec leurs 
tours de force et avec les philtres et les charmes qu'ils 
préparent, ccs possédés ! Tout espoir de richesse et de 
gloire se fonde sur ces moyens ; elspécialement la mysti- 
fication! Car le mensonge est leur affaire. Ils veulent étre 
des dieux et la Puissance qui les gouverne se croit le Dieu 
Supréme. Ils aiment 


les libations et l'oileur de graisse des sacrifices *. 


donl ils se gavent le corps et l'esprit. » i| me semble 
qu'il est à propos de rapprocher de ces paroles de Por- 
phyre ce que disent les dieux d'Homére : ces derniers 
aussi considèrent les libations et l'odeur de graisse comme 
la portion qui leur revient naturellement, (7est pourquoi 
ce sont évidemment les prétendus dieux des poétes que 
Porphyre appelle les démons maléfiques, puisque Homére 
pour les uns et Porphyre pour les autres soutiennent 
qu'ils aiment les libations et l'odeur de graisse. Cependant 
il faut rechercher quelle est cette Puissance qui régne sur 
les démons maléfiques et dont parle Porphyre quand il 
dit qu'elle s'attribue faussement à elle-méme le litre de 
Dieu Supréme. Mais je n'ai pas à me donner de peine 
pour le chercher, puisque, dans le méme ouvrage, Por- 
phyre écrit encore 2: u Nous ne supposons pas au hasard 
que les démons maléfiques sont les sujets de Sarapis : 
nous ne nous laissons pas guider seulement par des 
indices, mais pur le fait que les sacrifices expiatoires et 
propitiatoires sont adressés à Pluton, comme nous 
l'avons indiqué dans le Livre premier. Or Sarapis s'iden- 
tifie avec Pluton, cl c'est pour cela surtout qu'il est le 
chef des démons ». Il ajoute encore ailleurs 3 : « Ce sont 


Ce n'est pas «dans le méme ouvrage 3, puisque la citation précé- 
dente appartenait an rfe Abalittenlia. 
3. Porphyre, île Phil, ex orac., 150 (Eus., P. E., IV, 23.6]. 
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εἰσιν ων Ἡρχει ὁ Σὰραπι , και τούτων ξύμβολον ὁ rpi7.apavo 
Vjt.iv, τουτέστιν ὁ εν τοὶ τρισὶ OTOIXEÏOL , ὑδατι, yr], ἀερι, πονη- 
po δαίμων, οὗ καταπαύει ὁ θεό έχων ὗπο χείρα’ *P7,6 Oi 
αυτών και ἡ Εκάτη, ὦ ξυνέχουσα κατὰ τὸ τρἰστοιχον. » | | abra 
cj Μωῦσή o νομοθέτη ουδὲ Πέτρο ἡ Παύλο ἡ Ιωάννη οἱ 
τη αλήθεια κἠρυκε κατὰ των πονηρών δαιμόνων ξυνέγραψαν, 
ἄλλα Πορφύριο ὁ τὴ ἁληθεία αντίπαλο * καὶ τον Πλούτωνα 
καὶ τὴν Ἑκάτην ἀρχοντα των πονηρὠν δαιμόνων ὠνόμασε καὶ 
ψευδόμενον ἐψησε μέγιστον εαυτόν ονομάσαι θεόν. Και ἑοικεν 
ἁτεχνὼ τούτο τὸ θαύμα τώ τοὺ γενναίου Σαμψών προὐλήματΓ 
« Ἐκ στόµατο coOiovro ἐξήλοε βρώσι , καὶ ἑ ισχυρού γλυκύ.» 
Ταῦτα γαρ δἠ κατὰ τοὺ ψεύδου ὑπο rob υνηγόρου υνεγράοη 
τοῦ ψεύδου * καὶ ὁ τή αλήθεια κατήγορο ἀκων oyOn τὴ αλή- 
θεια ξυνήγορο . Ὁ γαρ τοῦ Βαλαὰμ rob μάντεω τὴν γλὠτταν 
ἐπαράσασοαι βουλομένην ευλογίαν ωδίνα: καταναγκάσα , OÙTO 
δήτα καὶ τουδε τὴν γλὠτταν κατὰ τὴ ἀληθεία λυττώσαν και 
ἁττουσαν κατὰ τοὺ ψεύδου ακόυσαν μετατέύεικεν. Ου μόνον δὲ 
Thoe τοιούσδε λόγου υνέγραψεν, ἀλλα καν τὴ Πρὀ Ανεβώ τον 
Αιγύπτιον επιστολἠ τα παραπλήσια TÉOEIKEV. Λέγει δὲ οὕτω 
περὶ των θεών μεν καλουμένων, πονηρὠν οἱ οντων δαιμόνων" 
« Πάνυ µε Οράττε, πω ὦ κρείττου παρακαλούμενοι επιτὰσ- 
σονται ὦ χείρου , καὶ δίκαιον εἰναι κατηγορούντε τὸν θεράποντα 
κολἀζεσΌαι τὰ ἁδικα πράττοντα, αυτοὶ κελευσὀέντε ἀδικα δρὰν 


ll ἐκ στιψατο;--γλυκὺ Judic. 14 14 || 21 πἀνα--ρ. 190.2 !i:aaci- 
χώτατα Porph. ΚΙ An^b. 38 ss. hab. Eus. 5 10.1-5 


| pr. ὁ om. Eusebii BONV || τούτων] διὰ τούτων Eusebii AI || 
ξύμοολον MS [lilt v c corr. S") CV cum Eusebio : ὑμβολο; K ξὐμίου- 
ào ΑΙ. H all. ó' ἡ Eusebii BO | τρικάρανο codcl . emu Eusebii | 
τρικἀοηνο; L2 cum Eusebii BONV : τρίχρανο Eusebii \ 3 καταπαύει] 
καταπαύσει Eusebii A | έχων] ὀε-/ο»ν Eusebii A || i κατὰ del. L2 om. 
Eus. U 11 ἐξ 1oxvpod codd. praeter K cum Sepi. : σκληρού K | 
21 πάν-υ] πάνυ δε Eusebii ΛΙ || μι] μοι Eusebii I || riig] za -j.- 
Eusebii A | 22 κατηγορούντε ] «ξιούντι Eus. | 23 χολἀζεσοαι - αδικα] 
τα ἁδικα αὐτοί χιλιυσθίντ«ο Eus. (sed τα om. A) | mpürrovra] πράττον- 
τι M | κελενσοἑντε χελευσθἰντι τὰ BI. 


1. Jttties, 14, 14. 
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probablement eux les sujets de Sarapis; ils ont pour 
symbole le chien à trois tétes, c'est-à-dire le démon malé- 
fique qui réside dans les trois éléments, l'eau, la terre ct 
l'air, que le dieu contient en les tenant sous sa main. Ils 
sont soumis à Hécate en tant qu'elle les maintient selon 
leur forme de triple élément. » Ce n'est ni Moise le légis- 
laleur, ni Pierre, Paul ou Jean, les hérauts de la vérité, 
qui ont écrit contre les dieux maléfiques, mais Porphyre, 
l'adversaire de la vérité ! Il a nommé Pluton et Hécate 
les chefs des démons maléfiques et il a dit que Pluton 
s'était faussement arrogé le titre de dieu. Ce prodige 
ressemble tout à fait à l'énigme du valeureux Sam- 
son | : « De la bouche de celui qui mange est sorti ce 
qui se mange, et du fort est sorti le doux », puisque ce 
plaidoyer contre le mensonge a été rédigé par le défenseur 
du mensonge 2. Malgré lui, l'accusateur de la vérité fait 
ligure de défenseur de la vérité. Celui qui a forcé la langue 
du devin Balaam à proférer une bénédiction alors qu'elle 
voulait maudire 3, est précisément celui qui a forcé aussi 
la langue de Porphyre à se tourner contre le mensonge 
alors qu'elle $c démenait avec rage contre la vérité. Et 
ce n'est, pas le seul endroit oü il s'est exprimé ainsi : 
dans sa lettre à T Égyptien Anébon, il a mis des réflexions 
toutes semblables ; voici comment il parle des prétendus 
dieux qui ne sont en fait que des démons maléfiques 4 : 
« Je suis trés troublé à la pensée que ceux que l'on prie 
comme supérieurs se laissent donner des ordres comme des 
inférieurs : ils proclament qu'il est juste de punir le ser- 
viteur qui commet des malhonnétetés, mais eux, ils con- 


2. Sur les noms donnes au chef des démons, voir plus loin, au 
$ 100, la définition de Théodoret. On se rappellera les développe- 
ments de saint Hippoi.ytb de Rome, dans ses Commentaires sur 
Daniel et les attributions qu'il préte au démon (cf. par exemple, 
I. 5.4 ; 11. 27.10 ss. ; ΠΠ, 24.7; IV, 52.4 ; III, 31.2). 

3. Cf. Nombres, 22, 12. 

4. Poiiphyke, ad Aneb., XXXVIII s. (Eos., P. E., V, 10.1-5). 
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ὑπομένουσι, καὶ καθαρὰ uev urj οντι ἐξ αφροδισίων CaAobvri ουχ 
υπἀκουουσιν, αυτοἰ ZI ἀγειν εἰ; παράνομα αφροδίσια τού; τυχόντα; 
οὐκ δζνουσιν ἀπδ ἐμψυχων μὲν αποχἠ ζελεύουσι δεῖν εἰναι του; 
ὑποφήτα , iva μή roi απο των σωμάτων ατμοἰ; χραίνωνται, 
αυτοί δὲ ατμοἰ; τοι; απὀ Ουσιών μάλιστα δελεάζονται, Gai νεκρού 
μὲν ἀΟιγἠ Ô-tv εἰναι τον επόπτην. διὰ νεκρών δὲ ζώων a. Οεαγω- 
γίαι ἐκτελούνται. [Ίολλω δέ τούτων ἁλογώτερον το μή δαίμονι, εἰ 
τύχοι, ἡ ψυχἠ τεΟνεώτο , αὐτώ δὲ τώ βασιλεῖ nio ἡ σελήνη ἡ 
τινι TOV κατ ovpavóv ἀνθρωπον TO τυχόντι υποχείριον απειλα 
προσφέροντα φοβεἰν, ψευδόμενον, ἵνα εκείνοι ἀληθεύσωσιν. | ο γαρ 
λέγειν, ὁτι τον ovpavóv προσαράξει καὶ τὰ κρυπτὰ τὴ Ισιδο; 
ἐκφανει Cai το ἐν Ἀόύδω απὀρρητον δείξει Gat τὴν βἀριν στήσει 
καὶ τὰ μέλη τοὺ Ὀσίριδο; διασκεδάσει τώ Τυφώνι, τίνα οὐχ υπερ- 
βολήν ἐμπληξια; μὲν vo ἀπειλοῦντι, à μήτε oióe μήτε δύναται, 
καταλείπει, ταπεινότητο; δὲ τοῖ; δεδοικόσιν οὕτω κενὸν φόβον καὶ 
πλάσματα, c; ζομιδή παισὶν ἀνοήτοι; ; καίτοι Gat Χαιρήμων ὁ 


i ζαλοῦντι οὐχ] οὐζ xv χαλοῦντι Eus. ‘| 2 υπχζούουσ:ν] dratovoaïiv 
Eus. I 3 απὀ] 6; (ut vid.) 274 L" Çat i-v Eusebii BIONV | χποχἠι 
KBMV cum Eusebio: ἀπίχιν I? ἁ.τοχκι S ἀποτυ/τ; Ifort.) L*C1 | 
iva] cfáÉvat L || 5 voi iro Ουσιὼν KBL cum Eusebii A : Ουσιὼν τοι 
ἀπὸ ζώων Eusebii BIONV I Ουσιών] τῶν Ουσιών MSCV Ἱ 6 iiv] 
δίον S J επόπτην' ὑπορήτα Eusebii B et ὑποφήτην {ut vid.) Ο’" | 
ζώων] TX πσλλχ ζώων Eus. 7 vó| v6 ΙΜ. | µη om. KBL . 7-8 ci 
τύ/ος Eus. : ἡ τύχη MC η τὴ τύχη V ἡ τύχη S ΟΠ). KBL | 8 ἡ ψυχἠ 
ΜΟΝ cum Eusebio : ἡ ψυχὴ KIILS || τιΟνιώτβ: τεΟνηκότο Eus. | δε] 
τι SI 9 τινι; τι K | ἀνθρωπον| ανθρώπων SV cum Eusebii A | ὑπο- 
χι-ριον ὑποχοιρων Eusebii A || IO προσφίροντα npopépovrx Eusebii 
AB T ooóciv codd. : ἰχφούιν Eusebii BIONV ἡ φὀόον Eusebii A | 
ἁληθεύσωσιν codd. (praeter S) cum Eusebii AI : ἁἀληθεύουσι S cum 
Eusebii B χληΟίύωσ: Eusebii ONV || 12 éxpxvii] izpxivt: K |’ 15] τώ C || 
ἐν «r ΒΕ H ἁβυδω KBLSC cum Eusebio : χδύτω M üovoow V | 
13 où*/] συν S || 14 ἱμπληξία ] ἱζπληξια:; Eusebii BONV || 15 Cxra- 
λίιπ«] xaroAeiruv Eusebii ΑΠ] xsvóv MSCV cum Eusebii (praeter A) 
codd. : ζαινύν KBL cum Eusebii A | 16 πλάσματα πλάσμα S || πα:σ:ν 
ἀνοήτοί!] maiðti χνοήτοι Eus. . p. χνο/το:: add. προοήζον V 


l. Les : theagogies » : ce mot final de In citation de Porphyre fait 
penser a la théurgio, forme de magie qui «contraint» le» dieux. 
C'est d'elle que traite expressément le De .Mysteriis de Ja mijl ique, 


io 
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sentent à en faire si on le leur commande ; ils n'écoutent 
pas l'appel de celui qui s'est souillé dans les plaisirs de 
l'amour, mais eux ils n'hésitent pas à entraîner les pre- 
miers venus à des amours illicites ; ils prescrivent aux 
devins de s'abstenir de manger de la viande pour qu'ils 
ne soient pas souillés par les exhalaisons qui s'en dégagent, 
mais eux ils sont alléchés spécialement par celles des 
sacrifices ; enfin il est interdit à l'époptc de toucher un 
cadavre, mais c'est avec des cadavres d'animaux qu'on 
évoque les dieux dans les « théagogies» *. Et voici qui est 
encore bien plus déraisonnable : qu'un homme qui est à 
la merci du premier venu profère des menaces effrayantes 
non pas contre un démon — si cela pouvait se faire ! — 
ni contre l'àme d'un défunt, mais contre le roi soleil en 
personne, contre la lune ou contre quelque autre corps 
céleste, voulant par scs mensonges leur arracher la vérité ! 
Car dire qu'on va heurter le ciel, découvrir les mystéres 
d'Isis, dévoiler le secret d'Abydos 2, arréter la barque 
d'Osiris, et livrer à Typhon les membres dispersés de ce 
dieu quel excès de folie cela ne révèle-1-il pas chez celui 
qui profère des menaces qu'il ne sait ni ne peut exécuter, 
et quel excés de bassesse chez ceux qui se laissent ainsi 
effrayer par une crainte et des inventions si vaincs, exac- 
tement comme des enfants sans jugement ? Cependant 
le scribe sacré Chérémon 4 écrit qu'en Egypte on les 


icd. Parlhey, Berlin. 1857), présenté comme «une réponse du maître 
Abammon à la lettre de Porphyre à son disciple Anébon». 

2. Abydos, ville de la Haute-Egypte iqu'il ne faut pas confondre 
avec celle de I Hellespont}, montrait avec orgueil le » vrai E tombeau 
d'üsiris ; l'oracle était encore consulte au temps de l'empereur .Ju- 
lien. 

3. Typhon avait enfermé Osiris vivant dans un cercueil ; Isis re- 
trouva ce cercueil, l'emporta dans une barque et le déposa en lieu 
sür. Typhon découvrit le corps, le découpa cl dispersales morceaux ; 
cf. Diodore de Sicile. I, 85 ; Plutarque, De Is. rl Os., 13-18. 

4. Chérémon, stoicien du ier siécle ap. J.-C. qui avait fait l'exé- 
gèse de textes sacrés égyptiens dont il reste dos fragments ;Müi.i.rn. 
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ἱερσγραμματεὺ γράφει. ὦ καὶ παρ' Λἰγυπτίοι Ορυλούμενα, 
καὶ ταυτὰ φησι ζαἰ τὰ τοιαῦτα εἰναι βιαστικότατα. » Πολλά δὲ 
Gai ἄλλα προσθεἰ , ἐπήγαγε Gai ταύτα « Περί δὲ ευδαιμονία 
οὐδὲν ἃ! σφαλἑ ουδέ εχέγγυον εχουσίν. Ουζ ἦσαν οὖν ἁρα οὐτε 
θεοὶ οὐτε αγαθοἰ δαίμονε, ἀλλ᾽ ἡ εκείνο ὁ λεγόμενο πλάνο.» 
Ti τῶν τὰ θεία πεπαιδευμένων καὶ τον πλάνον εκείνον μυσαττο- 
μένων εναργέστερο:/ av TOv καλούμενων θεών τον πλάνον ğı- 
ἠλεγ εν; αναφανδὸν γὰρ τούτου ἐφησεν ὁ τὴ αλήθεια αντίπα- 
λο μήτε θεοὐ μήτε αγαθοὐ δαίμονα εἰναι, αλλά του ψεύδου 
διδασκάλου Gai πονηριὰ πατέρα. Γούτου ὁ Πλάτων ἐν τω 
Τιμαίω οὐδὲ φύσει αθανάτου pnoiv* τον yàp ποιητήν εἰρηζε'ναι 
προ αυτού λέγει! « ᾿Αθάνατοι μὲν ουζ ἐστέ οὐδ ἁλυτοι το 
πὰμπαν” οὐτι μὲν δὴ λυΟήσεσθε, τὴ ἐμή βουλήσεω τυχόντε . » 
Καίτοι γε Οµήρω τἀναντία δοζεῖ: αθανάτου γὰρ αυτού παν- 
TAXİ) προσονομάζει" 


οὐ γὰρ σίτον φησιν ἐοουσ᾽, οὐ πίνουσ᾽ αἰθοπα oivov’ 
τοὐνεζ àvaiuové εἶσι ζαὶ αθἀνατοι ζαλέονται. 


Τοσαύτη παρὰ Toi ποιηταΐῖ καὶ φιλοσόφοι περὶ TOv οὐκ 
ὄντων μέν, καλούμενων δὲ θεών διαμάχη. Τοότοι Gai vew ἐδο- 


3 περ: δε--5 πλάνο Porph. ad Aneb. 45 hab. Eus. 5 10.11 | 
12 αθάνατοι----13 τυχόντε Plat. Tim. 41 b hab. Eus. il 32.4 et 
13 18.10 Slob. 1 20.10 (181.11-li W) 


! γρἀφει] αναγράφει tavta Ens. 2 φησι] φασιν Eus. | τὰ τοιαυτα' 
ταῦτα Eusebii | | 4 e/ovoiv om. Eus. || p. εγουσιν add. χαλεπὰ uev 
διαμελετώντε ἀρχηστα δε Tov: ἀνοτώποι Porph. (vide .Iambi. .Vyxi. 
10 8) I otv om. Eus. || 5 n om. LMSCV | 12 plv] usv οὖν Eusebii 
13 18 1 Il 13 οὗτι---τυχόντε om. Eusebii 11 32 B | οὔτ/ on BLM | 
λυθήσεσθε KBL'SCV Myp. cum Eusebii 11 32 ON ; λυπηθήσεσθε I. 
λυθήτ:σθαι M AvOñoeodai ye Eusebii 13 IS I || p. AvOñoeoùe add. γε 
|οπι. 11 32 O) ουδί τεύ εσθε (τευξεσθαι 13 18 I) θανάτου μοίρα Eusebii 
codd. cum Plalone cl Stohaeo || p. βουλήσεω; add. ueitovo er: δεσμοὶ 
κα: κυρσοτίρου Eus. Plato Slob. || τυχόντε ] λαχόντε Eus. Plato Slob. 


Ill 495-499). Sur ce personnage, voir Henry Chaüwick, Origen, 


Coulra Cclsmn, p. 54, n. 1. 
1. PonrnvRE, Ad Ancb., XLV (Eus., P. E., V, 10-11).— Saint 


111. ANGES, DIEUX ET DÉMONS, 68-71 190 


répète partout, et il dit que ces formules et d'autres du 
méme genre ont un puissant, effet coercitif. Aprés beau- 
coup d'autres remarques, il ajoute celle-ci | : « En fait 
de bonheur, ils ne présentent rien de certain ni de garanti. 
Par conséquent ce n'était ni des dieux, ni de bons démons, 
mais bien l'aberration dont nous parlons.» Qui donc 
parmi ceux qui ont appris la divine doctrine et qui 
détestent celte erreur, qui donc aurait pu faire une réfu- 
tation plus claire de l'erreur sur les prétendus dieux ? 
L'adversaire de la vérité ne se cache pas pour dire que de 
tels étres ne sont ni des dieux ni de bons démons, mais les 
maîtres du mensonge et les pères du vice. Dans le Timée, 
Platon leur refuse une nature immortelle, puisque le 
Créateur, selon lui, leur dit 2: « Vous n'étes pas immortels, 
vous n'étes méme pas complétement indissolubles : tou- 
tefois vous ne serez, pas dissous de par ma volonté. » Il 
semble néanmoins que, pour Homére, ce soit Je contraire, 
car il leur donne constamment le nom d'immortels 3 : 


Ils no mangent pas de pain, et de vin scintillant, 
ne boivent, pas ; c'est pourquoi ils n'ont pas de sang 
et portent le nom 4 Iminortels. 


Voilà comment on se dispute chez 
les poétes et les philosophes à propos 
des dieux qui n'ont de réalité que le 


nom. Poureux ils ont báti des temples 


Vanité des idoles 
dénoncée par 
les philosophes. 


\ugustin, dans la Cité de Dieu (X, 11), résume la lettre de Por- 
phyre à Anébon. Voir ce texte dans Les Mystéres de Jamulique, 
X, 8. 

2. Platon. Timée, 41 b (Eus.. P. E., XL 32.4 ; XIII, 18.10. Cf. 
CvKiLLE, C. Jut, VU (P. G. 76. c. 881 C5) où ce texte est cite en 
partie et. à la 3e personne). — Le texte de Pluton est trés différent ; 
Théodorel abrége beaucoup : cl notons qu'il n'est pas loin de préter 
à Platon sa croyance en un Dion créateur. Sur celte promesse d'im- 
mortalité «le fait, voir A.-.I. Fbstl'Gièhe, in Revue des Éludes 
grecques, 1. VI, 1943, p. 370. 

3. Iliade, V, 341-342. 
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μήσαντο και βωμοὺ προσωκοδόμησαν καὶ θυσίαι ἐτιμηβαν καὶ 
είδη τινά καὶ εἰζάσματα ἐκ ξύλων καὶ λίθων καὶ των ἄλλων ὑλων | 
διαγλύψαντε , θεοὺ προσηγόρευσαν τὰ χειρόκμητα εἰδωλα και I 
τὰ τὴ Φείδιου και Πολυκλείτου καὶ Πραξιτέλου τέχνη ἀγάλ- | 
ματα τὴ θεία προσηγορία ἠξιώσαν. Τούτου δὲ Tob πλάνου $ 
κατήγορων ἘΞενοράνη ὁ Κολοφώνιο τοιάδε pnoiv' 


ἀλλ᾽ οἱ βροτοὶ δοκοῦσι γεννασθαι θεού , 
και ἴσην τ᾽ αἴσθησιν ἐχειν φωνήν TE δέμα τε. 


Και πάλιν 


ἀλλ᾽ εἴ τοιχεΓρα εἰχον βόε; ἠὲ λέοντε | 
ἡ γράψαι χείρεσσι καὶ έργα τελεἰν ἁπερ avópe , 

ἵπποι μεν 0’ ἵπποισ.., Boë Bé τε βουσίν όμοια 

καὶ θεών ιδέα ἰγραοον καὶ σώματ ἐποίουν 

τοιαυθ᾽ οιόνπερ καυτοἰ δέμα ειχον ὅμοιον. 


Elta σαφἑστερου κωμωδών τἠνδετήν £ απἀτην, ἀπὸ τοῦ χρω- l5 
µατο των εἰκόνων διελέγχει το ψευδὸ . Του μεν yàp Αιθίοπα | 
μέλανα καὶ σιµου γράφειν ἐοησε rob οικείου θεού , όποιοι δή | 
καὶ αυτοἰπεφύκασι,του DE VE Opaka γλαυκοὺ τε καὶ ερυθρού, | 
καὶ μέντοι και Μήδου καὶ Πέρσα ooioiv abro: ἐοικότα, καὶ | 
Αιγυπτίου ωσαύτω αυτοὐ διαµορ ουν προ τὴν οἰκείαν µορ- 2ῇ 


7 ἀλλ᾽ oi—14 ὅμοων Xenophon, fr. 14-15 hab. Clem. 5 ILIOd 
et Eus. 13 13.36 


7 ἀλλ᾽ oi fporoi codd. cum Eusebio : ἄλλα fporoi Clem. | δοζοῦσ: 
codd. cum Eusebio : δοχίουσι Clem. || γἰννῖοθαι 0*ot$ codd. cum 
Eusebio : θεού γι-ζνί«0»ι Clem. | X xai l'an* τ᾽ «Τσθησιν {tai τιθήσιν K) 
codd. : την σφετίρην δ᾽ εσοἠτχ Clein. Eus. φωνήν τε δέμα τε om. 
Eusebii B | IO ἀλλ᾽---14 οµοιον eum Eusebii IL | 11) to, codd. (τι I 
iu V) cum Clemente : om. Eus. | ii/av codd. (praetor K) cum 
Clemente : i/ov K cum Eusebio || τ] λέοντε KBL cum Clemente 
el Eusebio: ἡ ελέφαντε MSCV || 11 5περ| à-av MI || 12 7 KBLV 
cum Clemente el Eusebio: μεθ᾽ MSC || δῖ om. V | όμοια codd.: 
όμοιοι Clem, ὁμοιοι Eus. || 13 xac Onuv] xat xc Ojojv cj. Steph. | owuar'] i 
δώματ' Eus. || 13-14 ἰποίουν τοιαῦθ᾽ ἱποιοὗῦντο ἀνθ’ (sic) Eusebii O ||. 
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construit des autels, ils les ont honorés pur des sacrifices. 
Aprés avoir laillé des images et des représentations de 
bois, de pierre ou de toute autre matiére, ils ont appelé 
«dieux » les idoles, ceuvres de leurs mains; et les statues 
sorties des ateliers de Phidias, de Polyclétc et de Praxi- 
tèle leur ont paru mériter le litre divin. Se prononçant 
contre cette aberration, Xenophane de Colophon dit 
ceci l : 


Les mortels croient que les dieux naissent, 
et qu'ils ont connue eux. une sensibilité, une voix, un corps. 


et ailleurs 2: 


Si 1rs bœufs ou les lions avaient des mains, 
et s'ils s'en servaient pour dessiner et faire les travaux que 
[font les hommes, 


les chevaux représenteraient les figures des dieux pareilles à 
(celles des chevaux 


et les bœufs, à celles «les bœufs, en leur faisant 
un corps et une taille semblables aux leurs. 


Puis, voulant ridiculiser de fagon plus sensible cette 
extravagance, c'est par la couleur des statues qu'il en 
démontre le mensonge. Il dit, par exemple, que les Ethio- 
piens peignent leurs dieux en noir avec un nez camus — 
exactement comme ils sont faits eux-mémes — les Thraces, 
avec des yeux pers et des cheveux roux ; les Médcs et. 
les Perses les font également sur leur propre modèle, ainsi 


libro. xx. Χ8:0.' Clein. Eus. | codd. cum Eusebio : óuoiov 
Clem. ἰχαστο» cj. Diels 


1. Xénophanb, fr. 14-15 (Cl em., Str., V, 14.109 = Eus., P. E., 
XII, 13.36). 

2. Xénophane, fr. IG (Cl ém., Sir., Vil, 4.22). — Ce texte pré- 
sente des variantes notables; par exemple, au premier vers, le* inss 
se partagent entre «lions! et éléphants » ; au troisième vers, Theo- 
dorei présente avec ὀχρ»α« une leçon plus satisfaisante qu'Eusébo 
ou Clément. 
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φἠν. Γαυτα ξυνορών καὶ Ζήνων ὁ Κιτιεὺ ἐν τῷ τη Πολιτεία 
απαγορεύει βιόλίω Gai ναού οἰζοδομεῖν καὶ αγάλματα τεζταϊ- 
νειν οὐδεν γὰρ εἶναι τούτων φησἰ θεών ἀξιβν κατασκεύασμα. O 
οἱ γε Πλάτων οὐ -ἁμπαν ἀπηγόρευσε τούτο ποιεῖν, τὴν ᾿Αθη- 
ναίων φιλοτησίαν, w ἐοικεν, ορρωοήσα και το TO Σωκράτει 
προσενεχθὲν ὑφορώμενο κὠνεισν- σκώπτε., OE ὁμω καὶ αὐτὸ 
"ἡ; αγαλματοπούα τὰ πλεῖστα καὶ φησιν: « Mnôei οἳν 'ἑτερο 
‘pà καθἱερούτω Osoi- χρυσό τε καὶ άργυρο ἐν αλλαι τε 
πόλεσιν ιδία καὶ ἐν Ἱεροὶ ἐστιν επἰφθονον κτήμα' ἐλέφα ο, 
απολελοιπὀ iTO ψυχήν σώματο,, οὐζ ευαγἑ ανάθημα- σίδηρο 
δὲ καὶ χαλκὸ πολέμων ópyava- ξύλινα δὲ, o τι àv ἐθέλη T1, 
ἀνατιθέτω kai ἐκ λίθου προ τα κοινὰ ιερά. » Ότι δὲ τὸν ᾿Αθη- 
ναίων δεδιω δήμον ου παντελὠ ἀπηγόρευσε TOV αγαλμάτων 
τὴν ποίησιν, αὐτόθεν καταμαθειν εὐπετὲ . Πρώτον μεν γὰρ ιδία 
κατασκευάζει/τινὰ θεών εικόνα ἐκώλυσεν, ἐπειτα δὲ τὸν χρυσὸν 
καὶ τὸν ἀργυρον, w επιφθόνου ὑλα καὶ εἰ ιεροσυλίαν ἐρεθ:.- 
ζούσα, εξέβαλε- τον ελέφαντα δὲ δυσαγἠ προσηγόρευσεν' τὸν 
δέ γε χαλκὀν καὶ τὸν σίδηρον πολε'μω προσήκειν ἐφησευ, οὐκ 
ἀγαλματουργία θεών- ἐκ ξύλων δὲ µόνον καὶ λίθων προσέταξε 


7 μηδεἰ —12 ιερὰ Plal. Leg. 12 955 e’-956 a6 liai). Clem. 5 
11.76" et — II ópyava Eus. 3 8.2 


7 ἑτερο codd. cum Clemente (ἵτερω cj. Mayor) : δευτήοω Eus. 
Plato , 8 «pi] tepiv εικόνα ΜΟΝ | τε eodd. : Bt Eusebii AIN (i. r- 
BOV) cum Platone μεν yàp Clem. | ἀλλαι; τ« codd. cum Cle- 
mente: ἱλλαι Eus. Plato | 9 ἴδιι codd. cum Clemente: ιδία τε 
Eus. Plato | tO ψυχὴν] ψυχήν ävouv ΜΟΝ | eóay«; codd. cum Cle- 
mente el Eusebio: Ε-ύχερ; Plato || 11 δε (p. σίδηρο ) codd. (praeter 
L) cum Clemente Eusebii BIONV Platone: τε Eusebii A (r i. r.) 
orn. L h ξύλινα δε codd.: ξύλου Oi μονόξυλον Clem. Plato | 12 καὶ 
i/, λίθου codd. : καὶ λίθου ὀισσύτω Plato ὠσαύτω: kai λίθου Clem. 


1. Cf. Clem., Str., V, 11.76. — Zi-non, dans cc fragment de sa 


statues ; la seule demeure digne de Dieu est rintellect humain. Cf. 
A.-J. l'rsTUGIEUE, la Révélation d'Hermés Trismégistet t. IL, 1949, 


p. 272. 
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que les Égyptiens qui les conforment à leur type. Consi- 
dérant lui aussi ces faits, Zenon de Cition défend dans son 
livre Sur la République de construire des temples et de 
sculpter des statues, parce que, selon lui, aucun de ces 
objets d'art n'est digne des dieux *. Platon, lui, n'a pas 
absolument interdit de le faire, parce qu'il avait peur, 
semble-t-il, que les Athéniens ne le fissent boire à leur 
santé et parce qu'il se méfiait de la cigué qu'ils avaient 
offerte à Socrate 1. Il rit pourtant lui aussi tant qu'il 
peut de cette fabrication de statues quand il dit 3: « Que 
personne d'autre ne consacre donc aux dieux des objets 
sacrés. Dans les autres États, l'or et l'argent, chez les 
particuliers, et spécialement dans les temples, sont une 
possession trés convoitée. L'ivoire qu'on lire d'un animal 
mort n'est pas une offrande pure ; le fer comme le cuivre 
servent à faire des engins de guerre. Qu'on dédie donc, 
si l'on veut, des objets en bois ou en pierre dans les temples 
publics. » Il est facile de se rendre compte par ce passage 
que c'est la crainte du peuple athénien qui a empêché 
Platon d'interdire complétement la fabrication des 
statues. En effet, il a commencé par interdire de fabriquer 
à titre privé des images des dieux ; ensuite il a proscrit 
l'or et l'argent qui, à son avis, excitent la convoitise et 
poussent au sacrilège; il a déclaré que l'voire était 
impur ; il a dit que le cuivre et le fer sont bons pour la 
guerre et non pour sculpter des dieux. |l ordonna de ne 


2. Plus haut |HT, 38 et note ad /oc.), Théodoret prétait déjà à 
Platon la meme crainte d'un procés d'impiété. 

3. Platon, Lois, ΧΗ, 955 e-956 a (Cl ém.. Sir., V, 1.763: Eus., 
P. E.. lit, 8.2). — L'idcc que l'ivoire n'est pas une offrande pure 
parce qu'il est tiré d'un animal mort rejoint la croyance commune 
qu'une souillure s'attache à tout cc qui a perdu la vie. Mais cette 
traduction suppose la leçon qui est celle des niss de Clé- 
ment, d'Eusébe et de Théodoret, et que les éditeurs de Platon sub- 
stituent à la lecon des mss des Lois (AO) cC/tps;. Dans son en- 
semble, le commentaire de Théodoret rend bien la pensée de Platon. 
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οιαγλύφεσθαι, εἴοὼ οἶμαι τὴν ὑλην εὐζαταφρόνητον Cai πείσαι 
ικανήν toù ὀρώντα μή Οεἰαν νομίζειν µηδε σεβειν τα ευτελἠ 
τε καὶ ἐνωνα. 

Και γὰρ ὁ των όλων Θεό Sci του προφήτου TV αὐτὴν κατη- 
yopiav των ταύτα καὶ ποιούντων καὶ προσκυνούντων r.zr.zir-.aC 
« Σόλον γὰρ » φησιν « ασηπτον εκλέγεται TÉCTWV* καὶ σοφὀ 
ζητεί, πὠ στήσει αὑτώ εικὀνα, και iva uñ σαλεύηται. » Ob yàp 
μόνον τὴ ὑλη ἀφαιρεῖται τὰ περιττὰ καιτὴ ἀνΟρωπεία μορφή 
ἐκτυποι τὴν εικὀνα καὶ των μορίων ευ μάλα ἑκαστον διαγλύφει, 
ἀλλα καὶ τὴ ἐδρα καὶ τὴ στὰσ-ω ᾿ὁτι μάλιστα προμηΟείται καὶ 
ὑπερεισμασὶ τισι και ἧλοι τὴν στὰσιν αὐτώῳ πραγματεύεται, καὶ 
τὸ ἑ ὑλη καὶ τέχνη ἐρανισοέν θεὸ ονομάζεται. < Οὐ τὸ ἡμισυ 
αὐτοῦ “ φησι « κατέκαυσεν ἐν πυρ:, καὶ ὀὁπτήσα κρέα ἐφαγε 
καὶ εἶπεν ðv μοι, ὁτι ἐΟερμάνύην καὶ εἶδον pw * τὸ δὲ ἡμισυ 
αὐτοῦ ἐποῖησε γλυπτόν καὶ προσκυνεὶ αὐτώ καὶ προσεύχεται, 
λόγων᾽ & ελοῦ με, ὁτι θεό μου εἰ σὺ. » Οὐτω σαφὠ αὑτών 
κωμωδήσα TV àvoiav, ἐπήγαγεν" « Γνώτε, ὁτι σποδὀ ἡ καρδία 
αὐτών, καὶ αυτοί πλανιόνται. » 

Ἐγώ δὲ yg tov. νυν ἑλληνιζόντων εκπλἠττομαι τἠν αναἰδειαν. 
Λἰσχυνόμενοι γὰρ σωφρονοδσαν τὴν οικουμένην καὶ τὴ προτέρα 
πλάνη ἀπηλλαγμένην, μύθου εἰναι ὑευδει Aéyovoi τὰ παρὰ 
των ποιητών περὶ των θεών εἰρημένα καὶ οὐκ ἐρυθριώσιν, ὑφ 
ων ορώσι, κατηγορούμενοι. Tà γαρ δἡ κατὰ troù μύθου κατε- 


ü νλον--Ἴ σαλεύηται Is. 40 20 12 où—16 σὺ Is. 44 10-17 | 
17 γ/ώτ, — 18 πλανιόνται Is. 44 20 


Τι σοφὀ ] σοφοί; K cuna Sepi. | 7 ἵὑτλΛ codd. Ipracter KB) : αὐτὸ 
KBenin Isaiae SI. αὐτοῦ Rahlfs | L'i γλυπτόν] e θεόν γλυπτόν Ralilfs || 
16 σαφώ;] oopii; KBLS || 17 γνώτε «odd. (prneler KS) cum Isaiae 
SA : γνώθι KS cum Isaiae BLG 


1. Isaïe, 40, 20. 

2. haie. 44, 16-17, 20. 

3. Co passage et lout ce qui suit laissent entendre que, dans snn 
ouvrage, Théoduret vise non seulement les tenants «le l'hollénisute 
considére comme une forme d'humanisme, mais tous ceux qui, de 
Sun temps encore, se livrent à des pratiques superstitieuses, vieilles 
survivances des cultes paiens. Voir Enfr. apol.t p. 13-15. 


20 
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sculpter que le bois et la pierre parce que, selon moi, il 
sait que ce sont des matériaux dont on est porté à faire 
peu de cas et qui sont bien faits pour engager ceux qui les 


voient à ne pas les prendre pour la divinité et à ne pas 
adorer ces objets vulgaires et bon marché. 


D'ailleurs le Dieu de lUnivers par 
la bouche du Prophéte porte la méme 
accusation contre les fabricants et les 
adorateurs de ces objets : « L'ouvrier, 
dit-il choisit un bois qui ne pourrisse pas et l'artiste 
habile cherche le moyen de le faire tenir debout sans 
qu'il risque de s'écrouler. » Il ne se contente pas en effet, 
d'enlever le bois qui est en trop, de reproduire les traits 
humains et de sculpter avec grand soin chacun des 
membres, mais il se préoccupe trés spécialement du socle 
et de l'équilibre et avec des cales et des clous il en assure 
la stabilité : et cet assemblage de bois et d'ingéniosité 
s'appelle un dieu ' 4 La matière de ce bois, dit le Pro- 
phéte, il l'a brülée au feu ; il a fait cuire sa viande, il l'a 
mangée et a dit : Quel plaisir que de m'étre réchauffé et 
d'avoir de la lumiére ! L'autre moitié, il l'a sculptée, il 
l'adore et lui fait sa priére : Sauve-moi puisque tu es mon 
dieu > Après avoir nettement ridiculisé leur sottise, il 
ajoute 2 : « Sachez que leur cœur est de cendre et qu'ils 
sont dans l'erreur. » 


L'Écriture 
proscrit 
les statues. 


Que la loi proscrive l,.Po"r ma Part iC suis ^«Péfait de 
ce que la morale | »«P^«»«* d«* hellénisants d'au- 
réprouve jourtl hui s. Ces gens qui sont en effet 

la honte de l'univers assaini et libéré 

de l’antique erreur, disent que les racontars sur les dieux 
qu'on trouve chez les poétes sont des histoires menson- 
gères, mais ils ne rougissent pas d’être accusés par leur 
propre conduite : car ce sont bien les idoles fabriquées 
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σκευασµένα ξόανα προσκυνοῦσι πάση μὲν γὰρ εταίρα eri τὲ- 
yov ἐστώση αναιδέστεροξ τὴ Αφροδίτη το σχήμα. Τι γὰρ 
To. χαμχιτύπην γυμνὴν ἐπ' άγορα ἁτερ χιτώνο καὶ διαζώματο 
ἑστώσαν ἐΟεάσατο πώποτε ; ἀλλα τὴν τούτων διδάσκαλον γυμνήν 
‘Lai οἱ ἀνδριαντοποιοί καὶ οἱ ἀγαλματογλύφοι ζατασκευάζουσι Gai 
ουδέ TO χιτωνίσκω καλυπτουσιν. Καὶ τὴν Ευρώπην δὲ ἐπι τοὺ 
ταύρου ζαθημένην καὶ οἱ ζωγράφοι γράσουσι, καὶ οἱ χαλκοτύποι 
διαπλάττουσι, καὶ διαγλύφουσιν oi τών αγαλμάτων δημιουργοὶ 
καὶ µεντοι καὶ ὁ Διόνυσο λυσιμελἠ τι Cai ybvvi ὑπὸ τούτων 
κατασκευάζεται καὶ τον Πάνα δὲ καὶ toù Σατόρου ἱπποι καὶ 
ὄνοι παραπλησίω οχεία οριγνωμένου Gai Oopvuuévou ðn- 
μιουργούσαν᾽ |oóro καὶ τον Δία ἐν αετοὐ σχήματι κατὰ Tob Γανυ- 
μήοου λυττώντα Çai τὴ Λήδα ἐν εἶδει κύκνου μιγνύμενον, και 
µεντοι Çai ει τον Δανάη κόλπον χρυσού δίκην φερόμενον’ καὶ 
τἀλλα δὲ ωσαύτω κατὰ τὰ TOv ποιητῶν ὑφηγήσει διαμορφού- 
σιν οἱ TOv αγαλμάτων δημιουργοὶ. Εἰ τοίνυν ψευδεἰ μύθου 
φατὲ διαπλάσαι του ποιητὰ , τὶ δήποτε τῶν ἁνδριαντοποιών καὶ 
ἀγαλματογλύφων Coi ζωγράφων ἀνέχεσοε, κρατυνόντων τὴ τέχνη 
το ψεύδο ; ἀνθ' oTov δὲ τοσούτο σέβα προσνέμετε τοὶ ὑπο τού- 
των τεκταινοµενοι ἀγάλμασιν; Ἔδει yàp, εἰπερ αληθἠ àpa 
κατηγορεΐτε τῶν ποιητῶν, τὰ μὲν εκείνων ἐμπρήσαι ποιήματα, 
γόμω δὲ TOÙ τεχνίτα κωλῦσαι καὶ προσαπειλἠσαί γε θάνατον, 
WOTE μηδένα ποτἑ μηδαμἠ τοιαύτα κατασκευάζειν εικόνα , TOV 
dE napa τον νόμον τι δρώντα ζημιούσοαι Οανάτω. Ἐχρήν δὲ Cai 
τα ἐφ ὑβρει καὶ κωμωδία τῶν καλούμενων θεών τεκταινόμενα 
ξυντρίβειν καὶ διαφθείρειν Cai πείὈειν ἁπαντα, ὦ ψευδή τὰ 


1. Sur le sens <le τἐγο, cf. Fr. Preisig ke, Sammdburh griechís- 
chcr Urkundcn «.*8 Aegypten et. Daremubrg et Sagiio (s. v. fornix). 

2. J'hésite à ajouter dans le texte, avec Festa, bien qu'ils suient 
nécessaires au sens, les mots γυμνήν après ky(inuiGnv, γυμνό après 
γύννι, 

3. 11 ne semble pas qu'avant 435 on ait infligé des peines aussi 
sévéres aux contrevenants des lois contre les cultes paiens. Voir, 
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d'aprés ccs histoires qu'ils adorent ! La posture d'Aphro- 
dite par exemple est plus effrontée que celle de n'iinporle 
quelle fille qui se tient au seuil d'un mauvais lieu ». Qui 
donc a jamais vu une prostituée se tenir toute nue sur 
l'agora, sans tunique ni ceinture ? Eh bien, la maîtresse 
de ces femmes-là, les sculpteurs et les statuaires la repré- 
sentent toute nue sans méme la couvrir d'une petite che- 
mise. De meme Europa assise sur le taureau, c'est toute 
nue 2 que les artistes la peignent, que les fondeurs la 
coulent, que les statuaires la sculptent. Dionysos aussi, 
cet efféminé à l'allure molle, les artistes le représentent 
tout nu. Et Pan, et les Satyres, il les font à peu prés 
comme des chevaux ou des ánes, tout tendus pour la 
saillie et préts à l'accouplement. Et Zeus aussi, ils le 
représentent sous la forme d'un aigle qui s'élance furieu- 
sement sur Ganymede, ou bien transformé en cygne, 
s'unissant avec Lcda, ou méme comme de l'or qui tombe 
dans le sein de Danaé ! Pour tout le reste également, les 
fabricants de statues se conforment aux indications des 
poétes. Si donc vous dites que les poétes ont inventé des 
histoires mensongéres, pourquoi tolérez-vous alors que les 
statuaires, les sculpteurs cl les peintres fortifient le men- 
songe avec leur art ? E] pour quelle raison rendez-vous 
un culte aussi grand aux statues qu'ils fabriquent ? Car 
si vos accusations contre les poètes étaient vraiment 
justes, il faudrait brûler leurs œuvres, puis il faudrait 
qu'une loi interdise à tous les artistes, méme sous peine 
de mort, de jamais exécuter d'images de ce genre, en 
aucune maniére : et celui qui contreviendrait en quelque 
façon à la loi, il faudrait le condamner à mort @. Il fau- 
drait aussi briser complètement et détruire les œuvres 
qui milragent et ridiculisent les prétendus dieux et per- 
suader à tous que ce qu'on répète sans cesse sur les dieux 


à propos de cette législation et de la date de la Tliérapmtti«pie, Enlr. 
apal. p. 16-1". 
Therapeiliijuc. 1. 19 
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84 περὶ τούτων παρὰ των μύθων θρυλούμενα. Άλλα τούτων μεν 


süoév πώποτε γεγένηται παρ ὑμών, τἀναντία δὲ τούτων ορωµενα 
ἐστιν ιδειν, θαυμαζομενου μὲν του ποιητα ἐπὶ τοὶ; ποιήμα- 
σιν, επαινούμενου δὲ ἁγαν του ἀγαλματεγλύφου; και ἀνδριαν- 
τοποιου καὶ ζωγράφου ἐπὶ roi σφετέροι τεχνήμασι, προσκυ- 
νούμενα δ- τὰ τω λόγω κατηγορούμενα ξὀανα και Ovoio-.; καὶ 
τελεταϊ γεραιρόµενα, καὶ τὸ σμικρὀν εκεἰνο ζωοιον, τον Πρίαπον 
λέγω, μετὰ του μεγίστου καὶ τεταμένου μορίου τιμώμενον, και 
τον τοῦ Διονύσου φαλλόν ἐν τὴ φαλλαγωγία παρὰ των ὀργια- 
ζόντων προσκυνούμενον, και τὸν κτένα τὸν γυναικείων ---- οὕτω 
οὐ τὸ γυναικείων ονομάζουσι μόριον — ἐν Toi Θεσμοοορίοι 
παρὰ των τετελεσμένων γυναίων θεία τιμή; À ιούμενον. 
Αιγύπτιο:, δε τοσωυτον Tai αἰσχραί ἐδουλώθησαν rjoovai, 
€ καὶ τὸν τράγον δια τὴν περὶ τὰ μίξει μανίαν δνωμάσα: θεὀν. 
Μενόήσιοι δε τούτον διαοερόντω τιμώσ»ν. Kai Toi ἀλλοι; δὲ 
ζωοι αἱ da πόλει θεία; τιμὰ; αφιέρωσαν᾽ ἐσεβον yàp δἠ καὶ 
Μεμφῖται τὸν ταύρον, και Λυκοπολιται τὸν λύκον, καὶ Λεοντο- 
πωλίται τον λέοντα, καὶ μέντοι καὶ Κυνοπολίται τὸν κύνα, καὶ 
ἰχθὺν τινα λάτον ονομαζόμενων τὴ Λατοῦ οἱ οἰκήτορε;, και 
ἀλλο: τὴν {[:.ν, καὶ ἑτερο: τὸν κροκὀδειλον᾽ καὶ ἐκαστον δὲ τούτων 





13-20: Georg. Mou. Citron. 11 G (p. 54). 
12 γυναἰων] γυναικὠν MSCV 


1. Il faut rapprocher de ce passage le texte fameux du Prolrcp- 
tique de Clàmf.nt (IL, 21.2)sur le symbole éleusinien. Cf. h traduc- 
tion de «Sources chrétiennes », 2e éd. (1949', p. 76 et note 4 ; cf. un 
peu plus loin dans le Prvtreplique, 11, 22.5-6. Peut-être un peigne 
à cheveux », mais en jouant sur le sens du mot ζτξίί qui désigne 
aussi une variété de coquillages, le x pétunclei ÉpecUmctthts. dimi- 
nutif de peden, αὶ peigne ») nu le k peigne », i: genre de mollusques à 
coquilles bivalve» » (Littré), appelé aussi «coquille Saint-Jacques », 
dont parle Aristote (525 *. 22) et qui est mentionné aussi par plu- 
sieurs auteurs (cf. références dans Liddcll-Scott). Le mot Gr-:; est 
en outre employé en un sens anatomique (Hippocrate, Aphor., T, 
39 et Arlhr., 51), pour désigner les parties de la femme; cf. Ca i.ii- 
ma QVE, fr. 308 Schneider, et PjiiLonF.MVs (zinf/jol. Palat., V, 132, 
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d'aprés les fables, n'est que mensonge. Mais jusqu'ici 
vous n'en avez rien fait! Vous faites tout le contraire, 
on le voit bien : on admire les poétes pour leurs ouvrages, 
on félicite à l'excés les sculpteurs, les statuaires et les 
peintres pour leurs œuvres, on plie le genou devant les 
idoles que l'on condamne en paroles et on célébre en leur 
honneur des sacrifices et des mystères : et cette espèce de 
petit animal - je parle de Priape — avec son membre 
énorme en érection, on l'bonore aussi, et le phallus de 
Dionysos reçoit l'adoration de ceux qui participent à la 
phallagogic, οἱ le « peigne » féminin — c'est le nom qu'on 
donne aux parties de la femme — a été jugé digne de 
l'honneur divin par ces femmelettes initiées qui assistent 
aux Thesmophories ? 

Les égyptiens étaient asservis aux plaisirs honteux 
au point de donner le titre de dieu au bouc à cause de sa 
fureur pour l'acte d'union. Les gens de Mondes honorent 
spécialement cet animal. Les autres cités ont. organisé 
un culte divin en l'honneur des autres hótes : à Memphis 
par exemple, on adore le taureau, à Lyeopolis le loup, 
à Léontopolis le lion, à Cynopolis Je chien : à Latos, les 
habitants adorent une espéce de poisson du nom de 
«latos»2; d'autres, c'est l'ibis et d'autres le crocodile. 


éd. Dübner, t. I. p. 82-83). Le | peigne D ne parait pas figurer parmi 
les symboles cleusiniens ailleurs que chez ThéodorCl et Clément, 
qui en fait un symbole de Thémis dans Je Prolreptique (Il, 22.6) 
mais il fait partie des accessoires consacrés au culte des déesses; cf. 
DAHEMBF nc et Sa g mo. s. v. Peigné. 

2. Straiion parie de Léantopulis, dans la région du Delta fCéogr., 
XV IL. 1.19 in éd. C. Mvr.r.c.n cl F. Dübnf.r, p. 681.38 ; XVII. 1.40, 
p. 690.29); Lyeopolis, la patrie de Plotin fibid., X VIL, 1.41, p. 690. 
36i. Cynopolis [ibid., XVII, I, p. 690.131 et Latopolis fibid., XVII, 
1.40. p. 690.25 et 47, p. 693.46) se trouvaient en Haute-Egypte 
(cf. A. B. Cook, Zeus, t, ΠΠ. Cambridge, 1940, p. 884). — Le Ἰαίος 
ou perche |Perca niliaca, Lirrnef est le meilleur «les poissons du Nil ; 
ef. d'Arcy W. Thompson, A Glossary of "reek fishes, 194 7, p. 144- 
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ἐν Toi iepoi ζαοιέρωτο, xai τὴν ζατάλληλον abro προσἰφερον 
ἐδωδήν" ειτα. ὦ Οεοῖ δήθεν, τὰ Ουσία ἐπετέλουν Gai τελευ- 
τήσαντα δε ταφἠ ἠξίουν πολυτελοὺ . 

Τσσαύτη πάλαι ποτὲ χατεἰχε πλάνη TV οικουμένην᾽ ἀλλα vab- 
την ἀρδην ἠφάνισε Cai πάμπαν ἐξήλασεν o παρ᾽ ημών προσζυ- 
γούμενο Gai παρ' υμών αγνοούμενο , Gai την μζούουσαν Çai 
παραπαίουσαν τών ανθρώπων φύσιν σωορονούσαν Gai ζαοεστηζυίαν 
ἀνέδειξεν; 

Άλλα γὰρ οιµαι υμὰ Épeiv. ὁ Gai υμεὶ αορἁτου τινὰ 
δυνάμει σατέ, οὐ Gai Ἀγγελου Gai ᾿Αρχάγγελου ονομάζετε 
Cai προσαγορεύετε Gai Apxa ζαἰ Εξουσία Cai Κυριότητα 
Cai θρόνου ' Cai ἀλλα av πάλιν ζατα την Ἑδραίων γλὠτταν 
Χερουβίμ Cai Σεραοίμ ιστὲ προσαγορευομίνα . AvO' oTov τοίνυν 
ἡμίν νεµεσατε, μετὰ Tov aei ὀντα Cai ωσαύτω ζαἰ κατὰ ταύτα 
εχσντα δευτέρου τινὰ θεοὺ , Cai Gouid γε εκείνου αποδέοντα , 
γομἰζουσί τε Gai γεραἰρουσιν ; 

Εγὠ δὲ ομολογώ μεν την Οεἰαν nuû διδὰ αἱ γραφήν, εἰναι 
δἠ τινα αοράτου δυνάμει , Gai ὑμνούσα τον ποιητὴν Gai ὑπουρ- 
yoboa αυτού TW Οείω βουλήματι οὐ µην θεοὺ τούτου ονομάζο- 
με:/ ουδέ θειον αὐτοί ἀπονέμομεν oéfa οὐδε μερίζομεν ει τον 
ὄντα θεὸν Gai τούτου τἠν Οεἰαν προσζ᾽ύνησιν, ἀλλα τούτου 
τιμιωτέρου μεν ανθρώπων, ομοδούλου δὲ εἰναι φαμεν. Και où 
διαιρούμεν ει àppev Gai θήλυ τὴν ασώματον φύσιν" ταύτη γὰρ 
δή τη διαιρέσεω ενδεἠ τών ὑπὸ τω Οανάτω τελούντων ἡ φύσι, 
ἐπειδὴ γὰρ εξανδραποδἰζει ταύτην ὁ θάνατο, ὁ γάμο διὰ τὴ 


4-6 : Gcorg. Mon. Citron. Π 8 ip. 6i]. 


D ἠφάνισε] ἰξήλασί MSCV || ἰξήλασεν] ἀπώ/σουν MSCV | 24 ενδχἠ ] 
ἀνενδίἠϊ ΜΟΝ |; τιλούντων uh τὶλούντκιν MSCV 


1. Ce n'est pas en vain qu'au début, du livre 111, Théodorot a 
opposé la «monarchia» chrétienne au polythéisme. Il fallait y in- 
sister puisque les paiens affectaient do confondre la croyance aux 
anges avec un polythéisme déguisé; cf. Por phyre, fr. 75, 76 Har- 
nnck, cités par Larriollb, p. 273. Voir Unir, apol., p. 101-106. 

2. Le ternie ὑμοδούλου évoque le petit trait de l'Apocalypse 
(19, 10; 22, 9' contre I culte des anges. 
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Chacun de ces animaux avait été consacré dans les temples 
et on leur apportait une nourriture appropriée : cl dès 
lors qu'ils étaient dieux, on leur offrait des sacrifices cl à 
leur mort on leur donnait une sépulture somptueuse. 
Voilà quelle élait en ce temps-là l'erreur qui occupait 
la terre habitée! 

Mais celte erreur, elle a élé détruite de fond en comble 
cl chassée pour toujours par Celui que nous adorons et 
que vous, vous ignorez. Kl la nature humaine, d'ivre et 
de délirante qu'elle était, il l'a rendue sensée et calme. 


Tes anges Mais je sais bien que vous allez me 


dire : « Vous aussi, vous parlez de 
Leur nature ` 


i . Pwssances mvis»ble» que vous ap- 
pelez « anges » et « archanges » et 


que vous saluez des litres de «principautés», de «puis- 
sances », «le « dominai ions » et de « trônes » ; vous savez 
d'ailleurs qu'il y cri a encore d'autres qui portent les noms 
à consonances hébraïques de 4 chérubin)» cl de « sera- 
phim» *. D'où vient donc «pic vous vous irritez contre 
nous si, aprés Celui qui est étemel et absolument iden- 
tique à lui-méme, nous admettons et vénérons des dieux 
secondaires «pii lui sont certainement inférieurs ? » 

Je reconnais que la divin; Écriture nous enseigne qu'il 
existe certainement des puissances invisibles qui chantent 
les louanges du Créateur et qui sont au service de sa divine 
volonté. Mais nous ne les appelons sürement pas dieux, 
nous ne leur accordons pas non plus la majesté divine, 
nous ne divisons pas entre le vrai Dieu et elles l'adoration 
divine — mais nous disons que, d'une part, elles sont plus 
dignes d'honneurs «pic les hommes, et que, d'autre pari, 
elles sont soumises comme eux$. Nous ne distinguons pas 
dans leur nature incorporelle un sexe masculin et un sexe 
féminin. En effet c'est la nature des cires tributaires de la 
mort «pii a besoin «le celle distinction : puisque la mort, 
fait peser son esclavage sur leur nature, le mariage coin- 
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παιδοποιία ἀντεισάγει ~Ü δαπανώμενογ᾽ oiov γὰρ τινα ἐπισκευα- 
στἠν αθανασίαν ὁ ποιητή τω θνητω ζωω τἠν παιδοποιἰαν ἐμηχα- 
νήσατο. Ταύτη τοι αναγκαία Toi θνητἠν εχσυσι φύσιν ἡ τού 
Οἠλεο χρεία, Toi δὲ γε ἀΟανάτοι γεγενηµενοι το θήλυ yévo 
παντάπασι περιττὸν᾽ οὐτε γὰρ αὑξη προσδέονται, μείωσιν οὐ 


00 δεχόμενοι, οὐτε μίξεω , σωμάτων γε ὀντε ελεύθεροι. Μαρτυρεὶ 


9 


= 


P 53 
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δὲ τω λόγω και τούτων ζἀζείνων ἡ zoinor . Γου uev yàp δἠ 
ανθρώπου où παμπὀλλου ε-Οὐ ἐδημιούργησεν ὁ Θεό , ἀλλ᾽ ενα 
üvopa και μίαν γυναίκα διέπλασε και διὰ τη τούτων κοινωνία 
πάσαν yiv και Οἁλατταν τοῦδε TOU γένου ἐνέπλησε᾽ των ἀσωμὰ- 
των δὲ τὴν φύσιν où κατὰ δύο πεποἰηζεν, ἀλλ oOpoóav εδημ,ιούρ- 
γησεν᾽ ὅσα yàp τοι εἰναι αυτών ἐδοζίμασε μυριάδα , εξ αρχἠ 
ταύτα παρήγαγεν. Διά τοι τούτο περιττὴ Tob Οἠλεο εκείνοι; ἡ 
χρῆσι, ὦ μεν ἀΟανάτοι αυξη où δεομένοι, o ἁἀσωμάτοι δὲ 
μίξιν ov δεχομένοι . Tw τοι και ἁγιου αυτού ονομάζομε:; ὦ 
γήινον OVOEV ἔχοντα , ἄλλα των περίγειων παθημάτων ATAA- 
λαγμένου , ἔργον δὲ ἔχοντα τὴν ἐν ovpavo χορείαν καὶ τού 
πεποιηκὀτο τὴν υμνωδίαν, καιαὺ πάλιν τὰ υπουργἰα , À κελευ- 
ὁμενοι διαζονουσι τώ θείω βουλήματι, τὴ των ανθρώπων εἰνεκα 
σωτηρία παρὰ τοὺ Θεού των όλων στελλόμενοι. 1 οὔτο yàp δήπου 
Λυτών πὲρι Cai ὁ θείο ειπεν απὀστολο ' | « Οὐχὶ πἀντε εἰσί 
λειτουργικὰ πνεύματα, εἰ διακονίαν ἀποστελλόμενα διὰ τού 
μέλλοντα ζληρονομεῖν σωτηρίαν ; » Trjv εκείνων μιμούμενοι 
πολιτείαν, ὁσοι TOv ανθρώπων τὴν toù Θεού θεραπείαν ἠσπὰ- 
σζντο, ἐρυγον μεν TOV σωμάτων καὶ τὴν εννομον κοινωνίαν o 
TOV θείων ἀοέλκουσαν, κατέλιπον δε Gai πατρίδα Gai y£vo , ἵνα 
πάσαν ει τὰ θεία μεταθώσι τὴν μέριμναν, Cai µηδεἰ τον vovv 


23-p. 198, 8 : Gcorg. Mou. Chroii. Ill. 119 (p. 261. 
2 αθανασἰαν] ἀύανασ-αζ M3 


1. Thciiilorel n'envisage pas dans ce passage l'immortalité per- 
sonnelle de l'ame aprés la mort, mais la perpétuité de l'espéce. 
Dans Platon, Politique, 270 a, on trouve déjà une idée analogue. 

2. Uébr., 1, 14. 
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pense les pertes par le moyen de la procréation ; ainsi 
c'est comme mie sorte d’immortalité restaurée que le 
Créateur a imaginée en donnant au vivant mortel la pro- 
création Voilà pourquoi il est nécessaire à ceux qui ont 
une nature mortelle de faire usage du sexe féminin, alors 
que pour ceux qui ont été faits immortels, le sexe féminin 
est complétement inutile : en effet, ne subissant aucune 
diminution, ils n'ont pas besoin de s’accroître et, n'étant 
pas embarrassés d'un corps, ils n'ont pas besoin de se 
marier. Leur creation respective est la preuve de ce que 
javance. D'une part, pour ce qui est des hommes, il est. sûr 
qu'à l'origine Dieu n'en a pas créé des quantités, mais qu'il 
a façonné un seul homme et une seule femme, et que, par le 
moyen de leur union, il a peuplé de cette race toute la 
terre et la mer ; d'autre pari, la nature des étres incor- 
porels n'a pas été faite en un couple, mais Dieu l'a créée 
en bloc, en ce sens que toutes les myriades dont il a décidé 
l'existence, il les a créées des l'origine. C'est pour cela 
(pic l'usage du sexe féminin est superflu pour ces derniers : 
en tant qu'ils sont immortels, ils n'ont pas besoin de s'ac- 
croître cl en tant qu'ils sont incorporels ils ne sont pas 
susceptibles de s'unir. Aussi les appelons-nous encore 
«saints » parce qu'ils n'ont rien de la terre, mais qu'ils 
sont exempts des passions terrestres cl que leur travail 
consiste à danser dans le ciel, à chanter la gloire du Créa- 
teur ; en outre ils remplissent tous les services qui leur 
sont commandés par la volonté divine, envoyés par le 
Dieu de l'Univers pour le salut des hommes. Car voici 
ce que sans aucun doute le divin Apótre dit à leur sujet 2: 
"Ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, 
envoyés comme serviteurs pour le bien de ceux qui 
doivent recevoir l'héritage du salut. ? » C'est en imitant 
leur genre de vie que tant d'hommes embrassèrent le 
service de Dieu : ils fuyaient les rapports charnels méme 
légitimes parce qu'ils détournent des choses divines ; 
ils quittaient famille et patrie pour détourner leurs 
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iziyr, δεσμὸ , ει ovpavóv ἀναπτήναι καὶ τὸ aóparov καὶ ἀρρητον 
Tob Θεού κατοπτέυσαν γλιχόμενον Κάλλο . Τούτων πλήρει και 
πόλει Cai κὠμαι και τών ὁρων αἱ ἀκρωνυχίαι Gai φάραγγε . Καὶ 
οἱ uev κατὰ ξυμμορία οἰκούντε δημιουργούσιν ἐν ται ψυχαΐ 
τὰ τὴ φιλοσοφία αγάλματα, οἱ δέ, κατὰ δύο καὶ τρει Óra'yovre , 
οἱ δὲ καὶ μόνοι ζαθειργμένοι καὶ τὠ ὀφΟαλμώ τω ζάλλει τῶν δρω- 
μένων ἐπιτέρπεσθαι διαζωλύοντε , σχολὴν τω VW παρέχουσιν 
ἐπεντρυφὰν τὴ θεωρία vov νοητών. Ei ὃ: οἱ σώμασι ξυνεζευγμένοι 
καὶ ὑπο πολλών καὶ παντοδαπὠν ενοχλούμενοι παθημάτων ἁσώ- 
µατον καὶ υψηλήν καὶ ουρανίοι πρέπουσαν «σπάζονται βιοτήν, 
τι ἀν ἐκφράσαι λόγο τῶν «σωμάτων φύσεων τὴν απαθἠ πολιτείαν 
καὶ φροντίδων ἀπηλλαγμένην ; 

Ταύτην ἐχειν ημὰ τὴν δόξαν περὶ των αοράτων μέν, γενητών 
δὲ φύσεων τα θεία è επαϊδευσ» λόγια, vuei δὲ τοσαύτην av- 
TOV ακολασίαν τε Cai ἀζρασίαν κατηγορείτε καὶ παντοδαπὴν 
αἰσχρουργίαν, καὶ μέντοι Gai ἐριν καὶ πολέμου καὶ τυραννίδα, 
ὦ μηδὲ τοὶ πονηροτάτοι TOv ανθρώπων ἁρμόττειν τα εκείνων 
πέρι μυθολογούμενα. Ουδὲ yàp οὐδ! οἱ ἁγαν TAUTOVNPOL πάντα 
ἐχουσιν, ὁσα τοὺ πατρὀ TWV θεὼν καὶ πάντων υπάτου τε καὶ 
μεγίστου κατηγορεἰτε. Οἱ μὲν γὰρ τὴ περὶ του νέου ακολασία 
δουλεύσαντε ἀλλστρὶού ov διώρυξαν γάμου . οἱ δὲ τήδε τὴ 
πάθη περιπεσὀντε τών οἰζειοτάτων ἐοεἰσαντο' εἰ δὲ τι Cai 
αδελφἠ ἔρωτι περιέπεσεν, ἀλλ᾽ οὗ κατὰ μητρὀ γε ἐλύττησεν 
οὐδ’ ἐπεμάνη τὴ θυγατρί, ἀλλ' ἠδέσοη τὴν φύσιν καὶ τὴν TOV 
αλόγων οὐκ ἐζήλωσεν ἁνοιαν. Πέρσαι δὲ μὀνοι τα τοιαῦτα δρώσι, 
νόμω Tivi παλαιω μυσαρωτάτω πειΟόµενοι καὶ zapavouei*/ οὐχ 
ηγούμενοι. Oórooí δέ, òv θεών τε καὶ ἀνδρών πατέρα ὠνόμασεν 


I ἐπίχη[ imio/n ΜΟΝ || 2 χἀλλο;] κἀλλο; «πάντων των tec γη Ka- 
τεφρὀνηβζν ΜΟΥ | li λόγια] δόγματα BI. || 18 οὐδ' om. MCV | 
2] h> τὴ KBI. : τὠδί τῶ MSCV | 22 πάθη KL." : πάθει BMSCV 
L"' Il 25 ανοιαν] ἀγνοιαν ΜΟΝ 


1. Les mss ΜΟΥ ajoutent ici : « Us méprisèrent tous les biens 
do la terre » ; mais cette addition, comme plusieurs autres des memes 
manuscrits, semble bien étre une glose. 
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pensées vers les choses divines et pour qu'aucune attache 
ne retint leur esprit avide de s'envoler vers le ciel pour 
contempler la beauté invisible et ineffable de Dieu *. 
Ils remplissent les villes, les villages, le sommet des mon- 
tagnes et le fond des ravins. Les uns qui habitent en com- 
munautés sculptent dans leurs ámes les images de la 
sagesse, les autres qui vivent à deux ou trois, ou encore 
complétement isolés, empéchant leurs yeux de se réjouir 
de la beauté des choses visibles, donnent loisir à leur 
esprit de s'abandonner à la contemplation des choses 
intelligibles. Or si ceux qui sont attachés à des corps, en 
butte à une foule de passions de toute sorte, embrassent 
avec joie un genre de vie immatériel, élevé et propre aux 
étres célestes, comment pourrait-on décrire la vie des 
natures incorporelles, exempte de passions et libre de 
toute inquiétude ? 

Telle est notre opinion sur les natures invisibles mais 
créées, d'apres l'enseignement des divins oracles. Vous, 
au contraire, vous chargez ccs étres de tant de débauches 
et d'intempérances, d horreurs do toute espéce, sans 
parler de la discorde, des guerres, du despotisme, que les 
histoires dont ils sont l'objet ne conviennent méme pas 
aux plus scélérats des hommes. Non, les scélérats endurcis 
n'ont certainement pas commis tous les crimes dont vous 
accusez le père des dieux, le plus élevé et le plus grand de 
tous. Ceux-ci en effet, esclaves de la pédérastie, ne 
touchent pas à la femme d'aulrui ; ceux-là qui sont 
tombés dans l’adultère respectent leurs plus proches 
parentes ; et si quelqu'un vient à s'éprendre de sa sœur, 
il n'a pas du moins une passion enragée pour sa mére ni 
une passion furieuse pour sa fille, mais il respecte la 
nature et ne rivalise pas en brutalité avec les animaux 
sans raison. Les Perses sont les seuls à commettre des 
actions de cc genre, obéissant à une antique et abominable 
coutume, sans se rendre compte qu'ils agissent contre la 
loi. Mais celui-là méme qu'lloinére a appelé le père des 
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Ounpo , τὴν uev "Hpav, αδελφἠν oboav, ὀμόζυγον ἐποιήσατο, 
τὴ δὲ Ρέα, ἦν καὶ Ano και Δήμητρα ὀνσμάζουσι, μητρὶ γε 
ovon, μανικὠ ἐπεμίγη, και τὴν Φερίφατταν ἐξ αυτἠ παιδο- 
ποιησἀµενο ξύνευνον εσχε καὶ γαμέτη ἐγένετστὴ παιδὸ .[Tà 
δε Γανυμήδσυ πέρι καὶ Λήδα καὶ Δανάη και Σεμέλη καὶ 
Αλκμήνη καὶ των ἀλλων των παμπέλλων μυθολογούμενα καὶ 
λέγειν αἰσχύνομαι, καὶ περιττὸν οἰμαι ποιεἰν προ εἰδότα τούσδε 
τοὺ μύθου διε ιών καὶ τὴν ποιητικὴν δυσοσμίαν ανακινών, ov 
τὴν μυθολογίαν αἰσχυνόμενσι uev ἀποκαλεῖτε ψευδή, πάλιν δ᾽ αὐ 
ὦ αληθή θεολογίαν ἁσπάζεσθε. 

ΠαράΟετε τοιγαροῦν τα παρ υμών περὶ των ασωμάτων μεν, 
γενητὠνδέ φύσεων μυθολογούμενα Toi παρ' ἡμῶν περὶ των ἐπου- 
ρανίων δυνάμεων λεγόμενοι;, καὶ ἀΟρήσατε τὸ διἀφορον καὶ 
λογισμώὠ γε σώφρονι διακρίνατε, πότερα τσύτοιν TAİ ἀοράτοι 
οὐσίαι ἁρμοδιώτερα. Εὐρήσετε γὰρ. ορθή γε ὑήφω διαγινώσκειν 
EOËAOVTE , OÙX ἁγιοι αγγέλοι , ἀλλα δαίμοσι πρὀσφορα παμπὀ- 
νηροι; τα παρ ὑμών θρησκευόμενα. 

Ἐπειδή δε καὶ δαιμόνων ἐμνήσοην, προύργου οἰμαι καὶ περὶ 
τούτων à γε Oo ἁζομεν ἐπιοεῖ αι. 

Ἠμεί γαρ τούτου καὶ τον τούτων γε ἀρχοντα, ὃν Σαταναν 
τα θεία προσαγορεύει λόγια — δηλοἰ δὲ Tobvoua τον αποστάτην 
κατὰ τὴν Εβραίων φωνἠν' καλεἰ δὲ αυτὸν καὶ διάόολον, ὦ τον 
Θεόν παρὰ Toi ἀνθρωποι; συκοφαντοῦντα καὶ αυτοί; γε Toi 
ἀνθρωποι; ἐριν προ ἀλλήλου καὶ διαμάχην ἐμβάλλοντα ----τοῦ- 


18-ρ. 200, 18: Anastas. Sin. Resp. 57 Georg. Mon. Chroii. 11 7 
(p. 55-5C>), p. 78.5-77.9. | (20-p. 200, 12: Suid. s. v. Σατανὰ;) 


17 τα] τα π-ρ. των χαλουμίνων Οἰών MSCV | 20 nuii;—21 λόγια 
scripsit Bander : τούτου; τὰ θεία λόγια δαίμονα; τὸν δἰ τούτων ἀρ/οντα 
σατανὰν ὀνομάζουσι MCV | 20 nue’; γὰρ τούτου; KS : τούτου; yào BL 
cl Anast. y ὃν S : Oyóv K ἡ Ov BL om. Anast. ct Georgius Mon. | 
22 avrôv] αυτὸν ἡ Oyia γρχφἠ MCV 


1. Rhéa et. Démcter sont deux déesses mères ; Cela suffit peut- 
étre à Théodoret pour les identifier, Déo est en effet un autre nom 
de Déméler. 

2. Dippiparra (chez. Théodoret avec un seul p] est une forme at- 
tique de Iltpacoôvq ou Tipoigàvn. 
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dieux ct des hommes, a pris pour épouse Hera qui était 
sa sceur et il a eu la folie de s'unir à Rhéa qu'on nomme 
aussi Déo et Démcter 1, et qui était sa mère ; il prit aussi 
pour concubine Pherrcphalla 1 qu'il avait eue de sa mère 
ct il devint le mari de sa fille. Quant aux histoires de Gany- 
méde, de Lcda, de Danaé, de Sémélé, d'Alcméne 3 el de 
tant d'autres, j'ai honte d'en parler ! D'ailleurs j'estime 
qu'il ne sert à rien d'exposer ces hisloires-là devant vous 
qui les connaissez et de remuer la puanteur des poétes : 
car vous avez honte de leur mythologie et vous en dénon- 
cez la fausseté, mais vous embrassez par contre leur 
théologie comme si elle était la vraie ! 

Comparez donc les histoires qu'on raconte de votre 
coté sur les espéces immatérielles mais créées avec ce 
que nous disons de notre cóté à nous sur les puissances 
célestes et notez bien la différence : et en y réfléchissant 
sans passion, jugez quelle est celle de ces deux conceptions 
qui convient le mieux aux réalités invisibles ; vous trou- 
verez en effet, si vous voulez émettre une distinction 
exacte, que ce n'est pas aux saints anges mais à des 
démons remplis de malice que conviennent vos pratiques 


cultuelles. 


Ies démons Puisque je viens aussi de faire 


L mention des démons, je crois qu'il 
eur nature 


» 
selon l'Ecriture. CSI à i)roPos d exposer ce que nous en 
pensons. 


(liiez nous en effet, ces démons et. leur chef que les divins 
oracles appellent Satan nom qui en hébreu signifie 
F ' adversaire » — ct encore le «diable», parce qu'il 
calomnie Dieu auprés des hommes et qu'il jette parmi 
eux la discorde et la guerre — chez nous, nous ne disons 


3. Léda, mére de Clytemneslre par Tyndare, d'Héléne cl des 
Dioscurcs (Castor el Pollux) par Zeus. Sémélé, mére do Dionysos. 
Alcméne, femme d'Amphilryon cl mére d'Héraclés par Zeus. 
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Tov nuci où πονηροὺ ἐξ ἀρχἠ τζχρχ του Θεού των όλων 
δημιουργηΟἠναί φαμεν οὐδὲ τοιάνδε φυσιν λαχείν, χλλχ τή ἔχρχ- 
τροπἠ τὴ γνώμη απὀ των ἀμεινόνων ει TG xiipo μεταπεσεἰν 
καὶ τοι παρὰ του πεποιηζότο παρασχεὀεῖβιν οὐκ ἁρκεσθέντα , 
ἀλλ᾽ ὀρεχοείντα μειζόνων εἰσδέξασοαι μεν του τύφου TÒ πἀθο , 
ἐζπεσεῖν δὲ καὶ τὴ ἀρχήοεν δοθείση γυμνωθήναι τιµή , ν.-.χ 
κατὰ των ανθρώπων, ὦ ε.ζόνι θεία τετιμημένων, λυττήσαι 1.χ. 
τον 7.1-.' αυτών ἀναδέξασθαι πόλεμον τον δὲ ποιητήν, τὴ μὲν των 
αγγέλων επιστασία φρούρησα.. των ανθρώπων τὸ γένο, ὁπω μὴ 
βία Gai τυραννίδι χρώμενο ὁ ἀοράτω ἐπιών, ovo διὰ φθόνον 
ἐμίσησεν, ἀδεώ διαφΟείρη, τὴν δέ αγωνιστικἠν οὐκέτι ζωλυσαι 
διαμάχην, ἱναδει η TOÙ ἀρίστου ἡ πάλη, Gat γένωνται ἀνδρα- 
γαΟία αρχέτυπα. Οὐ δἠ εἰνεζα τὴν βιαίαν εκείνου προσοολἠν 
διακωλὐσζ , τὴ των αγγέλων φρουρὰ τὴν των λογισμών υνεχώ- 
ρησεν αγωνίαν, ὁπω τοὺ à ιονίκου ἀποφήνη των στεφάνων 
a iov , οὐζ αυτὀ μὲν ἐζεῖνον ει αντιπάλου τὰ ιν ἀποζληρώσα , 
ει δέον δὲ γε τὴ ἐζείνου πονηριὰ χρησάμενο , ζαοάπερ ο: ιατροἰ 
TOi ἐχίδναι ει νοσημάτων απαλλαγἡν. 

Ταδτα μὲν otv nuci τὴ εναντία πέρι δοξάζειν δυνάμεω 


10 


15 


ἐδιδάχΌημεν: ὁ δὲ γε Πλάτων ὀποια καὶ περὶ τώνδε πεφρόνηκε, 00 


paota γνοίη τι αν ἑντυχών, οἱ εκείνο ἐγρζύεν ἐν τῳ δεζάτω 
των Νόμων" λέγει δὲ οὕτω ` « Ευχήν δὲ διοικούσαν καὶ voi- 


22 wvynv— p. 201, 4 ἐξεργάσασθαι Plat. Leg. 10 896 d-C hab. 
Clem. 5 11.92 cl Eus. 13 13.8 


(6-11 : Michael. Glyc. Ann. I p. 151 s., 201 s.) 


10 ὁ om. KBLS | 22 δὲ codd. : δὴ Plato om. Clem. Eus. |i o:ot- 
ζούσαν eodd. (praeter M) cum Clemente Eusebio Plaloiic : διώκουν- 
τα M || 22-p. 201, I και évoxxovoav om. Clem. 


1. Par rapport à l'état des êtres corporels. 

2. Aux paragraphes 92 à 94, l'accent est mis fortement sur le 
corps en tant qu'il est source des passions: c'est par l'évasion que le 
contemplatif pourra parvenir à l'union divine. Ici. au contraire, 
Théodorct souligne le róle de Satan dans la genése de la tentation 
et du péché; le salut se présente plutót comme le termed'nn combat. 
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pas que dés l'origine ils ont été créés mauvais par le Dieu 
Je l'Univers, ni qu'ils ont reçu en partage une nature de 
celle sorte, mais que, par la perversion de leur esprit, 
ils sont tombés d'un état meilleur dans un état pire | 
et que. non contents de ce qu'ils avaient, recu du Créateur, 
mais ayant aspiré à de plus grands priviléges, ils s'ou- 
vrirent à l'orgueil et y succombèrent ; cl ainsi ils furent 
dépouillés de l'honneur qui leur avait été accordé à l'ori- 
gine : et alors ils se prirent de rage contre les hommes 
parce que ceux-ci avaient l'honneur d'etre à l'image de 
Dieu et ils se mirent à leur faire la guerre. Mais le Créa- 
teur a fait garder le genre humain par la protection des 
anges afin que celui qui attaque sans se faire voir, en se 
servant de la violence» et de la tyrannie, n'arrive pas à 
détruire sans difficulté ceux que la jalousie lui a fait 
prendre en aversion. Mais Dieu n'a pas non plus empéché 
le combat acharné, afin que les meilleurs se révélent dans 
la lutte et qu'ils deviennent des modèles de courage. 
C'est pourquoi, ayant arrété l'assaut violent du diable 
gráce à la garde vigilante des anges, Dieu a permis la 
lutte des passions et de la raison pour rendre ceux qui ont. 
mérité la victoire dignes de la couronne. || n'a pas fixé 
lui-même à Satan pour destinée de jouer le rôle d'ennemi, 
mais il utilise sa malice à propos, comme les médecins 
utilisent des vipéres pour guérir certaines maladies *. 
Voilà donc ce que chez nous, nous 


» 
de Platon avons appris a penser de la puissance 
ennemie. Mais Platon, quelle idée en 

a-t-il eue ? On peut le savoir assez facilement en lisant 
ce qu'il a écrit dans le livre X des Lois oü il s'exprime 
ainsi 3 : « Si nous disons que l’âme habite et gouverne 


A lascite néoplatonicienne répond une conception plus spécifique- 
ment chrétienne ile la vie spirituelle. 

3. Platon. Lois, X, 80G d-e (Cikm., Sir., V. 14.02 — Eus., P. E., 
XIIL 13.8 : cf. P. £., XI, 2G2 et XII, 51.19). 
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κυυσαν πασι τοι πανταχἠ κινσυμένοι λέγοντα , OÙ καὶ τον ουρα- 
vóv ανάγκη διοικείν φἀάνα... Ti µην; Μίαν ἡ πλείου ; Εγὠ υπὲρ 
σφων ἀποκρινοῦμαι. Avoiv μὲν οὖν y που ἐλάττω μή τιοώμεν. 
Τη τε εὐεργέτιδο καὶ τη τἀναντία δυναμένη ἐ εργάσασθαι. » 
Τοιαυτα uev οὖν εκείνο γέγραφεν ὁση δὲ ταυτα ἀτοπία μεστά, 
αὐτίκα δή καταμαΟβΤν εὐπετὲ . Ευχἠν γὰρ δἠ κεκληκε τὴν τὰ 
δρώμενα πἀντα καὶ μέντοι καὶ τα αόρατα ἰΟύνουσαν δύναμιν ταῦ- 
την δὲ οὐ µόνον τὴν yrjv, αλλά καὶ τον ovpavóv οἰκονομεῖν ἰφησεν. 
Eita ἐρόμενο , εἰ μίαν ἡ πλείου χρὴ λέγειν, ἀπεκρίνατο, w οὐ 
δει λέγειν των δὺο ἐλάττου ' καὶ τὴν μὲν ἐκάλεσεν εὐεργέτιν, τὴν 
δε των εναντίων ἐργάτιν, καὶ τὴν ἴ;ην καὶ τὴ αγαθἠ καὶ τὴ πονηρὰ 
προσεκλήρωσε δύναμιν’ καὶ µεντοι καὶ τον ουρανὸν οἰκονομεῖν 
ἐφησε τὴν τὴ κακία δημιουργὀν. 

Husi δὲ τὸ μὲν πανάγιον Πνεύμα, ον καὶ Παράκλητον οἱ 
θεἰοι προσαγορεύουσι λόγοι, 1Obve.v καὶ κυβερνὰν καὶ ἁγιάζειν ob 
µόνον αγγέλου καὶ αρχαγγέλου καὶ τὰ ἀλλα των ἐπουρανίων 

ὑμμορία , ἄλλα καὶ τὠν ανθρώπων του εὐσεδείν προαιρουμέ- 
vov καὶ τὰ θεία περὶ πολλοῦ ποιούμενου οαμὲν᾽ του δε γε 
δαίμονα καὶ τον τούτων ἠγοῦμενον οὐ µόνον τών ουρανίων ayi- 
δων i εληλάοθαι, ἀλλα καὶ rob τὴ aper ἀθλητὰ ὀρρωδείν 
καὶ δβδιέναι καὶ φεύγειν, μόνου δέ εχειν υποχειρίου Tob αὐὑτο- 
μόλου καὶ αὐθαιρέτω τὴν εκείνου δουλείαν ἀσπαζομένου. Ev 


| nào: codd. : iv ázaot Plato om. Clem. Eus. | πανταχἠ) r.iv-7 
Eus. Plato | λέγοντα KB1.MC: λέγοντα S λίγοντο S-V pov Clem. 
Eus. Plato οὐ KMCV cum Clemente Eusebio Platone: οὗ B οὐ 
ΓΙ ην L2 σου S || 1-2 ovpavóv: avov V | 2 τ: μἠν ταύτην V || πλιίου ; 
iyo [γώ öp in V) codd. cum Clemente Eusebio : πλίίου; : πλείου 
(bis) Plato i| 3 μὲν οὖν yi που codd. : οὖν γέ που Clem, piv που Eus. 
uiv γέ που Plato | ἑλάττω; ελαττον Clem. Eus. Plato | 4 δυναμένη ] 
δυνάμεω B )| «ιργἁσαοῦα: codd. cum Clemente : ἰξεργάζισοα: Eus. 
Plato | 21-22 αυτοµό/ου KBS: αὐτομόλίυ 1MCV 


1. Théodoret exagére In puissance que Platon attribuerait à uno 
âme du mal. Beaucoup d'interpréles se demandent même si Platon 
a jamais admis un principe mauvais. Ci. A.-J. Ebstugiurf., Platon 
cl l'Oricnt, in Revue de Philosophie, 19-7, p. 5 s. et S. Pétremf.nt, 
Le Duali.-mc chez Platon, les gnostiques et les manichéens, Paris, 
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tout ce qui se meut, ne faut-il pas ajouter qu'elle gou- 
verne aussi le ciel ? — Evidemment. — Est-elle unique 
ou y en a-t-il plusieurs ? Je répondrai pour vous. N'en 
mettons pas moins de deux : l'une qui fait du bien, l'autre 
qui est capable de faire le contraire. » C'est bien cela que 
Platon a écrit. Or il est facile de voir tout de suite de 
quelle absurdité sont remplies ces paroles. C'est bien du 
nom d'áme en effet qu'il a appelé la puissance qui dirige 
toutes les choses, visibles et méme invisibles, et il prétend 
que celle-ci ne gouverne pas seulement la terre, mais aussi 
le ciel. Puis interrogé si on doit dire qu'il y en a une seule 
ou plusieurs, il répond qu'il ne faut pas parler de moins de 
deux : à l’une il a donné le nom de bienfaitrice, à l'autre 
celui d'auteur des effets contraires, et il leur a attribué 
une puissance égale pour le bien et pour le mal ; il a meme 
affirmé que celle qui est démiurge du mal gouvernait le 
ciel |! 


Conclusion ^ous au contraíre nous affirmons que 
c'est l'Esprit trés Saint, que les divins 

Ecrits appellent aussi Paraclet, qui dirige, gouverne et 
sanctifie non seulement les anges, les archanges et les 
autres groupes d'étres célestes, mais encore les hommes qui 
se proposent de mener une vie pieuse et qui font le plus 
grand cas «les choses divines. Quant aux démons et à 
leur chef, non seulement ils ont été expulsés de la voûte 
céleste, mais encore en présence des athlétes de la vertu 
il. ont une peur effroyable et prennent la fuite ; ils ne 
tiennent sous leurs mains que ceux qui viennent s'y ranger 
d'eux-mémes et qui acceptent de leur plein grc leur escla- 
vage, car le diable n'agit que « dans les fils de la déso- 
béissance », a dit le divin Apótre 2. A ce propos, voici ce 


11*47, p. 32-3- et 120-125. Platon ne retiendrait qu'une seule fune 
avec effet* bous et mauvais (A.-J. FbstcGierr, La Hii'ilalion d'Her- 
més Trismegiste, t. IL, p. 123-129). 

2. Eplies., 2, 2. 
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µόνο: yàp Toi vioi τὴ απείθεια ενεργεί} αυτόν ὁ Ocio απὀ- 
στολο εΓρηζεν. Περὶ τούτου πάλιν ὁ Πλάτων Gai ταύτα ειρηζεν 
ἐν τῷ Φαίδρω΄ « Ἔστι μὲν οὖν ζαι ἀλλα Gata, αλλά τι δαίμων 
ἀνέμι € τοῖ πλεἰστοι ἐν TO παραυτίκα ἡδονήν. » Ταύτη yàp 
το: οἷον δελέατι κεχρη µένο ζαὶ To ἁγζιστρον τὸ ολέθριον ζατα- 
κρυπτῶν, TOU μὲν cbe απατήτου ἀποδουζολεϊῖ ai οιόλλυσι TOV 
ανθρώπων, oi δὲ γε τον vovv ἐρρωμένοι προορώσι τὰ πἀάγα Gai 
ταύτα ὑπερπηοώσιν. 

Ατὰρ οὖν Cai τὰ περὶ τούτων δόξα G παραλλήλου θέντε , 
ἀΟρήσατε. πἀτερα τούτων ἁρμοδιωτερα Θεω΄ το τον αγαθὀν 
πονηρὰ φύσεω φάναι δημιουργὸν Cai τούτω μή µόνον τὴν γἠν, 
ἀλλα Gai τον ovpavóv εγχεἰρισα: Gai επἰτρεψα: oi κυβερνἀν, ἡ 
βούλεται: ἡ τουναντίον εἰπεῖν,  αναίτιο μεν κακών παντὰ- 
πασιν ὁ Θεὸ , αἱρέσε: δὲ γνώμη οἱ δαίμονε γεγένηνται To- 
vnpoi, ὥσπερ οὐ καὶ rov ανθρώπων οἱ πλεῖστοι. A/.Aà γὰρ oiua 
καἰὑμά ξυνομολογήσειν, ὦ ταύτα ἐζείνων ἀμεἰνωτα δόγματα. | 
Εἰ δὲ Gai αὐτοῖ γε Toi Οεἰοι λογίοι ἐντόχοιτε ζαι τον ἐζείνων 
σκοπὸν akpipo καταμάΌοιτε, σαρέστερον εἰσεσΌε, πόσω τὰ θεὀ- 
πνευστα λόγια τών ανθρωπίνων διενήνοχε λογισμών, καὶ ὁποῖα 
μὲν τὰ Tob θείου Πνεύματο δόγματα, ὀποια δὲ τὰ TOv πονηρὼν 
δαιμόνων παιδεύματα. 


3 εστι uiv—i ἡδονήν Pint. Pitaedr. 2-10 b hab. Clem. 5 14.93 
el Eus. 13 13.0 Slob. 4 20b.78 (479.17-18 Ji) 


3 οὖν codd. praeter S : o; Clem. Eus. Plal. Slob. om. S || 4 ἀνέ- 
μι i] ïa ε Clem. Eus. Plat. Stob. |j τώ om. BL 
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que (lit encore Platon clans le Phédre | : « il y a bien 
d'autres maux, mais un démon a mélé à la plupart 
d'entre eux un plaisir d'un instant. » Il s'en sert en effet 
comme d'un appât dont il cache l'hamegon fatal pour 
détourner du troupeau et perdre les hommes qui se laissent 
facilement tromper ; mais par contre ceux qui ont l'esprit 
solide prévoient scs filets οἱ les évitent. 

Maintenant que vous avez comparé les opinions qui 
concernent ces étres, examinez quelles sont celles qui 
sont le plus en accord avec la nature de Dieu. Dira-t-on 
que l'Etrc bon est le démiurge de la nature mauvaise 
aux mains de qui il livre non seulement la terre mais 
aussi le ciel et à qui il les remet pour les gouverner à son 
gré ? Ou bien dira-t-on au contraire que Dieu n'est en 
aucune façon l'auteur du mal, mais que par un libre choix 
de leur esprit les démons se sont pervertis, comme le font 
d'ailleurs la plupart des hommes 2. Oh, je sais bien que 
vous allez reconnaitre que cette dernière affirmation est 
meilleure que la précédente. Si de plus vous prenez une 
connaissance directe des divins oracles et si vous com- 
prenez exactement, le but qu'ils poursuivent, vous verrez 
mieux de combien les oracles inspirés par Dieu dépassent 
les raisonnements humains, et. vous saurez quels sont les 
préceptes de, l'Esprit Saint et les enseignements des 
démons maléfiques. 


1. Platon, Phèdre, 240 Ὁ (Ci ém., Sir., V, 14.93 = Eus., P. E., 
XIII. 13.9). 

2. Théodore! oppose nettement la position de la philosophie et 
celle de l'Écriture en ce qui concerne l'origine du mal ; pour les phi- 
losophes, le mal réside dans la matiére; pour le chrétien, il est 
introduit par le péché librement consenti dans un monde qui a été 
créé bon par Dieu. Théodore! reprendra ce probléme au livre VI 
do la Thérapeutique, sur la Providence. 


Thérapeutique, T. 20 
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Δημόκριτον τον Δαμασίππου τον ᾿Αβδηρίτην cast παραπλη- 
σίαν εἶναι τὴ φύσε:, λ-γειν τὴν ἀρίστην διδασκαλίαν μεταμορφοῦν 
γὰρ δἠ ταῦτην Coi μεταρυθμιζειν προ το βέλτιον τὴν ψυχήν 
και toù παλαιοὺ ἀνανεουσθαι χαρακτήρα, οὐ è αρχἠ ἡ 
φύσι ἐνέθηζεν. Καὶ εγωγε μάλα τόνδε τον λόγον εὐ ἐχει-/ ὑπεὶ- 
ληφα. Καὶ γὰρ τὸν Σωζράτην τον Σωφρονίσκου φησίν ὁ | Ἱορού- 
pio εἰ ακολασίαν, ἠνίζα νέο jv, ἀποζλίναντα, σπουδἠ καὶ 
διδαχἠ τούτου μεν ἀφανίσαι Tob τύπου , rob δέ τὴ φιλοσο- 
φία ἐζμὰ ασθαι. Πολλά δὲ που τοιαῦτα καὶ τὰ θεία ua 
ἐξεπαίδευσε λόγια. Καὶ yàp Gai τελόνα ὁ EwThp ὁ ἡμέτερο 
πλεονεκτικὀν βίον ἀσπασαμένου καὶ ἀδικον Qai χαμαϊτύπην 
λαγνιστάτην Cai παρανομώτατον ληστήν Cai ἄλλου πολλού 
πονηριὰ ξυνεζηκὀτα εἴοηγησεσι ζαἰ παραινέσεσιν ἐκ μὲν του 
βαράθρου τὴ κακία ἀνέοπασεν, αρετἠ δὲ τελεωτάτη ἀπέφηνεν 
ἐραστά . Kai τι λέγω τρει ἡ τέτταρα ἡ δέκα ἡ πεντεζαίδεκα ; 
liäoav yàp που τὴν οικουµένην οὕτω Βιακειμένην δι εκείνων γε 
TOV ολἰγων, ov; αἴτὸ μετερύθμισεν, ἀθρόω μετέβαλε καὶ τὴν 
πάλαι Toi ἐξεστηζόσι Gai παραπαίουσιν ἐοιζυίαν σωφρονουσαν 
ἀπέφηνεν. Τούτο σαφὠ εἰδότε uei τὴν σωτήριον vuv διδα- 
σζαλίαν προσφέρομεν’ καὶ διαμαχομένου ὁρώντε καὶ ἀντιλέ- 


15 ἀπίοηνιν KMSCV cl yo. i. in. !. : àvionviv B ἀνέδιιξίν L || 
16 ipaori; KMCV : Ιργαστὰ S ipyüra BI. 


1. Pour désigner l'Univere, Théodoret n*emploie pas indilTórcm- 
ment les mots τὸ παν,τοὀλον,ὀ κόσμο, qui revêtent un sens précis 
chez les stoiciens. Tô r.iv. c'esl l'Univers avec le vide, donc illi- 
mité ; τὸ o/.ov, c'est l'Univers sans le vide : παν uiv γὰρ «^». τὸ σῦν 
TB κ»νβ vo ἁηιφςι, Q.ov δὲ xwpi του χτίου T.v κόσμον |Λκτιο«, 11, 
1.7). Quant au /ôojoç, d'après Chrysippe, c'est x l'ensemble, le 
e systéme», formé par le ciel, lu terre et tous les étres qu'ils con- 
tiennent, ou encore le : système » formé par les dieux et les hommes 


-» 


IV. la matière et le cosmos! 


Democrite d'Abdere. fils de Damasippe, disait, à ce | 
qu'on rapporte, que la meilleure doctrine se rapproche 
de la nature, car elle transforme l'àinc, l'améliore, et 
renouvelle les traits anciens que la nature y a gravés 
à l'origine. Pour ma part, j'estime cette idée fort juste. 2 
En effet, Socrate, le fils de Sophronisque, était, au dire 
de Porphyre 3, enclin à l'intempérance quand il était 
jeune, mais l'effort personnel et l'éducation effacérent 
ces traits pour lui imprimer ceux de la philosophie. Or 
les divins oracles aussi nous ont appris beaucoup de 
faits de ce genre. Ce sont en effet des publicains, adonnés 
à la cupidité cl à l'injustice, c'est une prostituée des plus 
dévergondées, un voleur en pleine rupture de ban:, et 
bien d’autres qui vivaient dans le mal, que notre Sauveur, 
par scs conseils et scs exhortations, tira du gouffre du mal 
pour en faire des gens pratiquant la plus parfaite vertu. 
Mais que dis-je : trois, quatre, dix ou quinze cas ! car c'est 
en quelque sorte le monde entier qui était flans cette 
situation et c'est au moyen de ce tout petit nombre 
réformé directement par lui qu'il transforma complé- 
tement et rendit plein de sagesse ce monde qui avait jadis 
l'air d’être fait de détraqués et de fous ! Et parce que nous 
savons cela, nous vous offrons renseignement qui vous 
sauvera. El bien que nous vous voyions combattre, dis- 
cuter, repousser le traitement, nous n'abdiquons pas. 


ο 


et tout ce qui arrive à cause d'eux » {d'après Stobke, I, p. 184, 
8\V et ap. Arnim, 5 VF, II. 527). 

2. Cf. DÉsiocniTE, fr. 33 (Ciém.. Sir., IV, 23.149). 

3. Cf. Ponri YHE, Phil. hisl., fr. 12. 

"a Cf. Mallh., 9, 111 : Luc, 1, 3G-50 et 23, 39-43. 
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γοντα Cai τὴν θεραπείαν ἀπωοουμενου οὐζ ἁπαυδώμεν, ἀλλα | 


τὴ σπογγια του λόγου ζαταιονώμεν τὴ απιστία το NABO . 

Τρι δὲ nôn τούτο δεδράκαμεν, καὶ ὁπω ἀναγζαίον Cai χρήσι- 
μον τὸ τὴ πἰστεω ἐπεδείξαμεν φἁρμαζον᾽ riva τε xph δοξάζει 
τὴ ουσία πέρι τὴ θεία, Gai ὁποια προσήζει φρονεῖν περὶ των 
αορἁτων μὲν, yevnrov 3ἑ φύσεων, ἐπεδείξαμεν, καὶ το τὴ 
ποιητική μυθολογία ἀπογυμνώσαντε αἰσχο καὶ τὴν τερατώδη 
των φιλοσόφων αλληγορίαν ἐλέγ αντε. Επειδή δὲ καὶ τὴ 
ορατή περὶ κτίσεω οὔτε αληθἠ οὗτε μὴν ξυνωδά γε ἀλλήλοι 
&00 ασαν, ἀλλ᾽ ει πολλά; ζαοάπερ ἐν νυζτοµαχία διεζρίοησαν 
μοίρα, ἀλλήλοι ὦ πολεμίοι ἀνεδην κεχρημένοι, προύργου 
οιμαι Çai τὰ τούτων ἐν µέσω προὐείναι δόα Gai τὴ θεία 
γραφὴ παραθεῖναι τὰ δόγματα ζαὶ ocitoi γε ἀντιζρυ , |o 
« λογισμοὶ ανθρώπων δειλοὶ, καὶ επισφαλεἰ αἱ ἐπίνοιαι αὑτών », 
ἡ oopó τι ἠἡμέτερο εἰρηζεν. 15 

Ἐενοφάνη μὲν οὖν ὁ OpOouévou ὁ Κολοψώνιο, ὁ τὴ 
Ἐλεατική αἱρέσεω ἠγησάμενο , εν εἶναι το παν εφησε, oodi- 
ροειδὲ Gai memepaopuévo-?, οὐ γενητὀν, ἀλλ ἀΐδιον Gai πάμπαν 
ακἰνητον᾽ πάλιν δ᾽ αὐ τὠνδε των λόγων EMAQOO'HEVO , εκ τὴ 
YA φυναι ἁπαντα εἰρηζεν. Λύτου γὰρ δἠ τόδε το no ἐστίν 


ÈG yÅ yàp TÜOE πάντα, καὶ ει γην πάντα τελευτὰ. 
A ὑμοωνοι δὲ ἀντιζρυ οἰδε οἱ λόγοι. Ei γὰρ ἀΐδιο ὁ κόσμο, 


καὶ ἀναρχο ' εἰ δε γε ἀναρχο,, καὶ αναἰτιο ᾿ εἰ δε avairio , οὐζ 
έχει δήπου μητέρα thv yiv. Εἰ δὲ αἰτίαν έχει τὴν γἠν, οὐζ άρα 


21 ik γἠϊ---τς/:υτῳ Xenophan. fr. 27 
Il ἀνίδην χιχρημίνρι] χαϊπἰμδαινοντΕεἰ ΜΕΝ 


1. Sagme, 9, 14. 
2. Xénopuaxe, fr. 27 (ci. Aétios, p. 284 ; in Diels A 36). 


I 
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niais avec l'éponge de la parole nous lavons la plaie de 
votre incrédulité. 

Trois fois déjà nous l'avons fait. .Nous avons montré 4 
combien nécessaire et utile était le reméde de la foi. Ce 
qu'il fallait croire au sujet de la réalité divine et ce qu'il 
convenait de penser des natures invisibles mais créées, 
nous l'avons montré, aussi aprés avoir mis à nu l'ignominie 
de la mythologie des poétes et aprés avoir réfuté les mons- 
trueuses allégories des philosophes. 


Faiblesses ^a'$ PUS lue: il Propos de la création 
visible, ils n'ont eu des idées ni justes 


m concordanies, et qu'au contraire, 
comme dans un combat de nuit, ils 
sc sont divíses en un grand nombre 
de partis, ne se génant pas pour se traiter mutuellement 
d'ennemis,je crois utile de jeter dans le débat leurs opi- 
nions et de mettre en paralléle les dogmes de la divine 
Ecriture pour faire voir par cette opposition directe com- 
bien les « raisonnements des hommes sont pitoyables et 
leurs pensées hasardeuses», comme l'a dit un de nos Sagesl. 


et contradictions 
des sciences 
humaines. 


Éternité Xenophane de Colophon, fils 5 
' . d'Orthoméneés et chef de l'école d'Éléc, 


ainrmait que le lout est un, de forme sphé- 
rique et limité, incréc mais éternel et absolument immo- 
bile. Mais voilà qu'oubliant les principes énonces, il dit 
que tout est né de la terre. C'est en effet de lui qu'est ce 
vers ' : 


Tout sort do la terre et (ont retourne à la terre. 


Ces idées-là sont absolument contradictoires. Car si le 6 
monde est éternel, il est aussi sans commencement : et 
sil est sans commencement, il est aussi sans cause ; or 
s’il est sans cause, il n'a sans doute pas la terre pour mère. 
Mais s'il a la terre pour cause, il n'est donc pas sans cause ; 


oo 
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αναίτιο * εἰ δὲ οὐκ αναίτιο , σύδε ἀναρχο * pi δὲ οὐζ àvapxo , 
οὐκ ἁρα ἀῑδιο . Καὶ Παρμενίδη δὲ ὁ Πώρρητο ὃ Ἐλεάτη , 
Ξενοφάνου εταίρο γενέμενο, κατὰ μεν TOV πρώτον λόγον 
ὑμοωνα τω διδασκάλω ξυγγεγραφεν” αυτού yàp δἠ τάδε τὸ ἐπο 
Bivai paoiv* 


ουλον µοουογενε TE ζαι ἀτρεμέὲ ἠδ' αγίνητον. 


Αἰτιον δέ τών όλων οὐ τὴν γὴν μόνον, ζαοΟάπερ εκείνο, αλλά 
Cai τὸ πυρ εἰρηκεν ουτο . Μελισσο δὲ ὁ ᾿Ἰθαγενοὐ ὁ Μιλήσ.ο 
τούτου μὲν ἑταῖρο ἐγενετο, τὴν δε παραδοθεῖσαν διδασκαλίαν 
ἀζήρατον οὐζ ἐτήρησεν" άπειρον γὰρ OÙTO pn τον κόσμον, 
εκείνων ράντων πεπερασμένου. Δημόκριτο δὲ ὃ Αβδηρίτη ο 
Δαμασίππου τὴν του κενοὶ καὶ τῶν ναστῶν πρώτο επεισήγαγε 
δόξαν’ ταῦτα δὲ Μητρόδωρο ὁ Χίο αδιαίρετα καὶ κενόν προσ- 
ηγόρευσεν, ὥσπερ ab πάλιν Επίκουρο ὁ Νεοκλέου ὁ 
᾿Αθηναίο , πέμπτη γενεὰ μετὰ Δημόκριτον γεγονὀ , τὰ ὑπ᾽ ) 
εκείνων ναστὰ καὶ αδιαίρετα δὴ κληθεντα ἁτομα προσηγὀ- 
ρευσεν. ᾿Αδιαίρετον δέ καὶ ἁτομον Çai vaoróv οἱ μὲν δια τὸ 
anað: ὠνομάσοαι ρασίν, οἱ δε διὰ τὸ ἁγαν σµικρὀν, ἁτε δἠ 
τομὴν καὶ διαίρεσιν δέζασοαι οὐ δυνάμενον. Καλουσι δὲ οὕτω τὰ 
σμικρότατα εκείνα Gai λεπτότατα σώματα, α διὰ TOV ρωταγω- X 


G ουλον-- ἁγίνττον Parmen, fr. 8. i (videsupra Curai. 2 108) hab. 
Clem. 5 14.112 el Eus. 13 13.39 


17-p. 206, 1 : Georg. Mon. Chron. II 8 |p. 57} (Suid. s. v. άτομα). 


6 ουλον KBLMC cum Eusebii 13 13 codd. (praeter l| cl Cle- 
mente : μούνον SV (vide supra 2 108) cum Eusebii | 8 BO μόνον 
Eusebii 1 8 IA || μουνογινί; codd. praeter K [>t supra in 2 108 
KBLMVi cum Clemente et Eusebii | 8 codd. el 13 13 BOA : povo- 
yıvii K (cl supra 2 108 SC) cum Eusebii 1 8 codd. el 13 13 I ov- 
λομελἰ hnhet Plutarchus («</v. Co/oss. till c) | zi codd. cum 
Clemente el Eusebio 1 8: di Eus. 13 13 p üvyé-,nrov KBMSC cum 
Clemente et Eusebio 2 8 (praeter Οἱ et 13 13 (ut. vid.) : ayėvvnto-? 
LIV (vide supra 2 108) euin Eusebii 2 8 O ἀτίλιστνν ci. Brandis 
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et s'il n'est pas sans cause, il n'est donc pas non plus sans 
commencement ; or s'il n'est pas sans commencement, il 
n'est donc pas éternel. 

Parménide d'Élée, fils de Pyrrhés. qui fut disciple de 
Xenophane, s'accorde parfaitement dans scs écrits avec 
son maître, pour ce qui est la première partie de la théorie. 
De fait, on lui attribue le vers suivant ': 


Intact, unique, immobile cl inengendré. 


Or, comme cause de l'Univers, il n'y a pas seulement la 
terre, comme le pensait Xenophane, mais il y a aussi le 
feu, disait Parménide. 

Mélissos de Milet *, fils d'ithagcnés, fut disciple de 
Parménide, mais il ne conserva pas intacte la doctrine 
qu'on lui avait transmise : il affirma que le monde est 
infini, alors que ses maîtres disaient qu'il est fini. 


Démocrile d'Abdére, fils de Dama- 
sippe lut le premier à introduire la 
notion du vide et du plein, principes que 
Métrodore de Chios appela « indivisibles » ct « vide », de 
méme qu'à son tour, Epicure d'Athénes, fils de Xcoclès, 
né à lu cinquiéme génération aprés Démocrite, appela 
atomes ce que ses prédécesseurs avaient nommé « plein » 
et «indivisibles». « Indivisible», «atome», «plein» sont 
pour les uns des noms qui tiennent à l'immunité de ces 
corps, pour d'autres à leur extrême petitesse qui ne peut 
évidemment subir ni sectionnement ni division. C'est 
ainsi qu'ils appellent ces corps minuscules et trés ténus 


Principes 
de ta matiére. 


1. Paru Avin, fr. 8, 4 (Clém, Str., V, 14. 112 = Eus., P. E., 
XIII, 13.39) ; cf. supra, IL, 108. — Diols a préféré lire ἀτῖλιστον 
«sans fin o. 

2. Sur Mélissos, philosophe panthéiste, adversaire des theories 
alomistes, cf. \Gtios, p. 328, cl Bivaul», p. 62. C'est lui qui vain- 
quit, en 44t, la Hotte athénienne commandée par Sophocle. 

3. Cf. Aktios, p. 285. 
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vov εἰσβάλλων ὁ AIO δείζνυσιν ἐν ἑαυτῷ ἀνω καὶ κάτω τ.λκ- 
λόμενα. Τούτο. ζαὶ Έκφαντο ὁ Συραζούσιο ὁ Πυθαγόρειο 
ἠζολούθησε. Πλάτων δὲ ὁ Apiorovo ἀρχὰ εἰναι᾽τών όλων 
τον θεὸν καὶ τὴν ὑλην Cai τὰ ιδέα Αριστοτέλη δὲ ὁ 
Σταγειρίτη ὁ Νιζομάχου εἰδο Cai ἴλην Gai στερησιν᾽ στοιχεία 
dE CJ τεσσαρα, άλλα πέντε ετερον γὰρ εἶναι το αἱθέριον εἴρη- 
χεν, ἀτρεπτὸν τε Çai αμετάβλητον. Ξενοζράτη δὲ ὁ Χαλζηδο- 
vio ἀεναον τὴν ὑλην, È ἡ ἁἅπαντα γέγονε, προσηγόρευσεν. 
Ζήνων δὲ ὁ Κιτιεὺ ο Μνασέου, ὁ Κράτητο φοιτητή , ὁ τὴ 
Σπωϊζὴ ἁρ a αἱρέσεω , τον θεὸν Gai τὴν ὑλην àpxà εφησεν 
εἰναι. ἵππασο δὲ ὁ Μεταποντίνο ζαὶ Ἡράκλειτο ὁ Βλόσωνο; 
ὁ Ἐφέσιο ἐν εἰναι το παν, ακἰνητον Cai πεπερασμένο:-”, αρχἠν 
δε το πυρ ἐσχηχέναι. Ὁ δὲ Απολλωνιάτη Διογένη ἐζ του 
ἀέρο ἐφη ξυστήναι το παν. Καὶ τὴν ὑλην δὲ γε Θαλἠ uev Coi 
Πυθαγόρα καὶ Αναξαγόρα καὶ Ηρἀκλειτο καὶ ὁ τών Στωϊζών 
ορμαθὀ τρεπτὴν καὶ ἀλλοιωτήν καὶ βευστὴν εοασαν εἰναι An- 
µόκριτο δὲ καὶ Μητρόδωρο (Cai ᾿Ἐπίκουρο απαθὴ τὰ άτομα 
καὶ το κενὸν προσηγόρευσαν. Ὁ δέ γε Πλάτων σωµατοειδἠ τὴν 
ὑλην ἐφησεν εἶναι καὶ ἀμοροον Çai ἀνείδεον καὶ ασχημἀτιστο:7 
και αποιον παντελὠ . | αυτα γὰρ πάντα, φησίν, ὑστερον παρὰ 
τοῦ πεποιηζότο ἐδέ aro. ᾿Αριστοτέλη δὲ αὐτὴν σωματικὴν 


1-2 παλλὀμἰνα (x c corr. C2| : ἀλλόμινα V πλανώμινα S || 2 ικφαν- 
το K Stab. : ἵζφατο BL β«ὀφαντο; MSCV | G ἴτιρον codd. . πΊμπτον 
cj. Raedcr (vide infra $$ 18 et 21) | 7-8 χαλκηδόνιος scripsi : 
GA-Tbovioi Ursinus καρχηδ-ἰνιοζ codd. || 8 viyove] γεγονίναι SV 2 
12 óyivrov—14 ziv oui. V | 12 ακίνητον codd.: αεικίνητον Zeller 


1. Ecphantii : fragments de son Περὶ βασιλεία dans Mül- 
lach, I, p. 538-542 (= Stouée, Flor., ΧΙΛΊΠ, 64-66). On ne sait 
presque rien sur lui. 

2. Cf. Aiustote, De anim., I, 2. — La leçon ἑτερον, attestée par 
tons les inss, niais corrigée en πέμπτον par Racdcr, pourrait être un 
lapsus de Tlicodoret provoqué par ar'Oépiov qui vient quatre mots plus 
loin et. qui est de memo consonance (cf. infra, 88 18 et 21). Il n'est 
pas sûr qn'AristOte ait etc le premier à parler d'un cinquième clé- 
ment, l'éther, matière des corps célestes. Celte quinta essentia, dont 
les alchimistes ultérieurs ont fait un si gram! usage, apparaitrait 
dés VFpinoniis de Platon (981 c et 984 b-o) oü la présence de cette 


20 
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que le soleil qui pénétre par une fenétre nous fail voir en 
train de danser dans sa lumiére. 

A celte école se rattache aussi le pythagoricien Ec- 
pliante de Syracuse '. Quant à Platon, fils d'Arislon, il 
dit que les principes universels sont Dieu, la matiére et 
les idées. Aristote de Slugirc, fils de Nicomaque, dit que 
c'est la forme, la matiére et la négation : et il y a non pas 
quatre éléments, mais cinq, car, d'aprés lui, l'éther immo- 
bile et immuable en est un autre 2. Xénocrate de Chal- 
cédoine 3 qualifie d' « intarissable » la matière d’où pro- 
viennent toutes choses. Zenon de Cilion, fils Je Mnascas, 
éléve de Craies, fondateur de l'école stoicienne, dit que 
Dieu et la matière sont les principes. Ilippasos de Méla- 
ponte et Héraclite d'Éphése, fils de Bioson, affirment que 
le Tout est un, immobile ' et limité, avec le feu pour prin- 
cipe. Diogéne d'Apollonic dit au contraire que le fout 
est constitué par l'air. 

La matiére, selon Thaies, Pythagore, Anaxagore, liera- 
elite et toute la bande des stoiciens, est variable, chan- 
geante et mouvante. Par contre, Démocrite, Metrodore 
et Epicure ont appelé « impassibles » les atomes et le vide. 
De son cóté, Platon a fait de la matiére une sorte de corps, 
sans forme, sans espéce, sans figure, absolument dépourvu 
de propriétés, parce que, selon lui, tout cela elle l'a reçu 
plus lard du Créateur. Aristote, de son cote, a appelé la ma- 
tière «corporelle» et les stoiciens l'ont appelée «corps». 


notion ne suffit pas toutefois à apporter une preuve d'authenticité 
(cf. la Notice de l'édition E. des Places, dans la Coll, des t'niv. de 
France). 

3. Xénocrate remplaça Speusippe comme chef de l'ancienne 
Académie en 339 ; c'est à lui que Platon adressa le mol célèbre : 
Ous Txi 7xg:t:, sacrifie aux Grâces. || fit un grand effort pour 
organiser les sciences cl en délimiter les domaines. 

4. akivntov : cette conception d'un tout immobile semble mal 
s'accorder avec In mouvement perpétuel d'Heraclite (πἀντα iei) ; 
aussi Zeller a-t-il voulu corriger en Αεικίνητον (cf. infra, V, 17). 

5. Cf. Aétios, p. 307-308. 


il 


42 


13 


14 


15 


16 


17 
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ζἐζληζεν, oi ΣτωΊχοι δὲ σώμα. Το δε κενὀν οἰπερὶ Δημόκριτὸν 
TOV ἀτιμων ὠνομάκασι τόπον, ci δε ἀλλοι ἁπαντ- τούτον γε 
ἄντικρυ κωμωδσύσι τον λόγον. Αὐτίζα τοένυν ' Εμπεδοκλἠ 
οὕτω φησἰν' 


οὐδε τι Tob παντὸ ζενεὸν πελει ουδέ περιττόν. 5 


Οἱ δὲ Στωἰζοἰ EVTO μεν ToU παντὸ μηδὲν εἰναι κενὸν, EKTO 
δέ αὐτοῦ πἀμπολὺ τε καὶ ἀπειρον. Ὁ δε Στρατών ἐμπαλιν ÉE- 
ωθεν uev μηδέν εἶναι κενόν, ἐνδοθεν δὲ δυνατὸν εἰναι. 

Ov µόνον δὲ ἐν τούτοι; διαφωνία γε πλείστη, ἄλλα κἀν Toi 
ἀλλοι ἐχρήσαντο. Καὶ γὰρ δἠ τον κόσμον Θαλἠ uev καὶ Πυθα- io 
γὸρζ (ai Αναξαγόρα καὶ Παρμενίδη καὶ Μέλισσο καὶ 

Ἡράκλειτο και Πλάτων καὶ Αριστοτέλη Gai Ζήνων va εἰναι 
ξυνωμολόγησαν' Avatiuavópo δὲ Gai Ava ιµένη Cai ᾿Αρχέ- 
λαο Çai Ξενοοάνη και Διογένη καὶ Λεύκιππο καὶ Δημόζρι- 
το καὶ Ἐπίκουρο πολλού εἰναι καὶ απείρου ἐδόξασαν. Καὶ 15 
οἱ μὲν σφαιροειδἠ τούτον εἶναι, οἱ δὲ ετεροειδἠ᾽ καὶ οἱ yev µυλοει- 
δώ , οἱ oe τροχού δίκην περιδινείσοαι” καὶ οἱ μέν ἐμψυχὀν TE καὶ 
ἐμπνουν, οἱ δὲ παντάπασιν ἁψυχον Cai οἱ μὲν κατ επἰνοιαν yp- 
νητὸν, ob κατὰ χρόνον, οἱ δὲ ἀγένητον παντελὠ και ἀναίτιον” 
καὶ ουτοι μὲν φθαρτὀν, εκείνοι δὲ ἀφοάρτον. 20 

Καὶ του αστέρα δὲ Θαλἠ μεν γεώδει καὶ ἐμπυρου WVO- 
μασεν' ὁ δε γε Αναξαγόρα Ç τὴ τοῦ παντὸ περιδινήσεω 


5 οὐδὲ τι---περιττὸν Empedocl. fr. 13 


16-20 : Georg. Mon. Chron. II 6 (p. 53] (Suid. s. v. δογμάτιζε;) | | 
21-p. 208, 9 : Scliol. Horn. 4 18 cd. Lndwieh ;Ind. led. meus, 
aestiv. Rogimont. 1895) || 22-p. 208, 25: Michael. Give. Ann. I, 
pp. 3940. 


5 pr. ουδέ] οὐδίν ΜΟΥ || τι om. V 


1. EMPtmor.iE, fr. 13. 

2. Cf. Aét ios, p. 316. 

3. Leucippe, né vers 500 à Milet, aîné de Democrite, aurait peut- 
être été contemporain d'Anaxagore ; il semble avoir été en Grèce | 
l'inventeur de l'atomisme (cf. Rivau», p. 91 55.). 
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Quant au vide, l'école de Democrite dit qu'il est. le 
lieu des atomes ; mais c'est une théorie qui fait rire 
ouvertement tous les autres. Par exemple, Empédocle 
dit ceci | : 


Dans le Tout il Ii'y a ni vide ni superflu. 


Les stoïciens n'admettent aucun vide à l'intérieur du 
Tout, mais en dehors de lui, c'est le vide absolu et sans 
limites. A l'opposé, Straton dit qu'à l'extérieur du Tout 
il n'y a pas de vide, mais qu'il peut y en avoir à l'in- 
térieur à. 


Et ce ne sont pas les seuls points sur 
lesquels on est en plein désaccord. Il en 
est de meme sur les autres. 

Prenons le monde, par exemple. lhaies, 
Pylhagorc, Anaxagore, Parménide, Mélissos, Heraclite, 
Platon, Aristote, Zenon s'accordent pour ailirmer qu'il est 
unique. Au contraire, Anaximandro, Anaximene, Arché- 
laos, Xenophane, Diogène, Leucippe ', Democrite. Epicure 
ont pensé qu'i y en a beaucoup cl qu'ils sont innom- 
brables. Les uns lui donnent la forme d'une sphére, les 
autres, une autre forme; certains disent qu'il tourne 
comme une meule de moulin, d'autres, comme une roue; 
les uns, qu'il est animé et vivant; les autres, tout à fait 
sans vie: les uns, que sa génération doit s'entendre dans 
l'ordre de la pensée, mais non pas dans l'ordre du temps; 
les autres prétendent qu'il est absolument inengendré et 
sans cause. Pour ceux-ci il est corruptible, pour ceux- 
là il est incorruptible 4. 


Pluralité 
ou unite 
du monde ? 


Quant aux astres, Thaïes a spécifié 
qu ds sont de terre et de feu. Au contraire, 
Anaxagore dit que ce sont des pierres qui se sont détachées 


mn. 


4. Cf. AÉTtos, p. 327-332. 
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πἐτρου εἶπεν ἀνασπασοήναι, και τούτου ἐκπυρωθέντα TE Çai 
ἀνω παγέντα αστέρα δνομασθήναι, Και Δημόκριτο 3 τούτον 
κρατύνει τὸν λόγον" ὁ δὲ Διογένη κισηροειδεῖ λέγει εἶναι τού- 
του, διαπνοὰ τινα ἐχοντα * ὁ δὲ 'Αναξίμανδρο ξυστήματα 


ρ-59αττα τοὺ ἀέρο :φη, | τροχοειδὼ πεπιλημένα, πυρὸ ἐμπλεα 


18 


19 


20 


21 


εἶναι, ἀπὸ τινων στομίων ἀφιέντα τὰ φλόγα . Διογένη δὲ και 
ἐμπίπτειν ει τὴν γἠν τινα τούτων ἐφησε καὶ σὀεννυμένου 
ἐλέγχεσοαι, ότι λίθων ἐχουσι φῦσιν, και μάρτυρι χρήται τω ἑν 
Λίγο ποταμοῖ πυροειδώ κατενεχοέντι noté. Ὁ δὲ Πλάτων ὦ 
ἐπίπαν μὲν τούτου ἐξ Tob πυρὸ ξυνεστάναι, μετέχειν δὲ καὶ των 
ἄλλων στοιχείων φησιν. O δὲ γε Αριστοτέλη τοὺ πέμπτου OW- 
µατο εἴρηζε ξυγγενεί . Ἐενοφάνη δὲ EC νεφών μὲν λέγει 
πεπυρωμένων ζυνίστασοαι, σβεννυµε΄νου δὲ μεθ’ nuépav νύζτωρ 
πάλιν ἀναζωπυρείσοαι, καθάπερ toù ἀνθρακα. Πρακλείδη 
οἱ Gai ἁλλοι των Πυθαγορείων τινὲ ἑκαστον των αστέρων κόσμον 
υπάρχει: φασί, γην περιέχοντα Gai αἐρα” καὶ οι μὲν σφαιροειδεἰ 
τούτου εἰρήκασι, κωνοειδεὶ δὲ Κλεάνθη ὁ Στωιζὀ . 

Καὶ μέντοι Cai τὸν ἡλιον Gai τὴν σελήνην ὁ Ξενοφάνη νέφη 
εἶναι πεπυρωμένα φησιν” Αναξαγόρα δὲ Cai Δημόκριτο καὶ 
Μητρύδωρο μύδρον ἡ πέτρον διάπυρον Θαλἠ δὲ γεώδη, ζιση- 
ροειδή δέ Διογένη * o δὲ ᾿Αριστοτέλη σφαίραν εἶναι ἐκ τού 
πέμπτου σώματο ξυνεστώσαντ ὁ οὐ Πλάτων τὸ μὲν πλεῖοτον 
ἐχειν εκ τοῦ πυρὸ , μετέχειν δὲ καὶ των ἄλλων σωμάτων" d- 
λαο δὲ o Πυθαγόρειο υαλοειδή, δεχόμενον μὲν τοὺ ἐν τω 
KOOUW πυρὸ τήν ανταύγειαν, διηΟοῦντα δὲ προ NU τὸ TE Qo 


1 ἀνασπασθηναι BLMC : ἱνασπαοθήναι K ἀναστήναι S ο] Sehol. Hom. || 
15 p. ἀλλο: add. «z.a:J^ Fesla 


1. Théodoret a pu prendre ce renseignement chez \étios ou chez 
Pil"rAnQ''E [Lysandre, c. 12), qui raconte l'histoire de cette pierre 
d’après Daimachos de Platées (fragments dans Müllkh, IL, 11): 
elle annonça la victoire d'Aogos-Potamos »05 av. .I.-C.) en tombant 
prés du fleuve ; du temps de Plutar«|ue elle était encore vénérée 
par les habitants de la C.hcrsonnése. Voir les antres témoignages de 
l'Antiquité recueillis par Die1 s5, 40 A, 11, 12. 

2. Cf. Aktios, p. 341-344. 

3. PntLOLAos apparaît dans le Phédvn (Cl d-ci comme le maître 
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par suite du mouvement de rotation de l'Univers et qui, 
embrasées et fixées en haut, sont appelées astres. Demo- 
crite aussi soutient cette théorie. Mais Diogéne dit que 
ce sont des espéces de pierres ponces douées d'une sorte 
d'évaporation. Pour Anaximandre, ce sont des espéces 
de composés d'air, condensés en forme de disques qui 
sont, remplis de feu et qui, par certaines ouvertures, 
laissent échapper des flammes. Diogéne dit aussi que 
quelques-uns tombent sur la terre et qu'une fois éteints, 
on s'apergoit qu'ils sont, de nature pierreuse, et il prend 
comme témoin l'aérolilhe embrasé qui tomba jadis à 
Aegos-Potamos *. Platon allirme que les astres sont 
composés surtout de feu, mais il y fait entrer encore 
d'autres éléments. Aristote, lui, les considére comme appa- 
rentés au cinquiéme corps. Xenophane dit que les astres 
sont composés de nuages incandescents : éteints durant 
le jour, ils se rallument la nuit comme des charbons. 
Heraclide et quelques autres chez les pythagoriciens pré- 
tendent «pie chaque astre forme un inonde composé de 
terre et d'air. Certains ont attribué aux astres une forme 
sphérique, mais Cléanthe le stoicien dit. qu'ils sont 
coniques 2. 

Quant au soleil et à la lune, Xenophane dit que ce sont 
des nuages incandescents ; Anaxagorc, Democrite et 
Métrodore, des masses de fer ou de pierre en fusion. Thaies 
dit que c'est de la pierre et Diogène, une espèce de pierre 
ponce ; Aristote, une sphére formée à partir du cinquiéme 
corps. Platon dit qu'il s'y trouve surtout du feu, mais 
que les autres corps y entrent en composition. Le pytha- 
goricien Philolaos 3 dit que c'est une espèce de verre 
qui absorbe le relief du feu cosmique et nous filtre 


de Ccbée ; il passait pour avoir ôte le maître pythagoricien de Platon 
et le Tintée u'anrait ôté que la transcription de son unique livre. 
Mais lo personnage comme, l’œuvre est entouré de légendes (cf. Ri- 
vato. p. 80-8). 


18 


19 


20 


21 


22 


23 


24 


p. 60 


209 OEPAIIEYTIKH 


καὶ τὴν ἀλέαν, ειδώλου τάξιν ἐπέχοντα’ Çai ἑτεροι δὲ ἑτερα ἀττα 
Tepi τούτου ἐδόξασαν, à περιττὀν οἰμαι λεγειν, iva uñ τὴ αὐτή; 
μεταλάχω τερβρεἰα . Και µεγέθου δὲ πέρι Cai σχήματο πολλή 
-χρ’ αυτοί, διαμάχη: οἱ uev γὰρ αυτὸν σφαιροειδἠ φασιν, οἱ 
dE σκαφοειδή, οἱ δὲ ἁρματιαίω τροχω παραπλήσιου- Gai Ava- 5 
ξίμανδρο; μέν ἑπταζαιειζοσαπλασίω τή; yr]; τούτον ἐφησεν 
εἶναι, ᾿Εμπεδοκλή; δὲ ἰσον τὴ yr, ὃ δὲ Αναξαγόρα; Ieo- 
πονυήσου μείζονα, Ἡράκλειτο; δὲ ποδιαίον. Και περὶ os- 
λήνη; δὲ ὁμοιο»; ὑθλοδσιν- γεώδη μὲν γὰρ αυτήν o Θαλἠ 
φησίν, ΆἈναξιμενη; δὲ καὶ Παρμενίδη; καὶ ᾿Ἠράκλειτο; ἐκ io 
μόνου ξυνεστάναι πυρὸ * Αναξαγὀρα; δὲ και Δημόκριτο; OTE- 
ρέωμα διάπυρου, xov ἐν ἑαυτω πεδία Cai ὀρη και φάραγγα;- ὁ 
dé IlvOayópa πετρώδε σώμα: Ἰἰραζλεΐδη; δὲ γἠν ομίχλη 
περιεχομένην: και οἱ μὲν μείζονα τή; yr]; αποφαϊνουται, οἱ δὲ 
ἰσόμετρον, οἱ δέγε ἐλάττονα, άλλοι δὲ σπιθαµή; ἐχειν διάμετρον. 15 
Και τι δει λέγειν, ὁσα εκείνοι σχημάτων πέρι καὶ ἐκλείύεων καὶ 
διαστημάτων μυθολογοῦσιν; ου γὰρ μόνον ὀσου ἀλλήλωυ δι- 
εστήκασι, λέγουσιν, άλλα και ὁσον τή; γῆ; ἀφεστήζασι-] καὶ 
τετρακόσια; ἀριομοῦσι και μέντοι καὶ πλείου; σταδίων μυριάδα , 
τὰ; μὲν ἁπῖο yr]; μέχρι σελήνη , τὰ; δὲ εκείὈευ μέχρι; ἡλιου- το 
Cai οὐκ αἰσχύνονται τὴ μὲν Οαλάττη ἁγνοούντε; το βάθο , ἐνθα 
Gai ορμιὰν καοεΐναι οὗνα-/ται καὶ ἱμονιάν, το δὲ του ἀέρο; καὶ 
του αἰΟέρο; μέτρον σαφώ εἰδέναι φιλοτιμούμενοι Gai οὐδέ τὸ 


4-5 : Schol. Hom. | 34 ed. Ludwick | 5-8 : Schol. Hom. 
4 14 cd. Ludwich | 5-23 : Michael. Glyc. Ann. I, pp. 40-41 ; 18-20: 
Schol. Hom. 4 14 ed. Ludwich 


Jj αυτήν ΜΟΝ : om. KBLS | 13 ομίχλη scripsi : ὀμίχλη codd. 


1. Heraclide du Pont, disciple de Plntnn, fut un des membres 
les plus brillants de l'ancienne Académie ; il aurait mente, paraît-il, 
soupçonné le système hélioccntrique. 

2. Cf. Aûtios, p. 348-357. 
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la lumière Cl. la chaleur par réverbération. D'autres encore 
ont émis sur ce sujet d'autres idées dont je crois qu'il est 
superflu de parler pour ne pas risquer de participer à lu 
méme charlatanerie. 

Et sur la grandeur et la forme de la lune ci du soleil, 
que de discussions entre dix! Les uns disent en effet que 
le soleil est sphérique, les autres qu'il est en forme de 
bateau, d'autres qu'il ressemble à une roue de voiture. 
Anaximandrc dit qu'il est vingt-sept fois plus grand que 
la terre ; Empédocle, qu'il est égal à la terre ; Anaxagore, 
qu'il est plus grand que le Péloponnèse; Iléraclite,que sa 
largeur est d'un pied. Mémes balivernes à propos de la 
lune. Thaies dit en effet qu elle est faite de terre, tandis 
qu'Anaximéne, Parmenide et Iléraclite disent qu'elle 
n'est formée que de feu. De leur cóté, Anaxagore et 
Democrite en font un solide incandescent avec plaines, 
montagnes et vallées. Pour Pythagore, c'est un corps 
rocheux et pour Héraclide l, une terre enveloppée de 
nuages. Les uns démontrent qu'elle est plus grande que 
la terre : les autres, de mêmes dimensions ; d'antres, 
moins grande, tandis que, pour d'autres encore, elle est 
large d'une palme 2! 

Qu'estil besoin de dire encore toutes les histoires 
qu'ils ont inventées sur les phases, les éclipses, les dis- 
tances de la lune ? Car ils ne se contentent pas de dire 
quelle distance il y a entre le soleil et la lune, mais encore 
quelle est celle qui les sépare de la terre : ils comptent 
quaire cents myriades de stades de la terre à la lune et 
quelques myriades de plus de celle-ci au soleil n. 

Ils n'onl pas honte d'ignorer la profondeur de la mer 
dans laquelle on peut faire descendre une ligne ou une 
corde, mais ils se vantent de parfaitement connaitre 
l'épaisseur de l'air et de l'éther, sans avoir conscience de 


3. Cf. supra, I. 96 et la note; cf. Aétios, p. 352-355 ; 362-363. 
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ακερδἑ TOÙ πράγματο ενθυμούμενοι οὐδέ τὴ Αισχύλου παραι- 
γέσεω ἐπαίοντε ' 


μηδὲν ὠφελοῦντα ur] ζήτει μάτην. 


Τούτων δὲ ἑκαστον εἰ καὶ εὑρητὸν rjv, ἀνόνητον παντάπασιν 
nv. Επειδή δὲ καὶ ανέφικτο ἀνθρωποι; ἡ εὑρεσι, ἀτεχνώ 
ἐοίκασε τοὶ καθ' ὑδατο γράοουσιν ἡ κοσκίνω ὑδωρ ἀντλούσιν. 
Και ουτοι γὰρ Or κἀκείνοι μάταιον ἀναδέχονται πόνον καὶ εἰ 
ουδέν δέον τὴν σχολἠν ἀναλίσκουσιν. Τούτο οὐ &uvopov ὁ Xw- 
κράτη . μετεωρολόγοι καὶ φυσιολόγοι; ερρὠσθα.. φράσα , τὴν 
ηθικἠν διδασκαλίαν ἠσπάσατο. Kai τούτο δεδήλωκεν ὁ Ξενοφών 
ἐν Toi Ἀπομνημονεύμασι, λεγων wò? «"Όλω δε καὶ των 
ουρανίων kaota, ἆ ὁ θεὸ µηχαναται, φροντιστὴν εἶναι τούτων 
ἀπέτρεπεν. Οὐτε yàp εὑρετὰ ἀνθρωποι; αυτὰ ἐνόμιζεν εἰναι, 
οὐτε χαρίζεσθαι Osoi ηγεἰτο τον ζητοῦντα ταύτα, à «κεἰνοι Od- 
φηνἰσαι ουκ ἠβουλήθησαν” κινδυνέυσα:, ð αν καὶ παραφρὀνησα:, τον 
ταύτα μεριμνώντα, ουδὲν ἦττον ἡ ᾿Αναξαγόρα παρεφρὀνησεν, 
ὁ μέγιστον φρόνησα; επἰ τω τὰ; των θεών μηχανὰ ἐξηγβίσοαι. » 
Καὶ ταύτα δ' aÙ πάλιν ὁ AUTO τοῦ αυτού πέρι γέγραφεν' « Où- 
δεἰ δὲ πώποτε Σωκράτου οὐδέν ἀσεόέ; OÙTE ἀνόσιον οὐτε 


3 τὰ μηδέν---μάτην Acsch. Prom. 44 hab. (21cm. 5 1.5|j 11 o/.w — 
17 ἰξηγειοθαι Xen. Comm. 4 7.6 hab. Eus. 14 11.5 || 18 ovdei — 
p. 212, | ἀπολίσοαι Xen. Comm. 1 1. 11-14 hab. Eus. 15 62.1-4 


3 ζητε: coxIXl. (η pro nS} : mov:: Clem, cum Aesch- Slob, | 6 ypà- 
φουσιν KMSCV el yp. i. tn. BL: BL || 12 ἐζαστα ἡ ἰχαστα 
Eusebii BO et (oi pro ἡ) I cl Xen. | à om. Eus. Xen. || iivoi] 
γίγνεσθαι Eus. (sed. γενίβθα: BN) Xen. | τούτων om. Eus. Xen. | 
13 <Tvat ἐνοαιζ-ν traiisp. ΜΟΝ | 11 ηγείτο KMSCV : ἠγλίσθα: BI. Sv 
ηγείτο Eusebii BIO οἱ Xen. ἠγοίτο av Eusebii OFN || ταύτα om. 
Eus. Xen. || 16 ταύτα] τα τοιαύτα 1. | om. BL || 17 μηχανά; & ηγεἰσ- 
Oa: ιξηγἠσασθαι μηχανἁ MCV 


1. Eschyi.e, PronuWtée, 44 (Cijtm., Str., V, 1.5). 

2. Variante : «qui essaient de faire un trou dans Peau». Nous 
préférons la leçon γρἀφσυσιν, qui donne le proverbe bien connu des 
Anciens (Leutscit, L p. 344, 5). 
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l'inutilité de cette question et sans préter attention à ce 
conseil d'Eschyle | : 


Ne cherche pas en vain ce qui ne sert à rien. 


Or toutes ces recherches, à suppo- 
ser méme qu'elles fussent possibles, 
seraient sans intérét. Et puisque les 
hommes ne peuvent aboutir à une 
découverte, ils ressemblent à ceux 
qui essaient d'écrire sur l'eau 2 ou de puiser de l'eau avec 
un crible *' Le fait est que les uns ct les autres se donnent 
une peine inutile et perdent leur temps pour rien. C'est 
ce que constatait Socrate qui, aprés avoir dit adieu aux 
astronomes ct aux physiologues 85 se consacra à l'ensei- 
gnement de lu morale — ce que nous apprend Xénophon 
dans les Mémorables oü il écrit ceci 6 : « Il déconseillait 
absolument de s'occuper des corps célestes fabriqués par 
Dieu, parce qu'il les estimait inaccessibles aux hommes 
et pensait qu'en effectuant ces recherches on ne pouvait 
plaire aux dieux qui n'avaient pas consenti à nous les 
dévoiler, mais qu'on pouvait bien risquer de perdre la 
téte avec de telles préoccupations, tout comme Anaxa- 
gorc qui avait eu la prétention d'expliquer les inventions 


Vanité 
et inutilité 
dos recherches 
scientifiques. 


25 


26 


des dieux.» Voici ce qu'a écrit encore le meme auteur 27 


sur le méme sujet 6 : « Personne n'a jamais ni vu ni en- 
tendu Socrate faire ou dire rien d'impic ni rien de sacri- 


3. Théodoret emploie ce proverbe dans le IXe Discours sur lu 
Providence, 715 1); Platon le cite sous une forme analogue au 
livre II de la République, 363 d (cf. Leutscii, I. p. 348, 50). 

4. Le mot αετηορολὀγο est employé dans le Cralyle (401 b, par 
ex.) avec une nuance défavorable. Cf. Eus., P. E., XV, 62.6. 

5. XéxopuON, Mémorables, IV, 7.6 (Eis., P. Ε., XIV, 11.5). 
Sur Anaxagore, cf. supra, I, 97 et la note. 

G. Xéxopuon, Mémor., I, 1.11-14 (Eus., P- E., XV, 62.1-4). Ce 
texte est en partie cité par Eusèue, P. E., Ι, 8. 15-16; par Cyrille, 
C. Jul., V, P. G. 7G, 776 B-D et par Stouée eu partie, IL, 1.30. 

Thérapeutique. 1. 21 


28 


29 


p.61 
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πράττσντο εἴδεν οὐτε λέγοντσ ἠζουσεν. Ουδέ γὰρ περὶ τὴ 
TOV απἀντων φύσεω ἡ περὶ των ἄλλων, ὦ Ci πλείστσι, *1- 
EAEyETO, OK πων ὁπω : καλούμενο ὑπὸ των σσσιστὠν κὀσμο 
εχει, καὶ τίσιν ανἁγκζι ἐζαστα γίνεται των ουρανίων, άλλα καὶ 
του φροντίζοντα τἀτσιαύτα μωραἰνοντα ἀπεδείζνυεν. Καιπρώ: 
τον μεν αὑτῶν ἐσζόπει, πὀτερὀν ποτὲ νομίσαντε ἰζανω ἠδη τα 
ανθρώπινα εἰδέναι, ἐρχονται ἐπὶ το περὶ των τοιούτων φροντίζει 
ἡ τα μέν ανθρώπινα παρέντε,, τα δαιμόνια δε σκοποῦντεο, 
ηγούνται τα προσήκοντα πράττειν. Εὀαύμαζε οἱ, e. μή φανερὸν 
αὐτοὶ ἐστιν, οτι ταυτα οὐ δυνατὸν ἐστιν άνθρωποι; EDPEÏV' erei 
καὶ rob τα μέγιστα φρονουντα ἐπὶ τω περὶ τούτων λέγειν OU 
ταύτα do ἁζειν ἀλλήλοι , ἀλλα TOi μαινομένοι ομοίω διακεῖ- 
σθαιπρο ἀλλήλου ᾿ των τε γὰρ μαϊνομένων τοὺ μὲν οὐδε τα 
δεινὰ δεοιέναι, Tob δε καὶ τα un φοβερά φοβείσοαι καὶ roi μὲν 
οὐδ᾽ ἐν δχλω δοκειν αισχρὸν εἶναι λέγειν ἡ ποιεῖν ὁτιούν, τοί 
o* οὐδ ἐ ITNTÉOV ει ανθρώπου εἰναι δοκεῖν , καὶ roD μὲν 
000 τερὀν οὐτε βωμὸν ουδέ ἀλλο των θείων οὐδεν τιμὰν, τού 
δε καὶλίθου καὶ Όλα τυγχάνοντα καὶ θηρία σεδεσοαι. Των δε 
περὶ τὴ των πάντων φὔσεω μεριμνώντων Toi μέν οοκεῖν ἐν 
μόνον το òv εἶναι, Toi δε άπειρα τὸ πλήθο , καὶ roi μεν ἀεὶ 
τα πἀντα κινεῖσοαι, Toi δε οὐδεν àv ποτὲ κινηΟἠναι, καὶ Toi 
μὲν ἁπαντα γἰνεσθαίἰ τε καὶ ἀπὀλλυσίϊΐαι, Toi δὲ οὐτ ἀν γενέσθαι 


| οὐδέ yap — nd fincm Slob- 2 1.30 11i.24-13.2 XX) 


1 ovre KMSGV cum Eusebio : ovóe Bl. eum Xen. , οὐδ;] οὐτ- ΚΒ. | 
2 anüvrov] πάντων Xen. | ἡ περὶ codil. cum Eusebio : rep Xiru. 


Slob. I ὦ oin. Xen. Stob. | > τὰ ποιαδτα codd. cum Euscbii 
ONV Xen. Slob. : περὶ των τωούτων Eusebii B — !i-b ζα. πρὠτον--- 
9 πράττειν om. Slob. | 6 πότερον] ποτερὰ Eus. Xen. | O ποτερον --- 


1G δοχεῖν om. Euscbii B || 7 eri τὸ περὶ τἰόν τοιούτων] imi TO π:ρ; TOU- 
των B I, 8 ανθρώπινα codd. cum Eusebio : ανΟρώπε-.α Xen. || δε om. S | 
9 31] ποτὲ Eus. || 10 ταῦτα] ταύτα 1? [ul vid.J | où om. I] imei| e: 
y» Stob. Il ΓΙ τα om. Eus. Xen. Slob. || μέγιστα] µεγιστον Xen. Slob. | 
12 ταύτα] ταύτα 1.35 | αλλά] ἀλλα (m. Eus. | Ii δε Coi τα μὴ BI. 
cum Xen. Slobaeo: δὲ τα μὴ Eus- ν.δ. τα KMSCX' ! lü ο:δ] οὐδεν 
B om. I. | ν/λω] ν/λφ οὐδεν L | εἶναι om. 5 λέγειν] λίγειν i, S | 
Ili οὐδ] οὐχ Xen. Slob. | ανθρώπου:] του ανθρώπου; BL ovipa.vov 
MG | 17 οὐδ' οὔτ' ΒΙΑ’ cum Eusebio Xen. Stob. | 18 λίθου» ζαὶ 
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lege. En effet, il ne dissertait pas comme tant d'autres 
sur la nature du Tout cl autres problémes, pour savoir 
comment est. fait ce que les sophistes appellent le cosmos 
et quelles sont les causes nécessaires des phénoménes 
célestes: au contraire, il signalait comme fous ceux qui se 
livrent, à ce genre de recherches. Il sc demandait tout 
d'abord s'ils portaient leurs réflexions sur ces problémes 
avec la persuasion d'avoir une connaissance suffisante 
des choses humaines, ou bien s'ils avaient abandonné les 
choses humaines pour l'étude des choses divines avec 
l'idée de faire leur devoir. El il s'étonnait quand ils ne 
voyaient pas clairement combien il est impossible à 
l'homme de trouver la solution de ces problémes, puisque 
ceux qui se vantent d'en parler le mieux, loin de s'en- 
tendre, se disputent comme des fous. Parmi les fous, en 
effet, les uns ne redoutent pas ce qui est redoutable et les 
autres craignent ce qui n'est pas à craindre. Pour cer- 
tains, il semble qu'il n'y ait nulle honte à faire ou à dire 
n'importe quoi devant tout, le monde: pour d'autres, 
il semble qu'il ne faille pas se produire en public. Il y en 
a qui ne respectent ni temple, ni autel, ni rien de divin ; 
il y en a d'autres qui vénérent les pierres, les morceaux 
de bois et méme les animaux qu'ils rencontrent. Chez 
ceux qui se préoccupent de la nature de l'L'nivers, il y 
en a qui estiment que l'étre est un, d'autres qu'il est en 
nombre illimité ; pour les uns. l'Univers est toujours en 
mouvement: pour les autres, rien ne peut jamais se 
mouvoir ; pour certains, toutes les choses naissent et 
meurent ; pour d'autres, jamais rien ne peut naître ni 


ξίλχ codd. cum Euscbii B et Xen. : λίθου χα: φύλα Euscbii | ξύλα 
χα: λίθου; Euscbii ONV τυγχάνοντα codd. : τὰ τυχόντα Euscbii BI 
Xen. Slob, τού; τυχόντα; Euscbii ONV | δὶ KMSCV: τ. Bl. cum 
Euscbii BONV et Xen. Slobaeo orti. Euscbii I || 19 πάντοιν om. 
KBI. | 21 τα orn. Eus. Xen. Slob. || οὐδίν MSCV cum Eusebio 
Xen. Slob.: οὐδ- KBI. | r.ou om. S || 22 ἁπαντα K.MS CVLe cum 
Eusebio: ἀταν τὸ BL* r.iv.i Xen. Slob. 
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ποτὲ οὐδὲν obT ἀπολέσθαι. » Kott ἄλλα δὲ πολλά τοιαύτα διε' - 
E0., τὴν πολλήν ἑζείνων αδολεσχίαν ελέγχων. Ταῦτα τού 
μετεωρολέσχα οὐδεὶ των ἡμετέρων ἐγράύατο, ἀλλα Ξενοφών 


Cai Σωζράτη , των Ἑλλήνων οἱ ἁριστοι. Καὶ ραστον 1o βουλο- I 


μένω Toi Ἐενοφώντο; Ἀπομνημονεύμασιν ἐντυχβίν Gai γνώναι 
σαφώ,, ὦ ταῦτά γε ἐζεῖνο περὶ των πολυθρύλητων φιλοσόφων 
γέγραφεν. 

E: οε τι; οἰεται κἀμε συζοφαντήσαι τοὺ ἀνδρα , τὴν παμπὀλ- 
Anv αὐτῶν διαφωνίαν ἐλεγ avra, ἀναγνώτω μεν Ἀετίου τὴν 


5 
| 


Περὶ ἀρεσκόντων συναγωγήν, ἀναγνώτω δε Πλουτάρχου τήν io 


Περί των τοι Φιλσσοφοι δο ἀνπων επιτομὴν καὶ Πορφυριου δε 
ἡ Φιλόσοφο ιστορία πολλὰ τοιαῦτα διδάσκει. Ἀπόχρη δε Coi 
τα Ξενοφώντο , ὧν ἁρτίω ἐμνήσθημεν, μαρτυρήσαι Toi παρ 
ημών εἰρημένοι αλήθειαν᾽ μάλα γὰρ εκείνο Qai τὴν πολλὴν 


αὑτών ἀγνοιαν καὶ ἦν προ ἀλλήλου ἐσχήκασιν ἐκωμωδησε 5 


διαμάχην. ᾿Εγώὠ δὲ Tob μεν ἀλλου ἁπαντα παραλεἰύω, 
Πλάτωνο δε τὰ μεν ἐπαινέσομαι, τὰ δε, o οὐζ εὐ ἰχοντα, 
δ.ελέγ ω' εκείνα μὲν yàp αὐτοὸ λίαν ἐστίν αξιέπαινα, ἁπερ ἐν 
TO Τιμαίω γέγραφε’ « Λέγωμεν δἡ δι ἠντινα αιτἰαν γένεσιν 


καὶ 10 παν τόδε ὁ ξυνιστὰ ξυνεστήσατο. » Eita ἐπήγτγε τὴν 20 


ἀρίστην εκείνην kai θαύματο αξίαν ἀπόζρισιν « Αγαθὀ rv, 
ἀγαοθώ δὲ οὐδεί περὶ οὐδενο ἐγγίνετα:. φθόνο ' τούτου δὲ KTO 
ὧν, TÜVTO οτι μάλιστα ἐδουλήθη γενέσθαι παραπλήσια ἑαυτω. » 


19 Aiywuev—23 ἑαυτω Plat. Tim. 29 «Lc hab. Eus. il 21.2 | 
21 ayo06;—22 φθὀνο; Slob. 3 38.33 (715,10-1111) 


| où3lv om. BL || ἀπολέσθαι οο«]«Ι. cum Eusebio et Slobaeo ; 
ἀ-ολί:σθα-. Χση. || 9 ἑλίγξαντα] ἑξλίγχοντα BL | 19 λἰγωμιν] λίγο» pev B | 
αιτἰαν] τὴν αιτίαν V |, 20 τὀδὶ om. M |, ξυνἰστήσατο KB1.MSV : ξυνεστά, | 
C Evveorvoiv Eus. et (o pro ἕ) Plato || 22 οὐδεί , ovoii; àv Eusebii BN | 1 
οὐδενο ] οὐδενό οὑδεποτε Eus. Plato Slob. | γίνεται] ἰγγίνοιτ' αν J 
Eusebii BN || 23 πάντα' παν B | ἐδυλήθη KBLS cum Eusebio et 1 
Platonis EWY : ἠβουλήθην M ἠζουλήθη CV et (postposuit y.-vcaüat) | 
Platonis AP 
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mourir. » Et il continue longtemps sur ce ton, réfutant 
leur abondant verbiage. Ce procès des pêcheurs de lune l* 
n'a aucun des nôtres pour auteur, niais il est de Xénophon 
et de Socrate, les meilleurs des Grecs. ll est 1res facile, 
si on le veut, de consulter les Mémorables de Xénophon 
pour se rendre parfaitement compte qu'il a bien écrit 
tout cela sur les philosophes dont on fait si grand cas ! 

lit si l'on suppose que je calomnie ces grands hommes 
parce que je dénonce leur complet désaccord, qu'on lise 
donc le recueil des Placita d'Aétios cl l'abrégé de Plu- 
tarque Sur les opinions des philosophes '. [.'Histoire de 
la philosophie, par Porphyre, fournit aussi beaucoup 
de renseignements de ce genre. Mais il suffit des textes de 
Xénophon que nous venons de citer pour attester que 
nous avons dit vrai, car c'est surtout lui qui a ridiculisé 
la totale ignorance des philosophes et la bataille qu'ils 
ont menée les uns contre les autres. Aussi les laisserai-je 
tous de cóté. 


Mais de Platon, j'approuverai cer- 
taines idées et je réfuterai les autres 
comme mal venues. Elle est de lui, 
par exemple, cette phrase au-dessus 
de tout éloge qu'il a écrite dans le Timée 3: « Disons pour 
quelle cause Celui qui a formé le devenir et le monde les 
a formés. » Et il apporte alors cette excellente el admi- 
rable réponse : « Il était bon et en ce qui est bon, nulle 
envie ne naît jamais ù nul sujet. Exempt d'envie, il a 
voulu que toutes choses naquissent le plus possible sem- 


Valeur de 
quelques théories 
platoniciennes. 


I. Nous traduisons αἰπωρολ/τ/τὶ para pêcheurs de lune n, comme 
ci-dessus, 1, 27. Eu effet, l'élément -Atcya; ajoute au mol pmeupo- 
λόγοι du $ 26 une nuance péjorative; comme dans les Nuées 
d'Aristophane, ceux qui s'occupent des phénoménes célestes passent 
pour bavards et radoteurs. 

2. Cf. supra, Π. 95. 

3. Platon, Timée, 29 d-e (Eus., P. E., XI, 21.2). 


30 


31 


32 


33 


34 


35 


u. 62 
30 


213 OEPAIIEYTIKH 


Παραπλήσια δὲ où κατὰ τὴν φὺσιν εἰρηζεν, ἀλλά κατ' αυτὸ γε 
μόνον τὸ εἶναι. Ὥσπερ yàp ν-»-ζ ἐστιν, οὑτω ἠβσυλήθη καὶ 
τὰ uf] ovra γενἐσθαι τε και εἰναι" ἀλλ᾽ AUTO μεν εστι, παρ᾽ 
οὐδενό TO εἶναι λαβών, Toi δε γενητσἰ αυτὸ τὸ εἶναι δεδώ- 
ρηται. Συγγενἠ δὲ Toi βφημένοι Cai τἀδε" « Οὐ γαρ xpeia 
ενεκεν ὁ ὑεδ πεποἰηζε τον κὀσμον, ινα τιμὰ TE προ ανθρώπων 
Gai προ θεών άλλων Gai δαιμόνων καρποῖτο, oiov πρὀσοδὀν τινα 
απὸ τὴ γενέσίω ἀρνύμενο , παρὰ μὲν ἡμῶν καπνού , παρὰ δὲ 
θεών Cai δαιμόνων τὰ οἰζεία λειτουργία . » Κἀνταῦθα πάλιν 
ἀνενδεή τον Θεόν ἑ ησεν εἶναι, Cai δι αγαθὀτητἁ γε μόνην τα 
πάντα πεποιηζέναι” θεοὺ δὲ Qai δαίμονα κεκληκεν, ου NUE 
αγγέλου προσαγορεύομεν, και τούτου γε λειτουργοὺ ἐοησίν 
εἰναι TOÙ των όλων Θεού. 'Αξιέπαινα δὲ καν τὴ Πολιτεία ξυγ- 
γέγραφεν: « Toi γενομένοι » yàp onot « μὴ μόνον τὸ γενεσθαι 
φάναι υπὸ τοὺ αγαθού παρεἰναι. αλλά καὶ τὸ εἶναι TE Cai τὴν 
ουσίαν αὗτοί ὑπ' εκείνου προσεἰναι, οὐζ ουσία οντο τάγαθου, 


14 voi γενομένοκ — p. 214, | νιπρέχοντο Plat. llesp. 6 509 b hab. 
Eus. 11 21.5 


14 yevouévo:; codd. : yiyvoAZouivoi τοίνυν Eus. Plato ΙΝ un— 
16 ουσίαν oui. S 14 yiviopx: KBLV : yviveoüx: MC γιγνὠσζεσύαι Eus. 
Plata | 15 φἀναι oui. V | του) τὰ K || τε Çai codd. cum Eusebio el 
Platonis A : τι Platonis F |. 16 ὑπ' ἰχείνυυ αὐτοὶ Iransp. Eus. Plato || 
τἀγαθου codd. : τοὺ αγαθού Eus. Plalo 

1. Malgré Festa, il faut maintenir à la ligne 2 le εστιν (sans 
accent de Harder ; en effet, les corrélatifs ὠσπερ... οὕτω supposent 
en Dieu et dans les créatures, par la boulé de Dieu, une qualité qui 
leur devient commune : ils tiennent donc lieu de prédicats et ἱστιν 
ne prend pas le sens existentiel qu'il aura à la ligne suivante. La 
bonté de Dieu — l'expression est de Platon lui-méme dans le texte 
immédiatement précédent du Tiinée - estl'aspect positif de ce qui 
pour Platon est un des attributs essentiels de la divinité, l'absence 
d'envie ICI. nrs Places, p. 118 et 136). 

2. Ce passage n'est sans doute pas de Platon, mais Climf.nt 
(Air, V, 11.75), à qui Théodore! l'a peut-étre emprunté, s'il en 
est l'auteur, y résume la pensée constante du philosophe, parexemple, 
dans Rép., 11. 355-356 ; ci. itt/rn, N11, 48. 

3. Dans l'antiquité grecque, le mot liturgie /.utovpyia), dont 


10 
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blablcs à lui. » Il n'a pas parlé d'une ressemblance selon 
la nature,mais seulement selon Vótre car il a voulu que 
les étres qui n'étaient pas naquissent pour étre ainsi 
qu'il est lui-méme. Quant à lui. il existe sans avoir requ 
l'étre de personne, mais c'est lui qui fait aux êtres créés 
le don de l'étre. Voici encore des idées trés apparentées 34 
à celles qui précèdent 3 : « Ce n'est pas par nécessité que 
Dieu a fait le monde, pour recueillir des honneurs de la 
part des hommes, des autres dieux et des démons, tirant 
pour ainsi dire un revenu de la création, c'est-à-dire, de 
notre part, la fumée des sacrifices et.de la part des dieux 
cl des démons, les services ὃ de leur ministére.« 11 répète 35 
dans ce passage que Dieu n'a aucun besoin et que c'est 
uniquement par bonté qu'il a fait toutes choses. De 
plus, il a donné le nom de dieux et de démons à ceux 
que, nous, nous appelons « anges » et ce sont ceux-là 
précisément qui, d'apres lui, sont les ministres du Dieu 
de l'Univers. Ce qu'il a écrit aussi dans la République 36 
mérite encore notre éloge 4 : x Pour les étres créés, non 
seulement lu diras qu'ils tiennent du Bien la naissance, 
mais qu'ils lui doivent de plus l'existence et l'essence, 
quoique le Bien ne soit pas seulement essence, mais 


le contenu est A la fois social et religieux, désignait tout service im- 
posé par la loi on «lonl on s'acquittait envers l'État ; plus précisé- 
ment les fonctions, parfois fort dispendieuses, des citoyens riches 
qui devaient fail--' les frais et organiser des services le pins souvent 
de caractère religieux. Cf. Glotz, I. G., t. 11. p. 380 ss. — Dans 
ΓΛ.-Τ., Li liturgie, c'est le service du temple, la dévotion au service 


ile Dieu ; ci. Hatch, s. p. λκτουργία. — Dans le N.-T., le Christ 
est appelé των «γιων Λητουργὀ; Vlébr., 8, 2.6, etc.) ; cf. Kittel, 
L IV, p. 230 ss. Dans la littérature patriotique, ces mots s'ap- 


pliquent couramment au ministère des anges; cf. /lébr., 1, 7, 14. 

. Platon. H«If Vf, 51190 (Eus., P. £., ΧΙ, 21.5).— Texte 
fameux, sur le Bien (Dieu ?| qui est au-delà de l'essence ; c'est une 
de ces expressions hyperboliques que reprendra la théologie néga- 
tive, celle, par exemple, du Pseudo-Denys. Cf. supra, IL 100 et la 
note 2. 


37 
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ἀλλ’ ἐπεζεινα ουσία , r.zzzziix και δυνάμει ὑπερέχοντο . » Οὐ 
yàp τοι μόνον, φησί, κοινὸν τὸ εἰδο αὗτοί , ζαΟάπερ δἠ χα/.ζο- 
τύπο (ai χρυσοχόο , ἐντεΌειζεν, ἀλλα Cai οὐσίαν αυτσι 
ἐδημιούργησε τε Gai δέδωκεν, οὗ τὴν αὑτήν εχων avro τοι 
γεγονόσι φύσιν' υπἐρ ουσίαν yàp ἐστι καὶ ουσία επεζεινα, ουκ 
ἀιδιότητί γε μόνη, ἄλλα Gai δυνάμει TOV ποιημάτων υπέρτερο 
Ov. Σαφὼ δε γε δια τούτων δεδήλωζεν, ὦ οὐζ & υποκείµενη 
Όλη τὰ πάντα πεποἰηζεν ο Θεὀ , αλλά µη ὀντα παρήγαγεν o 
ἠΟέλησεν. 'Αγαστὰ δε αὐτοῦ ζἀζεῖνα Qoi θαύματο ἀξια- «| Ik- 
τερον ἦν aei γενε΄σεω αρχἠν εχων οὐδεμίαν, ἡ γίγονεν απ αρχή; 
tivo ἂρ ἆμενο ; » Ειτα αποκρίνεται καὶ φησΓ « Γέγονεν. » Καὶ 
παρέχεται TV ἀπόδειξιν « Ὁρατό γὰρ» φησιν « ὧν, και 
antò ἐστιν" antò δε ov, Cai σώμα exer πάντα δὲ τὰ τοιαῦτα 
αισθητά) τὰ δὲ αισθητὰ OO η περιληπτὰ καὶ γενητὰ ἐφάνη. Tw 
δ᾽ αὐ γενομένω pau-v ὑπ αιτίου Tivo αναγκαίου εἰναι γενέσθαι. » 
Ταῦτα περὶ τών γενητὠν εἴρηκω , ἁπερ δει ppoveiv περὶ τοῦ 
πεποιηζὀότσ , σοφότατα & επαίδευσεν. Ἔφη yàp: « Ióv uev συν 
ποιητἠν καὶ δημιουργόν τούδε τοῦ παντὸ  cbpeiv τε εργον, Cai 


9-10moTepov—15 yeveoOa: Plot. Tim. 28 b-c hah. Eus. «1 29.3-4 | 
9-10 πότερον 13-14 τὰ τοιαῦτα αισθητὰ hab. Cyr. C. Jul- 2 588 D*",a | 
17 τὸν uev—p. 215, 1 αδύνατον Plat. Tim. 28 c hub. Eus. 11 29.4. 
el —p. 213, 2 µαθήµατα hab. Clem. 5 12.78 Stob. 2 1.15 (G.7-8 W) 


| ἀλλ’ αλλά Eusebii O ἀλλ᾽ en Philo || οὐσία ] τὴ ουσία Plato | 
ὑπερέχοντο ] παρἰχσντο; Eusebii ΝΡ | 2 koivóv! κοινωνόν C om. KB | 
4 αὐτὸ ] abor. KBLS | 10 //»W Ixov Eusebii ND || γεγονεν οι». 
Eusebii | || 12 ὧν xai om. Eus. Plato 13 ἁπτὸ ἱβτιν antò δε ὧν 
codd. : ἀπτὸ rl Ian Eus. Plato || ?xu| ixov Eus. Plato | 14 δοξη 
ὃν η BL! I περιληπτἁ] πιριπληπτιχἁ BL περιληπτὰ μετὰ αἰσθήσεω γιγνό- 
u-va Plato | γενητὰ KMSC cum Eusebii BI: yivnnxà BL. el (cum 
duobus v) L2 γεννητὰ |c corr.) V cum Eusebii O cl Platone | 
15 ἀναγζα:ον| ἀνά'ρην Eus. Plato | 17 μεν οὖν codd. IpracIcrM) cum 
Eusebio Platone Slobaco : νοῦν (sic) M γὰρ Clem. | 18 ποιητὴν codd. 
cum Eusebio et Platone : πατέρα Clem. || δημιουργόν codd. cum 
Eusebio : ποιητὴν Clem, πατέρα Plato Stob. 





1. Malgré la difficulté de κοινὀν, qui ne semble pas s'accorder 


is 
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quelque chose qui dépasse de loin l'essence on majesté 
cl en puissance.» Non seulement, dit Platon, la forme 
qu'il leur a imposée, à la façon du fondeur de bronze ou 
d'or, leur est commune *, mais il a créé aussi l'essence 
qu'il leur a donnée,parce qu'il n'a pas la méme nature que 
les étres qui naissent. Dieu est en effet au-dessus et au- 
delà de toute essence, étant supérieur non par la seule 
éternité, mais aussi par la puissance de scs œuvres. Ainsi 
Platon a-t-il montré de facon lumineuse que ce n'est pas 
à partir d'une matiére sous-jacente que Dieu a fait 
l'Univers, mais qu'il l'a tiré du néant, comme il l'a voulu. 
De Platon encore celle admirable cl excellente citation 2: 
« Le inonde a-t-il existé toujours, n'a-t-il pas eu de com- 
mencement ? ou bien est-il né, a-t-il commencé à 
partir d'un certain terme initial ?» A quoi il répond 

« Il est né.» Et il en donne la preuve : « Car il est visible 
et tangible, dit-il, et il a un corps. Or toutes les choses 
de cette sorte sont sensibles et tout cc qui est sensible 
et appréhendé par l'opinion est évidemment soumis au 
devenir et à la naissance. Mais tout ce qui est né, il est 
nécessaire, nous l'avons dit, que cela soit né par l'action 
de quelque cause. » Aprés avoir ainsi parlé des étres créés, 
Platon a enseigné avec beaucoup de sagesse ce qu'il faut 
penser de Celui qui les a faits. 11 dit en effet 3 : « Le 
Créateur et Démiurge de cet Univers est difficile à 
trouver ; et quand on l'a trouvé, on ne peut le divulguer 


très bien avec lo contexte [Haedcr u pensé à καινόν «nouvelle--), 
le cnmmttnem de Zenobius est en faveur du texte de BLMS. 

2. Platon, Tintée, 28 b-c |Eus., P. E., Xi, 29. 3-4). Cyrille |Ο. 
elui., 11, in P. «7.76, c. 588 D--11) prend plus haut que Théodoret cette 
citation. A partir d'ici, Théodoret préte à Platon une théorie de la 
création qui lui est complètement étrangère. L'idée de création est 
aux antipodes de la pensée grecque. Voir£ «ir. apol., p. 82-83. Mais 
nous traduisons un peu plus loin |8 38) ἰτιχητήν par «créateur i, 
dans la citation du Tintée, pour entrer dans la pensée de Théodoret. 

3. Platon, Tintée, 28 c (Clim. .Sir, V, 12.78; Eus., P. F., XI, 
29.4) ; cf. supra, Il, 42. 


37 


38 


39 


40 


4l 


p. 63 


42 


215 ΘΕΡΛΙΙΕΤΤΙΚΗ 


εὑρόντα ει πάντα ἐξειπεἰν αδύνατον ρητὀν γὰρ οὐδαμώ; ἐστιν 
ὦ τα ἀλλα μαθήματα. » Δείζνυσι 3ε ἡμῖν ζαι τον τού Θεού 
Λόγον τα πάντα δημιουργούντα. ‘EG γὰρ τὴ ᾿Ἐδραίων καὶ 
ταῦτα ἐδιδάχθη γραφἠ καὶ foa λέγων” « Ἔ οὖν λόγου ζαι διά- 
voia θεού προ; χρόνου γένεσιν, ἵνα γἐνηθἠ xpóvo , ἠλιο Cai 
σελήνη και πέντε ἀλλα ἀστρα, ἐπίζλην ἐχοντα πλανήτε , El 
διορισμὸν καὶ φυλακήν αριθμών χρόνου γέγονεν. Σώματα δὲ 
αυτών ποιήσα ὁ θεὸ ἐθηκεν ει τὰ; περιφορὰ.» Ἐν τούτο:.; 
ci mu ἐδίδατενν ὦ οὗ μόνον διὰ τοῦ Λόγου τἠν ζτίσιν 
πεποἰηζεν ὁ θεό , ἀλλ᾽ ότι καὶ ò AIO καὶ ἡ σελήνη και o? 
αστἐρε σὠματά τε E101 γενητα καὶ παρἀ Tob Θεού το εἰναι εἰλή- 
φασιν. Ουδεν δε των τοιούτων, καὶ κατὰ γε τον vob. Πλατωνο 
λόγον, Θεό * ει χρείαν γὰρ ανθρώπων γεγένηνται. Καὶ τοῦτό 
γε ἐν ται Τοινίσσαι, Ευριπίδη Ἱεδήλωκε, λίγων wôi* 


ειθ' ἡλιο uev vù τε δουλεύει βροτοὶ , 
συ ὃ οὐκ ἀνέξει δωμάτων ἐχειν ἰσον; 


Ἀλλ᾽ ὁ μεν Ευριπίδη τὸν ἡλιον καὶ τὴν σελήνην δουλεύειν 
cpn βροτοὶ" vuci δε δουλεύειν Toi ὑμετέροι γε δούλοι; 
ἀνέχεσθέ τε καὶ το θειον abroi απονέμετε σέόα . Eyc δε αδθι 
eni τον Πλάτωνα μεταὀήσομαι. ᾿Ἐπαινώ γὰρ avróv καὶ περὶ τὴ 
TOÙ παντὸ υντελεία παραπλήσια ἡμῖν λέγοντα. Ειπων γὰρ" 
« Ei μεν δή καλό ἐστιν οδε ὁ κόσμο o τε δημιουργό; αγαθό , 
δήλον ὦ προ; το ἀῑδιον εἰλεπεν », καὶ περὶ γε τού ουρανού 


4 i; ουν-- 5 περιφορὰ; Plal. Tim. 38 c hob. Eus. 11 30.2 
15 (0) ἡλιο;---16 ioov Eur. PAofn. 510-547 bah. Eus. 6 7.30 


22 ct uiv — p. 210, 2 αιτίων Plat. Tim. 29 a hab. Eus. 11 31 


|. iCctticiv co<ltl. cum Clemente ; λίγιιν Fais. Plato Slob. | 1 ρητὸν--- 
2 µαθήµατα codd. cum Clemente : oui. Eus. non babel Plato | 2 τὰ 


MSCV cum Clemente: om. KBl. j 4 ovv K cmn Eusebio el Pla- j 
tone : ουν B ov MSCV el |e corr.| L. : 5 OtoG— om. S p. 015j 


add. τοιαῦτη; Eus. Plato || γἰντ.θὴ eodd. (deesl in S) cum Eusebii 
codd. (praetor O) et Platonis PWYA4 : yevvnðôñ Eusebii O cum 
Platonis AE 1812 6 szavrje; Bl. cum Eusebio cl Platonis Y 
Philop. : πλανήται K el Platonis F πλανητα MS*CV cum Platonis 
APW 1812 Pr. Stob. || 8 αυτών αυτών ἰχάσιων Plato || Ifi σὺ] σοι S | 


ο 


» 
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à tous, parce qu'il n'est en aucune fagon exprimable, 
comme les autres objets de science». Platon nous présente 
aussi le Logos de Dieu en tant que Démiurge universel 
— encore des choses qu'il a apprises dans les écrits des 
Hébreux — cri s'écriant | : « C'est donc par le Logos et 
par linlenlion de Dieu concernant l'origine du temps, 
afin que le temps naisse, que le soleil, la lune et les cinq 
autres astres qu'on appelle «planétes» sont nés pour 
distinguer et conserver le compul du temps. Une fois 
qu'il cul fait les corps astraux, Dieu les plaga dans les 
spheres célestes. » Dans ces lignes, Platon nous a appris. 
non seulement que c'est par le Logos que Dieu a fait la 
création, mais que le soleil, la lune et les astres sont des 
corps créés qui ont recu leur étre de Dieu. Or aucun de 
ceux-ci, d'aprés la pensée de Platon, n'est Dieu, puis- 
qu'ils ont été créés dans l'intérét de l'homme. C'est ce 
qu'Euripide a montré dans les Phéniciennes, où il dit : : 


Le soleil et la nuit sont au service ries mortels ; 
et loi, n'acecpleras-lu pas d'avoir un égal dans ta maison ? 


Eh bien ! Euripide a dit que le soleil et la lune étaient au 
service des mortels et vous, vous acceptez de servir vos 
serviteur* cl vous leur attribuez la majesté divine ! Mais 
c est encore h Platon que je reviendrai car je l'approuve 
quand il parle cri termes presque semblables aux nôtres 
de la lin de ΓΙ nivers; il a dit. en effet 1: «Si vraiment ce 
monde est beau, et si le Démiurge est bon, il est évident 
qu il a eu en vue l'éternel » ; et aprés avoir ajouté à propos 


àvi η iviCfl ΜΟΝ cum Eusebio | 22 5^] ai y3p BL | 23 τὸ MSCV 
cum Eusebio el Platone : tò, KBL 


1. Platon, Tintée, 38 c (Eus, P. E, XI, 30.2). — Sur celle 
tendance à identifier le Logos platonicien cl la secunde Personne de 
la Trinité, voir Enlr. apol., p. 63, 134. 

2. Euiuiude, Phénicienne», 546-547 iEi s., P. E., VI, 7.30). 

3. Platon, Tintée, 29a (Eus., P. E, XL 31). 


39 


40 


4l 


42 


43 


44 


216 OEPAIIEYTIKII 


προστεΟειζώ " « Ὁ μεν γὰρ ζάλλισσ Twv γεγονότων, : δε 
ἀριστσ TWV αιτίων », ζαἰ πάλιν ἐπαγαγὼν" « υνεστήσατσ ουρα- 
vóv ορατὀν ζαι απτὀν », επήγαγε μετ' ολἰγα- « Χρόνο ovv µετ 
οὐρανσὺ γέγονεν, iv! ἁμα γενηΟέντε ἁμα ζαι AvOWOIV, üv ποτὲ 
λύσι τι avtov γένηται. » Καν τῷ Πσλιτιζώ δε τσιαύτα εφη” 
«Τδ ζατὰ ταύτα ζαι ωσαύτω ἐχειν aei Gai ταὐτόν εἰναι πὰν- 
τω τοὶ Οειοτἆτοι πρσσήχει µόνοι;,, σώματο δὲ φύσι οὐ τὴ 
ττιαύτη τὰ £o . Καὶ δὴ òv ovpavóv Cai ζόσμον ἐπωνσμάζαμεν, 
πολλών μεν Και μακαρίων παρὰ του πεπσιηκὀτο μετείληφεν, 
ἀταρ οὖν δἠ κεκσινὠνηκὲ γε καὶ σώματο ' οῦεν abro. μεταὀσλἠ 
ἁμοίρω γενέσθαι διὰ παντὸ αδύνατον. » Αυτού δὲ πάλιν Cai 
ταῦτα- «Τότε δὴ vob παντὸ ὁ κυβερνήτη, oiov πηδαλίων 
οἰακα ἀφέμενο , ει τὴν αυτού περιωπὴν ἁπέστη, τον δε ζόσμον 
Tiv ἀνίστρεοεν ειμαρμένη τε Cai ὑμφυτο επιθυμία. Πάντε 
οὖν οἱ κατὰ Tob τόπου ζυνάρχοντε τώ μεγίστω δαίμονι 0::οἱ, 
γνοντε ἤδη TO γινόμενον, ἀφίεσαν αὐ τα μέρη τοὺ κόσμου τή 
εαυτὠν ἐπιμελεία ' ὁ δὲ μεταστρεφόμενο Gai υμοαλών, αρχἡ 
τε -Çai τελευτὴ εναντίαν ορµήν ὁὀρμηθεί , σεισμὸν πολὺν ἐν 


2 ξυνβστήσατο-- 3 απτὀν Plat. Tini. 32 b hub. Eus. 11 322 | 


3 xpóvo; — 5 γεντται Pint. Tim. 38 b hab- Eus. 11 32.3 Slob. 
| 20.9b (180.26-181.2 W) || 6 τὸ κατά--- 1] ἰδύνατον Pia’ Polii. 
269 d-e hab. Ens. 11 32.6 | 12 τὀτι --ρ. 217, I ἀπειργάαατο Plat, 
Polii. 272 e-273 a hab. Eus. 11 34.1-2 


3 xpóvo;) χρόνον L1 χρόνο; ὃ Ens. Piatu Slob. || 4 yiyoviv] γεγονίναι 
Eusebii O I yivnOivri; codd. cum Eusebii BIN et Platonis I'PA*: 
γιννηΟίντι Eusebii O et Platonis AWY 1812 Slob. 1 yivntxP yi- 
γνηται Eus. Plato Stob. || 6 ταὐτασοάά. cum Platone: τἀαύτα Eus. | 
καὶ) κατὰ l.| U 6-7 πάντω Toi codd. : τοὶ πάντων Eusebii I cum 
Platone ζαι πάντω το:; Eusebii BON | 7 μὀνοι; vôuo:; S | 7-8 τὴ | 
τοιαύτη ] ταύτη τὴ Eus. Plato | 8 τἀάω ) έξω MCV | Coi or] ὃν ! 
KBLS: Lai δὴ ΜΟΝ ov δὲ Eusebii | ὃν δὴ Eusebii BON |j 9 πολλών], 
à πολλὠν V J πιποιηχότο ] γεννήσαντο; Eus. Plato | μβτήληφβν 
KBLSCV cum Eusebii BIN el Platone : µ;τ«ι/ηφίνας M iAnpev Euse- 
bii O H 10 χτχρ αὐτὰρ V cum Eusebii ND || Coi om. K || II γενέσβαι] 
γίγνεσθαι Eus. Plalo | 12 à] ὁ μὲν Eus. Plato || 13 ο’αχα;] οἴαχο; 
Ens. Plato αὐτοῦ KBLM cum Platone : εαυτοὺ SCV cum Eusebio || i 
δε] δὲ δὴ Eus. Plalo Il 14 ἀνίστρεφεν; ἀνέστρεφεν ποιχίλω; MCV || τε 


$ 
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du ciell2 « Ce monde est la plus belle des choses qui sont 
nées ct l'ouvrier est la plus parfaite des causes», et 
encore ceci * : « Il a formé le ciel visible et tangible», 
il reprend un peu plus loin 3: a Le temps est donc né avec 
le ciel, afin qu'étant nés ensemble, ils se dissolvent 
ensemble, si jamais ils doivent sc dissoudre. » Dans le 
Politique aussi il exprime de pareilles idées 45: « Le fait 
de se trouver toujours absolument de la méme manière 
ct d'etre parfaitement le méme convient uniquement 
à ce qui estle plus divin. Or la nature corporelle n'est pas 
de cet ordre. Certes, ce que nous appelons ciel et monde 
a recu du Créateur un grand nombre de bienfaits en par- 
tage, mais il esl vrai aussi qu'il s'est uni à un corps ct, de 
cc fait, il lui est complétement impossible d'étre exempt 
de changement. » Voici encore une citation de Platon 6 : 
«Alors le pilote de l'Univers, ayant pour ainsi dire aban- 
donné les commandes du gouvernail, se retira dans son 
poste de vigie ; quant au monde, le destin ct un désir en 
lui inné le bouleversérent ^ nouveau. Mais alors tous les 
dieux locaux qui participent au pouvoir du démon 
supréme, dés qu'ils surent ce qui venait d'arriver, délais- 
sèrent à leur tour les parties de l'Univers confiées à leurs 
soins. Le monde, faisant volte-face, poussé par un élan 
contraire à son principe ct à sa fin, subit en lui-méme une 


codd. cum Eusebii BIN et Platone: pb Eusebii O || II) αὖ S cum 
Eusebii BIO et Platone : avrà KBM αὐτώ L xxi χυτοὶ V om. Eu- 
sebii ND K 17 εαυτών] αυτών Eus. Plato || 17 ὁ δε--- 217.1 ἀτηιργά- 
σατο om. Eusebii B || 17 ξυαβχλών KBLSC cum Eusebii I : Ç«j*6àÀ- 
ληιν MV' cum Eusebii O et Plalone | 18 ὀρμηθεί KBLCV el yp. i. 
in. M cum Eusebio el Plalone : òaat, Oñ; M ópunOrog S 


Platon, Titnce, 29 a, traduction A. Rivauo. 

Platon, Timie, 32 b (Eus., P. R., XL 32.2). 

Platon. Timée, 38 b (Eus., P. £., XI, 32.3). 

Platon, Politique, 269 d-e (Eus., P. E., XL 32.6). 
Platon, Politique, 272 e-273 a |FBirs., P. E.. ΧΙ, 34.1-2) 
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αὐτώ πσιών, ἀλλην αὐτώ φθορὰν ζώων παντοίων ἀπειργάσατο. » 
*Ev δὲ τούτοι; υμφέρεται μεν ἡμίν, ἐν ci; τὴν τοὺ παντὸ 
μεταβολὴν conos, Cai ὁτι Tob Θεοὐ ζαταλιπόντο τοὺ οἰαζα, 
ἀφίστανται μὲν οσαι TOv αορἀτων δυνάμεων (Θἰζονομεῖν τινα µέρη 
τὴ; ζτίσεω ἐζελεύσοησαν, υπομένει δε τὴν ἀλλσίωσιν τα ὁροι- 
μένα’ τὰ δὲ γε ἄλλα EG του τηνιζάδε ζατεσχηζότο; ὑπομεμένηζε 
πλάνου, ὁτι τὴ ὑλη; ἡ ξύμφυτο; επιθυμία τον ζόσμον ἀνέστρεφε, 
Cata γε τὴν ξυγζληρωθείσαν εξ αρχἠ ειμαρμένην. | αὗτα γὰρ 
ἐστιν ἁπεο εν TOi περὶ τὴ ζτίσεω λόγοι; TW φιλοσοφώ μεμσο- 
μεθα υνυπάρχειν γὰρ τώ θεώ τἠν ὑλην Cai ουτο ἐφησε, ζαθα 
Gai Πυθαγόρα Cai ᾿Αριστοτέλη Cai οἱ τὴ; Ποιζίλη επώνυμοι. 
Καὶ τὴν ὑλην δέ ἐστιν ÔTE πονηρὰν ονομάζει. Αζούὐομίν γὰρ 
αυτού περὶ τοὺ ζόσμου λέγοντα ' « Παρὰ μὲν τοὺ ξυνΟέντο; 
πάντα ζαλα ζεζτητα παρὰ δὲ Th; ἐμπροσθεν ecw, ὁσα 
χαλεπὰ Gor ἁδιζα ἑν οὐρανω γίνεται, ταύτα ε; ἐζείνη αυτὀ; τε 
ἐχει ζαι τοὶ ζωοι ἐναπεργάζεται. » Προστέθειζε δὲ Gai ταῦτα" | 
« Γούτων δὲ avrov TÒ σωματοειδὲ; αἰτιον, τὸ τή; TAAA, φύσεω 
ἔυντροφον, ὁτι πολλή; hv μετέχον αταξία , πριν €.; τον νυν 
ζόσμον ἀφιζέσθαι. » Τούτο... veueoav πάντα oua. άνθρωπον, 
ὑγία γε Tov vobv εχοντα. Διαβάλλει yàp ἁντιζρυ; τή; ὑλη τὴν 


13 παρ» uùv—16 ἐναπἱργάζετα: Plat. Polit. 273 b-c hab. Clem- 
33.19| 17 τούτων--- 19 ἀφ:ζεσθα.. Plal. Polii. 273 Ὁ hab. Clem. 3 3.20 


| pr. αὐτώ codd. : iavrw Ens. αἰ-.ὦ Plato || all. aóró] αυ Eus. 
Plato J παντοίων codd. cum Platone : παντοίαν Eus. || i1 Th; ro.//" 
Kill.:oroà S τὴ ποικίλη στοὰ ΜΟΝ 13 μῖν' μὲν γὰρ Clem. Plato | 
EvvOivro; νντεΟεντο; (sic) S | E»i om. S zi om. V 17 αὐτών] 
αὐτω Clem. Piato j p. owuaroadi add. τὴ; συγκρὰσ w; Clem. Pluto || 
naa. ] naa: ποτ; Clem. Plato 


1. Le désir inné de la matière, ζύμφντο ἰπιουμία; en ajoutant 
τὴ: ὑλη au texte de Platon, qu'il reprend d'ailleurs presque littéra- 
lement, Théoderct préte à la matiére un désir » inné n, pour l'ani- 
mer cl et» faire dans la phrase suivante un principe coexistant à 
Dieu et intrinsèquement mauvais. Mais un verra plus loin (VII, 
43) Theodorei rejeter la conception d'une matiére mauvaise et 
invoquer un texte du Phédon « arrange? par Clément ou quelqu'un 
d'autre. 
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violente secousse qui lit périr des étres vivants de toute 
espèce. » Platon est d'accord avec nous dans ces lignes où 
il affirme le changement de l'Univers et dit qu'une fois 
que Dieu eut abandonné les commandes, toutes ces puis- 
sances invisibles chargées de régir quelques parties de 
lI Univers se sont retirées, cl les choses visibles furent 
désormais soumises au changement. Mais pour le reste, 
Platon donne dans l'erreur alors dominante, suivant 
laquelle c'est le désir inné de la matière | qui bouleversait 
le momie, selon le sort qui lui a été assigné par le destin 
des l’origine. 


C'est précisément cela en effet que 
nous reprochons au Philosophe dans 
ses théories sur la création : il a dit 
que la matiére coexistait à Dieu, 
comme le lirent Pylhagore. Aristote et 
les philosophes qui tirent leur nom du Portique 31 Il lui 
arrive aussi de qualifier la matiére de mauvaise. Nous 
entendons en cITct ce qu'il dit du monde 3: « C'est de son 
ordonnateur qu'il reçut tout ce qu'il a de beau, mais de 
sa constitution antérieure découle tout ce qui se fait de 
mal et d'inique dans le ciel ; c'est d'elle qu'il le tient lui- 
méme, par elle qu'il le communique aux animaux. » Et 
voici ce qu'il ajoute ‘ : « La cause de ces maux, c'est la 
forme corporelle inhérente à la nature première, qui com- 
portait un grand désordre avant d'arriver h l'ordre 
actuel. » Je pense que tout homme s'indignera de ces mots 
s'il est sain d'esprit. En cliel, Platon s'en prend direc- 


Mais les théories 
de Platon 
appellent 

des réserves. 


2. Les stoiciens. Au temps do Zenon, leur maitre, ils so réunis- 
saient :i Athènes près de | Agora, dans I- portique de Peisfanax, 
jadis décoré de fresques célèbres par Polygnote, d’où le nom do 
« Poecile» (στοὰ xotzAirJ. 

3. Platon, Politique, 273 h-c (Ci.ém., Str., Ill, 3.19). 

4. Platon, Polit, 273 b (Ci ém.. Str.. 111, 3.20). 
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φύσιν’ και OÙTW αυτἠ ισχυρὸν üyav και αήττητου λέγει τὴν 
κάκην, o  unót τὸν ποιητὴν δυνηΟἠναι ταύτην eni το ζρείττον 
μεταἰαλεἰν. Διέμεινε γὰρ τὴ καχεξία χρωμένη" Cai παρὰ του 
Θεού δεξαμενή τὸ εἰδο , τὴν προτέραν οὐκ εξέβαλε πονηριἀν. 
Οὐ δἠ χάριν οὐ μόνον ἐν γἠ, ἀλλα και ἐν οὐρανφ τὰ χαλεπὰ 
και ἀδικα δρα καὶ τοι ζωοι ἐναπεργάζεται. Tavra vov ἤδη 
TpóoOev eipnuévov ανάξια καὶ τη ὑψηγορία εκείνη και Όεολο- 
yia ἀλλότριχ καὶ TOv χαμαιπετών τε καὶ περίγειων εἴγονα 
λογισμὠν. To γὰρ δἠ påvar καν τω οὑρανω διαμεῖναι τὴν ἁτα- 


iav, © χαλεπὰ τινα και ἐν abro. τολμάσθαι Cai ἁδικα, τοπἀζειν | 


παρασκευάζει τὴν μεν ὑλην ισχυροτάτην, ασθενἠ δὲ εἰναι τον 
ποιητἠν. Καίτοι φησὶν αὗτον τὸν ovpavóv πρὸ τὸ νοητὸν δη- 
μιουργήσαι παράδειγµα. Λέγει δὲ οὕτω ἐν τω Tipaio' « IE- 
τερον ουν ópOco éva ovpavóv εἰρήκαμεν, ἡ πολλού και άπειρου 
"v λέγειν ορθότερου; ενα, εἴπερ κατὰ 10 παράδειγµα δεδη- 
μιουργημένο ἱστα... » Παράδειγμα δὲ οἰμαι λέγειν αὗτον ἡ 
τὸν θεὸν ὦ ενα, ἡ τὴν ιδέαν, ἠν ἐννοιαν εἶναι τοὺ θεού λέγει, 
ἡ τὸν νοητὸν ουρανόν, ον ὑπέρτερον εἰναι τούτου ἡ θεία λέγει 
γραφἠ. Eire δὲ τούτο gite εκείνο λέγει παράδειγµα, ἠκιστα' γε 


ο ———— 





αρμὀστε: τω οὐρανω τών χαλεπών καὶ αδίκων ἡ TPA 1. 5i 


Αλλα TOV μὲν καλουμένων φιλοσόφων τοσαότην,ἐχτ' διαμάχην 
τα δόγματα" ώρα δέ λοιπὸν ἐπιδεὶ αι τὴ θεία γραφή τὴν 
ευγένειαν καὶ τὴν τὴ ζοσμογενεία αλήθειαν. Tob μεν γαρ 
περὶ τὴ ὑλη μύθου ει το Ἡσιόδου ἀπέρριὺε Χάο " ön- 


13-14 πὀτιρον---16 ἴσται Plat. Γιοι. 31 a hab. Clem. 5 12.79 et 
Eus. il 13.2 Stob. 1 22.3J (200.1-3 VV) || Cyrill. C. Jul. 8 908 C-D 


14 Ερἠχαμιν codd. cum Clemente et Eusebii O : π.ιοσιφἠζαμαν | 
Eusebii BIN Plato Stob. || 15 ἠν' ἡ V || λίγιν ἠν transp. Eus. | 


Plato I 15-16 ἴσται ὃ«δημιουργτιµἰνο; transp. Clem. 


1. Sur celte traduction de ποιητὴν et de δτ,μιουργήσαι, voir ci-| 
dessus, $ 37, note 2. 

2. Platon, Timét, 31 a (CI £m., Sir., V, 12.79 ; Eus-, P. E., NI, 
13.2). Cf. Cyrille, C. Jul., VIII, in P. C. 76. c. 908 C-D. 

3. Cf. Genèse, 1, | (cf. Th Eodohet, Quaest. 11 in Gen., in P. G., | 
80, c. 92). 
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lenient à la nature de la matiére : il prétend qu'elle est si 
fortement et si invinciblement mauvaise que méme le 
Créateur n'a pas le pouvoir de la rendre meilleure ; car 
elle demeure fonciérement mauvaise : et méme aprés 
avoir regu de Dieu sa forme, elle n'a pas rejeté sa perver- 
sité premiére ; voilà donc pourquoi non seulement sur 
terre, mais dans le ciel aussi, elle cause des désordres et 
des injustices qu'elle transmet aux cires vivants. Ces 
idées sont dés lors indignes de celles qui ont été exposées 
précédemment et elles n'ont rien à voir avec cette élé- 
vation de langage et celle théologie; elles sont le fruit 
de pensées basses cl terrestres. Car le fait de dire que 
méme dans le ciel le désordre persiste assez pour y oser 
le mal et l'injustice, incline à supposer que la matière 
est toute puissante et que le Créateur est faible. Platon 
dit cependant qu'il a créé le ciel selon un modèle idéal 1 ; 


voici comment il s'exprime dans le Timéc : : « Avons-nous 
bien fait de dire : «un seul ciel», ou aurait-il été mieux 
de dire : «des cieux nombreux et infinis » ? — Un seul, 


puisqu'il aura été créé sur le modèle. » Par « modèle », 
je crois que Platon veut dire ou bien Dieu en tant qu'il 
est un, ou bien l'idée qui, selon lui, est la pensée de Dieu, 
ou bien le ciel intelligible qui, d'aprés la divine Ecriture 3, 
est au-dessus de celui-ci. Mais que le modéle soit ceci ou 
cela, l'accomplissement du mal et de l'injustice ne s'ac- 
corde pas le moins du monde avec le ciel. 


Eh bien, voilà le conflit d'opinions 
qui existe entre ceux qu'on appelle 
les philosophes ! Mais il est temps 
désormais de démontrer l'excellence 
de la divine Ecriture et la vérité île 
sa cosmogonie. En effet, d'une part elle a rejeté dans le 
Chaos d'Hésiode * les mythes de la matière ; d'autre pari 


L'Écriture 
enseigne 
la création 

à partir du néant. 


4. Ci. Hi'siooii, TMogonir, | ffi. 
Thérapeutique. 1. 22 
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μιουργήσαι δέ -y ὑμπαντα εφησε τον Θεὸν, οὐ ζαθάπερ οιζο- 
δόμοι Cai ναυπηγοἰ καὶ χαλκοτύποι καὶ χρυσοχόοι, καὶ μέντοι Çai 
ὑφάνται Coi σκυτοτόμοι καὶ οἱ άλλοι τεχνίται τὰ; ὑλα ἐρανι- 
ζόμενοι ταύτα εἰδοποιοὺσί τε καὶ διαγλύφουσι, Gai τὰ ὀργανα 
“αρ ἀλλήλων ἀντιλαμόάνοντε , ἀλλ᾽ ἁμα βουληθΟηναί τε Gai τὰ 
undauñ μηδαμώ ovra παραγαγείν. Ἀπροσδεή γὰρ ο των 
όλων Θεό * αἱ δὲ ἀνΟρώπιναι τέχναι ἀλλήλων προσδέονται. Δει- 
Ti. μὲν γὰρ ὁ κυβερνήτη του ναυπηγοὺ, δεῖται δὲ ὁ ναυπηγὀ 
Cai υλοτόμου Cor χαλκεω; Gai πιττουργοὺ Cai στυππειοζοιου, 


δεῖται δὲ γε Cai ὁ δρυτόμο TD φυ7;υρ-::ὐ. Coi αυ πάλιν ὁ i 


φυτουργδ Coi γἠ ζαἰ ἀρδεία Gai φυτών ζαἰ σπερμάτων | καὶ 
χαλζέω; εργαζομένου σμινύην Gai δίζελλαν, δείται δε που Gai ὁ 
χαλκεὺ οικοδόµου ζαἰ ο.κἰσκον οικοδομούντο ζαἰ ξυναρμόζοντο 
τω ὑλω Tov ἀκμονα καὶ ἐνείροντο; τω βαιστήρι τον στελβὀν, 
Cai πάντε δε ομοίω Gai σκυτοτόµου Cai ὑφάντου Cai γηπόνου 
προσδέονται, iva τὸ σώμα καὶ τρεφωσι καὶ καλύπτωσι, κἀκείνοι 
Ô αὐ πἁλιν τὴ τούτου γε ἑξήρτηνται τέχνη , iv' ἑκάστω τὰ 
ópyava παράσχη τὰ πρόσφορα. Ὁ δὲ του παντὸ ποιητή; OÙTE 
οργάνων οὐτε ὑλη δεδέηται" ἀλλ᾽ ὁπερ toti TOi, άλλοι; τεχνἰ- 
ται Çai ὑλη καὶ ὀργανα, καὶ μέντοι καὶ χρόνο Cai πόνο Cai 
επιστήμη καὶ επιμέλεια, τοῦτο τω Oep Toiv όλων, ἡ βούλησι | 
« Πάντα yàp, οσα ἠΟέλησεν, ὁ Κύριο ἐποίησεν ἐν τω οὕρανω 
Cai ἐν τὴ γη, ἐν vai Οαλάσσαι Gai ἐν πᾶσαι Tai ἀούσσοι », 
ἡ οασιν oi 1Epoi λόγοι. Ἰ]Οέλησ: δε οὐχ 00a ἠδυνατό, ἀλλ᾽ 
οσαπερ ἀρζεῖν ἐδοζιμασεν. "I'ü!iov uev yàp rjv abro καὶ μυρίου 
καὶ δισμυρίου; δηµιούργησα-, κόσμου , εἴπερ δἠ αρα 1O βουλή- 
Οἠναι ραστὀν απἁντων των ποιητέων ἐστίν. Καὶ γὰρ ἡμίν τὸ 
βουληΟἠναι πάντων ἐστὶν εὔμαρεστατον, ἀλλ' οὐ υμπαρομαρτεῖ 
τὴ γε ἡμετέρα βουλήσει ἡ δύναμι " τω δὲ Θεω τῶν όλων 000 


5 βουζηΟζναι KBL : ἠβουλήθη ΜΟΝ Ιδόυλήθη S || ^ παρ»γαγείν, παρἠ- 
γαγεν MSCV | pr. Cai om. MSCV | |$ xixcivot —18 πρὀσφορα] xal 
ἀπαξ ἁπλώ; τών τεχνών ἱκάστη «δήτα: Ti Ἱτίρα; πρὸ ξύοιασιν ΜΟΥ | 


D 5 ; 


I 
N| 
ΠΒ 


20 πόνο; τόπο cj. Festa || 2“ ποιητίων K ! ποιητών BLMCV noiou»? S m 


1. Pxauitte IS'i, C. 


IV. LA MATIÈRE ET LE COSMOS, 50-53 219 


elle a affirmé que Dieu avait absolument tout crée, non 
pas comme les architectes, les constructeurs de vaisseaux, 
les chaudronniers, les orfévres, ni comme les tisserands, 
les corroyeurs et les autres artisans qui, ramassant la 
matière brute, la modèlent et la cisèlent, en s'empruntant 
mut nullement leurs outils, mais, tout ἃ la fois, il a voulu et 
il a amené à l'existence ce qui était pur néant. Le Dieu 
de l'Univers, en effet, n'a besoin d'aucune aide. Les arts 
humains, au contraire, ont besoin les uns des autres 

le pilote, par exemple, a besoin du constructeur naval 
et le constructeur naval a besoin du charpentier, du for- 
geron. du calfat, du fabricant d'étoupe, tout comme le 
bücheron a besoin de l'arboriculteur qui, à son tour, à 
besoin de terre, d'irrigation, de sauvageons, de semences, 
d'un forgeron pour lui faire un hoyau cl une pioche ; 
et le. forgeron a besoin lui aussi sans doute d'un cons- 
tructeur pour lui construire son échoppe, ajuster l'en- 
clume sur le billot, emmancher le marteau ; et tous ont 
également besoin du corroyeur, du tisserand et du culti- 
vateur pour pouvoir alimenter leur corps et le couvrir ; 
et ces gens-là à leur tour attendent de l'art du forgeron 
quil fournisse à chacun d'eux les outils convenables. Le 
Créateur du momie, au contraire, n'a besoin ni d'outils ni 
de matiére. Mais ce qui est, pour les autres artisans, 
matière et outils, temps et travail, compétence, attention, 
pour le Dieu de l'Univers. c'est la volonté : « Le Seigneur 
a fait tout ce qu'il a voulu au ciel cl sur la terre, dans les 
mers et dans tous les abimes |», comme disent les Paroles 
sacrées. Il a voulu non pas tout ce qu'il pouvait, mais 
lout ce qui lui a paru suffisant. Il lui aurait été bien facile, 
en effet, de créer des dizaines et des vingtaines de milliers 
de mondes, puisque vouloir est certainement ce qu'il y 
a de plus facile à faire : pour nous, vouloir est le plus aisé 
de tout, mais nous n'avons pas le pouvoir de faire tout ce 
que nous voulons — tandis que pour le Dieu de l'Univers, 
tout ce qu'il peut vouloir est possible, puisque sa puis- 
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βουλητὰ δυνατὰ' τὴ βουλήσει γὰρ ἡ δύναμι ἠνωταΓ ἀλλ ὁμω 

οὐ τὴ δυνάμει τὴν κτίσιν ἐμέτρησεν, ἀλλ᾽ ἔζλτ.ζζ ἠθέλησεν εδη- 
μιούργησεν. Και επειδἠ TOV γεγονότων τὰ μεν ἐστιν αἸσθητα, τα 
δὲ νοητὰ, καὶ τὰ μεν επἰγεια, τάδε ὑπερουράνια, ἀναγκαίω και 
ζώα πεποίηκε τὰ μεν αισθητὰ, τὰ δε νοητὰ' και voi μὲν von- 
TOi τον αιθέρα καὶ τον ovpavóv ἀπεκλήρωσε, τοῖ δε αισθητοί; 
τὴν yrjv δεδωκε καὶ τὴν Οάλατταν ἐνδιαίτημα. Επειδή δὲ τών 
νοητῶν τινε εἰ κακίαν ἀπέκλιναν, ἐξηλάθησαν εικότω TWV 
ουρανίων χώρων, και τὴν ἐν τω αἐρι καὶ τὴ yr] διατριβήν αυτοί; 
ἀπεκλήρωσεν, οὐχ iva ἐπιτελώσιν, οσαπερ ἂν τοι; ἀνθρωποι; 
ἐπιβουλεύειν ἐπιχβιρώσιν ----17.ἰγγ. γὰρ δήπου τούτο ποιεῖν ητών 
αγγέλων φρουρά —, ἀλλ' iva τὴ μεταστάσει μάθωσιν, ἠλίκων 
πρὀξενο; ἡ πονηριὰ κακών. 

"Ἐπειδή δὲ διχἠ τὰ αισθητἁ διέκρινε γένη και τὰ μὲν λογικὰ 
πεποίηκε, τὰ δὲ ἁλογα, υπέταξε TO λογικὠ Goo TOV ἁλογων τὴν 
οὐσιν. Τυραννεῖ δὲ OUW τινὰ τούτων καὶ στασιάζει προ; τὴν 
αρχἠν καὶ ἐπιβουλεύειν πειρατα! επειδἠ δὲ καὶ Ci τούτων ἀρχον- 
τε ταὐτὸ τούτο δρώσι, καὶ λόγω τιμηθέντε; κατὰ τοὺ πεποιηκὀότο; 
λυττώσι, διὰ δὴ τούτο καὶ αυτοί στασιάζονται, | ὁπω; δι ων 
πάσχουσι μάθωσιν, ὡ; σχέτλιον καὶ παμπονηρον το παραοαίνειν 
τὴν τάξιν καὶ του κειμένου ορού; ἁδεῳ υπερβαίνει-/. Τούτου 
δέ τοι»; ορού; ἐστιν ἰδεῖν τα άψυχα στοιχεία φυλάττοντα. Καὶ 
γὰρ ἡ Odatta ται καταιγἰσι ριπιζομένη καὶ κυκωμένη και προ 
τὴν χέρσον ὠθουμένη τὴν ψάμμον αἰσχύνεται καὶ τοὺ πεπηγότα 
opob παρελθῖϊν οὐκ ανέχεται’ ἀλλά, καθάπερ iro; ópuov àva- 
χαιτίζεται χαλινω, οὕτω εκείνη, τὸν ἀγραφον tob Θεού νόμον ἐν 


| ἠνωται] imta K i| 2-3 ἐδη"ΜΟύργησεν ἱπσίησεν MSCV || 0 */opov] 
χορών K | 17 2ἑ K ; ye V om. BLMSC 


1. Voir ci-dcssu?, HI, 101, la lutte des mauvais anges contre les 
bons anges et contre les hommes. - Pour Théodoret, la nature 
incorporelle des anges et des demons no fait aucun doute ; il est 
intéressant de rapprocher sa doctrine des idées d'un apologiste 
urniénieu contemporain, Eznik de Kolb; cf. Entr. apol., p. 103- 
106. 
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sauce et sa volonté sont tout un. Il n'a pourtant pas 
mesuré la création à sa puissance, mais il a créé tout ce 
qu'il a voulu. Et puisque, parmi les créatures, les unes 
sont sensibles et les autres spirituelles, les unes terrestres 
et les autres célestes, il a nécessairement fait des vivants 
qui sont les uns sensibles, les autres spirituels. Aux spi- 
rituels, il a attribué l'éther et le ciel, et aux sensibles il a 
donné pour demeure la terre et la mer. Quelques-uns 
dr, ces êtres spirituels, s'étant laissé aller au mal, furent 
justement chassés des régions célestes | et Dieu leur 
assigna pour destinée de hanter l'air et la terre, non pas 
pour qu'ils puissent réaliser tout cc qu'ils pourraient 
entreprendre contre les hommes (car vous savez bien 
que la vigilance des anges les en empéche), mais pour 
qu'ils apprennent par ce changement de situation de 
quels grands maux la perversité est pourvoyeuse. 


πο. Aprés qu'il eut divisé les étres sen- 
: sibles en deux especes et qu'il eut fait 
<ie la nature : 
ets les unes raisonnables et les autres sans 
" raison, il soumit a | animal raisonnable 
transgression. 


les étres sans raison. Cependant, parmi 
ces derniers, certains se conduisent en tyrans, se révoltent 
contre leurs maîtres et cherchent à faire du mal, puisque 
leurs maîtres agissent de la méme façon et qu'aprés avoir 
recu l'honneur de la raison ils se révoltent rageusement 
contre leur Créateur. C'est pour cela assurément que les 
animaux se soulévent, afin que les hommes apprennent, 
par cc qu'ils ont à supporter, combien il est abominable 
et pervers de transgresser l'ordre et d'outrepasser sans 
sc géner les limites fixées. Or ces limites-là, on peut cons- 
táter que les éléments inanimés les gardent. Par exemple, 
la mer soulevée et bouleversée par les tempétes et se 
ruant contre la terre respecte la gréve sans oser franchir 
les limites imposées : mais comme un cheval qu'on arréte 
sur le mors en pleine course, ainsi la mer qui voit sur le 
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τ«ὶ ἀκταὶ Oswue'vn, ει τουπίσω xwpei, οἱόν τισιν ἠνίαι aXZc^ 
μένη. Οὑτω οἱ ποταμοὶ τρἐχουσιν ὠώσπερ ἐτάχθησαν È αρχή , 
καὶ ἀναδλύζουσιν ai πηγαἰ, και τὰ φρέατα χορηγεἰ Toi ἀνθρωποι7 
τὴν χρείαν, καὶ a Tob ÉTOU ωραι ἀλλήλα εὐρυθμο») διαδέχονται, 
καὶ τὴν ισότητα τιμώσαι του πλείονο οὐκ ἐοίενται. Τούτον τον 
νόμον kai ἡμίραι και νύκτε διατηρουσιν ενδελεχὠ , καὶ οὐτε 
μηκυνόμεναι μεγαλαυχούσιν οὐτε σμικρυνόμεναι δυσχἰραίνουσιν, 
ἄλλα παρ ἀλλήλων τον χρόνον ζιχρώμεναι πὰλιν ἀναμφισοητή- 
τω TO xpo εκτίνουσιν, οὐ ζυγομαχοῦσαι προ ἀλλήλα , ἀλλ 
ἐριδο δίχα καὶ παρέχουσαι kai λαμβάνουσαι. 

Κἀκείνα δε οµοίω Tob δημιουργού τἠν σοφίαν επιδεικνύει καὶ 
δυναμιν. Οὐτε yàp ἡ YA εν τοσαύται δη χιλἰάσιν ετὠν ἀρουμένη 
καὶ σπειρομένη καὶ φυτευομένη καὶ τρέφουσα του καρπού καὶ 
πατουμένη καὶ μεταλλευομένη και ὑομένηκαί νιφοµενη καὶ φλέἐγό- 
µενη, μεἰωσὶν τινα πέπονθεν ἡ TOÙ καρπού ἐλάττου τοὶ γεωρ- 
γοῦσι προσφέρει, οὐτε ἡ θάλαττα, των νεφών διηνεκὠ ἐκεῖθεν 
ἁνιμωμενων των ὑδάτων τὴν φύσιν, καὶ τον ὑετὸν ὠδινόντων καὶ 
παρεχόντων τὴ yr], ἑλάττων WPAN πώποτε ἡ κοιλοτέρα ἐγένετο ἡ 
τὰ ἠϊόνα κατέλιπεν, a πάλαι ζατέζρυπτβν, οὐτε μὴν ηὐ nOn 
πάλιν, Tob πανταχοθεν εἰσρέοντα ποταμού δεχόμενη. Kai οὐτι 
λἐγω,πόθεν δή ἁρατων ποταμών τὰ ρεύματα φέρεται — ἀρρητο 
γὰρ δἠ μοι πάμπαν καὶ οὗτο ὁ λόγο ' ὁπω δε καὶ ὁ AIO τὴν 
ὑγρὰν ουσίαν πἐφυζεν ἀναλίσζειν. εὐπετὲ μάλα τω ἰὀουλσμένω 
καταμ.αθεῖν. Καὶ yàp δἠ ξηραίνει τα τέλματα καὶ τὰ τών ὑδάτων 
αναλίσκει υστήµατα καὶ τὰ ἡμετερα σώματα διαυαίνει, καὶ μέντοι 
τοὺ ποταμοὺ σμικρυνομένου ἐστιν ἰδεῖν, ὁταν oùto (pei τα 


l- εὀουθμ!.: ἐρρύθμ’»; K — !i tuwo τιμβσι xxi BL 2» διαυαἰνπ] 
διαβαίνει m>C 


1. Dans le 2e Discours sur la Providence NP. G., 83, c. 584 D ; trad. 
Azéma, p. 128). Théodoret développe la tnéiiu* comparaison dans 
un passage parallèle. 

2. Cf. 2e Discours sur lu Providence (c. 577-584). — Les mémes 
explications sur les crues du Nil, le froid de l'hiver, que Théodoret 
développe ici dans le» paragraphes 60 à 65, se trouvent également 
dans le Discours cité. Ici et là, même argumentation : remonter à 
Dieu en contemplant le ercé et, pour ne pas étre tenté d'adorer la 
créature, ne pas oublier les ? imperfections» qui y sont mélées. 
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rivage la loi non écrite de Dieu recule comme si l'appui 
des rênes lui coupait le souille *. C’est ainsi que les 
fleuves suivent le cours qui leur a été tracé dés l'origine, 
que les sources jaillissent et que les puits fournissent aux 
besoins de l'homme. Les saisons de l'année se succédent 
en bon ordre et, respectueuses de l'égalité, elles n'en 
demandent pas davantage. Cette loi, les jours et les nuits 
l'observent continuellement : ils ne s'enorgueillissent pas 
s'ils allongent, ils ne se fáchent pas s'ils diminuent, mais, 
avec le temps qu'ils empruntent l'un à l'autre, ils con- 
tinuent à s'acquitter ponctuellement de leur dette, 
n'entrant pas en lutte, mais donnant et recevant sans 
contestation. 


Voici encore des exemples qui nous 

L'ordre du monde ý pes q ; 
manifeste montrent également la sagesse et la 
le Créateur. puissance du Démiurge. La terre qui, 


durant tant de milliers d'années, a 
été labourée, ensemencée, plantée, qui nourrit ses fruits, 
qui est foulée aux pieds, fouillée, battue par la pluie, 
couverte de neige, brülée par le soleil, n'en a subi aucune 
diminution et elle n'en donne pas des fruits moins beaux 
aux cultivateurs. Et la mer, oü les nuages ne cessent 
pourtant de puiser l'élément liquide pour faire naitre la 
pluie qu'ils donnent, à la terre, on ne l'a jamais vue se 
rapetisser, son niveau n'a pas baissé, elle n'a pas aban- 
donné les bords qu'elle couvrait autrefois, pas plus qu'elle 
n a augmenté à force de recevoir les fleuves qui de tous les 
cotés viennent s'y déverser à Je n'ai pas à dire d’où 
peuvent bien venir les courants fluviaux, car c'est encore 
pour moi une question fort mystérieuse. Mais il est bien 
facile de se rendre compte, si on le veut, que le soleil a la 
propriété de faire disparaître l'humidité : en effet, il 
met les marais à sec, fait disparaitre les flaques d'eau, 
nous desséche le corps; bien plus, on peut voir baisser 
les fleuves, lorsque le soleil, ayant quitté les régions du 
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νότια eni τα βὀρεια µέρη τρέχη Cai TO θέρο ἐργάζηται. Διὰ τοι 
τούτο και τον Νείλον φασίν οὐ κατὰ τον αὐτὸν τοῖ; ἄλλοι; TOTA- 
uoi; πλημμυρεῖν καιρὀν, ἄλλα μεσοῦντο τοῦ θέρου ἐπικλύζειν 
τὴν Αἰγυπτον, ὦ τοὺ γεήλιου τἠν βορειοτέραν διαΟέοντο; ζώνην, 
καὶ τοι ἀλλοι; μὲν ποταμοί; ενοχλούντο;, τούτου δὲ γε TAEI- 
στον ἀπέχοντσ . | Εἰ δὲ καὶ ἀλλα; αιτία; τὴ τούτου γε πλημ- 
μύρα εἰναι φασὶ τινε. ἁλλ' οὐζ ιµοιγε ἁρμόττειν τόνος VDV τον 
λόγον ὑπείληφχ. Καὶ γὰρ voi άλλοι; παρεγγυώ τή; μεν θεία 
οικονομία; μή πολυπραγμονεἰ.} τα otia , θαυμάζειν δὲ τὰ YIVO- 
μενα καὶ τὸν ποιητὴν ἀνυμνειν. io 
Διδ δἠ καὶ ἐγωγε θαυμάζω καὶ του ἀέρο µμµή δαπανωμενην 
τὴν PDO, τοσούτων μεν ἀνθοωπων, τοσούτων δὲ αλόγων ζώων 
διαπνεόντων τούτον Binvekw , τοσαύτη δέ ἀκτινο καὶ οὕτω; ἀγαν 
θερμή; τούτον διαπερώση;, προ δὲ τῷ ἠλίω καὶ τὴ σελήνη καὶ 


των αστέρων ταὐτό γε τοῦτο ποιούντων. ᾽Αλλά γὰρ ὑπὲρ θαύμα 15 


τὸ θαύμα: καὶ κινδυνεύω γε λέγειν, Ὁ ουδέ θαύμα τὸ θαύμα. 
Θεού yàp δημιουργούντο , προσήκει Οαυμάζειν μέν ὁ ἠκιστα, 
ὑμνεῖν δὲ © μάλιστα' πάντα yàp αὐτώ ράδιον ποιε.ν, ὁσα γε αὑτώ 
πρὀσφορα. Ἐναπέθετο ὃ: καὶ οἱ; οεδηµιούργηκεν, €: ὁσον ταύτα 
ξυνεστάναι βούλεται χρόνον, δύναμιν ἀποχρώσαν. Διὰ το: τούτο 
καὶ ἡ yr] ueuevnkev, οἰαπερ ἐξ ἀρχἠ ἐγεγόνε-., καὶ ἡ Οάλαττα 
οὐτε σμικρύνεται οὐτε αὐξεται, καὶ ὁ ἀἠρ mv £; -λάχε 
φύσιν, ἁσυλον διετή phoe, και ὃ rio; 3é τήκειν οὐ δύναται καὶ 
διαλύειν, ὃ διαθέε', στερέωμα, OÙTE µην τὸ στερέωμα, vypóv ov, 
θερμὸν ovra τον hov σβέννυσιν ἑκαστον yàp, ον € ἀρχή 
ἐλαχε, διεφύλαξε κλήρον. Τὰ γὰρ εναντία φύσει; ὑγροὺ καὶ 
ξηρού, καὶ aù πάλιν ψυχρού Gai θερμού, υνήγαγεν εἰ; ρ-.λίαν ὁ 
ποιητή . "Όταν τοίνυν τούτων ἑκαστον ἰδωμεν, καὶ τον μὲν ἡλιον 
νυν μὲν τὰ βόρεια, νυν δέ τα νότια, ἀ7λστε δὲ τὰ μέσα Tob obpa- 


1-6 ; Gcorg, Μοῦ. Chron. I 20 (p. 23) (Suid. s. v. βραχμάνϊ. 


11 δαπαναυμἰνην! δυναμένην BLI 17 65; ἠζ..σῖα] οὐ/ ἠκιστα SCV 
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Sud, parcourt celles du Nord et produit l'été. C'est, à 
cause de cela encore que le Nil. dit-on, n'est pas en crue 
au méme moment que les autres fleuves : niais c'est en 
plein été qu'il inonde l'Egypte, parce que précisément 
le soleil qui parcourt la zone boréale accable les autres 
lleuvcs tandis qu'il s'éloigne davantage du Nil. Il peut y 
en avoir qui donnent d'autres explications de cette inon- 
dation ; pour moi, je pense que cette question présen- 
tement ne convient pas ici : en eliel je conseille aux autres 
de ne pas trop rechercher indiscrétement les causes de 
l'économie divine, mais d'admirer ce qui arrive et de 
célébrer le Créateur. 

Aussi j'admire pour ma part qu'il n'y ait. pas d'épui- 
sèment dans la nature de l'air, alors que tant d'hommes 
cl d'animaux ne cessent de le respirer, alors que tant de 
rayons et de chaleur ardente le traversent — et en plus 
du soleil, la lune et les astres font la móme chose ! Mais 
c'est un miracle «ju est plus qu'un miracle, et je dirai 
pour un peu que le miracle n'est meme pas un miracle. 
Car en face du Dieu démiurge, il convient de s'étonner 
le moins possible et de glorifier le plus possible. Il est en 
effet bien facile à Dieu de faire tout ce qui lui plait. Or il 
a infusé dans ce qu'il a créé une force qui suffit pour le 
faire durer tout le temps qu'il veut. C'est à cause de cela 
que la terre est restée telle qu'elle a été faite au commen- 
cement, que la mer ne diminue ni n'augmente, (pie l'air 
a conservé intacte la nature qu'il reçut au commencement, 
que le soleil ne peut ni liquéfier, ni dissoudre le firmament 
quil parcourt, pas plus d'ailleurs que le firmament (pii 
est humide n'éteint la chaleur naturelle du soleil. Chacun 
en effet a conservé le lot qui lui fut assigné à l'origine, 
car les éléments contraires do l'humide et du sec, comme 
ceux du froid et du chaud, ont été unis en amitié par le 
Créateur. Dés lors, quand nous voyons chacun de ces 
éléments - le soleil qui parcourt, tantôt les régions du 
Nord, tantót celles du Sud. et tantót encore le milieu du 
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HJ διαθέοντα, v.v. την σελήνην ab ομένην καὶ qOivovoav, και 
του; αστέρα; κατὰ καιρὸν ἀνἰσχοντά; τε και δυομένου και ἀμήτου 
καιρόν και σπόρου σημαίνοντα; καὶ τοὶ ναυτιλλομένοι χειμώνα 
και γαλήνην μηνύοντα;, μὴ ταὐτὰ γε, ὦ φίλοι ἀνδρε , θεοποιή- 
σωμεν, ἀλλα Tiv τούτων ποιητὴν καὶ δημιουργὸν καὶ κυβερνήτην 
ἀνυμνήσωμεν καὶ δια τῶν δρωμένων προ τον αὁρατον εκοημή- 
σωμεν. Ἀλλαγάρ ουκ ἐκδημία ἡμ᾽ν αλλά πἰστεω; χρεία διὰ 
ταύτη; yàp μόνη ἴδειν εκείνον δυνάμεοα. Οταν ἰδωμεν εἰ 
καιρὸν τὰ; WPA μεταοαινούσα , Και TOV ὑετον τὴ yr] XOPNYOÙ- 


μενου, καὶ ταύτην φύουσαν καὶ τὴ πόα καλυπτόμενη:-/, καὶ τὰ | 


Afjia κυμαίνοντα καὶ του; λειμώνα; ἀνοοδντα;, καὶ κομώντα τὰ 
άλση καὶ βρίθοντα τω καρπω, κινήσωμεν ει υμνωδίαν του ταῦτα 
δεδωρημένου την γλὠτταν, καὶ μήτε Νύμφα ορεστιάδα ἡ 
πηγαἰα; ἡ ποταμία , μήτε τὰ; Νηρέω θεοποιήσωμεν θυγατέρα, 
μήτε τὴ Δηοῖ τον ἰουλον ασωμεν ἡ τον λιτυέρσαν, ur] Διονύσω 
τον διθύραμβον, ur τώ llvOio μάντει τον παιάνα, uñ τὴ 
Ἀρτέμιδι Tov οὐπιγγον᾿ αλλὰ TO ποιητὴ τῶν ὁλων τὴν Δαυι- 
τικὴν προσενέγκωμεν μελωδίαν καὶ μετ᾽ εκείνου βοήσωμεν 
« X) ἐμεγαλύνθη τὰ έργα σου, Kopie πάντα εν σοφἰα ἐποίη- 
σα.» Όταν ωδικών ορνίθων ἀκούσωμεν ποικίλα γε ἁδόντων 
ασµατα καὶ διάφορα, καὶ τεττίγων τερετιζόντων, ἑρρώσθαι 
φράσαντε Σειρήσι καὶ Μούσαι , τον πάνσοφον καὶ παναλκὴ 
Θεὀν προσκυνήσωμεν, τον καὶ Toi μικροί; πτηνοί; τοσαύτην 
μέλου δωρησάμενον αρμονίαν καὶ διὰ πάντων καὶ τρεφοντα καὶ 
τἑρποντα καὶ καταΟελγοντα τών ανθρώπων το yévo . 

laŭta Tai TOv φιλοσόφων, ὦ φίλοι ἀνδρε, παρε ετἁσατε 
δόξαι, kai σκοπήσατε, ορθή γε και δίκαια χρώμενοι ὑήφω, 


13 δίϊδωρημίνον KBLM : δεδωκότοζ SGV γρ. i. m. M | 15 λιτυέρσαν 
legit lut. vid.) Zenobius Accinolus: ἀιπίρσαν K λειτερίαν B λοτυήοσαν 
M et yp. i. m. C* λυτιρίσαν SC et yp. i. in. M λυτηρισσαν V | 
17 οὕπιγγον cj. Festfl : υποιπον KMSCV νποιτον BI. || 21 τιριτιζοντων 
χιοαριζόντων SISCV 


1. Chant de moisson en l'honneur de Démóter. 

2. Autre chant de moisson en l'honneur de Utyersés. 

3. οἴπιγγον, conjecture de Festa, se rattache probablement à 
Oupie, un des noms cultuels d'Artémis. 
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ciel, et la lune qui croit, et décroit, et les astres qui au bon 
moment se lévent et se couchent, et indiquent la saison 
de la moisson et des semailles, et annoncent aux marins la 
tempéte et le calme — non bien sür, mes chers amis, 
ces choscs-Ih nous ne les diviniserons pas. mais nous chan- 
terons leur Créateur, leur Démiurge et leur Pilote, et, 
traversant les choses visibles, nous émigrerons vers l'in- 
visible. Mais ce n'est pas d'une émigration, c'est de la foi 
que nous avons besoin : par elle seule, en effet, nous pou- 
vons voir l'invisible. Quand nous verrons en leur temps les 
saisons se remplacer, et la pluie se répandre sur la terre, 
et celle-ci produire et se couvrir de gazon, cl les moissons 
se gonfler et les prairies fleurir, etles arbres se coiffer de leur 
feuillage et se charger de fruits — nous ferons chanter à 
notre langue la louange de Celui qui nous a donné tout 
cela et nous ne diviniserons ni les nymphes des montagnes, 
des sources ou des riviéres, ni les filles de Nérée, et nous ne 
chanterons pas à Déo le « ioulos »ἱ ou le « lityersé »*, ni à 
Dionysos le dithyrambe, ni à Apollon Pythien le péan, 
ni à Artémis l «oupingos» 3; mais au Créateur de 
rUnivers, nous adresserons le chant de David et avec lui 
nous nous écrierons 4 : « Qu'elles sont magnifiques tes 
ceuvres, Seigneur : tu les as toutes faites avec sagesse ! » 
Quand nous entendrons les oiseaux chanteurs gazouiller 
sur toute la gamme de leurs modulations, et les cigales 
crisser, aprés avoir dit adieu aux Sirènes et aux Muscs, 
nous adorerons le Dieu trés sage et tout puissant qui a 
donné aux petits oiseaux de chanter si harmonieusement, 
et qui par tous les moyens nourrit, réjouit et charme l'es- 
pèce humaine. 


Comparez tout cela, mes chers amis, aux 
opinions des philosophes et examinez avec 
un jugement droit et juste quelles sont parmi les asser- 


Conclusion. 


Psaume 103, 24. 
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vob διαθέοντα, ζαι τὴν σελήνην αὐξομένην καὶ φθίνουσαν, u 
TOU αστέρα; κατὰ καιρὀν ἀνἰσχοντὰ τε Gai δυομένου ζαὶ ἁμήτου 
καιρόν καὶ σπόρου σημαίνοντα; καὶ τοι; ναυτιλλομένοι χειμώνα 
Gai γαλήνην μηνύοντα , μὴ ταὐτὰ γε, ὦ φίλο: ἀνδρε , Osorno- 
σωμεν, ἀλλα τον τούτων ποιητὴν καὶ δημιουργὸν Card κυβερνήτην 
ἀνυμνήσωμεν Gai διὰ τῶν δρωμένων πρὸ τον αὁρατον ἐζδημή- 
σωμεν. Άλλα γὰρ οὐζ ἑκοημία ἡμῖν ἄλλα πιστεω /sib- διὰ 
ταύτη γὰρ μόνη ideiv εκείνον δυνάμεθα. Ὅταν ἰδωμεν ει 
καιρόν τὰ; «po; μεταβαινούσα , καὶ τὸν ὑετὸν τὴ yr] χορηγοὺύ- 
μενον, καὶ ταύτην φύουσαν Gai τὴ πόα καλυπτόμενη», Gai τὰ 
Ania ζυμαίνοντα Cai τού; λειμώνα ἀνθουντα , Gai ζομώντα τὰ 
ἆλση Gai βρίθοντα τωκαρπώ, ζινήσωμεν εἰ; υμνωδίαν τοῦ ταύτα 
δεδωρημένου τἠν γλὠτταν, Gai μήτε Νύμφα; ορεστιάδα ἡ 
πηγαία ἡ ποτάμια . μήτε τὰ Νηρέω Οεοποιήσωμεν θυγατέρα , 
μήτε τὴ Anoi τον ἴουλον ασωμεν ἡ τὸν λιτυερσαν, μὴ Διονύσιο 
τὸν διθύραμβον, un To Πυθίω μάντει τὸν παιανα, μὴ Th 
Ἀρτέμιδι τον οὐπιγγον ἀλλα TO ποιητἠ TOv ὁλων τὴν Δαυι- 
τικὴν προσενέγζωμεν μελωδίαν και puer εκείνου βοήσωμεν 
« Q ἐμεγαλύνθη τὰ έργα σου, Κύριε: πάντα εν σοφἰα ἐποίη- 
σα.» "Όταν ωδικών ορνίθων ἀζούσωμεν ποικίλα γε ἁδόντων 
ασµατα Cai διάφορα, καὶ τεττίγων τερετιζόντων, ἐρρώσθαι 
φράσαντε Σειρήσι Gai Μούσαι , τὸν πάνσοφον Cai παναλκἠξ 
Θεόν προσζυνήσωμεν, τὸν ζαἰ τοὶ μικροί; πτηνοὶ τοσαύτην 
μέλου δωρησάμενον apuoviav Cai διὰ πάντων Cai τρέφοντα Cai 
τέρποντα Gai καταΟἰλγοντα τῶν ανθρώπων το γένο . 

Tavra vai τών φιλοσόφων, ὦ qoo, ανδρβ;, παρε ετασατε 
δόξαι, Cai σκοπήσατε, ορθἠ γε ζαὶ διζαία χρώμενοι ὑήφω, 


13 θεδωρημίνον KBLM : δεδωζότο; SCV γρ. i- m. M || 15 λιτυίρσαν 
legit (ut. vid.) Zenobius Acciaolus : ἀιπίρσαν K λκτερέαν B λοτνέρσαν 
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1. Chant de moisson en l'honneur de Dcmótcr. 

2. Autre chant de moisson en l'honneur de Lityersès. 

3. οὔπ«γγον, conjecture do Fcsla, se rattache probablement à 
Ouph, un des noms cultuels d'Artcmis. 
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ciel, et la lune qui croit et décroit, et les astres qui au bon 
moment se lévent et se couchent, et indiquent la saison 
de la moisson cl des semailles,cl annoncent aux marins la 
tempéte et le calme — non bien sür, mes chers amis, 
ces choses-là nous ne les diviniserons pas, mais nous chan- 
terons leur Créateur, leur Démiurge et leur Pilote, et, 
traversant les choses visibles, nous émigrerons vers l'in- 
visible. Mais ce n'est pas d'une émigration, c'est de la foi 
que nous avons besoin : par elle seule, en effet, nous pou- 
vons voir l'invisible. Quand nous verrons en leur temps les 
saisons se remplacer, cl la pluie se répandre sur la terre, 
et celle-ci produire et se couvrir de gazon, et les moissons 
sc gonfler et les prairies fleurir,et. les arbres se coiffer de leur 
feuillage et se charger de fruits — nous ferons chanter à 
notre langue la louange de Celui qui nous a donné tout 
rcla et nous ne diviniserons ni les nymphes des montagnes, 
des sources ou des riviéres, ni les filles de Nérée, et nous ne 
chanterons pas à Déo le « ioulos »* ou le « lityersé n», ni à 
Dionysos le dithyrambe, ni à Apollon Pythicn le péan, 
ni à Artémis T «oupingos » 3; mais au Créateur de 
l'Univers, nous adresserons le chant de David et avec lui 
nous nous écrierons * : « Qu'elles sont magnifiques tes 
ceuvres, Seigneur : tu les as toutes faites avec sagesse ! » 
Quand nous entendrons les oiseaux chanteurs gazouiller 
sur toute la gamme de leurs modulations, et les cigales 
crisser, aprés avoir dit adieu aux Sirénes et aux Muses, 
nous adorerons le Dieu trés sage et tout puissant qui à 
donné aux petits oiseaux de chanter si harmonieusement 
et qui par tous les moyens nourrit, réjouit et charme l'es- 


pèce humaine. 


Comparez tout cela, mes chers amis, aux 
opinions des philosophes et examinez avec 
un jugement droit et juste quelles sont parmi les asser- 


Conclusion. 
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᾿Αβραὰμ Gai Μελ: χισεδέκ Gai αζα των πατριάρχων ὁ χορὀ . 
Ἕκαστο γαρ τούτων ου πολλού , αλλα τον TOU παντὸ εθβο- 
λόγησε ποιητήν. Καὶ τούτο εἴσεσθε, Y, Toi θειοι λογιοι ἑντὺ- 
XOITE. 

'EG παραλλήλου τοίνυν μεμαθηζότε , ὅσον Twv ανθρωπίνων 
ὑπέρζειτα”. λογισμών τὴ θεία γρ«ἠφ τα παιδεύματα, φύγετε 
μεν, Ὁ φιλότη , τον πλάνον, ἁσπάζεσθε δε τὴν ἡλιου φανοτεραν 
αλήθειαν, iva ὑπο ταύτη φωταγωγούμενοι Cai τών θείων λο- 
γιών Tov vobv θεωρήσητε Gai του τούτων οιοασζάλου θαυ- 
μάσητε, καὶ «πεσὀντε enmi πρόσωπον », ἀἁζοστολιζώ ειζείν, 
« προσκυνήσατε τω Θβω, λέγοντε ὁτι ὀντω i Θεὀ ἐν ὑμὶν 
ἐστιν ». 


10 rioAvri; codd. : οὕτω; ζισών Corinth. 11 ζἀοσκυνήσητἰ codd. : 
προοχυνἠσ.ι Corinth. || λέγοντε eodd. ; «παγγἰΑζων Corinth. 
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et, avant eux, Abraham, Melehiscdcch et tout le chœur 
des patriarches. Car chacun d'eux a donné le nom de 
Dieu non pas à plusieurs mais au Créateur de T Univers. 
C'est ce que vous saurez si vous lisez les divins oracles. 

Instruits par cette comparaison de toute la distance 
qui existe entre les raisonnements humains et les ensei- 
gnements de la divine Kerit.ure, fuyez donc l'erreur, mes 
chers amis, et attachez-vous à la vérité plus lumineuse 
que le soleil, afin qu'illuminés par elle, vous puissiez 
percevoir Je sens des divins oracles et en admirer les 
maîtres, et afin que, « tombant sur la face », pour parler 
avec l'Apótre, « vous adoriez Dieu en disant que Dieu est 
vraiment, au milieu de vous » ». 


1. cr. I Cor, ΕΙ, 25. 
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ΠΕΡΙ ΦΥΣΕΩΣ ΑΝΘΡΩΠΟΥ. E. 


Ἔστι τι λίθου φύσι, ἦν μαγνήτιν δνομἀζουσίν, ἡ πἁσαν 
«woa τὴν ἀλλην ὑλην ακἰνητον, τον σίδηρον ἐφέλκεται HOVOU2 
&rr*, δὲ οτε καὶ δείκνυσιν αιωρούμενον, OÙTE κάτωθεν ὑπὸ Tivo 
ἐρειδόμενον οὔτ: ἀνωθεν φαινομένω τω υνδεδεμε'νον, ἀυανώ 
Öt τὴ ὑπερζειμενη εκείνη ἡ ὑ-ερφαινομενη ἐνεργεία ἐξηρτη- 
μένον. Τοιόνδε τι γινόμενον ἐπὶ των θείων λογίων ἰδοι τι αν. 
Πολλοί uev γὰρ δἠ τούτων, μάλλον οἱ ἁπαντε, ὦ èno ειπεἰν, 
ἐπαίουσιν ἀνθρωποι’ οἱ δὲ τὴ πἰστεω μόνο, θηρεύονται τρόφιμοι, 
οὐτε κάτωθεν ὑπὸ Tivo εὐζληρία ψυχαγωγούμενοι οὐτε ἀνωθεν 
ὀρωμενω τω ξυνδεδεμένοι. μόναι δὲ tat ἁοανέσιν ἐλπίσι τον 
vovv ξυναρµόσαντε . Tw τοι και ὁ θείο απόστολο «τον περὶ 
Tob σταυρού λόγον τοὶ μὲν ἀπολλυμένοι εἶναι μωρίαν, τοι δὲ 
σωζομενοι Θεού δύναμιν » ἐφησεν. AAA εκείνη μὲν ἡ λίθο 
ιδιότητι φύσεω Οἰειν παρ' αὐτὴν τον σίδηρον ἑκόιάζετα των 
δὲ θείων λογίων ἡ χάρι οὐκ αυτή rob μὲν προσίεται, TOÙ δὲ 
ἀποπέμπεται (πάσι γὰρ Toi ἐμφορείσθαι βουλομενοι -ροχέει τὰ 
νάματα), ἀλλα τὸ T0^v ἀκροωμένων αυθαίρετον Tob μὲν προσάγει 
διψώντα, TOÙ δὲ πόρρω moei, τόνδε τον ἵμερον εχειν ἠκιστα 


4 βουλοµενου . Ὁ δε yg tov ψυχών ιατρὀ τὴν των ονζ ἐθελόν- 


των ἀπολαύειν τὴ θεραπεία où βιάζεται γνώμην αὐτοζράτορα 
yàp Coi αυτεξούσιον τὴν λογικήν οὖσιν δημιουργήσα , παραινέ- 
σεσι μὲν καὶ νόμοι Cor Iy χειρονων ἀποτρεπει καὶ emi τα 
ζρείττω προτρέπει, οὐζ αναγκάζει δὲ uh βουλομένην των ἁμει- 
νόνων μεταλαχεῖν, iva ur] παρακίνηση Tob ὁρου τὴ ρύσεω . - 


|. Pierre mugnétique ou aimant, pierre de Magnésie (Platon, 
Jun. 533 il]. 
2. I Cor., 1, 18. — Théodoret cite approximativement. 
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H existe une espèce de pierre qu'un | 
appelle magnétique qui, laissant toute 
autre matiére immobile, n'attire à elle 
que le ferl. Il arrive méme 
qu elle le fasse tenir en l'air, sans rien en dessous sur 
quoi s'appuyer ni rien de visible au-dessus à quoi s'ac- 
crocher, mais invisiblement attaché à celte force super- 
posée ou à une force supérieure. On peut observer un 2 
phénoméne semblable à propos des oracles divins. C'est 
un fait que beaucoup d'hommes, ou plutót tous les 
hommes, pratiquement, en entendent parler. Mais ceux- 
là seuls qui se nourrissent de la foi se laissent atteindre 
parce que, ni attirés d'en bas par quelque bonheur, ni 
attachés par en haut à des choses qui se voient, ils ont 
appliqué leur esprit aux seules espérances invisibles. 
C'est à ce propos que le divin Apótre a dit * : « La doc- 
trine de la croix est une folie pour ceux qui se perdent ; 
mais pour ceux qui se sauvent, elle est une force divine. » 

Mais cette pierre, en vertu d'une propriété naturelle, 3 
oblige le fer à courir à elle, tandis que la grâce îles oracles 
divins ne fait pas approcher les uns et reculer les 
autres (car pour tous ceux qui veulent s'en abreuver 
elle fait couler scs flots), mais le libre arbitre des auditeurs, 
améne ceux qui ont soif et laisse au loin les autres qui se 
refusent à éprouver ce désir. En tout cas, le. Médecin des 4 
âmes ne fait pas pression sur la conscience de ceux qui ne 
veulent pas profiter de ses soins. En effet il a créé indé- 
pendante et libre la nature raisonnable : par ses aver- 
tissements et ses lois, il la détourne du mal et l'oriente vers 
le bien, mais il ne l'oblige pas, si elle ne le veut pas, à se 
faire un sort meilleur, afin de ne pas déplacer les bornes 

Thérapeutique. I. 23 


L'homme reste 
libre et maître 
de son destin. 
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Ταὐτή τοι Cai διὰ τῶν προφητών foü* « Eav θελητε Gai e'o- 
αζοὐσητέ µου. τα αγαθὰ ~y γἠ φάγεσθε.» | Καὶ αὐ πἀλιν" 
« Δεύτε τέκνα, ακούσατε µου, φόβον Κυρίου διδάξω υμὰ * τὶ 
ἐστιν ἀνθρωπο ὁ Οἑλων ζωήν, αγαπών ηµέρα eiv ἀγαθὰ ; » 
Eita τών χειρόνων ἀποτρέπων, ἐπ'.δεἰζνυσι το πρακτέον" « Παύ- 
σον τὴν γλὠσσαν σου απὀ κακοὺ και χείλη σου του µή λαλήσαι 
δόλον εζκλινον ἀπο κακοὺ καὶ ποίησον αγαθὀν᾽ ζήτησον εἰρήνην 
ζαι δίωξον αυτήν. » Δήλα δὲ Toi πειθομένοι mowi Cai TOv 
πόνων τα ἀθλα, ότι " οφθαλμοὶ Κυρίου eni δικαίου, καὶ wta 
αυτοὺ ει δεησιν αυτών ». Επειδἠ δε Gai ὁ φόβο Toi παιδαγω- 
γουμένοι αρμόδιο, ἀναγζαίω καὶ roi απειλαι του ραστιόνη 
ξυζώντα δεδίττεται kai φησιν « Πρόσωπον δε Κυρίου eri 
ποιουντα κακά, του ἐξολεθρεύσα”. εκ yf] το μνημόσυνου av- 
TOV. » Ὁ δὲ ταότην προσενεγζὠν δια του προφήτου τὴν Tapai- 
γεσιν ἐν τοὶ ἱεροὶ ευαγγελἰοι οὐκ ἀλλωτω χρώμενο υπουργώ, 
ἀλλ᾽ αυτό διὰ τὴ σαρζδ σθεγγόµενο , ἦν ἀνέλαβεν, ÉAEVEV' 
« Ei τι δίψα, ἐρχέσθω πρὸ µε Cai πινέτω. » Καὶ πάλιν” 
« Δεὺτε πρὸ µε TÜVTE οἱ κοπιώντε καὶ πεοορτισμε’νοι, καγύ 
αναπαύσω ὑμα * » Καὶ ἀλλα δὲ μυρία ευροι τι αν καν Toi 
θείοι ευαγγελίοι καν Toi τών αποστόλων ξυγγράμμασι, õn- 
λούντα σαφὼ τὴ TOv ανθρώπων φύσεω το avOaiperov. US δή 
χάριν ζἀγώ πέμπτην ὑμίν, o ανδρε , τήνδε προσφέρω mapai- 
veotv* οὐζ αξιών μόνον, άλλα καὶ ἁγαν γε λιπαρών καὶ ποτνιώ- 
µενο Tov τὴ ἰατρεία μή προεσθαι καιρὸν μηδὲ ἀναδάλλεσθαι 


13 ἐξολιοριύσαι scripsi : ἐξολοθρίύσα: uv pro all. o in M) codd. | 
17 εἰ codd. : εὰν Jn. 7.37 


1. Dès la plus haute antiquité, les bornes représentent la propriété 
et c'était presque un sncrilépe de les déplacer, comme en témoignent 
nombre d'expressions proverbiales, par exemple, τα εὐ χίιμενα uñ 
Kiviiv, si fréquent chez Platon (cf. des Places, p. 139 et note 4). 

2. Isaïe, 1, 19. 

3. Psaume 33, 12-17. — Les citations qui suivent sont cniprnn- 
tées au méme Psaume. 

4. Nous avons traduit en donnant 5 àM.tu son sens plein ; la révé- 
lation du l.ngos $e fait par l'intermédiaire de la chair qu'il a prise, 
à oir Entrepr, apol., l'Excursus sur la Christologie dé Théodoret 
dans la Thérapeutique. 
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de la nature C’est pour cela qu'il clame aussi par les 
prophètes 2 : «Si vous le voulez et si vous m'écoutez, 
vous mangerez les biens de la terre», puis encore ' 
« Venez, mes enfants, écoutez-moi, je vous enseignerai 
la crainte du Seigneur. Quel est l'homme qui veut vivre, 
qui désire voir des jours heureux ? « Ensuite, décon- 
seillant le mal, il indique ce qu'il faut faire : « Préserve 
la langue du mal et tes lévres des paroles trompeuses. 
Eloigne-toi du mal et fais le bien. Recherche la paix et 
poursuis-la. » Et il montre à ceux qui lui obéissent les 
récompenses de leurs fatigues : « Les yeux du Seigneur 
sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leur 
priére. » Et puisque la crainte convient avec ceux que 
l'on instruit, il est encore nécessaire qu'il effraye de scs 
menaces ceux qui ménent une vie facile, et il dit : « La 
face du Seigneur est contre ceux qui font le mal, pour faire 
disparaître de la terre leur mémoire.» Et Celui qui a 
proféré cet avertissement par le Prophéte, ne se sert pas 
dans les saints Evangiles d'un autre intermédiaire *, 
mais il s'exprime lui-méme par le moyen de la chair qu'il 
a assumée δ: « Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et 
qu'il boive », et encore " : « Venez à moi, vous tous qui 
étes fatigués et accablés, et je vous soulagerai.» On 
pourrait trouver encore, et dans les divins Évangiles et 
dans les écrits «les Apótres, beaucoup d'autres paroles 
qui démontrent clairement le libre arbitre de la nature 
humaine. 

C'est dans ce but, chers amis, que je vous adresse cette 
cinquiéme exhortation. Je ne vous demande pas seu- 
lement, mais je vous supplie avec instance et je vous con- 
jure de ne pas laisser passer l'occasion «le vous soigner 
et de ne pas renvoyer votre salut à demain, car nous ne 


5. Jean, T, 31. 
G. Matth., 11, 2«. 
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τὴν σωτηρἰαν ει αὔριον, rjv οὐζ ἴσμεν εἰπερ δὴ πάντω δψόμεθα, 
ἀλλ᾽ ἀναμνησθήναι τὴ τοῦ Ἀσζραιου ποιητοῦ παραινέσεω ' 


μηδ' ἀναβάλλεσθαι ε T αυρὠν € TE evngi, 


προσέχει) δὲ ἀζριδὼ Gai τη ἄλλη τούδε του ποιητοῦ γνώμη, 
ξυνωδὰ φθεγγομένη” 
aici δ᾽ ἀμδολιεργο ἀνήρ ἀτησι παλαίει. 


Επειδή τοίνυν Tob κόσμου πἐρι Çai τη ὑλη τίνα προσήζει 
φρονεῖν, μεμαθήζαμεν, ζαὶ ὁσον τδ μέσον Tov τε θείων Gai τών 
φιλοσόφων δογμάτων, φέρε λοιπον ἐξετάσωμεν, Tiva περὶ τὴ 
τοῦ ανθρώπου φύσεω ἡ θεία γραφή φρονεῖν ua ἐξεπαίδευσεν, 
Çai τίνα οι τὴ εὐεπεία ToU λόγου ζαλλύνοντε καὶ ονομάτων 
ώρα Cai ρημάτων ἡβρυσμένων προσενεγζσντε το ψευδὸὀ . Όσα 
μὲν οὖν ποιηταὶ περὶ τούτου μυθολογοῦσιν, ἑατέον ἐπὶ τοῦ TA- 
póvro , οὐ ubpw τούτου, ζατα τον Πλάτωνα, χρίσαντα , ἀλλα 
τὴ φερομένη παρ αυτών δυσοσµία τὰ αισθήσει ἀπστειχίσαντα . 
Ἐκείνοι yàp οὐ μόνον γηγενεἰ , ἀλλα καὶ σπαρτοὐ ανθρώπου 
yeyevrjotai φασι Cai ἐκ δρακόντειων ἀναφύναι δδόντων. | A δὲ γε 
φιλόσοφοι θρυλουσι Cai συγγραφεἰ , ταῦτα μόνα τὴ τὴ ἀληθ-ία 
παραθετεον διδασκαλία. Ῥητεον δὲ γε προ τῶν ἄλλων απάντων, 
óonv περὶ τὴ τοῦδε τοῦ γένου υστάσεω εριν καὶ διαμάχην 
ἐσχήζασιν. Οἱ μὲν γὰρ ἀῑοιον εἰναι τῶν ανθρώπων τὴν φύσιν 
ε.ρἠκασι καὶ τούδε τού yévou asi ἐμπλεων γεγενἠσθαι τἠν γἠν, 


3 und —i-Ai?:: 6 œ'ii—mfhaiet Iles. Op. 410.413 hub. Eus. 14 
27.1 Slob- 2 7.11 (110.6 el 8 W) 


3 ἀναβάλλισοαι KBL cum Eusebio Hesiodo Stobaeo : ἀναβάλ- 
λοω M ἀ-αδάλι» S ἀναδάίλεο CV } pr. ? τ᾽ & Eusebii Il, || ï 
ένηφι KBL: τ᾽ ιννηφι M cum pluribusque Hesiodi codd. et Sto- 
baeo % «'at ivijpe: S om. CV cum Eusebio || 0 αξίί-- παλαίει om. 
Eusebii B | ἀμβολιεργό codd. ( pro all. û S) cum Eusebii O et 
Stobaeo : ἀμβολωβργόί Eusebii Ib | 8 a. alt. των add. «τών» (bis 
rep.) Fesla 


1. Hésiooe, Travaux, 410.413 (Eus., P. E., XIV, 27. 1). 


0 
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savons pas si nous sommes sûrs de le voir, mais de vous 
rappeler le conseil du poète d'Ascra |: 


No renvoie pas à demain ou à après-demain, 


x 


et d'apporter toute votre attention à cette autre pensée 
du même poète qui rend un son identique : 


Celui qui différe joue toujours de malheur ! 


Donc, instruits de ce qu'il convient de penser sur le 
monde et la matiére et de la distance qui sépare les dogmes 
divins de ceux des philosophes, passons maintenant à 
l'examen de ce que la divine Ecriture nous a appris à 
penser sur la nature de l'homme et ce que disent ceux qui 
enjolivent leurs discours d'un beau style cl qui, avec un 
vocabulaire fleuri et des mots bien choisis, présentent le 
mensonge. 


Aussi, toutes les histoires que les 
poétes ont inventées sur cette ques- 
tion, il nous faut les laisser de cóté 
pour le moment, sans enduire de 
parfum leurs auteurs, selon le conseil 
de Platon -, mais en protégeant nos sens contre la mau- 
vaise odeur qui s'en dégage, car, d'aprés eux, non seu- 
lement les hommes sont nés de la terre, mais ils ont été 
ensemencés et ils sont sortis des dents d'un dragon 2! 
Mais ce sont seulement les idées courantes des philo- 
sophes et des historiens qu'il nous faut comparer à ren- 
seignement de la vérité. Il faut dire avant toute autre 
chose combien ils se sont querellés et disputés sur la for- 
mation du genre humain. Les uns ont dit que la nature 
humaine est éternelle et que la terre a toujours été pleine 
de cette espéce; les autres, qu'elle a pris naissance en 


Opinions 
des philosophes 
sur l'origine 
de l'homme. 


2. Cf. Platon, W.p., ΠΙ, 398 n. 
3. Allusion à la legende de Cadmos, le fondateur de Théhes, 
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0, δὲ ἐν τὴ Αττικἠ πρώτον φύναι ανθρώπου, ἀλλοι δὲ ἐν 
Αρκαδία τούτο γενεσθαι πρώτον, ἕτεροι 3° ab πάλιν ἑν Αιγύπτω 
και ἁλλαι δέ πόλεσι πολλή περὶ τούτου φιλοτιμία γεγε'νηται. 
Προ δε roi ειρημίνοι οἱ μὲν ολδιον τόδε τὸ ζωον κεκλήκασιν, 
o*, δὲ δείλαιον καὶ τρισάθλιον. Kai Όμηρε; μὲν ἀκιδνον αυτὸ 
και ὀΐζυρον ονομάζει Θέογνι δὲ à Σικελιώτη ὁ MeyapóOev 
Bo 

πάντων μὲν un φύνα'. ÉMXOovi 101v. ἀριστον 

μηδ᾽ é&copàv avyd; oËéo ἠελίου' 
φόντα o ὁπω ὠκιστα πάλα Ἀίδαο περήσαι. 


Ῥννωδα δὲ τούτοι καὶ τὴ Εὐριπίδου τραγωδία τα ἰαμβεῖα” 


ἐχρὴν yàp ἡμα ὑλλογον ποιούμενου 
τον φόντα θρηνεῖν, ει O0 ἐρχεται κακά, 
τον δ᾽ au Οανόντα καὶ πόνων πεπαυμένον 
-ladipovra εὔφημουντα ἐκπεμπειν δόμων. 


Καὶ Σόλωνα δε τον Λθηναῖΐον, τον νομοθίτην, Ηρόδοτο 
ειρηκέναι τῳ Κροίσω ἐφηξ « Ὁ Κροῖσε, πα ἀνθρωπὸ ἐστι 
ξυμφορήἠ. » ΠυΟαγόρα δὲ καὶ Πλάτων δήμον τινα ψυχών «σω- 
μάτων εἰσάγουσι καὶ τὰ ἀἁμαρτάδι τινὶ περιπεσοόσα τιμωρία 
χάριν ει σώματα καταπἰμπεσθαι λέγουσιν. To τοι ὁ Πλάτων 


8 nàvrov —10 περήσαι Theogn. 425-427 hab. Clem. 3 3.15 vide 
Stob. 4 52».22 οἱ 30 il || 12 éxpñv—15 δόμων Eur. fr. 449 hab. 
Clem. 3 3.15 οἱ Slob. | 17 ὦ χροισε---15 νμρορἠ Herod. 1 32 hab. 
Clem. 3 3.16 


18-],. 230, 2 : Georg. Mon. Chron. IV 218 (p. 530) 


9 ἐβορχν KMSC cum Clemente : tig ὁρῖν BLV ἐσίδειν Theogn. 
Stob. H 12 «χρὴ» codd. hab. Stob. Seat.: ἴδει Clem. | 13 φὀντα 
codd. cum Clemente : ζώντα Slob. | 14 τὸν δ᾽ αὐ---πεπαυμ/νον om. 
S | πόνων codd. cum Clemente : Catw? Sexi. | 17 πῖ;] nav Herod- 


1. Theognis, 425-427 (Clém., Str, Ill, 3.15) et cf. OdyMcr, 
XVIII, 310. — La patrie do Théognis était la Mi-gare de l'IslIhme; 
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Altique, d'autres, qu'elle a commencé en Arcadie cl 
d’autres, au contraire, en Égypte. Mais bien d’autres 
cités encore se sont fait là-dessus un point d'honneur. 


Par ailleurs, les uns ont qualifie 
d' heureux cet cire que nous sommes, 
les autres, d infortunè et de trois fois 
malheureux. Homère le traite de chétif et de lamentable, 
et Théognis le Sicilien de Mégare s'écrie * : 


Sur la destinée 
humaine. 


Le mieux de tout pour les hommes nés de la terre eût été de 
ne pas naître 

et de ne pas voir les rayons du soleil pénétrant ; 
ou bien, qu'une fois ne, on franchisse au plus vite le seuil 
de l’Hadcs | 


À quoi font écho ces iambes de la tragédie d'Euripide ? 


]! faudrait que nous nous unissions tous 

pour pleurer celui qui vient au inonde : il va vers tant do 
malheurs ! 

Mais celui qui est mort, et qui a fini de souffrir, 

c'est avec des chants de joie et de bon augure 

qu'il faudrait | accompagner à sa derniére demeure. 


Quant h Solon d'Athénes, le législateur, Herodote lui a 
prêté ces mots à l'adresse de Crésus 3: « Crésus, l'homme 
n'est que malheur ! » 


Pylhagore et Platon mettent en 
scène un peuple d'ámes sans corps et 
disent que celles qui sont tombées 
dans quelque faute sont envoyées 
dans des corps en guise de punition 4. C'est pour cela que 


Sur les rapports 
de l'áme 
et du corps. 


il n'était que citoyen de celle de Sicile (cf. Cr Oiset, t. II. p. 142; 
. Carriére, introduction à Théognis, Poèmes élégiaques, Coll, des 
Univ. de France. Paris, 1948). 

2. EunirioR, fr. 449 ICi.ém., -Str, IIL, 3.15). 

3. Hisrodotg, J, 32 (Ci.i'm., Sir.. III, 3.16). 

4. Cf. Pi.vru.x:, Phédon, 81 c-82 a {Eus., P. E., XIII, 16.4-6). 
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ἐν τῷ Κρατύλφ To σώμα σὴμ.α CÉCANXEV, ὦ ἐν τούτῳ τὴ 
ψυχἠ oiove τεθαμμένη. Ἐύμφωνα δὲ τούτφ Gai Φιλόλαο ὁ 
ΠυΟαγόρειο ἐφη᾽ λέγει οὐ ωδβ' « Μαρτυρέονται δε Gai οἱ 
παλαιοὶ θεολόγοι τε Cai μάντει, ὦ διὰ τινα τιμωρία À ψυχὰ 
τω σώματι ξυνέζευζται Gai ζαοάπερ ἐν σἀματι τούτφ τἐοαπται. » 
Άλλα τώνδε TOv λόγων ὁ Πλάτων ἐπιλησοΟεί , τουναντίον ἐν 
TO τρἰτφ τὴ Πολιτεία παρἀδηλοί επιμελείσοαι γὰρ σώματο 
5-iv φησι ψυχἠ ἑνεκα αρμονία , δι οὐ βιοῦν τε ἐστι Gar opOw 
ριούν, καταγγέλλοντα τὴ αλήθεια τὸ κήρυγμα. Et δὲ δια τού 
σώματο ἡ ψυχἠ βίοι τε Gor ὁρθώ fioi, οὐκ àpa rjv motè προ 
τοῦ σώματο ᾿ εἰ δὲ ἦν -ρξ γε τοὺ σώματο , καὶ ἐζη δήπουθεν 
Gai ἐβίου᾽ αθάνατον yàp ἐχει φύσιν Gai λογικήν. Et δὲ nv μὲν 
πάλαι, οὐζ ὁροώ δὲ ἐβίου ζεχωρισμενη τοῦ σώματο , ἐν τω 
σώματι δὲ γενομένη καὶ τούτο ἁριστα παιδοτριήσασα, τον ορθὀν 
ζατώρθωσε βίον, διὰ τοῦ σώματο pa τετύχηζε TOv αγαθών, 
ων προ τοῦ σώματο οὐ μετέλαχεν. AvO oTov δή oov τεΟάφθαι 
αυτήν ἐν τῳ σώματι ζαΟάπερ ἐν σήματ: ἔφη ; | 

Διὰ μὲν obv τούτων σαφὠ ἐγνωμεν, ὦ οὐ μόνον ἀλλήλοι , 
ἀλλα καὶ σφἰσιν αὐτοὶ περὶ TOv αυτών εναντία γεγραοήκασιν᾽ 
ινα δὲ τὴν πολλήν αυτών καταμάΟωμεν εριν, φέρε πἁλιν TI- 
δείξωμεν, τίνα περὶ ψυχἠ ci πολυθρύλητοι τών φιλοσόφων ἐδό- 
ἕασαν, Gai ὁπω αυτοὐ ἡ κενἠ δόξα, κατὰ τον Τίμαιον, « ἐριδι 


3 μαρτυρἰονται---5 τίΟαπται Philolai fr. 14 hab. Clem. 3 3.17 | 
22 io-.0: — p. 231, 1 μάχεοθαι Timon, fr. 22 hab. Clem, ο 1.11 et Eus. 
15 «2.1 * 


3 [Λαρτυρέονται] μαρτνρέοντι Cohet || 1 παλαιοί] πάλα: BL | μάντει 
KLMSCV cum Clemente: μάντιβ; BL2 j| ἀψυχα KBLM cum Cle- 
mente : ἡ ψνχἠ SCV yp. i. m. M || 5 σάματι K : σήματ: MSCV I2 
cum Clemente σώματι BL | 22 τίμαιον codd. ; τίµων recto ap. Clem. 
Eus. 


1. Cf. Platon, Cralyle, 400 b-c (Clem. Str., Ill, 3.1G]. 

2. C'est le jeu de mots urphicu-platonicien sur σώμα (corps) et 
σήμα (tombeau). 

3. PniLOLAOS, fr. 14 (Clém., Str., Ill, 3.17). 

4. Platon, Bép., ITI, 410 ο: cf. IX, 591 d (Ci ém., Sir., IV, 4.13). 
— La premiére partie de la citation appartient à Platon, Rép., HT, 


V. LA NATURE DE l'hOMME, 13-18 230 


dans le Cratyle | Platon a appelé le corps un tombeau, 
parce que, selon lui, Páme s'y trouve en quelque façon 
ensevelie *. Philolaos le pythagoricien parle dans le 
méme sens ; voici ce qu'il dit 3 : « Les théologiens et les 
devins d'autrefois attestent que c'est par punition que 
| ame esl liée au corps et qu'elle y est comme ensevelie 
dans une tombe.» Mais Platon l'a oublié; il expose lout 
le contraire au livre 111 de la République *: il faut en 
effet, dit-il, prendre soin du corps à cause de l'harmonie 
de Pâme ; c'est grâce à lui qu'on peut vivre et bien vivre 
en annonçant le message de la vérité. Or si c'est par le corps 
(pie Páme vit et vil bien, elle n'existait donc pas avant 
le corps ; mais si au contraire elle préexistait au corps, 
elle vivait sans doute d'une vie réelle puisqu'elle posséde 
une nature immortelle ct raisonnable. Mais si elle vivait 
antérieurement, elle ne vivait pas bien, étant isolée du 
corps : c'est une fois dans le corps et aprés avoir soumis 
celui-ci à un bon exercice qu'elle a mené une vie droite et. 
qu'elle a obtenu, gráce au corps, des biens dont elle était 
privée avant d'étre dans le corps. Dés lors, pourquoi donc 
Platon a-t-il dit que Páme était ensevelie dans le corps 
comme dans une tombe ? 


À D apres lout cela nous voyons bien que 
Sur la nature , 


de l'âme es P^1"0SOP'ICS ont ete sur ces questions 
non seulement en opposition mutuelle, 


mais en contradiction avec eux-mémes. Et pour nous 
rendre compte de l'étendue de leur discorde, exposons 
mcore ce que les plus célébres d'entre eux pensaient 
de Pâme et comment la vaine gloire, selon Timée s, 


par leur discorde, les a entrainés à se battre. 


410 c; le reste (0c'ou-xGpvypa) est un commentaire de Clément à 
qui Théodoret pourrait avoir emprunté la citation. Raf.der (Drw., 
p. 1111 essuie de montrer quo dans les passages platoniciens cités 
ici il n'y a pas la contradiction indiquée par Théodoret. 

5. Selon toutes vraisemblances, la lecon des mss est un lapsus 
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18 
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ξυνέηζε μάχεσθαι ». 'A δὲ ye ξὺν Θεώ At w, ἐξ vov. Πλόυ- 
τἀρχω Coi Πβρφυριω καὶ μέντοι ζαὶ Ἀετίω ξεγγεγραμμένων 
ἐρώ. Θαλἠ τσίνυν κέζληκε τὴν ψυχἠν ακίνητον σύσιν Αλκμάν 
δὲ αυτήν αυτοκίνητου εἰρηζεν' ὁ δὲ γε ΠυΟαγόρα αριθμόν eav- 
τὸν kivobvra* ξυνεσώνησε δὲ τώ λόγω ζαὶ Ξενοκρἀάτη ' ὁ δὲ 
Πλάτων ουσίαν νοητὴν é εαυτὴ κινητὴν” ὁ δὲ Σταγειρίτη 
εντελέχειαν πρώτην σώματο «φυσικοὺ οργανικού, δυνάμει ζωήν 
EXOVTO ' εντελέχειαν δὲ τὴν ενέργειαν ζέζληκεν: Κλέαρχο δὲ 
TOV τεττάρων εἰναι στοιχείων τὴν αρμονίαν: Αναξιμένη δὲ και 
᾽Αναξίμανδρο καὶ ᾿Αναξαγόρα Cai ᾿Αρχέλαο αερώδη τὴ 
ψυχἠ τὴν φὀσιν εἰρήζασιν. Οι δ: γε Στωϊζοί πνευματικήν, 
πλείστου μετεχουσαν του θερμού. Παρμενίδη δὲ ζαὶ ἵππασο 
ζαὶ Ηρἀκλειτο πυρώδη ταύτην κεκλἠζασίν" ὁ δὲ Ἡραζλείδη 
φωτοειδἠ᾽ Επίκουρο δὲ ὁ Νεοκλέου τεττάρων TIVWV ποιοτήτων 
κράμα, πυρώδου Çai αερώδου Çai πνευματικοὺ και τετάρτου 
tivo ακατονόμαστου' ὁ δὲ ᾿Εμπεδοκλἠ μίγμα ἐξ αἰοερώδου 
Cai αερώδου ουσία. Κριτία δὲ ἐξ αἰματο εἰπε Coi ἐξ υγρού' 
ζαι ἀ/.λοι δ' αὖ ἀλλα λεληρήκασιν evavria. Και μέντοι καὶ περὶ 


I ξυνέηζε codd. cum Eusebii ὙΝρῇ : ξυνένζε Eusebii ON ξυνένηχε 
Eusebii 1) ξυνέστηχε Eusebii B | 3 axivnrov αεικίνητον Plul. Slob. 


de Théodornt. I) ne peut s'agir que de Timon le Sillographe (cf. 
su/jrrr, H, 20 et la note) dont le fragment 22 reproduit ici une for- 
mule d'Homère. TIMON.fr. 22 (Cif:m., Sir, V, 1.11 ; Eus., P. E., 
XV, 02.14), dans Poetarum Philosophorum Fragmenta, éd. H. Diels, 
Berlin, 1901, p. 189. 

1. Ayant maintenu en IV, 12 la leçon des mes ακἰνητον (cf. note 
ad loc.), malgré les difficultés qu'elle présente pour Heraclite et son 
mouvement perpétuel, nous nous garderons de la remplacer ici par 
Γἀεικίνητον de Plutarque cl de Slobée, représentants du doxo- 
graphe Aét ios (cf. Mullach, I, p. 205, n. 16 cl Dorographi, p. 386). 

2. Alcmax est une forme dialectale d'ÂLCMÉox. C'est le médecin 
philosophe de Crotone, et la phrase ici rapportée vient d'AÉTios, 
IV. 2.2; cf. Dikes’, 24 A 12. 

3. La conception commune à Pythagorc et a Platon d'une àme 
source de son propre mouvement explique peut-étre la notion pos- 
térieure d'idée-nombre. En cliet, pour lythagore, l'âme est un 
nombre ; pour Platon, c'est une essence intelligible, donc une idée. 


^0 


»5 
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Tout ce que je vais dire avec l'aide de Dieu, je remprun- 
terai aux écrits de Plutarque, de Porphyre CI d'Aélios. 

Thaïes donc a appelé Tame une nature immobile |; 
Alcméon * a dit qu'elle était, douce d'un mouvement spon- 
tané ; Pvlhagorc. lui, qu'elle csl le nombre qui se meut 
lui-même ; c'était aussi lavis de Xenocrate; pour 
Platon 3, c'est une essence intelligible qui se incul d'elle- 
ménie ; pour le Stagirite, c'est la premiére enléléchie du 
corps physique organique qui posséde la vie en puis- 
sance : par enléléchie il entend l'acte43pour Clcarque 
c'est l'harmonie des quatre éléments. Anaximene, Anaxi- 
mandro, Anaxagore et Archéiaos ont dit que la nature 
de l'àme est aérienne ; pour les stoiciens au contraire, 
die csl spirituelle, douée d'une trés grande chaleur: 
Parménide, llippasos et Heraclite l'ont appelée un feu: 
lléraclide, une lumière, tandis qu'Epicure, ills de Néoclés, 
en fait un mélange de quatre «qualités » relevant du feu, 
<k l'air, de l'esprit — la quatrième étant quelque chose 
d'indéterminé. Empedocle en fait un mélange d'une 
réalité éthéréc cl d'une réalité aérienne; Critias-, un 
mélange de sang et d'humidité. Et. d'autres ont dit 
d'autres sottises, tout à l'opposé ' ! 


4. Définition ü'Akistote lui-même, ἃ peine modifiée (De anima, 
D I 412a 27-28). Quant à l'identité que Théodorct établit entre les 
termes :ντέλί/σια et :v;pyr.D, elle est assez conforme à l'usage 
du philosophe, qui «emploie indifféremment les deux termes n 
(J.-M. Le Blond, Logique cl Méthode chez Aristote, Paris, 1939, 
P. 429). 

5. Clcarque, de Soles en Cilicie, disciple d'Aristote, avait écrit 
un Hil: -"./ς»- auquel F. Weiir 1i rattache ce fragment sous le n? 9 
\Klearchos, Bâle, 1948). 

P. Critias, l’un des Trente, sophiste et athée, oncle de Platon. 
Les quelques fragments de scs œuvres se répartissent entre les Vor- 
sokralilter et les T. G. F. de Naock. 

7. Cf. Aétios, 386-393, a qui Theodorei a emprunté tous les do- 
cuments contenus dans les $$ 17 à 23. 
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τὴν τχυτὴ διαίρεσιν πλείστη γε τοῦτοι γεγένηται διαμάχη. 
Πυθαγόρα; μεν yàp καὶ Πλάτων διμερή ταύτην εἰρήζασι, Gai 
το μὲν αυτή εἰναι λογικὀν, TÒ δέ ἀλογον. Διχἠ 3' aÙ πάλιν τὸ 
ἆλογον ετεµον, Çai το μεν αυτοὐ Ουμιζδν εἶναι, το δὲ ἐπιουμη- 
τιζόν. O δὲ Ἐενοχράτη , Cai ταύτα τρίτο; ἀπὸ Πλάτωνο «Αν 
— Ἠπευσίππου γὰρ vob Πλάτωνο ἁδελοιδού γεγένηται φοιτη- 
τὴ — TO μεν αισθητικὀν εἶναι τὴ ψυχἠ éon, τὸ 3Ë λογικὀν. 
Ὁ δὲ Νιχομάχου πε'ντε εἶναι ταυτη ἐφησεν ἐνεργεία , τὴν ορε- 
κτικἠν, τὴν θρεπτικἠν, την αισθητικἠν, τὴν µεταβατικήν, την õa- 
νοητιζήν. Ἀλλ ουδέ τούτον oi Στωϊκοί τον αριθμόν ἐστερξαν' ἐξ 
οκτὠ γὰρ μερών Σοασαν τὴν ψυχήν υνεστάναι, τὴ οπτική; 
αἰσοήσεω ζαϊτὴ ακουστικἠ; Gai τὴ οσφρητικἠ και τὴ yev- 
στιζἠ Cai τὴ απτικἠ;' εἴτσν δὲ τὸ φωνητικὸν εφασαν Cai τὸ 
σπερματικὀν éfóouov καὶ το ἡγεμονοῦν ὀγδοον, ὑφ᾽ OÙ τούτων 
ἑκαστον ἐνεργεῖται. Εἶπον δὲ αυτήν καὶ rai τοὺ πολύποδο 
ἐοικέναι πλεζτάναι . Οἱ δε γε Πυθαγόρου διάδοχοι ἐξ πέντε 
στοιχείων το σώμα κραθήναι φἀντε ' — voi yàp τέτταρσι ξυνέτα- 
αν TÒ αιθἑριου ----ισαρίθμου εἰναι εφασαν ταύτη Cai τὴ ψυχἠ 
τὰ; δυνάμει ' καὶ ταῦτα ωνομάζασι vovv Gai. ορὀνησινζαἰ επιστἠ- 
μην καὶ δόξαν καὶ αἰσοησιν. Όσα δε Cai περὶ τὴ Tob ηγεμονικοὺ 
χώρα διηνέχθησαν προ; ἀλλήλου;, ράδιον διαγνώναι. Ἰπποκρά- 
τη; uev γὰρ καὶ Δημόκριτο; καὶ Πλάτων ἐν ἐγζεφάλι.» τούτο 
ἱδρύσοαι εἰρήζασιν ὁ δε Στρατών ἐν ueooopoo' Ερασίστρατο 
δὲ 0 ιατρὸ περὶ τὴν τοὺ ἐγζεο--λου μήνιγγα, rv ἐπιζρανίδα 
λέγει Ἡρόφιλο δε ἑν τὴ τοὺ εγκεφάλου κοιλία’ Παρμενίδη 
dE καὶ Επίκουρο; ἐν ὁλοι τω Οιὀραζ' Εμπεδοκλἠ δὲ καὶ 


23-26 : Sehol. Horn. 4 495 cd. Ludwich find. lent. mens, acsliv. 
Ilegimont. 1895) 


t. Arislote. 

2. Jn traduis ainsi ηγεμονικήν qui désigne la "raison n chez les 
stoiciens (ci. BnÉiiiEn, p. 164 ss.). 

3. Straton de Lampsaquo succéda à Théophraste h la téte du 
Lycée εἰ dirigea l'école de 287 ἃ 269 ; il nn reste presque aucun écrit 
de lui. 

4. Herophile est, avec Erasistrate, le médecin le plus illustre 


[c MI 
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Mais quand il s'agit d'analyser 


Sur les Le 
différentes parties laine, c'est entre eux la grande 
de 1 artic. bataille. En effet, Pylhagore et Platon 


prétendent qu'elle se divise en deux 
parties, l’une rationnelle, l’autre irrationnelle, puis ils 
subdivisent l'irrationnelle en irascible et en concupis- 
cible. Mais Xénocrate, pourtant second successeur de 
Platon puisqu'l était le disciple de Speusippe, neveu 
de Platon — divisait Paine en sensitive et en rationnelle. 
Le fils de Nicomaque * dit qu'elle a cinq activités : l'ap- 
pétitivc, la nutritive, la sensitive, la discursive et la cogi- 
tative. Mais les stoiciens ne se sont pas contentés de ce 
nombre; en effet, d'aprés eux, | ame se compose de huit 
parlies : les sens de la vue, de l'ouie, de l'odorat, du goût 
et du toucher ; ils en ont ajouté une sixiéme, la parole, 
puis une septiéme, l'organe de la génération, et une hui- 
tiéme, la partie principale qui donne à chacune des autres 
son activité. Ils ont aussi comparé Páme aux tentacules 
d'un poulpe. Les successeurs de Pythagore pour qui le 
corps se composait de cinq éléments (ils ajoutérent en 
effet l'éther aux quatre autres) attribuérent à l'àme un 
nombre égal de facultés qu'ils ont nommées : esprit, 
intelligence, science, opinion et sensation. 

Il est facile de voir toutes les divergences qui les 
séparent lorsqu'il s'agit de localiser la raison *. En effet, 
Hippocrate, Démocrite et Platon disent qu'elle siége dans 
le cerveau ; Straton 3 la met entre les sourcils; le médecin 
Érasislrale, autour de la membrane du cerveau qu'il 
appelle «épicranis »; Hérophilc, dans la cavité céré- 
brale $; Parménidc et Epicure, dans tout le thorax. 


du in® av. J.-C., et l'un des plus célèbres de l'antiquité. Ils sn sont 
distingués comme anatomistes. Erasistrato pratiquait la dissection ; 
Hérophile, qui était aussi chirurgien, a identifié les nerfs moteurs 
et sensitifs, les veines et les artéres; scs théories sur la respiration 
et le pouls ont fuit longtemps autorité (εἰ. Rivauu, p. 435-436). 
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᾿Αριστοτέλη; καὶ των Στωϊζών ἡ vuuopia τὴν καρδίαν ἀζεζλή- 
ρωσαν τούτω. Και τούτων 3 αὐ πάλιν Cf μὲν ἐν τὴ κοιλία τὴ 

καρδία , o: δὲ ἐν τώ αιματι καὶ οἱ μέν ἐν TO περιζαρδίω ὑμένι, 
οἱ δὲ ἐν τω διαφρἀγµατι. Καὶ Πυθαγόρα μὲν ζαἰ ᾿Αναξαγὀρα 

καὶ Διογένη και Πλάτων καὶ Εμπεδοκλἠ καὶ Ξενοκράτη 

ἀφΟάρτον εἶναι τὴν ψυχήν ἀπεφήναντο' ὁ ci Ηράκλειο τὰ 

ἁπαλλαττομένα του σώματο εἰ τὴν TOU παντὸ ἀναχωρεῖν 
ψυχἠν ÉPNOEV, oia δή ομογενή τε οὖσαν καὶ ὁμοούσιον. Οἱ δὲ 
Στωἰκοι τα χωριζομένα των σωμάτων ψυχὰ διαρκεῖν μὲν καὶ 
καί avta Gv ἐφασαν, ἀλλα τὴν μὲν ἀσοενεστέραν ET ολίγον, 
τὴν δὲ ἰσχυροτέραν μέχρι τὴ τού παντὸ ἐκπυρώσεω . Anuó- 
Κριτο δὲ καὶ Ἐπίκουρο και Αριστοτέλη «φθαρτὴν εἰναι ταὐ- 
την ἀνέδην εἰρήζασι᾽ Πλάτωνδἑ καὶ Πυθαγόρα το μὲν λογικόν 
αυτή ἀφθαρτο:/ εἶναι, φθαρτὸν δὲ το ἆλογον. Καὶ ὁ μὲν Πλὰ- 
των ζαϊ τὰ φυτὰ κεκληζε, του τρίτου γε τὴ ψυχἠ εἰδου,, τοὺ 
επιθυμητικού, μόνου μετέχοντα' ὁ δὲ γε Αριστοτέλη ζώα μὲν 
αυτὰ εἶζείν οὐζ ἠνέσχετο ---- TÒ yàp Or τὴ αισθητικἠ μετέχον 
ψυχἠ τούτο καλεἰσοαι ζωον ἡ ἰωσε — τὴ φυτικἠ μέντοι καὶ 
θρεπτική ψυχἠ μετέχει; ὑπέλαίε τὰ φυτὰ. Αλλὰ τούτον γε 
τον Aóyo/ o: τὴ Ποικίλη οὐ ζροσεδέ αντο' τὴν γὰρ το: φυτικἠν 
δύναμιν ζαλείν ψυχήν οὐζ ἠνέσχοντο. Ζήνων δὲ ὁ Kino, ὁ 
τήσδε τὴ αἱρέσεω ἠγησάμενο , τοιάδε ζερὶ ψυχἠ δο ἀζειν του 

οικείου ἐδίδαξε φοιτητὰ ' τον γὰρ τοι ἀνορώ-ινον Οορὀν, vypóv 
οντα καὶ μετέχοντα πνεύματο , τὴ ψυχἠ εφησεν εἶναι HÉPO τε 
Cai απὀσπασµα καὶ rob των προγόνων OTÉPUATO κἐρασμὰ TE καὶ 
μίγμα, ἐξ απἀντων των τη ψυχἠ μορίων υναθροισοέν. Οὐ δή 
χάριν αὐτὴν καὶ φθαρτὴν ζροσηγόρευσεν. Νουμήν.ο δὲ ὁ Πυθα- 


I ἀρ' στντέλη KMSCV : αρἰστοχλή 1M.V ἀριστοτέλτ δ:οχλἠϊ Diels | 
3 ζαρδία; KBL 9l |a. χοιλία add. αρτηριακἠ) Ps.-Plut. : αρτηρία; MSCV 


1. Cf. Βηὐπικη, p. 172. 
2. Cf. PLATON, Τίπι/ε:, TI b (Cuém., Sfr., VIH, 4.10). 
IL Cf. Aristoti. De anima, IL, 2 [Ciêm., Sir, VII, 4.10]. 
Cf. Eos., P. E., XV, 20.1. Cf. Βηὐιικπ, p. IGO-IÓl. 
5. Anius IhnYMR, fr. Phys., 39. 6 Dotographi, p. 471. — 
Cf. Baliur. Di-s., p. 109, sur cette erreur de réference. Ce passage 
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Empedocle, Aristote et l'école stoicienne lui ont assigne 
le coeur; et parmi ces derniers, à leur tour, les uns la 
placent dans la cavité du coeur, les autres dans le sang, 
d'autres dans le péricarde et d'autres dans le diaphragme. 


Pythagore, Anaxagore, Diogène, 
Platon, Empedocle, Xénocrate ont 

` déclaré que l'àme est indestructible, 
tandis qu’Ilsraelite a prétendu que les âmes séparées du 
corps se retirent dans l'àme du Tout qui leur est conna- 
turellc et consubstantielle. Les stoiciens au contraire 
ont affirmé que les âmes séparées du corps subsistent et 
continuent à vivre par cllcs-mcmrs, mais les plus faibles 
durant quelque temps et les plus fortes jusqu'à la con- 
flagration universelle *. Democrite. Epicure, Aristote ont 
dit tout simplement que l'âme est corruptible. Mais pour 
Platon et Pythagore, la partie raisonnable de l'àme est 
incorruptible tandis que la partie irrationnelle est cor- 
ruptible. Platon a donné aux plantes le nom d'animaux 
bien qu'elles ne participent qu'à la troisiéme forme de 
l’âme, la concupiscible *. \rislole au contraire s'est refusé 
à les appeler des animaux, car c'est ce qui participe à 
l'âme sensitive qui, d'après lui. mérite le nom d'animal : 
cependant il a pensé qu'il > avail dans les plantes une 
áme végétative et nutritive 3. Mais les philosophes du 
Portique n'ont pas admis cette théorie puisqu'ils se sont 
refusés à donner le nom d'áme à la puissance végétative. 
Zénon de Cition «pii est le fondateur de celte secte a appris 
à scs disciples à penser ce qui suit au sujet de l’âme : le 
sperme humain, à la fois humide et doué d'esprit, est, 
d'après lui. une portion détachée de l’âme, une fusion 
d un mélange «lu sperme des parents, formé à partir de 
toutes les parties de l'áàme ; et c'est justement pour cela 
qu'il la considère comme corruptible ‘. Mais le pythago- 
ricien Numénios, s'élevant contre les stoïciens, dit ceci 6 : 


Sur l'origine 
et le sort de l'âme 
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γόρεισ προ τούτου αποτεινόµενο £pn «Τήν δὲ ψυχήν γενη- 
17v τε καὶ φθαρτὴν λέγουσιν, οὐκ ευθύ δέ του σώματο ἁπαλ- 
λαγεῖσαν φΟεἰρεσοαι, ἀλλ' ἐπιμένειν τινὰ χρόνου ζα(Γ ἑαυτήν, 
τὴν μεν των σπουδαίων μέχρι τὴ /ει πύρ ἀναλύσεω των 
πάντων, τὴν δὲ των αφρόνων πρὸ ποιου τινα χρόνου.» Και 
ὁ Aoyyivo δε αυτών ἀντιζρυ κατηγορεί, ωδε γράψα ' « Ζή- 
vov. μὲν γαρ και Κλεάνοει νεμεσήσειεν αν τι δικαίω , ούτω 
σφόδρα ὑδριστικώ περὶ τὴ ψυχἠ διαλεχοείσιν. Αμφω yàp τοὺ 
OTEPEOÙ σώματο εἰναι τὴν ψυχήν ἀναθυμίασιν ἐφασαν. » Αντι- 
κρυ δὲ τούτων ἐναντία τὰ Πυθαγόρα καὶ Πλάτων.. 60 avta 
θείαν γαρ δἠ μοίραν τον vovv εφασαν εἶναι. Συμφωνεί δὲ καὶ ὁ 
Νικομάχου τωδε τω λόγω, καίτοι θνητὴν εἶναι ἀποφηνάμενο 
τὴν ψυχήν ἀλλο τι γαρ εἰναι τον νοὺν παρὰ ταύτην ὑπέλαβεν. 
Καὶ οι περὶ Πλάτωνα δὲ καὶ Πυθαγόραν θύραθεν τούτον εἰσκρί- 
γεσθαι λέγουσιν. Πάλιν © αὐ οἱ μὲν αυτών αὐτοκράτορα τον 
νοὺν εφασαν εἰναι καὶ ἀγειν δύνασοαι, ἡ αν εΟέλη, τα πἀθη᾽ οἱ 
δέ ανάγκη αυτὸν καὶ ειμαρμένη ἀπ-τοήναντο δούλον καὶ προ 
τα των Μοιρών αγεσθαι νήματα, καὶ τὴ τοὐ ουρανού περιδινἠ- 


| τὴν δε--5 χρόνου Arei Didymi fr. 39.6 hab. Eus. 15 20.6 || 
6-7 ζήνωνι---9 εφασαν Longin. fr. 7 hab. Eus. 15 21.3 


15-p. 235. 16: Georg. Mon. Chron. 11 8 (p. 58| (16-p. 131, 9 : Suid. 
s. v. Πλάτων) 


1-2 γενητὴν KBSC cum Eusebio: γεννητιχἠν L γεννητὴν MV | 20s 
om. BL I 4 uev] μίντοι I. || μέχρι] pfypl» h |, ἀναλόοεω ἀναλωσεω 
BLnt U 5 ποιο codd. : mocob Eus. || 6-7 ζἠνωνι---9 εφασαν om. 
Eusebii B | 7 yàp om. ΦΟΝ || av τι ] 1. av Eus. | 8 sspi τὴ ψυχή 
codd. : περ; αυτὴ Eus. || διαλεχθ(ίσ:ν SCV et yp. i. in. M cum Euse- 
bio : διελίχησαν K ouzr/Osiv.v M δκλεγχθεῖβιν γρ. i. m. M Gior«(i:-o1v B 
δίτεΟϊθσιν L | αμφω codd. cum Eusebii O : xai ταυτόν «αμφων» 
cj. Vigil. U yàp om. Ens. J 9 ἴφασαν codd. : φἠσασι Eus. || 14 θύραθεν 
ΜΡΟΝΊ.δ: οὐρανόθεν KBL! 


se situe dans une théorie générale de l'hérédité dont on peut suivre 
révolution d'Arius Didynw à Origéno. Le fragment d'Arius Didyme, 
un des principaux parmi les doxographes reconstitués par Diels, se 
trouve dans la Préparation fivangéligite (XV', 20, 6]. Dans une rédac- 
tion voisine il nous a été conservé par Théodoret, d'aprés Eusébc. 


»5 


j 


V. LA NATURE DF. 1 'h OJIME, 26-28 234 


« Ils affirment que l'àme nait et meurt, non pas qu'elle 
meure dés qu'elle est séparée du corps, mais elle subsiste 
quelque temps en elle-même, l'àme des sages jusqu'à la 
dissolution de l'Univers dans le feu, celle des insensés 
pendant un certain temps.» Longin les critique sans 
détours quand il écrit | : « On serait en droit de s'indigner 
contre Zenon et Cléanthe pour la facon vraiment déplacée 
dont ils parlent de l'áàme : en effet, ils ont prétendu tous 
les deux que l'àme était une exhalaison du corps solide. » 


I iberté Leurs opinions sont en compléte oppo- 
pition avec celles de Pvthagore et de Platon 

pour qui, précisément, iesprit est une 
portion divine s. Le fils de Nicomaque s'accorde avec eux 
sur ce point, tout en déclarant que l'àme est mortelle 
parce qu'il considére l'esprit comme quelque chose de 
différent et de distinct de l’âme ' 

Les platoniciens et les pythagoriciens disent que 
l'esprit entre dans le corps par le dehors. Mais voilà que, 
parmi eux. les uns ont fait de l'esprit un maitre absolu 
capable de mener les passions à son grc, tandis que les 
autres l'ont rendu esclave de la Nécessité et de la Destinée, 
mené par les fds des Moires, dépendant dans ses actions 


ou nécessite 


Même souvenir chez Atios (Placila, V, 4, 102 = Doxographi, 
p. 417), chez Galien Wist. Phil., 108 = Doxographi, p. 640), chez 
Diogxnrs (Vir, 158). On lit nu tome II de Ahnim (fr. 746-747) les 
développements d'Omc.ENR (in Jo.. XX. 2 et 5). 

1. Longin, fr. 7 (Eus., P. E., XV, 21.3). 

2. Théodoret applique à la divinité de l'esprit l'expression (hs« 
uoipa qui, en réalité, désigne chez Platon une sorte de don ou de 
gráce (cf. des Places, p. 149 ss.). 

3. Le vou d'Aristote entre dans l'âme «par la porto» (OôpaOtv). 
Quoi qu'en dise Théodoret dans la phrase suivante, c'est beaucoup 
moins vrai pour les pythagoriciens et les platoniciens. Notons la 
correction « chrétienne » de KBT.I «venant du ciel». — Sur les 
théories stoiciennes et leur différence avec celles de Platon et d'Aris- 
tote, cf. Buéhif.r, p. 164-171. 

Thérapeuliqite. I. 24 
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ocw ζαι τὴ των ἀστρων ξυνόδσυ τὰ τούτου πράξει και 
ἐνεργεία ἠρτήσοαι. Ὁ δὲ γε Πλάτων τὴν εναντἰαν τούτοι; 
περὶ ψυχἠ; ἐξεπαίδευσε δόξαν: ἑλευὐέραν γὰρ αυτήν εἰναι έφησε 
ζαι δέσποιναν των ἐνοχλούντων παθών Cor ἑζούσαν ἡ τήδε ἡ 
ἐζεῖσε xwpeiv Gai εθελουσίω γε ἡ νιζὰν ἡ ἠττάσοαι. Καὶ τούτο 
σαφώ ἐν τοὶ Νόμοι; δεδήλωζε” λέγει δὲ ούτω * « Κἀνταύοα, 
ὦ ξένε, τὸ νιζὰν αυτόν εαυτὸν πασών νιζὠν πρώτη Gor ἀρίστη᾽ 
τὸ δὲ ἠττάσοαι αυτὸν ὑφ᾽ εαυτού αἰσχιστόν τε ζαι ζάζιστον" ταῦτα 
yàp ὦ πολέμου ἐν ἐζάστοι; ἡμῶν Óvro προ; uà αυτοὺ on- 
μ.αἰνει. » Καὶ αὐ πάλιν μετ' ολἰγα' « Τὸδί δ' ἰσμεν, ότι ταύτα 
τα πάθη ἐν ἡμῖν oiov νεύρα ἡ σμἠρινύοι τινε ἐνοῦσαι σπὠσί TE 
ημὰ ζαι ἀλλήλαι; ἀνοέλζουσιν ἐναντίαι γε ουσαι ET εναντἰα; 
πράξει , οὐ δὴ δἰωρισμίνη αρετἠ ζαι ζαζία ζείται. Μίαν yàp 
φησιν ὁ λόγο δείν των ἔλξεων υνεπόμενον ἀεὶ Cor μηδαμἠ 
απολειπόὀµενου εκείνη, ἀνὑέλζειν Toi ἀλλοι; μετρίοι ἐζα- 
στον ταύτην δὲ εἶναι τὴν τού λογισμοὐ αγωγἠν. » ' AVTIKPU; δὲ 
δια τούτων δεδήλωζεν, ὦ obte φύσιν ἐλάχομεν πονηράἀν, Cot κατ᾽ 
ανάγκην ζαι βίαν πλημµμελουμεν οἱ ἀνθρωποί; οὐτε ὑπὸ TOY τὴ 

Κλωόοδ νημάτων ἀγόμεοα οὐτε µην ὕπο τὴ τών ἁστρων Evvo- 
δου προ το πρακτέον ὠΟούμεοα: ἀλλ᾽ αγωνίζεται μὲν προ 

ἑαυτὴν ἡ ψυχἠ, του δὲ νιζὰν έχει τὴν e&ovoiav, rjv ἑΟελήση vev- 
σαι προ αρετήν' καὶ ἑλκει μὲν ἡ επιθυμία προ ἐαυτήν, 
ἀνοέλζει δὲ ὁ θυμό , έχει δὲ τοὺ πείσεσθαι ἡ ur] τἠν εζουσίαν 


à κἀνταὐύα---9-10 onuaive: Pint. Ley. 1 620 e hub. Eus. 12 27.2 || 
10 166: «/ Iou-.».—16 αγωγἠν Plat. Ley. 1 641 e liai». Eus. 12 27.4 


7 ὦ ξένε] ξεινε Eusebii ND -| αυτὸν «αυτὸν codd. cunt Eusebio: 
αὐτόν αυτὸν Platonis AO || ζαι codd- : τε Çat Ens. Plato | ἀρίστη] 
μεγίστη Eusebii ND || 8 εαυτού codd. : ἰαυτοῦ πἀννιν Eus. Pluto | 
9 itüoro'i] ἐχάσται; K || 10 τόδε δ' ισµιν codd. cum Eusebii O el 
Platonis AO : oin. Eusebii I τάδε 9' ισµεν yp. i. in. Eusebii | | 
12 ζαι] /.at γὰρ P-!1 | 8/.λήζα:; codd. cum Platone: ἁλ/.ήλα; Eusebii 
ION ἀλλήλου; Eusebii s. v. | ἀνοέλζσυσίν codd. cum Eusebio et 
Platonis K^c: ἀνβελχσυσαι Platonis A !λ i. r.) e: O | ye om. Eus. 
Plato | 13 ου vj BLI | μίαν codd. (praeter SI) : µία S" µια Ens. 
Plato I 14 ἑλξεων codd. (sed yp. i. tn. M) cum Eusebio et Platonis 
A Qi r.) el O:ieuv M || p. ἐλξεων add. tlva: ἀργὶν η BL (ἡ Li) 


20 


V. LX NATL'KE ΡΕ L HOMME, 28-3] 235 


cl ses activités des révolutions célestes et des conjonctions 
astrales. A vrai dire, Platon enseigna sur l'âme l'opinion 
tout opposée : en effet, il a affirmé qu'elle est libre, maî- 
tresse des passions qui la troublent, qu'elle se porte spon- 
tanément d'un cóté ou de l'autre et qu'elle triomphe ou 
succombe volontairement. C'est un point qu'il a bien mis 
en lumiére dans les Lais, oü il s'exprime ainsi * : « Ici 
encore, étranger, se vaincre soi-méme est la premiére 
et la plus belle de toutes les victoires ; mais étre vaincu 
par soi-méme est la pire des hontes : tout cela signifie 
qn'en chacun de nous il y a lutte contre nous-mêmes. » 
Et encore un peu plus loin 1: «Or, nous le savons, ces 
passions qui sont en nous sont comme des nerfs et des 
cordes qui, parce qu'elles sont opposées, nous tiraillent 
en sens contraire vers des actions contraires : et c'est là 
que se fait ia distinction entre le vice et la vertu. Car la 
raison nous dit qu'il ne faut jamais suivre qu'une seule de 
ces attirances, ne jamais l'abandonner, résister aux 
autres : telle est la force de la raison qui nous conduit. » 
Par li Platon a bien montré que nous n'avons pas reçu 
du sort une nature perverse et que nous, les hommes, 
nous ne péchons pas par nécessité et par contrainte, que 
nous ne sommes pas non plus menés par les fils de 
Clotho 3, ni poussés à l'action par les conjonctions astrales. 
Mais l'aine lutte contre elle-méme et elle a le pouvoir de 
vaincre si elle veut s'incliner vers la vertu. L'appétit 
concnpisciblc la tire à lui. l'appétit irascible tire en sens 
inverse, mais la raison a le pouvoir d'obéir ou non, parce 


yp. i. ni. M | Cjvtno'uevo-/ Cjvi-/ómvov Platonis O (sed- - s. v. O2) Ἰ 
t» to'i ἄλλοι; MToiot; K: roi; ἀλλ'.:; οχτροἰ; Ens. Toi ἀλλο:; vey^o:; 
Plato TOV ἄλλων BLSCV [Μτρίω; vov τοῖ; ἄλλο:; 6/.αοτον 1*1- 
τρίω; M . Hi Aoyifpoii] λάγθυ B1. 


1. Ῥιλτον. Luis, I, 626e (Ers., P. E., ΧΗ, 27.2). 
2. Platon, Loû, I, 6T. e (Evs., P. E, XIIL, 27.0). 
3. I ne iles Parques ou .Moires. 
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' 


ὁ Aoyiouó ' ἠνιοχεῖν γὰρ ἑτάχοη καὶ ἁγειν, ἀλλ᾽ δὺκ ἀγεσθαί 
τε καὶ σύρεσοαι. Εκράτυνε δὲ τόνδε τον λόγον καν τῳ δεκάτω 
TOv Νόμων, ravra emv* | «Τή δὲ γενέσεω του ποιου tivo 
ἀοήκε rai βουλήσεσιν ἑκαστων nuov αυτών τὰ αιτία " οπηγἁρ 
ἀν ἐπιουμὴ, καὶ ὀποιο àv ov την ψυχήν, ταύτη σχεδὸν ÉKÜOTOTE 
καξτοιούτο ημών γίνεται ἁπα ὦ το πολύ. » Καὶ μετὰ βραχέα 
δὲ και ταυτα προστόΟεικεν’ « Μείζω δὲ δὴ ψυχἠ kakia και ape- 
τὴ ὁπόταν µεταλάβη δια τὴν αυτη βσύλησιν τε και ομιλίαν 
γενομένην ἰσχυράν, ὁπόταν μὲν αρετή θεία πρσσμἰξασα γίνηται 
διαρερόντω τὰ τοιαῦτα, διαοέροντα και μετέλαδε τόπον ἁγιον, 
όλη. μετακοσμηθεΐσα ει ἀμείνω τινὰ τόπον tepov ὁταν δὲ 
τἀναντία, κατὰ τἀναντία μεΟιδρύσατο τον avt] βίον. » Κάν- 
ταῦθα παραπλησίω ἐδίδαξεν, © τὴ βουλήσει τὴ ψυχἠ àn- 
ἐνειμεν ὁ ποιητὴ TOV κρειττόνων και TWV χειρόνων τὴν αἵρεσιν. 
To μὲν γὰρ τὴ γνώμη αὐθαίρετον τήδε ρέπειν ἡ ἐκεῖσε mapa- 
σκευάζει, ἡ δὲ ὁμιλία καὶ το ¿ðo ἰσχυρὰν τὴν ἐξιν εργάζεται. 
Ὅταν οὖν αρετἠὴ ερασοεῖσα τὴν ταύτη ιδέαν εκμάξηται, εἰ 


3 τὴ δέ--6 πολὺ Pial. Leg. 10 904 b-c hab. Eus. 12 52.26 | 
7 μεἰζω---12 βίον Plat. Ley. 10 904 d-e hub. Eus. 12 52.27 


12-14 : Georg. Mon. Chrou. Il 8 |ρ. 58) (Suid. s. v. Πλάτων) 


3 τοὺ codd. cum Eusebio : τὸ Plato || ποιου codd. (praeter L8) : 
ποιητοῦ vel. ποιητών L2 moio» Eus. Plato || 4 ἱζάστων Euscbii | cum 
Platone : ἐζάστω KBL «χάστου MSCV om. Eusebii ON || αυτών] 
αὐτώ BL om. Eus. Plato |, 5 ὁποιο ' ὀποιο τι Eus. Plato || œv KBL 
cum Eusebio et Platone : ἡ MCVS2 rv SI || ταύτη MCVS2 cum 
Eusebii I et Platone : ταύτη 5] τοιαύτη KBL τοιούτο Eusebii ON | 
5-6 εζάστοτε xai τοιοῦτο om. Eusebii ON J 6 ημών om. Plato | 
ἀπα ] ἰχαστο Eusebii ON | 6; τὸ πολὺ om. Euscbii ON | 7 µείζω] 
μείζων BL8 (μείζον LI) SC ]| <T orn. Ens. || δὴ codd. cum Platonis 
O8&t Eusebio: om. Platonis AOl|Jall. zat codd. : ἡ Eus. Plato | 
S μεταλάδη codd. cum Plalonis ΛΘ : μεταβάλ/; Platonis Os ueta- 
dan Eusebii ION | αυτὴ ] αυτη Eus. | 9 γενομίνην Eus. Plato : 
γινομένην codd. |; προσμίξασα) προσυ.ξα a Ens. || 10 τὰ τοιαυτα codd. 
cum (sine τα) Eusebio : τοιαύτη Plato | ueréAaóe codd. : µετεδαλε 
Eusebii I cum Platone μεταβάλλει Eusebii ON || 11 ὅλη (lilt, n e 
Corr. C2| codd. : ὅλον Eus. Plato | μιταζοσμηδεῖσα codd. cum Eu- 


| 
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qu'elle est chargée de tenir les rénes et de guider, mais non 
de se laisser guider et entraîner. Platon a confirmé cette 
doctrine au livre X des Lois en cos termes |: « Que nous 
soyons de telle ou telle sorte, il a laissé à la volonté de 
chacun d'en étre la cause : en effet, ce sont ses désirs et 
ses dispositions d'âme qui, en général et presque toujours, 
font de chacun de nous ce qu'il est. » Et. quelques lignes 
plus loin, il ajoute 8 : « Mais quand l’âme prend plus lar- 
gement part, au vice ou à la vertu par sa propre volonté 
et par la force des fréquentations, si par le voisinage de la 
vertu divine elle devient excellemment telle a, excellent 
aussi est le lieu saint qui devient son partage, alors qu'elle 
se transforme tout entiére pour un lieu meilleur ; mais si 
elle fait l’opposé, c'est à l'opposé qu'elle transporte su 
propre vie. » 


Là encore, Platon enseigne à peu 
prés de la méme fagon qu'avec la 
volonté le Créateur a attribué à 
l'àme le choix entre le meilleur et le 
pire, puisque le libre arbitre la dispose à pencher d'un 
cóté ou de l'autre et que les fréquentations et l'habitude 
fortifient scs dispositions. C'est pourquoi si l'áàme éprise 
de la vertu est marquée de son empreinte, elle passe dans 


Libre arbitre 
et responsabilité 
selon Platon. 


sebii ON : μὔτακομισύήσα γρ. i. m. M cum Euscbii I et Platone | 
12 xarà τἀναντία scripsi : χατἀναντία L23korà toù τἀναντία MSCV 
eri τἀναντία Eus. Plato om. ΚΒΙ.Ι | µεΟιδρσατο codd. cum Euse- 
bio : ueOidpoouoa Plato || «6 Ίθος MSCV : πἰθο; KBI. 


1. Platon, Lots, X, 904 b-c [Eus., P. E, XII, 52.26). 

2. Platon, Lois, X, 904 d-e (Eue., P. E., ΧΗ, 52.27). 

3. J'ai corrigé en γίνηται l'indicatif γίνεται du texte de Raodcr. 
conformement à l'usage constant de Théodorel aprés une conjonc- 
tion composée do av (ci. Introduction, ὃ 61, n. 5). J'ai traduit τὰ 
τοιαῦτα comme si c'était un attribut équivalent au τοιαύτη de 
Platon ; en mettant une virgule aprés ces deux mots, j'ai suivi 
l'exemple de Burnet dans son édition de Platon. 
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ἑτερόν τ..να μεταβαίνει τόπον ἁγιόν τε Cai πολλφ των παρόντων 
ἀμβίνονα᾽ την óc ζαζίαν ἑλομένη καὶ τον ἐπονείόιστον piov 
ἁσπασαμένη, λαγχάνει πάλιν τον κατάλληλον χώρον. Καν τω 
Βευτέρω 5e τὴ Πολιτεία ξυνωόα τούτοι; υνἰγραψε᾽ λέγει óc 
ταῦτα” «Οὐζοὺν αγαθό ὁ θεό; τω οντι γε, και λεκτεον οὕτω;--- 
Γι μὴν ; — Οὐδεν o των αγαθών βλαβερὀν ἡ yàp ; — Ου μοι 
δοζεἰ. — Apa τὸ μὴ βλαβερὀν βλάπτει; ---Οὐδαμώ .— Ὁ 6€ 


μή βλάπτει κακόν τι ποιεὶ ; — Ουδαμώ . --- Οὐδ᾽ àv vivo ein 
κακοί) αἰτιον; — Iw γὰρ; — Τὶ 6ε; ωφέλιμον τὸ αγαθὀν; --- 
Nai. — Αἴτιον ἁρα ευπραγία ; — Nai. — Οὐζ ἁρα γε πάντων 
αἰτιον τὸ αγαθὀν, ἀλλα των μεν EU ἐχόντων πάντων, των ÒE 
ζαζών ἀναίτιον. — Παντελὠ γε, εφη. --- Οὐζ àpa. ἠν ò εγώ, 


ὁ θεό, ἐπεὶ αγαθὸ , πάντων αν Ein αἰτιο, ὦ; οἱ πολλοὶ ÀË- 
γουοιν, ἀλλ᾽ ολίγων μεν τοὶ ἀνύρώποι αἰτιο , πολλῶν OË avai- 
TIO ' πολὺ yàp ἐλάττω τα αγαθὰ των ζαζών ἡμῖν, καὶ των μεν 
αγαθών οὐοενα ἀλλον αἰτιατέον, των ci ζαζών ἄλλα ἁττα δει 
ζητεῖν aitia, ἀλλ' οὐ τον θεὸν. --- ᾿Αληθέστατα, con, ὀοζεῖ; uot 
λεγειν. — Οὐκ ἁρα, nv ὁ εγώ, ἀποοεζτ-ον obte ᾿Ομήρου οὐτε 


5 ουχονγ---ρ. 238, 6 ἐσύλω Piat- /fesp. 2 379 5-4 hub. Eus. 13 
3.9-14 


5-12 : Georg. Mon. CI;run. Il 8 ip. 59) (Suid. s. v. Πλάτων) 


5 γι] τε Eus. Plato || οὕτω KB cum Eusebio el Platone : o»to; 
LMSCV K b οὐδεν] ἀλλ᾽ μὴν οὐνεν Eus. Plato || de] γε Eus. Plato J 
ἡ γὰρ; ov codd. (yp i ni. M| cum Eusebio et Platone : οὐ yàp M 
7 ἀρα; ἀρα ουν Eus. Plato ;| iócoihl. cum Eusebio : o Plato 7 οὔία- 
uw — 8 βλάπτει supplet i. tn. I. || 7 ὃ δ« οὔδαμάί i. in. B oui. V | 
8 uh βλἀπτει---ονδαμζδί ont. Platonis A sed add. i. m. | ρλἀπτι» ( 
pro it KC) oni. V | οὐδαμώ codd. (praeter V) : obit τούτο Eus. 
Plato om. V | oió* àv] ὃ Zi γε μηδέν καχὐν «m | is. Plato } 
9 no — It) ευπραγία om. Euscbii ΟΙ ins. O2 | 9 πώ; KMSCV cum 
Eusebio (praeter O1) el Platone: ov BI. | yàp γὰρ οὐ Eusebii I 
ti] τὶ 07 Eusebii O’ || 10 acnov—vatoin. KBL | pr. ἄρα àpaye V 
γι πάντων] πάντων γι Eus. Plato J Π πάντων αἴτών Eus. Plato 
των om. K || 12 ye codd. (praeter IJ) cum Eusebio et (y*) Plutonis 
ΔΕ: γὰρ IJ cum Platonis T (ip punctis notatum) | oàz codd. : οὐδ. 
Eusebii K) et Pluto om. Eusebii B | 12 ἀρα---13 Oió; oui. Eusebii 








5 
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un autre lieu qui est. saint, et bien meilleur que le lieu 
présent: mais si elle a choisi le vice et mené une vie 
déshonnéte, c'est au contraire un endroit en rapport avec 
sa vie passée qu'elle obtient '. Dans le second livre de 
la Hépublique, Platon a écrit des choses qui corres- 
pondent à celle-là. Voici ce qu'il dit 4 : « Dieu est donc 
essentiellement bon ? — Mais oui. — Et c'est ainsi qu'il 
faut en parler ? Sans doute. — Mais rien de ce qui est 
bon n'est nuisible, n'csl-cc pas ? Je ne le crois pas. — 
Mors, ce qui n'est pas nuisible peut-il nuire ? — Nul- 
lement. Et ce qui ne nuit pas peut-il faire du mal ? — 
Nullement. — Et. il ne saurait étre non plus la cause d'un 
mal ? — Comment cela ? — Voyons : ce qui est bon est-il 
bienfaisant ? — Oui. — Il est donc cause de ce qui se 
fait de bien ? Oui. Alors ce qui est bon n'est pas la 
cause de tout : il est la cause de cc qu'il y a de bien, mais 
non des maux. — Parfaitement, dit-il. — Par conséquent, 
dis-je, Dieu, puisqu'il est bon, ne serait pas la cause de 
tout, comme on le dit couramment ; il n'est cause que de 
quelques-unes des choses qui arrivent aux hommes, sans 
l'être de la plus grande partie. Car pour nous les biens 
sont beaucoup moins nombreux que les maux. Les biens 
ne doivent étre attribués à nul autre qu'à Dieu, mais 
pour les maux il faut chercher d'autree causes que lui. — 
Tu me parais, dit-il, raisonner trés justement. Il ne 
faut donc pas tolérer, rcpris-jc, pas plus de la part d’Ho- 


ΠΗ 13 i-e: codd. cum Eusebii 10: i?4-8i] Eusebii BN cum Platone | 
14-15 ἀναϊηοί ivavrio K || 15 yàp] δὲ BI. | τα ἀγαδβ] τχγαθχ Plato | 
10 οὐδί-.χ dM.Lv] βὺδί ἀλλο Eus. || άλλα «ττχ] χλλ' &rra Eusebii | 
cum Platone ἄλλα -x Eusebii BON 17 ατ.α| τα αἰτια Eus. Plato 
18-p. 238, | «unpóv oiri ἁλλον ποιητὴν VS4 


1. Ce commentaire de Theodorei, substantiellement exact, rap- 
pelle un autre passage des Loin \V, 728 b-c), où le ovvovoia corres- 
pond à Γὐμιλία du passage cité ici. Thcodoret rapproche d'ailleurs 
ces deux mots [τὴ» προ Oiov ζυνονσίαν τι κα: ὁμιλίαν), en 1, 49. 

2. Platon, Rcp., il, 379 b-d (Eus., P. E, XIII, 3. 9-14). 
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άλλου ποιητοῦ ταύτην τὴν αμαρτίαν ἀνοήτω rept του θεού 
ἁμαρτάνοντο καὶ λέγοντο , o δὺο 


πἰθοι καταζείαται ἐν AG οὔδει 
κηρών εµπλειοι, ὁ μεν ἐσθλών, αυτὰρ ὁ δειλὠν' 


καὶ w uev av μἰξα ὁ Zev ἁμοότερα δω, 


ἀλλοτε μεν τε καζω o γε κύρεται, ἀλλοτε δ εσθλω. » 


Ovrw δὲ και τα ἄλλα τα τοιαῦτα καὶ Όμηρου καὶ Ησιόδου 
καὶ μέντοι καὶ Αισχύλου. Εἶτα ἐπάγει’ « Κακών δε αἰτιον φάναι 
τον θεόν, αγαθὀν ὀντα, διαμαχητέον παντ: τρέπω, μήτε τινα λε- 
γεινταύτα ἐν τὴ εαυτοὺ πόλει, εἰ μέλλει ευνομήσεσοαι, μήτε τινὰ 
ἁζούετν, μήτε νεώτερον μήτε πρεσδύτερον, μήτε ἐν μέτρω μήτε 
άνευ μέτρου μυΟολογοῦντα, | Ὁ οὐτε ὁσια αν λεγάμενα, εἰ λε- 
yO.TO, οὐτε ὑμρορα ἡμῖν οὐτε ξύμφωνα abroi . Λ.ὑμψηφό σού 
εἰμι, ?on, τούτου τοὺ νόμου, καὶ uo. ἁρεσκει. OÙTO μέντοι, mv 
ο' ἐγώ, ει αν ein των περὶ Οεοὐ νόμων TE καὶ τύπων, ἐν οἱ 
δεήσει Tob τε λέγοντα λέγειν καὶ rob ποιούντα ποιεῖν, μή 
πάντων αἰτιον τον θεὸν, ἄλλα των αγαθών. » Ταυτα καὶ περὶ 





6 αλλοτἰ---ἰοῦλω 11. 24 530 | 8 χαζών--- 17 αγαθών Plat, liesp. 2 
380 b-c hab. Eus.' 13 3.17-18 


17-p. 239, 12: Georg. Mou. Cbron. II 8 (p. 59*60) 


2 ἁμαρτάνοντο;! ἁμαρτάνοντα; B'r SC | Aiyovro;] λέγοντα S2V | δὺο 
codd. : óvoi Eusebii B Sikh Eusebii ND Sotoc Eusebii 10 dun Pintone 
(p. v. add. τε Platonis F yàp τι Horn.) || 3 εἰθο, liti. : e corr. Κ2 | 
ζαταζεῖατα: liti, ac e corr. C* | 4 ἵμπλαοι Sylburg ex Eusebii BON 
et Platone; ἑμπλεοι codd. cum Eusebii I || αὑτὰρ] ixip BL cum Eu- 
sebii B i ; iv] x V , äupôrxpa codd. : αμφοτίρων Eus. Plato | 6 τε 
codd. cum Platone et Horn. : γι Eus. |! χαχώ] ζχζών SV || vj codd- 
cum Eusebio : 5E S2 τε Plato |; ἑαθλώ' ἐσθλών SV cum Eusebii IN || 
9 τόνοιιι. Eus. Plato | θεόν oin. Platonis F || θεόν] Ocóv τένι γίγνεσθαι 
Eus. Plato | διαμχχητέον) διαμαχετέον Plato | 10 ταύτα om. Euse- 
bii I I μέλλει (η pro e: C o: pro £- V|] μέλο:εν Eusebii 10 | 11 tert. 
μἠτε| unt Vigil, in Eusebio ex Platonis F μἠ Platonis AT | 12 ὦ 
οὐτε] wote Lx (ut vid.) | av oin. K || 13 ξύμφωνα) ξὐμφωνζ αὐτὰ Eus. 
Plato H αντοι codd. emu Platone : ἑαυτοί Eusebii ON σοι τούτο:; 


io 
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mère que d'un autre poète, cette faute qu'ils commettent 
sottement à l'égard des dieux | : 


A la porte de Zcus sont placés deux tonneaux pleins, 
lun de sorts heureux, l'autre de sorts malheureux ; 


cl celui à qui Zeus vient à donner un mélange des deux 


éprouve tantót du bien, tantót du tnal 2». 


On trouve encore des idées de ce genre chez Homére, 
chez Hésiode et chez Eschyle. Platon ajoute ensuite 3 : 
o De toute façon nous devons empêcher qu'on dise que 
Dieu qui est bon est la cause du mal : et que personne ne 
tienne de pareils propos dans sa propre cité, si on veut 
qu'elle soit bien gouvernée, que personne n'y préte l'oreille, 
qu'il soit jeune ou vieux ou que le sujet, soit traité en vers 
ou en prose, parce qu'en le disant, on ferait des choses 
qui ne seraient ni saintes, ni utiles pour nous, ni en accord 
avec elles-mémes. — Je suis d'accord avec toi pour voter 
cette loi, dit-il, elle me plait. — Ce serait donc, repris-je, 
une des lois sur Dieu et une des formules auxquelles 
devront se conformer les orateurs dans leurs discours et 
les poétes dans leurs ceuvres : Dieu n'est pas la cause de 
tout, mais seulement du bien 4». 


Eus. B akoîç Eusebii | || σού] oo: V cum Eusebio el Platone | 
14 τούτου ---ἀρέσχη ont. Eusebii B || zat μοι KMSCV curn Platone; 
Çai pot χα: RI. xauoi Eus. || μέντοι µ-ν τοινυν Eus. Plato | 15 Ucoj 
codd. cum Eusebio : Otoù; Plato (vide infra 6 46.57) || νόμων] νόμον 
S1! τύπων] τύπον S1 || o'i codd. cum Eusebio : Ji Pluto | 16 ἱἱήσ«] 
Sht Eusebii B | τοὺ τε] τού; Plato 


1. CI. /lae*, XXIV, 527-528 et 530. 

2. Ce vers est d'un poéte inconnu. 

3. Platon, fiép., il. 380 b-c (Eus., P. E., XIII, 3.17-18). 

\. On notera la correction chrétienne : alors que Platon parle 
des dieux, Eusého et Théodore!, parient de Dieu (cf. apparat). Ail- 
leurs (II, 71), pour les besoins de la cause, Theodorei fera la trans- 
formation inverse ; cf. Enlr. apol., p. 158-160. 
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του πεπσιηζὀτσ ua θεοὺ ζοὰ περὶ ημών δε γε αυτών Cai 
σρονεῖν Gai do ἀζειν ὁ Πλάτων ἐδίδα € Gai roù ζαζών αἰτιον 
εἶναι τὸν Θεόν λέγοντα e ελαύνειν ἐζέλευσε᾽ Qai γὰρ ἀνόσιον 
εἰναι τόνδε τον λόγον φησὶ Gai ἀζύμφσρσν ἡμίν Cai à ύμοωνον 


ἑαυτω. Ei γὰρ αγαθὀ ὁ θεό , ὠσπερ οὖν αγαθὀ --- ζοινὸ γὰρ 
ουτο ὁ λὀγο — οὐζ ἁρα ζαζών αἰτιο ὁ αγαθὀ γένειτ αν. Εἰ 
δὲ αναίτιο ὁ θεό τών γινοµενων ζαζών — ζαζα δε κυρἰω 


ὀνσμάζσμεν οὐ τὰ παρὰ πολλών νομιζόμενα, πενίαν Cai νόσον 
Gai τἆλλα, ὁσα τούτοι; ἐστι παραπλήσια, ἆ υμοορὰ ονομάζειν 
φίλον τισἰν, αλλά κακίαν Gai ἀζολασίαν, Gai τὰ ἀλλα παρανο- 
μία — ὑφ' ημών δὲ ταύτα τολµαται, ἡμεῖ ἀρα τούτων αίτιοι, 
Cai οὐχ ὁ τἀναντία νομοθέτησα; θεό ' ταῦτα yàp ημὰ ορσνεῖν 
ζαὶ Σωκράτη Gai Πλάτων ἐδίδα av. Ουτοι Gai τὸ λογ'.ζὸν τὴ 
ψυχἠ θεοειδὲ προσηγόρευσαν, Cou ἐστιν ἀζούσαι Σωζράτου TO 
᾽Αλκιβιάδη λέγοντο — Cai ταῦτὰ γε ὁ Πλάτων υνέγραψεν----' 
« "Ἔχομεν οὖν εἰπεῖν ὁ τι τὴ ψυχἠ ἐστι Οειότατον ἡ τούτο περὶ 
ο εἰδέναι τε Çai φρονε᾽ν ἐστιν; — Οὐζ εχοµεν. — To θεώ οὖν 
τούτο ἐοιζεν αυτή ' Cai τι εἰ τούτο βλέπων ζαι παν τὸ θεῖον 
yvoù , θεὸν τε Cai φρόνησιν, ουτω Çai εαυτὸν γνοίη μάλιστα. » 


10 ixouev— 19 μάλιστα Pial. Aleii». 1 133 e hab. Eus. 11 27.5 


Ili ÜEtooaxov codd. cum Eusebio : Ouónpov Platonis T\V νοηώτ.ρο-/ 
Platonis B || 16 τούτο -eci) τούτου m'pi ΜΟΝ | 17 ο tò Plato | 
φρονεῖν] opovei* à V | Oeb codd. cum Eusebio cl Platonis B : («ig 
Platonis T | obv codd. : άρα Eus. Plato 18 aith: αὐτοὶ K || I8oürw 
ζαὶ εαυτὸν] Gai ἰαυτώ (sic) Gr. εαυτὸν L | yvoin^ αν Eus. Plato 


1. L'adjectii^ divine« nr rend pas rigoureusement le mot OeostS^. 
Pour les chrétiens, l'homme est à l'image de Dieu à cause de la 
présence de la raison en lui; il importe donc de montrer «pie les 
philosophes ont entrevu ce point «le vérité. 

2. Platon, Alcibiade I, 133 c (Eus., P. A', ΧΙ, 27.5). 

3. La citation du Premier Alcibiade s'arréte chez Théodoret im- 
médiatement avant un passage de tou néo-platonicien qui manque 
dans les mss de Platon et que nous a conservé Eusébo. Si l'enchai- 
nement de celle citation avec celle «lu Phédon n'«*tait commun 5 
Eusébe et à Théodoret, on pourrait supposer à celui-ci une autre 


source. Burnet signale l'addition d'Eusébc, l'omission du Bodlcia- 
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x 


Voilà ce que Platon nous a appris à penser et à croire 
au sujet de Dieu notre Créateur et de nous-mémes ; et il 
a ordonné (pi on expulse ceux qui prétendent que Dieu 
est. la cause du mal parce que, selon lui. de tels propos 
sont impies, nuisibles pour nous et contradictoires en 
eux-inómes. Car si Dieu est bon, comme il l'est en fait 
(en cela nous sommes tous d'accord), il ne peut donc pas 
étre la cause du mal, Lui qui est bon. Or si Dieu n'est 
pas la cause du mal qui arrive (par « mal » au sens propre 
nous entendons non pas ce qu'on pense communément, 
la pauvreté, la maladie, et autres choses semblables que 
d'aucuns se plaisent à appeler des maux, mais le vice, 
l'intempérance et les autres déréglements), c'est nous qui 
avons l'audace de le commettre et c'est nous par con- 
séquent qui en sommes la rause et non pas Dieu qui a 
prescrit de faire tout le contraire. Voilà bien ce que 
Socrate et Platon nous ont donné à penser. 


Ce sont eux aussi qui ont qualifié 
de divine | la partie raisonnable de 
l'àme et on peut entendre Socrate dire à 
.Aleibiade (c'est encore Platon qui l'a 
rapporté) 2 : « Pouvons-nous donc dire qu'il > a dans 
l'àme quelque chose de plus divin que ce qui nous permet 
de savoir et de penser ? — Non. — Ce quelque chose de 
l'áme ressemble donc à Dieu ; et celui qui le regarde, 
connait tout le divin, c'csi-ii-dire Dieu et l'intelligence, et 
parla il pourra aussi se connaitre parfaitement» 3. Platon 


L'âme 
portion divine 
selon Platon. 


nus iB- cl du Marcianus |T) de Platon et ajoute : « Süd talia fere 
legerunt Julianus Stnbacus:; on no voit pas comment Maurice 
Choiskt, au Idlin' I de la Collection des l'niv. de Franco (p. 110, 
note critique}, a pu insérer » TlieodorctuS x dans celle phrase de 
Burnet. En cliet, Thcodorct n'a rien qui ressemble de prés nu de 
loin au texte d'Eusébe. — La présence de ce passage dans le Pre: 
mier Alcibiade amène certains critiques à mettre en doute l'authen- 
ticité du dialogue. 
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Παραπλήσια δὲ κὰν τώ Φαίδωνι λέγει « Θώμεν γὰρ, έφη, δὺο 
εἰδη των ὀντων, τὸ μὲν ὁρατον, το δὲ ἀειδέ . — Θώμεν, con. — 
Και τὸ μὲν ἀειδὲ ἀὲῖ καὶ κατὰ ταὐτὰ xov, το δὲ ὁρατον μηδὲ- 
ποτε κατὰ ταὐτὰ; — Και ταῦτα θώμεν, έφη. — Φέρε δἠ, ἡ 
δ᾽ ο. ἀλλο τι ημών αὐτών το μὲν σώμα ÉOTI, TO δὲ ψυχἠ; — Ov- 
δεν ἀλλο, έφη. — Πότερον otv ομοιότερου τω εἰδει οαμέν εἰναι 
καὶ ξυγγενέστερον το σώμα; — Ηαντἰ, con. τούτο γεδήλον, Ori 
TO ὁρατώ. — Ti δὲ ψυχἠ ὀρατον ἡ ἀειδέ ; — Οὐχ vnó ανθρὠ- 
πων γε, ὦ Σώκρατε , ἕ-ρη. — Άλλα μὴν nuci γε τὰ ορατά 
καὶ τὰ µη τὴ τών ανθρώπων φύσει ἐλέγομεν, ἡ ἄλλη τινι οἴει; 
— Th τών ανθρώπων. --- Ti οὖν περὶ ψυχἠ λέγομεν ; ὁρατον ἡ 
αὀρατον εἶναι; — Οὐχ ὁρατον. — Ἀειδέ ἀρα; — Nai. — 
Ὀμοιότερου οὖν ἁρα ψυχἠ σὠματὀ ἐστι TO ἀειδεῖ, τὸ δὲ σώμα 
TO ὀρατώ ; — Πάσα ανάγκη, ὦ Σώκρατε. » Πολλά δὲ καὶ 
ἀλλα τοιαῦτα διε ελθὠν, ἐπήγαγεν' « Ποτέρω οὖν ἡ ψυχἠ ἐοι- 
κεν; — Δηλαδή, ὦ Σώκρατε,, ÔTI ἡ μὲν ψυχἠ τω Οεἰω, τὸ 
δέ σώμα To θνητω. » Καὶ αὐ πἀλιν μετ ολἰγα' | « Ti οὖν ; 
Τούτων οὐτω εχόντων, αρα οὐχὶ σώματι μὲν ταχὺ διαλύεσθαι 


| Ohiuiv — 14 βώχρατκ Plat. Phacd. 79 a-c hab. Eus. 11 27.6-8 
Slob, i 49.9 (329.7-21 W} || 15 motipw—17 Ονητλ Pial. Phaed. 
80 a hab. Eus. 11 27.13 Stob. 1 49.9 (330.24-26 W) | 17 ti où — 
p. 241, 2 o5 Pial. Phaed. 80 b-c hab. Eus. 11 27.1* Stob. ibid. 
(331.6-9 W) 


| yàp] oùv Eusebii 10 cum Platone Stobaeo om. Eusebii ND] || 
a. ipn add. βούλει CV et yp. i. in. M cum Eusebio Platone Stobaeo 
st βούλκ Platonis B2 (st s. v.| Platonis W || p. ἴφη add. βούλη S || 
2 Οὠμιν---Τ :υγγ:νέστεοον om. Eusebii B|| 3 alt. xai om. MSCV cum 
Eusebio Plalone Stobaeo || ταὐτὰ] αὐτὰ LI | 3 τὸ 3k—i ταὐτὰ om. 
C sed ad. i. m. |, 4 ταὐτὰ] ταὐτὰ ixov MSV et (i. in.) C || ravra 
codd. cum Eusebio: τούτο Plato Slob. | 5 ἀλλο τ: codd. cum Eu- 
sebii I et Plalone : ἀλλ᾽ ot: Eusebii O | p- τι add. or, Euscbii 
ION J puxñi ψυχἠ» G H 6 ἀλλο; ἀλλο τι 1. || πότιρον] ποτίρω Eus. 
Plato Stob. || pauiv codd. hab. («auiv àv) Slob. ; φαίμιν Eusebii 
(add. àv 1) codd. eum Platonis BW || 7 παντῖ ἴφη codd. cum Pla- 
tone et Stobaeo : πανταχἠ Eusebii BION || γι om. V || δήλον οτι 
codd. cum Plalone cl Stobaeo : δὴ Eusebii BION | 8 ψνχή] i, ὑυ/ἠ 


10 


V. LA NATURE ΡΕ 1 ΠΙΟΜΜΕ, 40-42 210 


dit à peu près la méme chose dans le Phédon | : « Posons 
deux espéces de, réalités : le visible cl l'invisible. — Oui, 
répondit-il. — Et aussi que l'invisible est toujours con- 
forme à lui-méme et que le visible n'est jamais conforme 
à lui-incmc? — Admeltons-le aussi, répondit-il. — Eh 
bien, reprit-il alors, y a-t-il en nous autre chose que le 
corps et l'àme? Rien d'autre, dit-il. — Dés lors, ü 
laquelle des deux espéces disons-nous que le corps res- 
semble le plus? — De toute façon au visible, dit-il, c'est 
bien évident. — Et l'âme : est-ce du visible ou de l'invi- 
siblc? — En tout cas, Socrate, dit-il, elle ne peut pas 
étre vue par les hommes. — Mais voyons, quand nous 
parlions de cc qui se voit ou ne se voit pas, crois-tu que 
nous nous référions à la nature humaine ou à une autre 


nature ? - Ala nature humaine. — Que disons-nous donc 
de l'âme : est-elle visible ou invisible? — Elle n'est pas 
visible. — C'est donc qu'elle est invisible? — Oui. — 


Par conséquent l'àme ressemble plus à l'invisible que le 
corps, et le corps ressemble plus au visible ? — Cela s'im- 
pose, Socrate. » Il s'étend encore longuement sur d'autres 
questions de ce genre, puis il ajoute 23 « Auquel des doux 
l’âme ressemble-t-elle donc ? — Evidemment, Socrate, 
l'àme ressemble au divin et le corps au mortel. » El encore, 
un peu plus loin u : «ΕΠ bien, puisqu'il en est ainsi, ne 
convient-il pas au corps de se dissoudre rapidement et à 


Eus. Plato Stob. l 8-9 p. ἀνθρώιτων add. ïgr, ΜΟΝ || IL p. λίγοαεν 
add. Ava M | 12 pr. αρα] αὖρα S (sed corr.) apa Stobaei P | 
13 àn^it] ἱοράτω Bl. || 13 160 —1 » ὁρατώ om. BL || 13 τὸ] rw Eusebii 
O I -jwua om. Eus. Pluto Stob. | 15 ποτἰρω᾽ nórep* K || 16 δηλαδή] 
δηλα δἠ Eus. Plato Stob. | ὦ σώχρατε lotxc δηλαδἠ V || 17 τὠ] τὸ C | 
18 οὐχί codd. cum Platone et Stobaeo : où Eus. || διαλύεσοχι] δ:α- 
AvOñoeoOa: SCV yp. i. in. M 


1. Platon, Phédon, 79 a-c (Eus., P. Ε., XI, 27.6-8). 
2. Platon, Phédon, 80a (Eus., P. Ε., XI, 27.13). 
3. Platon, Phédon, 80 b-c (Eus., P. Ε., XI, 27.14). 
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πρσσήζει, ψυχἠ o αυ «( ζχζχ-χν ἡ ἁδιαλύτω A. ἡ εγγὺ τι 
τούτων; — lic; γὰρ οὗ: » Eita ειπὠν, ὁπω τὸ σώμα δια- 
λύεται, ἐπήγχγεν « Π δε ψυχἠ εἰ το ἀειδὲ ἡ ει τβιβύτον 
¿tepov τόπον τινὰ οἰχομένη γενναῖον Çai αρεστὀν Qai ἀειδή, εἰ 
'A'608 φοίτα ὦ αληθὠ παρὰ τον αγαθὀν Gai φρόνιμον θεόν, ov 
αν θεό έθελη, αὐτίζα Gai τὴ ἐμή ψυχἠ ἰτέον, αυτή δὲ ἡμὶν ἡ 
τοιαύτη Gai οὕτω πεσυζυῖα ἁπαλλαττομένη TOD σώματο ευθὺ 
διαπεφύσηται Gai ἁπολωλεν, w φασιν οἱ πολλοὶ άνθρωποι; Πολ- 
λοῦ γε δεί, o φίλε Κέβη τε Gai Σιμμία ἀλλα πολλὠ μάλλον 
We ?/:. » Καὶ τὰ εξἠ δὲ τὴ αυτή εχεται διάνοια Gai τὴν 
τὴ ψυχἠ αθανασίαν δείκνυα διαρρήδην. 

Τοσαύτην Gai συγγραφεὶ Gai φιλόσοφοι Cai ποιηταἰ Gai ψυχἠ 
π»ρι Çai σώματο Cai αυτὴ γε τὴ Tob ἀὈρώπου υστάσεω 
προ ἀλλήλου ἐσχήζασιν εριν Cai διαμάχην, oi uev ταῦτα, oi δὲ 
ἐζεῖνα πρεσθΟεύοντε , οἱ δε τούτων τε ζἀζείνων εναντἰαν δόξαν 
ὠδίνοντε . Οὐ γὰρ τἀληθ'ε uaOeiv ἐπεούμησαν, ἀλλα κενοδοξἰα 
Gai φιλοτιμία δουλεύσαντε καινών εὑρεταὶ ζληΟήἠναι δογμάτων 
ἐπεθύμησαν. Δια δἠ τούτο Gai τον πολὺν ὑπομεμενήκασι πλάνον, 
TOV ὑστερον ἐπιγενομίνων ἀνατετροφότων TOv πρεσβυτέρων τὰ 
δόξα. Και Αναξίµανδρο μὲν, τελευτήσαντα ἠδη τοῦ θάλεω, 


3 ἡ Si 10 vu Plal. l'hnctl. SO d-e hub. Eus. 11 27.10-17 Stob. 
[331 20-332 3 W) 


13-p. 242, 14 : Georg. Mon. Chron. Il 8 (p. 58-59) 


| αὐ τὸ] αυτὸ Slob. pi. η om. Eus. Plalo Slob. | ἀδιαλύτοι 
MSCV cum Eusebio Plalone Slobaeo: dsi Si αυτὸ K ἀῑδία οὕτω 
Bl. || τι om. V | 2 τούτων] τούτου Eus. Plalo Slob. || 3 puxi ψυχἠ 
acx Eus. Plato Slob. | pr. a ;i UL) ont. Eus. Plalo Slob. || ἠ' τὸ 
Eus. Plalo Slob. | 4 vtvà om. Eus. Plato Stub. | οἴχο;«νη vixôli vov 
Eus. Plalo Slob. || «ριστον; καθαρὀν Eus. Plato Stob. | xat ἀειδή 
(àu K) ἀίδνυ ἴοου K ἀίδου B| KBMSC cum Eusebio Plalone 
Stobaeo : del. 1. om. V | 5 φοιτὰ KBMCV : φοιτὰν S cum Plalone 
oin. Eus. Stob. I, οὗ codd. : ol Eusebii BON cum Plalone Stobaeo 
oiov Eusebii | | 6 av om. C sed add. i. m. | üéov KBLMS cum 
Eusebio Plalone Slobaeo : ιστἰο» C y;.. i. m. M στέον καὶ πάλιν \ | 
avt; BLV yp. i. ni. M cum Platone Slobaeo : αυτὴ KMSC cum Euse- 


to 
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l'àme, au contraire, d'étre parfaitement indissoluble ou 
quelque chose d'approchant ? Pourquoi pas ? » Puis, 
ayant dit comment le corps sc dissout, il ajoute 12: « Et 
l'àme part pour l'invisible ou pour quelque autre lieu de 
ce genre, noble, excellent, et invisible, elle s'en va chez 
Hades, l'invisible *, c'est-à-dire chez celui qui est vrai- 
ment le Dieu bon et sage, là où mon âme doit aller 
maintenant, s'il plait à Dieu. El noire âme, puisqu'elle 
65] de celle sorte et «le cette nature, une fois séparée du 
corps, se dissipe-t-elle comme un souille et est-elle détruite 
comme un souille et est-elle détruite comme l'allirment 
bien des gens ? Il n'en est rien, mes chers Cébés et 
Siminias ! mais les choses sc passent plutót comme je l'ai 
dit. » La suite est dans le méme ordre d'idées ct elle 
montre avec précision l'immortalité de l'aine. 


Si grandes sont la querelle et la 
bataille qui mettent aux prises his- 
toriens, philosophes et poètes à 
propos de l’âme, du corps et de la 
composition méme de l'homme, que 
les uns estiment cette théorie, les autres celle-là, ct que 
d'autres accouchent d'une opinion opposée aux précé- 
dentes ! Car ce n'est pas la vérité qu'ils ont envie d'ap- 
prendre, mais, esclaves de la vaine gloire et de l'ambition, 
ils désirent passer pour inventeurs d'idées nouvelles! 
("est pourquoi ils persistent dans de nombreuses erreurs 
tandis que ceux qui sont venus plus lard ont démoli 
les théories de leurs prédécesseurs. À la mort de Thalès, 


Faiblesse 
et confusion 
des systémes 
philosophiques. 


hio I 8: δὲ δὴ Pinto |j ἡμών] fuiv Eus. Plato || ~ KBLMSV 
cnn» Platone Stobaeo : οὕτω; C où Eus. || 9 γε] ye &ai V cum Euse- 
bii BN I. πολλλ codd. cum Plalone Slobaeo: χολλα κολλών Eus. 


1. Platon. Phédon, 80 il-e (Eue., P. E., XI, 27.16-17). 
2. Le nnm du dieu des Enfers signifie en effet I'* invisible » (Aion 
en attique, 'A-.ón; chez Homère). 
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TOi ενάντιοι; ἐχρήσατο δόγµασι' καὶ Ἀναξιμένη δὲ μετὰ τον 
᾽Αναξίμανδρου γε θάνατον ταὐτο τούτο πβποιηκε’ Gai Ἀναξαγό- 

46 ρα δὲ ωσαύτω. O δὲ ᾿Αριστοτέλη ἐτι ζώντι τω 1 ]λάτωνι 
προφανὼ ἀντετὰ ατο καὶ τον κατὰ τὴ ᾿᾽Ακαδημία ἀνεδεξατο 
πόλεμον καὶ οὐτε τὴν διδασκαλίαν ἐτίμησεν, ἡ φιλοτιμώ; ἁπ- 
ἐλαυσεν, OLTE ToU πολυθρύλητου ἀνδρο ἠδέσθη τὸ κλέο οὐτε TO 

ἐν τοὶ λόγοι; κρἀτο ἐδεισεν, ἀλλ' ἀνέδην προ αυτὸν TAPETA- 
ατο, οὐκ ἀμείνοσιν εκείνων, ἄλλα πολλω γε χείροσι χρησάµε- 

47 νο οογμασιν. Καὶ γὰρ δἠ τὴν ψυχήν εκείνου φάντε αθάνατον, 
ovto ἐφη θνητἠν kai τον Θεὀν εἱρηκότο εκείνου προμηΟεῖσθαι 
TOV πάντων, οὐτο τὴν γἠν, ὁσον ἠζεν ει λόγου, τὴ θεία 
κηδεμονία ἑστέρησε" τὰ yàp δη μέχρι σελήνη ἰθύνειν έφη τον 
Θεόν, τὰ δὲ γε ἀλλα υπὸ τὴν ειμαρμένην τετἀχοαι' καὶ ἀλλα δὲ 
πάμπολλα ἐνεόχμωσεν, à λέγειν ἐπὶ τοὺ παρόντο παρέλκον 
48 ὑπείληφα. Ἑκείνοι μὲν otv τα ἀλλήλων εικότω καταλελύζασι 
δόξα " το yàp δή ψεύδο οὗ μόνον τὴ ἀληθεία πολέμιον, αλλά 
καὶ αὐτο ἑαυτώ᾽ ἡ δὲ γε αλήθεια ξύμφωνο avt Cai μόνον 
49 βχουσα 10 ψεύδο πολέμιον. Αὐτίκα τοίνυν εστιν εὑρεἰν καὶ mepi 
τὴ τοὺ ανθρώπου ρύσεω καὶ Μωύσεα τον νομοδέτην Gai Δαυίδ 
τον προφήτην ζ-αἳ τον γενναίου Iwò Gai 'Iloaiav Gai Ιερεμίαν' 
p.78 Cai ἁπαντα τον TOv προφητών xopóv καὶ Ματθαίον Gai Ἰωάν- 
γην καὶ Λουζ.ἁν καὶ Μάρκον καὶ Πέτρον καὶ Παυλόν Gai πάντα 
TOV αποστόλων τον θίασον ξυνωδά πάντα; ανθρώπου διδάσζον- 
50 ta. Οὐ γὰρ εστιν ἀζούσαι τών μὲν τούτου, TOV δὲ εκείνου 
λεγόντων αὐτόχόονα , ουδέ τών μὲν θνητὴν ἀποφαινομένων, TOV 

δὲ αθάνατον τὴν ψυχήν, ουδέ τούτων μὲν αὑτοζράτορα TOv TA- 
0v καλούντων τον λογισμὸν, εκείνων δὲ ἀνδραποδώδη και δού- 


15-18 : Georg. Mon. Citron. II 8 !p. 58) 
14 πχρίλζον πζρ;ργον BL 


1. Cf. Eus., P. E., X, 14.11-12. 

2. Cf. Eus.. P. E., XV, 9.6. 

3. Cf. Eus., P. E., XV, 5.1 ; ΟΙ ém., Sir., V, 14.90 = Eus., P. E., 
XIII, 13.4. 

4. Littéralement «le thiaso»; le mot s'employait pour désigner 
toute sorte de confréries religieuses. 
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Anaximandro adopte des principes opposés; et, aprés la 
mort d'Anaximandro, Anaximene fait la méme chose ; 
Anaxagore également '. Et du vivant méme de Platon, 
Aristote se rangea ouvertement contre lui, se mit à com- 
battre l'Académie, sans respect pour l'école dont il avait, 
profité avec tant de zéle, sans égards pour le renom du 
maître si réputé, sans crainte de la vigueur de son rai- 
sonnement, mais avec impudence il se constitua son adver- 
saire, adoptant des principes qui, loin d'étre meilleurs, 
étaient bien inférieurs aux siens. Platon avait-il affirmé 
par exemple que l'áme était immortelle, Aristote la 
déclarait mortelle *; et Platon avait-il soutenu que Dieu 
exerçait sa providence sur FUnivers, Aristote, à en 
juger par ses paroles, soustrayait la terre au gouverne- 
ment divin, puisqu'il disait que Dieu régissait le monde 
jusqu'à la lune cl que le reste était soumis au destin 3. 
Aristote a inventé bien d'autres nouveautés dont il 
me parait superflu de parler en ce moment. 


LA nature M ix donc s i» ils aient 
de Ih émoli les systèmes les uns des autres, 
selon les Ecritures. P,,s<lue „c «1 "bb «u- 


La eréationenient | ennemi de la vente mais 
son propre ennemi, alors que la 
vérité, elle, est d'accord avec elle-méme et n'a que le 
mensonge pour ennemi. C'est ainsi par exemple, toujours 
à propos de la nature humaine, que nous pouvons trouver 
unanimes dans leur enseignement, le législateur Moise, 
le prophéte David, le grand -lob, Isaie, Jérémie et tout 
le chœur des prophètes, Matthieu, Jean, Luc, Marc, 
Pierre, Paul et toute la troupe ' des Apótres : impossible, 
en effet, d'entendre parmi eux les uns dire que c'est tel 
peuple qui est autochtone, et les autres que c'est tel autre 
peuple ; ni les uns déclarer que Fame est mortelle et les 
autres, immortelle ; ni ceux-ci appeler la raison souve- 
raine absolue des passions et ceux-là lui donner le nom de 
Thérapeutique. I. 
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λον ovouatóvrov* ἀπαντε γὰρ ξυμφώνω διδάσκουσιν, απὀ yh 

μὲν Gai υδατο καὶ τῶν ἄλλων στοιχείων διαπλασθήἠναι τὸ σώμα, 
τὴν δὲ ψυχἠν où προὐπάρχουσαν ει τούτο ζαταπεμφοήναι, ἀλλα 
μετὰ τὴν τούτου δημιουργηθήναι διἀπλασιν” « “Ἕπλασε » yàp 
φησιν « ὁ θεὸ τον ἀνθρωπον χοὺν απὀ τὴ yr] και ἐνεφύσησεν 
ει τὸ πρὀσωπον αυτοὺ πνοὴν ζωή * Cai ἐγένετο ὁ άνθρωπο εἰ 

ψυχήν ζώσαν. » Νοητέον δὲ το εµφύσημα ορκ ἐ/.ροήν τινα πνεὺ- 
µατο ÈÇ στόματο γενομένην — ἁσώματον γὰρ δἠ τὸ θειον και 
ἁπλούν Cai ἀξύνοετον — ἄλλα τἠν φύσιν αυτὴ τὴ ψυχἠ , ὁτι 
πνεύμα ἐστι νοητὸν τε Gai λογικὀν. Ταῦτα μὲν ουν ὁ νομοθέτη 

ἑν τὴ koopoyovia ξυνέγραψε’ τα παραπλήσια δὲ κἀν Tol νόμοι; 
διδάσκει. Ηερι γὰρ δή τὴ ἐγζύμονο τὴ εὖ τινων πληγῶν 
ἁμολωσζούση διαλεγόμενο,, διαμοροοῦσοαι πρότερον ἑν TH 
νηδὺῖ λέγει τὸ βρέφο , εἰ! ουτω φυχούσοαι, où θύραθεν ποθεν 
τὴ ψυχἠ εἰσζρινομένη , ουδὲ ye EC τὴ γονἠ φυόμενη , ἀλλα 
τω Ocio ὁρω ζατὰ τον ἐξ ἀρχἠ ἐντεοέντα ἐν τὴ φύσει νόμον 
δεχόµενη; τὴν γένεσιν. Τούτο και ὁ γενναίο "Ico ἐν τοὶ πολυ- 
θρυλήτοι ἁγώσι προ; τὸν αγωνοθέτην Gai ποιητὴν διαλεγόμενο 

épn* « Μνήσθητι, ὁτι πηλὀν µε επλασα , εἰ; δὲ γἠν µε πάλιν 
ἀποστρέφει. H οὐχ ὡσπερ γάλα µε ἠμελξα , ἐπηξα; δὲ µε 
ioa τυρὠ ; δέρμα Gai κρέα ἐνέδυσὰ με’ ὁστέοι δὲ Qai vebpoi 

ενειρὰ ue* ζωήν δὲ Gai ἑλεον εΌου παρ᾽ ἐμοὶ! ἡ δὲ επισκοπή 
σου ἑοὐλαττὲ μου τὸ πνεύμα. » Διὰ δε τούτων έδειξε μὲν τὴν 
γαμικἠν ομιλίαν, έδειξε δὲ τὴ παιδοποιῖα τὰ ἀφορμὰ Gai τον 
σµικρον εκείνον Οορὀν ει μυρία ιδέα μεταμορφούμενον καὶ 
τηνικαύτα τὴν ψυχὴν δημιουργουμένην τ: καὶ ξυναπτομένην τω 
σώματι. Çai μέντοι και μετὰ τὰ ὠδινα; τὴν Οείαν επικουρίαν 
φρουρούσαν Gat ζυδερνώσαν. Boaó£kaió Όεσπεσιο Aavid* « Ai 


> χονν] χοῦν Χασών ΜΟΝ || IO νοητὸν KBLM : vo;póv SCV γρ. i. 
in. M H II xoouoynvia KI. ιχοσµογενεία MSCV χοσμσγονεῖχ B ζοσμογίνία 
SIXvide supra 4 72 el infra vů) 


1. GenA*« 2. 7. 
2. Eoorfe, 21, 22. 
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vile esclave. Car tous enseignent, d'une seule voix que le 
corps a été façonné avec la terre, l'eau et les autres 
éléments et (pie l'àme qui n'existait pas avant d'étre 
envoyée dans le corps a été créée aprés la formation de 
celui-ci : « Dieu façonna l'homme, est-il dit en effet, avec 
la poussiére de la terre cl il inspira sur son visage un 
souffle de vie, et l'homme devint un vivant ».» Il faut 
voir dans cette inspiration non pas une émission du 
souille faite par la bouche (car l'Elre divin est incorporel, 
simple et sans parties), mais la nature méme de l’âme 
qui est un esprit doué d'intelligence cl de raison. Voilà 
donc ce que le Législateur a écrit dans sa cosmogonie. Or 
il reprend à peu prés le méme enseignement dans scs lois. 


Parlant de la femme enceinte qui 
avorte pour avoir été bousculée, il 
dit 2 que le foetus commence par prendre forme dans le 
sein maternel, puis qu'il csl animé, non pas que l'âme 
vienne de quelque part du dehors ni qu'elle naisse du 
semen, mais elle tire son origine de la prescription divine, 
conformément à la loi établie depuis le commencement 
dans la nature. C'est aussi ce que ditle grand Job lorsque 
dans ses luîtes fameuses il discute avec son Créateur, le 
Juge de ses combats 3 : « Souvicns-toi que tu m'as pétri de 
boue et que tu me fais retourner à la terre. N'est-il pas 
vrai que lu m'as presse comme le lait et coagule comme le 
fromage? Tu m'as revétu de peau et de chair, tu m'as 
lissé d'os cl de nerfs; tu as mis en moi vie et miséricorde 
et ta vigilance a gardé mon esprit.» H désigne par ces pa- 
roles les relal ions conjugales : il désigne aussi les origines de 
la procréation : cette petite semence qui se métamorphose 
en une infinité de formes, l'àme ensuite qui est créée et 
unie au corps, et aprés l'accouchement l'assistance divine 
qui protége et gouverne. Et c'est encore David l'inspiré 


La procréation. 


3. Job, 10, 0-12. 
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χεἰρἑ zzj Ιτ.ζί Ci'Í µε Çai ἐπλασαν u* συνἑτισὀν µε, καὶ μαθή- 
σομαι τα ἐντολὰ CCE. » Και κατὰ TATOV και τὴ ποιήσεω 
ἀναμιμνήσκει Tov ποιητὴν καὶ τυχεῖν ὁχό avri) υνεσεω ικε- 
τεύει. Και ἁπαντε δὲ οἱ προφήται ξύμζωνχ τοῦτοι τὴ avOpo- 
πεια πέρι διδάσζουσι φύσεω - Q ὃν δε μή τι ὑ-ζίχξτ, ἁλλω 
μὲν Ἕλληνα φὃῦναι, ἁλλω δέ Ρωμαίου, καὶ Αιγυπτἰου 
ἱτέρω , | και Πε'ρσα και Μασσαγέτα καὶ Σζύθα Gai Σαυρο- 
μάτα ἀλλη ουσία μετειληχέναι, ἐδίδαξεν ὁ TV κοσμογονίαν 
ξυγγράψφα τὴν ἡμετέραν, c ἀνδρα va απὀ γη ὁ ποιητὴ 
διαπλάσα καὶ ἐξ τὴ τούτου πλευρὰ τἠν γυναίκα δημιουργή- 
σα, ἐκ τὴ τούτοιν ομιλία ἀπασαν τὴν οικουμένην ανθρώπων 
ἐπλήρωσε των παϊδων των εκείνων ζαϊ των ἐκγόνων κατὰ ut- 
po ab ησάντων το yévo . Paotov μὲν yàp ἠν αὐτώ προστἀξαι 
Cai αὐτίζα πάσαν γην Gai OóAarrav των οἴζητόρων ἐμπλήσαι" 
ἀλλ᾽ iva μὴ διαφόρου ὑπολάδωσιν εἰναι των ανθρώπων τα 
φύσει, ἑζ τοῦ evo ἐζείνου ζεύγου τα μυρία φύλα των àvOpo- 
πων γενέσθαι εζέλευσεν. Ταύτη τοι ζαϊ τὴν γυναίκα οὐχ ἑτὲ- 
ρωθέν ποθεν διέπλασεν, ἁλλ᾽ ἐκ τοῦ ἀνδρο τὰ τὴ γενέσεω 
λαβών ἁοορμά , iva μηδέ αυτἠ φύσιν ἐχειν ἑτεραν ὑπολαμβά- 
γουσα τήν evavriav Toi ἀνδράσιν ὁδεύη. Διὰ τοι τούτο και τού 
αυτού νόμου (Coi ἀνδράσι προσφἑρει καὶ γυναι iv, ἐπειδήπερ 
ἐν τω τοῦ σώματο σχήματι καὶ οὐζ ἐν τὴ ψυχἠ το διἀφορόν. 


Λογική yàp καζεΐνη ὦ oùto (Cai υν.έναι δυναμενη καὶ To . 


8 koopoyoviav K : xoouoyeviav SI xoouoyéviiav sei-. Baecier 


1. Psaume 118, 73. 
2. Massagètes, Scythes cl Sarmatas (ou Saurojnatcs}, peuples qui 


habitaient dans les régions septentrionales et à l'est de l'Europe. 
3. Cf. Genèse, 2, 1 οἱ 21-22. 
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qui s'écrie | : a Tes mains rn'ont fait et m'ont façonné : 
donne-moi l'intelligence et j'apprendrai tes comman- 
dements.» Et en méme temps, tout en rappelant au 
Créateur qu'il est sa créature, il le prie pour obtenir de 
lui l'intelligence. Or tous les prophètes donnent sur la 
nature humaine un enseignement qui s'accorde avec ce 


Pour qu'on n'aille pas s'imaginer 
que les Grecs sont nés d'une façon, 
les Romains d'une autre et les Egyp- 
tiens encore d'une autre, que les Perses, les Massagètes, 
les Scythes cl. les Sarmatcs * ont. été dotés d'une essence 
différente — l'auteur de notre cosmogonie a enseigné 
que le Créateur ne façonna avec de la terre qu'un seul 
homme et qu'avec une de ses cótes il fit la femme, puis 
que de l'union de ce couple unique il remplit d'hommes 
la terre, puisque leurs enfants et leurs descendants ont 
accru la race chacun pour leur pari. 3. 11 eût été bien facile 
à Dieu d'ordonner et de peupler d'un seul coup la terre 
et toute la mer d'habitants ; mais afin qu'on n'aille pas 
croire qu'il y a entre les hommes des différences de nature, 
c'est du couple unique dont je viens de parler qu'il a voulu 
faire sortir les innombrables races humaines. 


Unité de 
lespéce humaine. 


C'est pour cette méme raison qu'il 
na pas faconne la femme avec une 
autre matiére. mais il a pris a | homme 
les éléments pour la former, afin quo la 
femme elle-méme, sous prétexte qu'elle a une nature dif- 
férente, n'aille pas prendre une route contraire à celle de 
l'homme. C'est pourquoi encore Dieu prescrit aux 
hommes et aux femmes les memes lois, puisque c'est pré- 
cisément dans la conformation du corps et non dans 
l'âme que réside leur différence. Tout comme l'homme 
en effet, la femme est douée de raison, capable de com- 


la difference 
des sexes. 
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πραζτέον ἐπισταμένη, Cai Ti uév φυγεῖν, Ti δε μετελθεῖν, τ.λ- 
ραπλησίω εἰδυῖα, ἐστι δε οτε Gai toù ἀνδρὸ αμεινον τὸ  vvoi- 
σειν μέλλον εὑρίσχουσα Gai αγαθἠ ξόμλουλο γινόµενη: oOcv ov 
μόνον ἀνδράσιν. ἀλλα Gai γυναι iv E.OITNTOV ει τοὺ θείου 
νβὠ , ζαὶ των θείων μυστηρίων μεταλαχεἰν οὐ Toi μεν ὁ νόμο 
επιτρέπει, τὰ δε ζωλύει, ἀλλα Cai ταύτα; τελείσοαι Cai µυστα- 
γωγεἰσθαι παραπλησίω ἐζείνοι παραχελεὀεται, Cai μέντοι Cai 
τὴ aper] τὰ ἀθλα Cai ταύται πρὀζειται w ἐζείνοι, επειδἠ 
τὴ αρετἠ oi αγώνε κοινοί. Οὐ μήν οὐδε των γλωττὠν το διά- 
φορον τὴ φύσει λυμαἰνεται' Gai yàp Ca: ἐν Ελλησι Gai ἐν Papo- 
pot εστιν ἰδεῖν Gai αρετἠ φροντιστὰ ζαὶ ζαζία ἐργάτα . Τωδε 
μέντοι Gai Ἑλληνε ξυμφωνούσι τω λδγω. Και γἁρ Ἀνάχαρσιν 
(Παυμἀζουσιν, άντρα Σζυθην, eux AOnvaiov οὐδε Αργείον ουδέ 
γε KopivO-.ov οὐδε Τεγεάτην ἡ Σπαρτιάτην, Gai τοὺ Βραχμάνα 
ὑπεράγανται, Ινδού ὀντα, οὐ Δωριέα ουδὲ Αἱολέα ουδέ γε 
*[ova - ἐπαινουσι δε Cai Αιγυπτίου ὦ σοφωτάτου ' πολλὰ; 
γὰρ τοι Gai παρὰ τούτων suaOov motua. Οὔζουν ἡ των 
γλωττὠν ἑτερότη πημαίνει τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ vob Innn- 
μολγού διζαιοτάτου ἐζάλεσεν Όμηρο ` Θραζιζδν δε τούτο το 
vévo ' Cai Κυρον τον Καμόύσου, Πέρσην ὅντα zarpóOev Cai 


Ii Ιργάτα:] ἱραστὰ; C | 20 ywo KBLM : ÏOvo; SCV yp. i. πι. M 


1. L'égalité de l'homme et de la femme ressort du texte do la 
Genèse : s Dieu créa l'homme à son imago ; homme et femme il les 
créa n (1, 27) et ! ils sont deux on une seule chair» (2, 24) ; ils ont 
une même fin (cf. Mal/h., 22, 29-30). Sur le plan surnaturel, ils sont 
également membres du Christ μἰπ|ς., 5. 29-33), mais leur union étant 
le symbole de l'union du Christ ct de son Eglise, il existe une hié- 
rarchie A l'intérieur du Corps mystique, dans la ligne méme de la 
nature (ci. | Cor., 11, 3-ifi), avec toutefois réciprocité dans l'ordre 
de la grâce, comme dans celui de la nature \Éf>h., 7, 1'i). L'homme 
et la femme participeront donc aux mémes mystéres, sauf à ceux 
qui conférent un pouvoir sur le Corps mystique du Christ. Le 
v8 siècle qui proclame Marie, mère de Dieu, accorde ἃ la femme 
une situation bien supérieure ἃ celle que lui réservait le paganisme, 
mais longtemps encore l'idéal «l'une perfection fondée sur la virgi- 
nité fera de la femme le symbole méme des passions inférieures. 
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prendre et consciente de son devoir ; comme lui, elle sait 
ce qu'elle doit éviter et ce qu'elle doit rechercher ; il 
arrive parfois qu'elle juge mieux que l'homme de ce qui 
peut étre utile et qu'elle soit bonne conseillére. Aussi non 
seulement les hommes, mais les femmes doivent avoir 
accés dans les temples divins et la loi qui accorde aux 
hommes de participer aux mystéres divins ne l'interdit 
pas aux femmes, mais elle leur enjoint, au méme litre 
qu'aux hommes, de se faire initier et de participer aux 
mystères |; bien plus, elle propose à celles-ci comme à 
ceux-là les récompenses de la vertu, puisqu'is com- 


battent ensemble pour la vertu. 


Malgré différence des langues ne porte pas 


la difference ΠΟΠ plus atteinte à la nature humaine, 


des langues c ?n Pcul vO,r aussi ncn chez cs 
Grecs que chez les Barbares des individus 


qui ont le souci de la vertu et d'autres qui s'adonnent au 
vice. D'ailleurs méme les Grecs en conviennent : ils ad- 
mirent Anacharsis, un Scythe, qui n'était donc ni un 
Athénien, ni un Argien, ni un Corinthien, ni un Tégéate 
ou un Spartiate, et ils ont plus que de l'admiration pour 
les brahmanes qui sont Indiens et non Dorions, Eoliens 
ou loniens 2; ils louent les Égyptiens comme de très 
grands sages : le fait est qu'ils ont appris d'eux beaucoup 
de sciences. Ce n'est donc pas la diversité des langues qui 
fait tort ἃ la nature humaine 3. C'est encore un fait qu'Ilo- 
mère a qualifié de «trés justes» les Hippcmolgcs 4 : or 
iis sont de race thracc ; et Xenophon, le fils de Gryllos, 
a admiré Cyrus, fils de Cambyse, qui était perse par son 


2. Cf. Ciêm., Str., I, 15.71-72. 

3. CL Ciim, Sir., i, IG, 74-75. 

4. Cf. Iliade, ΧΙΙ. 5-6. — Hippémolge», c'est-à-dire, ceux qui 
traient les juments ct sc nourrissent de leur lait. 
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Μήδον μητρὀθεν, eri φρονήσει Gai σωφροσύνη Gai δικαιοσύνη Gai 
ανδρεία Ξενοφών ὁ Γρύλλου τεθαύμαζεν. Τοιγάρτοι υνομολο- 
γούσι Gai oi Ἕλληνε , Gai παρὰ toi βαρβἀροι εἶναι τινα επι- 
μέλειαν αρετή , Cai μὴ ζωλύειν τήνδε τὴν ζτήσιν τὴ UV το 
διάφορον. | Καὶ γὰρ ἁπαντε τὴ ἀληθβία ο, ζήρυζε , προφἠταϊ 
φημι Gai απόστολοι, τὴ μεν Ἑλληνικὴ οὐ μετέλαχσν ευγλωτ- 
τἰα , ἐμπλεοι δὲ τὴ αληθινή ὅντε σοφία, πάσι Toi εθνεσι, 
ζαι Ἑλληνιζοϊ καὶ βαρὀαρικοἰ , τὴν θείαν διδασκαλίαν προσ- 
ἤνεγκαν και πᾶσαν γἠνζαἱ Οἁλατταν τών aperi] πέρι καὶ εὐσεδεία 
υγγραμμάτων ἐνέπλησαν. Καὶ νυν ἁπαντε τών φιλοσόφων τού 
λήρου καταλιπόντε τοὶ τών ἁλιέων Qoi τελωνῶν ἐντρυφώσι 
μαθήμασι Gai τὰ Tob σκυτοτόμου συγγράμματα περιἐπουσι και 
τὴ μὲν ἹΙταλικὴ Coi Ιωνικἠ καὶ Ἐλεατικὴ υμμορῖα 
οὐδε τὰ προσηγορία ἐπἱστανται---ἑ ἠλειὺε γὰρ αὐτῶν ὃ χρό- 
νο τὴν μνήμην — τών δὲ γε προφητών, πλείοσιν ἡ χιλίοι και 
πεντακόσιοι: ετεσι τούτων πρόσθεν γεγενηµενων, τὰ προσηγο- 
pia εν TW στόματι περιφἑρουσιν. Καὶ μέντοι καὶ TOÙ ἐτι τοῦ- 
των παλαιοτέρου , τον ᾿Αβραάμ φημι καὶ τοὺ τούτου παίδα , 
Cai Tob εκείνων αρχαιότερου , τον "Λὀελ. τον Ἐνώχ, τον Νώε 
καὶ roù ἀλλου, ὁσου ἀριδήλου ὁ αξιέπαινο απέφηνε βίο ' 
TOv δὲ μετὰ τοὺ προφήτα γεγενηµενων επτὰ σοφών καὶ TWV 
εκείνου διαδε αμένων οὐδε o: τὴν Ἑλληνικὴν ἀσπαζόμενοι 
γλὠτταν ἰσασι τὰ ονόματα. Καὶ Ti λἐγ«4 Tob νυν; Gai γὰρ Toi 
πάλαι πολλἠ περὶ τούτων ἀμφιλογία γεγένηται. Οἱ μὲν γὰρ τού- 
τοι: Περίανδρον ξυντάττουσι τον Κορίνθιον, οἱ δὲ Ἐπιμενίδην 
τον Κρήτα, οἱ δὲ Ἀζουσίλαον τον ᾿Αργείον, οἱ δὲ Ἀνάχαρσιν 
τον Σζύθην, addo, δὲ Φερεκύδην τον Σύριον, ὁ δὲ γε Πλάτων 
Μύσωνα τον Χηνέα. Τούτου μὲν οὐνζαί οἱ πέλα ovre ἠγνοή- 


10-12 : Georg. Mon. Citron. 11 8 (p. 64] 


21-22 Ca: τὼν ἰζεῖνου διαδί αλχίνων οὐδί τὴν DAnviGijv. bis repetit C 
et postea add. οἱ | 28 πελα wtig ΒΙ.: παλάσαντε K πάλαι οντε MSCV 


1. Gf. Xenophon, Cyropé/iie, passim- L'énumération de Théodo- 
re! correspond aux quatre x vertus morales K quo décrit Akistote 
dans le De i'irta(ibu.i cl vitiis, Π. 1-6, et dont saint Thomas d'Aquin 
fait l'analyse (1A 2", Qu. 60 Art. 2). 
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pére et. mede par sa mére, en raison de son bon sens, de 
sa tempérance, de sa justice et de son courage 1. 

Par conséquent, les Grecs aussi reconnaissent qu'il 
existe chez, les Barbares un certain souci de la vertu et 
que la diversité des langues n'en empéche pas l'acquisition, 
lin effet, les hérauts de la vérité — je veux dire les pro- 
phétes et les Apôtres — n'ont pas tous en le don de bien 
parler le grec, mais, pleins de la vraie Sagesse, ils ont 
porté à toutes les nations, grecques et barbares, l'ensei- 
gnement divin et ils uni rempli toute la terre et la mer 
de leurs écrits sur la vertu et sur la piété. Aujourd'hui, 
tout le monde a abandonné les divagations des philo- 
sophes pour se délecter des leçons des pêcheurs et des 
publicains cl pour entourer de considération les écrits 
du corroyeur s. On ne connait méme plus les noms des 
écoles italique, ionienne et éléate, car le temps en a 
effacé le souvenir, mais tous ont à la bouche les noms des 
prophétes qui sont antérieurs aux philosophes de plus de 
quinze cents ans, sans parler de plus anciens encore, je 
veux dire Abraham et ses enfants ainsi que leurs ancétres, 
Abel, Enoch, Noé et les autres qui se sont illustrés par la 
sainteté de leur vie. Par contre, les Sept Sages qui sont 
postérieurs aux prophétes ainsi que leurs successeurs, 
méme les fervents de la langue grecque ne savent comment, 
ils s'appellent ! Mais pourquoi parler des gens d'aujour- 
d'hui ? Méme autrefois on discutait fort à leur sujet : 
les uns rangent parmi eux Périandre de Corinthe, les 
autres Épiménidc de Créte, ou Acousilaos d*Argos, ou 
Anacharsis de Scylhie, ou Phérécydc de Syros ; Platon, 
lui, y range Myson de Chéncc n. Ces hommes ont donc été 


2. Saint Paul. 

3. Platon, dans le Protagoras (343 a) nous on donne la liste la 
plus ancienne : « Thaies do Milet, Pittaeos de Mitylene, Bias de 
Priene, notre Solon, Cleobnle de Lindus, Myson de Chéncc, οἱ un 
septième, dit-on, Chilon de Lacédémone » : par la suite, de nouveaux 


noms furent ajoutés ou substitués aux anciens ; Périandre, à qui 
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ζασι τον Ματθαίον καὶ τὸν Βαρθολομαίον ζαι τον Ἰάκωβον, 
ζαι μέντοι ζαι τον MoOo£a Garı τον Δαυίδ ζαι τον Ἠσαίαν Ga 
του ἀλλου αποστόλου τε ζαι προφήτα οὕτω ἰσασιν ὦ τὰ 
TOv παίδων προσηγορια . Αὐτίκα τοίνυν Çar ζωμωδούσιν w 
βάρβαρα τα ονόματα" ἡμεῖ δὲ αὑτῶν τὴν ἐμπλη iav ολορυρὀµεθα, 
ότι δὴ ὁρώντε βαρβαροφώνου ανθρώπου τὴν Ἑλληνικὴν 
ευγλωττίαν νενικηκότα, Çat τοῦ κεζομὑευμένου μύθου παν- 
τελὠ ἐ εληλαμένου , Çar Tob αλιευτικοὐ σολοικισμοὐὺ τού 
’ATTIKOÙ ζαταλελυζότα συλλογισμοὺ , οὐζ ἐρυθριώσιν οὐδ᾽ 


ἐγζαλύπτονται, ἀλλ᾽ ἀνεσην ὑπερμαχοῦσι τὴ πλάνη . Ga tavta i 


ολίγοι ὄντε καὶ ἀριθμηθήναι ραδίω δυνάμβνοι Gar οὐδὲ τὴ 
EAAnvikr βὐστομία μετίχοντε, άλλα τοσαῦτα, ὦ ἐπο 
επεῖν, βαρβαρίζοντβ οσα φθέγγονται, παίδευσιν δὲ ἀκραν και 
λαμπρότητα λόγων ὑπολαμόάνοντε , εἰ ομνύντε εἰποιεν « Μὰ 
τοὺ θεού » και « Μα τον ἦλιον », καὶ τοιούτου τινὰ Toi 
λόγοι ἐπιπλάττοιεν όρκου . Ei δὲ οὐζ αληθή λέγω, einate, w 
ἀνδρε , τίνα Ξενοφάνη ὁ Κολοφώνιο ἐσχε διάδοχον τὴ αἱρε- 
σεω ; τίνα δὲ Παρμενίδη ὁ Ἐλεάτη : | τίνα Πρωταγόρα καὶ 
Μέλισσο ; τίνα Πυθαγόρα ἡ Αναξαγόρα ; τίνα Επεύσιππο 
ἡ Βϊνοζράτη ; τίνα Αναξίμανδρο ἡ Ava iue'vn ; τίνα Λρζε- 
σίλαο ἡ Φιλόλαο ; tive τὴ Στωϊζὴ αἱρέσεω προστατεύου- 
σιν ; tive του Σταγειρίτσυ τὴν διδασκαλίαν κρατύνουσιν ; Tive 
κατὰ toù Πλάτωνο πολιτεύονται νόµου ; Tive τὴν ὑπ᾽ εκείνου 


12 µετίχοντε ] μιταλαχὀντἰ! SCV γρ. i. in. M 


l'on attribuait des poémes élégiaquCS, probablement apocryphes et 
dont il ne reste rien, prit, vers la fin du iv® siècle, la place do Myson 
(et A. Croiset, IP, p. 164j ; Acousilaos (seconde moitié du vi8 siècle, 
sans doute) écrivit des Généalogies (ci. Mülleh, L p. xxxvt- 
xxxvii, notice, et p. 100-103, fragments : Dieis6, tome IT, 
p. 207 s8,); le nom <l’Epimenide, contemporain de Solun, était lié 
nu culte delphiquo (ci. Rivaud. p. 27, 34 ss.). 

1. Protagoras d'Abdére est le plus ancien sophiste connu ; ac- 
cusé d'impiété et condamné à mort en 416, il réussit à s'enfuir; il 
serait mort dans sa patrie vers 404-1. Le dialogue de Platon se situe 
vers 431 (ci. Rivaud, p. 106-107). Il aurait amendé pour la cité de 
Thourioi len Grande Gréce) les codes de Charondas et de Zaleucos 
(cf. Glotz, 11. G., t. III, p. 419). 
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ignorés de leurs contemporains. Au contraire, Matthieu, 
Barthélemy, Jacques, Moïse, David, Isaïe et les autres 
Apôtres et prophètes, on en connaît aussi bien les noms 
que ceux de ses enfants. Mais voilà que les hellénisants 
se moquent de leurs noms parce qu'ils les trouvent bar- 
bares : la stupidité de ces gens nous fait pitié ! Ils voient 
bien que ces hommes de langue barbare sont vainqueurs 
de l'éloquence grecque, que les belles légendes sont à tout 
jamais bannies, que les solécismes des pécheurs ont 
détruit les syllogismes attiques : mais au lieu de rougir 
Ctdc se cacher, ils combattent sans vergogne pour défendre 
l'erreur. D'ailleurs, ils sont assez peu nombreux pour qu'on 
puisse facilement les compter et ils n'ont mémo pas le 
don du beau style grec puisqu'ils font pour ainsi dire 
autant de barbarismes qu'ils prononcent de paroles, et 
ils s'imaginent que la plus haute doctrine et la distinction 
du langage consistent à dire « Par les dieux ! » et « Par 
le Soleil!» et à p irsemer leurs discours de semblables 
jurons ! 


Et si je ne dis pas la vérité, dites- 
moi, mes amis, qui donc Xenophane 
de Colophon eut-il pour successeur 
dans son ccole ? qui donc eut Par- 
menide d'Elée ? qui curent Prota- 
goras | et Mélissos ? qui donc curent Pythagorc ou 
Anaxagorc ? qui eurent Speusippe ou Xénocrate ? 
qui donc eurent Anaximandre ou Anaximène ? qui 
donc eurent Arccsilas 2 ou Philolaos ? quels sont les 
chefs de l'école stoicienne ? quels sont ceux qui sou- 
tiennent la doctrine du Stagirite 3? quels sont ceux qui 
se gouvernent d'aprés les Lois de Platon ? quels sont 


La doctrine 
des Écritures 
assure et rétablit 
lunité humaine. 


2. Aih kmlas devint, vers 260, scularque de la nouvelle Acadé- 
mie aprés la mort de Craie.*; adversaire des stoiciens, il professait un 
certain scepticisme (ci. Citonset, V, p. 77). 

3. Aristote. 
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υγγραφεισαν πολιτείαν ἠσπάσαντο; Άλλα τούτων μεν των 
δογμάτων οὐδένα διδάσκαλον ἡμῖν ἐπιδεῖξαι δυνήσεσθε, nuei οὐ 
των ἁποστολιζών Cai προφητικὠν δογμάτων το κρἀτο ἐναργώ 
ἐπιδείκνυμεν πάσα γὰρ ἡ ὑφήλιο τώὠνδε των λόγων ἀνάπλεω . 
Καὶ ἡ Εδραίων φωνή οὐ μόνον ει τὴν Ελλήνων μετεδλήθη, 
αλλά και ει τὴν Ῥωμαίων καὶ Αιγυπτίων Cai Περσών God 
Ινδών καὶ Αρμενίων καὶ Σκυθών ζαἰ Σαυροματών Cai ξυλ- 
λἠόδην εἰπεῖν ει ἁπᾶσα τὰ γλὠττα, αἱ ἁπαντα τα ἐθνη 
ζεχρημένα διατελεί. Καὶ ὁ μεν σοφότατο Πλάτων, περὶ τὴ 
αθανασία τὴ ψυχἠ παμπάλλου λόγου διεξελθών, οὐδ' Ἆρι- 
στοτβλην τον φοιτητὴν ἐπεισε τόνδε στὲρ αι τον ὀρον' ci δε 
ἡμέτεροι ἁλιεί Gai τελώναι καὶ o OKUTOTOUO καὶ Ἕλληνα 
έπεισαν Gai Ῥωμαίου καὶ Αιγυπτιου Gai ἁπα απλὠ ἀἁπαν 
¿Ovo ανθρώπων, ὁτι καὶ αθάνατο ἡ ψυχἠ καὶ λόγω τετιμημένη 
Gai ζρατειν των παθών δυναμένη Gai ολιγωρούσα, οὐ βιαζομένη, 
παραβαίνει rob νόμου ' καὶ αὐ πάλιν προ TO βέλτιον νεύουσα, 
τὴ προτερα ἀπαλλάττεται κακία καὶ Tob θείου πάλιν «ἀνα- 
μάττεται χαρακτήρα . Καὶ ἐστιν ἰδεῖν ταῦτα εἰδότα τα δόγματα 
οὐ μόνου γε τὴ εκκλησία Tob διδασκάλου, ἀλλα Gai σκυτο- 
τόμου ai χαλκοτύπου Çai ταλασιουργοὺ καὶ rob ἀλλου 
ἀποχειροβιώτου ' καὶ γυναίκα ωσαύτω οὐ µόνον τὰ λόγων 
µετβσχηκυία , ἀλλα καὶ χερνήτιδα καὶ ἀζεστρία , καὶ μέντοι 
Gai Οεραπαίνα ` καὶ οὐ μόνον αστοἰ, ἀλλα Cai χωριτιζοὶ τήνδε 
τὴν γνώσιν ἐσχήκασι' Cai ἐστιν εὐρεῖν καὶ σκαπανέα καὶ βοηλά- 
τα καὶ φυτουργούὐ καὶ περὶ τὴ θεία διαλεγομένου Τριάδε 
καὶ περὶ τὴ των όλων δημιουργία καὶ τὴν ανθρωπείαν φύσιν 
εἰδότα Ἀριστοτέλου πολλω μᾶλλον Gai Πλάτωνο , Gai μέντοι 
Coi αρετή επιμελούμενου Çai κακίαν ἑκζλίνοντα Gai τα κολα- 
στήρια δεδιότα τὰ προσδοζώμενα Coi το θειον διζαστήριον ἁνεν- 
δοιάστω προσμένοντα Çai τὴ αἰωνίου περὶ καὶ ἀνωλέθρου 


11 ὑρον! λόγον Μόρων yp.i in. M | 16 τοὺ οιπ. KBI. 


1. Ct. Eus., P. E., XV, 9.6. 

2. Cf. infra, XIT, 6-7, où l'on retrouve un développement ana- 
logue ; le mot χαραχτἠρ pour désigner l'empreinte de Dieu sur les 
«mes se trouve déjà chez saint Ignace d'Antioche ;.4d .Utig/i., 5, 2). 
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ceux qui ont adopté la forme de République quil a 
décrite ? Eh bien ! vous ne pourrez pas nous en indiquer 
un seul qui ait professe ces doctrines, tandis que nous, 
nous mettons en pleine lumière la force des enseignements 
des Apótres cl des prophétes, parce que tous les pays qui 
sont sous le soleil sont remplis de leurs paroles. L'hébreu 
a été traduit non seulement en grec, mais en latin, en 
égyptien, en perse, en indien, en arménien, en scythe, en 
sarmale, bref, dans toutes les langues dont tous les 
peuples se servent depuis toujours. Platon, le trés sage 
Platon, s'est longuement étendu dans scs ceuvres sur l'im- 
mortalité de l'aine et il n'a méme pas décidé son disciple 
Aristote à admettre sa définition * ; nos pécheurs, au 
contraire, nos publicains et notre corroycur ont décidé 
les Grecs, les Romains, les Égyptiens et l'humanité tout 
entiére à croire que l'àme est immortelle, qu'elle a été 
douée de raison, qu'elle est capable de dominer scs pas- 
sions, que c'est par sa négligence et non sous l'elfet d'une 
force extérieure qu'elle transgresse les lois; mais si elle 
s'incline ensuite vers le bien, elle se libère du mal où elle 
se trouvait et elle réimprime en clic les caractéres divins 

Et on peut constater que ces dogmes ne sont pas connus 
des seuls maîtres de l'Eglise, mais aussi bien des corroycurs, 
«les forgerons, des tisserands et des autres artisans ; des 
femmes également, et pas seulement celles qui ont reçu 
de l'instruction, mais aussi des ouvriéres, des couturiéres, 
et méme de simples domestiques ; cl non seulement les 
citadins, mais aussi les paysans possédent cette connais- 
sance : on peut rencontrer des terrassiers, des bouviers, des 
cultivateurs qui parlent de la divine Trinité et de la créa- 
tion du monde, et qui connaissent la nature humaine 
beaucoup mieux qu' Aristote et Platon, qui ont en outre le 
souci de la vertu et évitent le vice, qui ont la crainte des 
chátiments futurs et attendent sans le moindre doute le 
jugement de Dieu, qui raisonnent, sur l'éternité et l'immor- 
talité, qui acceptent volontiers toute sorte de peines pour 
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φιλσσοφσόντα ζωή καὶ των ουρανών ένεκα βασιλεία πάντα 
πόνον ἁσπαστώ αἰρουμένου, καὶ ταῦτα σὺ Zap ai'w> του 
μεμαθηκότα, ἄλλα zap εκείνων, οὗ υμεὶ βαρβαροφωνου 
ἀπσκαλείτε᾽ καὶ ουδὲ ᾿Αναχἀρσιδο Ita. CyC λἐγοντο : « Ἐμοί 
πάντε | EAAnve σκυὀἰζουσιν. » Τούτο γὰρ GTEXVW ἐοικε Toi 
εἰρημε'νοι ὑπο τοῦ σκυτοτόµου τού ἡμετερου" | « Ἐὰν γὰρ μή 
yvo τὴν δύναμιν τὴ φωνἠ , ἐσομαι τω λαλοῦντί μοι βάρβαρο , 
καὶ ὁ λάλων ἐν ἐμοί βἀρβαρο . » Tw οντι yàp ὡσπερ tot Ἑλ- 
λησιν Ἰλλυριοὶ καὶ Παίονε καὶ Ταυλάντιοι και Ἀτιντὰνε 
βαρβαριζειν δοκούσιν, οὕτω αὐ ἐκείνοι καὶ τοι ἀἄλλοι , 0001 
τὴ Ελλάδο φωνἠ ἐπαίειν οὐ δύνανται, ἡ ATOI και Δωρί 
καὶ Aioài καὶ 'ià βάρβαροι εἶναι ὅσκσυσιν. Ότι γὰρ τὴν 
αυτἠν ἐχει πάσα γλὠττα διάνοιαν — µία γὰρ $h πάντων ανθρώ- 
πων ἡ φύσι — à πεἰρα διδάσκαλο . Ἔστι γὰρ εὑρείν καὶ παρὰ 
τοὶ βαρβάροι καὶ τεχνα καὶ ἐπιστήμα καὶ τὰ ἐν πολέμοι 
ανδραγαθία * Ev'ot δὲ τούτων καὶ σοφότερα Ἑλλήνων πολλάκι 
ἐξευρίσκουσι μηχανήματα καὶ λόχου ἀμείνου καὶ πανουργοτέ- 
ρα ἐνέδρα . Εἰσί δὲ oi καὶ τὴν Ἑλλήνων εὐέπειαν βραχυλογἰα 
γικωσιν. Τούτο yàp δἠ καὶ Πέρσαι μαρτυροῦσι καὶ oi παλαιοὶ 
συγγραφεἰ , και εἴτι νυν πρεσβεύων ἡ στρατηγών ἡ εμπορίαν 
τινὰ μετιὼν αὐτοὶ υνεγένετο. Φασὶ γὰρ αυτού ow qopav 
τὰ των λόγων κλοπὰ καὶ ολίγα φΟεγγομένου Tob προσδιαλε- 
γομενου  viküv, καὶ υλλογιστικοὺ ἀγαν εἰναι καὶ διαλυειν 


4-ρ. 250, 23 : Georg. Mon. Cbron. II 7 ip. 50-57) p. 79.10-81.10 


9 ταυλἀντωΐ] τρχυλάντ-.ο: MSG | àr:vrfv£t MSC^ V ; ἁτιτάνι CI 
τιτὰνε KBL ]| 17 λόχου ) λόγου KSI GV 


1. Daus les premiers siècles, les ehrélions cultivés semblent avoir 
souffert du reproche qui leur était adressé couramment par les paiens 
do ne Compter dans leur société que des ignorants et des simples 
(cf. Or iuènit, ('entra Celsum, 111, 'r- ; Xtiif.nagoiu., Suppl., 11). 
Thcodoret lui-niéme, surtout, dans le livre 1 île la Thérapeutique, 
proteste contre le mépris des paiens. Mais ici, au contraire, il fait 
gloire au christianisme d'avoir dans ses rangs de petites gens dont 
la connaissance en matière religieuse dépasse de beaucoup celle des 
philosophes les plus avertis. 


15 


20 


V. LA WATUKE DE 1 'iIOMME, 69-72 219 


le royaume des cieux et qui n'ont pas appris tout cela d'un 
autre, que de ceux que vous traitez de Barbares à cause de 
leur langue |! Et vous n'entendez méme pas Anacharsis 
quand il dit 2: « Pour moi tous les Grecs parlent scythe » 70 
— paroles qui ressemblent, parfaitement à celles de notre 
corroyeur 3 : < Si j'ignore la valeur du son, je serai un bar- 
bare pour celui qui parle, et celui qui parle sera un barbare 
pour moi. » En elfel, de méme que, pour les Grecs, les Illy- 
riens, les Paeoniens, les Taulantiens, les Atinlancs 4 ont 
l'air de parler une langue barbare, de méme, pour ces dif- 
férents peuples qui ne peuvent pas comprendre le grec, 
l'atique, le dorien, l'éolien et lionien ont l'air d'idiomes 
barbares. Toutes les langues ont le méme sens puisque la 71 
nature humaine est une : c'est un fait d'expérience. On peut 
aussi trouver chez les Barbares des arts, des sciences, de 
beaux faits d'armes : d'aucuns ont invente souvent des 
machines mieux combinées que celles des Grecs, de meil- 
leurs stratagémes, des embuscades plus astucieuses. Il y 72 
a des Barbares qui l'emportent par leur concision sur la 
faconde des Grecs. C'est un fait qu'attestent en faveur 
des Perses les anciens historiens et ceux qui aujourd'hui 
ont été en rapports avec eux à titre d'ambassadeur ou 
de chef d'armées ou pour affaires commerciales. Ils rap- 
portent en effet qu'ils saisissent avec finesse les ruses des 
discours, qu'en peu de mots ils viennent à bout de leurs 
interlocuteurs, qu'ils sont fort habiles à raisonner et 
capables de réfuter les arguments de leurs adversaires, 


2. Axacharsis, Ep., 1 (Clém., Str., I, 16.77). 

3. / Cor., 14, 11. 

4. Paeoniens, peuplade lliracc qui habitait ^ la frontiére de la 
Macédoine. — Taulantiens, peuple île T Illyrie. dont parle Strabox 
(siéofr., ΝΠ, 7.8; é<l. C. Muller εἰ 1. Dübncr, p. 271.20} et qu'il 
situe an nord d'Apollonio et d'Epidaura. — Les Atinta nés étaient 
installés en Épiro (Strabon, VIL, 7.8, p. 271.11). Au point do vue 
linguistique, le groupe illyrien h est des plus mal connus. Quelques 
inscriptions mal déchiffrées sont tout ce qui en reste » (A. Mejl1bt 
el M. Conen, Les Langues du monde, Paris, 1924, p. 52). 
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ικανοὺ τὰ -y.z' ετέρων πλἐκόμενα ζαι παροιµίαι σοφωτάται 
καὶ αἰνιγμασι κεχρήσθαι, οὐζ επειδἠ toù Χρύσιππού ζαι Ἆρι- 
στοτέλου ἀνέγνωσαν λαβυρίνθου, οὐδέ ὁτι Σωκράτη αυτού 
και Πλάτων τόδε τὸ εἰδο ἐπαιδευσάτην οὐτε γὰρ ρητοριζοἰ 
οὐτε φιλοσόφοι ενετράφησαν λόγοι . ἀλλὰ μόνην ἐσχον τὴν φύσιν 
διδάσκαλον. Too ðe ye Ivôod Qai τούτων πολλω σοφωτέρου 
εἶναι φασιν. Καὶ οἱ Νομάδε δε, οἱ ἡμέτεροι πρὀσχαροι — τοῦ 
Ισμαηλίτα λέγω, τοὺ εν rai ἐρήμοι βιοτεύοντα Gai μηδὲν 
TOv Ελληνικών υγγραμμάτων ἐπισταμένου — ἀγχινοία Gai 


υνε'σει κοσμούνται Gai διάνοιαν ἐχουσι Cai υνιδείν τάληθε ov- i 


ναμενην καὶ διελἐγ αι το peto. Περί δὲ Αιγυπτίων περιττὸν 
οἰμαι λεγειν" καὶ yàp αυτοἰ Tv φιλοσόφων οἱ πρώτο: κρείττου 
εἶναι τούτου ἐφασαν TOV ὀνομαστοτάτων γεγενημένων παρ 
Ἕλλησιν. Ρωμαίοι δὲ καὶ ποιητὰ εσχον καὶ υγγραοέα καὶ 
ρήτορα * καὶ φασιν οἰταύτηνγε ζἀζείνην ἠσζημένοι τὴν γλὠτ-.αν 
Cai πυκνότερα Tov Ελληνικών τὰ τούτων ενθυμήματα εἰναι Cai 
υντομωτέρα τὰ γνώμα . Καὶ ταῦτα λέγω οὐ τὴν Ελλάδα 
σμικρύνων φωνήν, ἡ ἀμηγέπη µετελαχον. οὐδέ εναντἰα γε αὐτή 
ἐζτίνων τροφεία, ἀλλα τών eri ταύτη μεγαλαυχούμενων ξυστέλ- 
λων τὴν γνάθον Gai τὴν ὀφρὺν ζαταστέλλων Gai διδάσκων uñ 
Κωμωδεῖν γλὠτταν τὴ αλήθεια λαμπρυνομένην μηοὲ γε βρενθύε- 
σθαι emi λόγοι κομμωτικἠ τέχνη πεποικιλμένοι, τὴ δὲ 
ἀληθεία γεγυμνωμένοι , | αλλὰ Οαυμάζειν τοὺ τὴ αλήθεια 
ὑποφητα , κομμουν μὲν καὶ δαιδάλλειν εὐεπεία τοὺ λόγου οὐ 


10 δ:ἀνο..αν] ὀξεῖαν διάνοιαν ΜΟΝ || 20 ζαταστέλλων] χατασπών hab. 
Georg. Mon. Chron. 2 T (p. 56-57) || 24 χψμνυν MSCV : ζομμου K 
χοομΕῖν BL χοομουν M2 


1. On rapprochera ce passage de VIIL 2, où Theodorei parle éga- 
Icnient des défauts de ces philosophes. Par rapport à Platon, Théo- 
dore! invoque rarement. Aristolo et il ne manque pas l'occasion de 
le mettre en opposition avec son maître Ici. À, 67). D'ailleurs Aris- 
tote ne jouissait pas d'un grand crédit, car, an cours du ive siécle, 
son nom (ut « associé à tous les excés dialectiques des ariens et des 
anoméens ? (cf. P. de Giieij ixck. Quelques appréciations de ta dia- 
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qu'ils ont des proverbes cl des énigmes remplis de sagesse, 
sans avoir lu pour autant les labyrinthes de Chrysippe et 
d'Aristote | et sans que Socrate et Platon les aient 
instruits en celte matiére. En effet ils ne se sont nourris ni 
des discours des orateurs, ni de ceux des philosophes, 
niais ils n'ont eu que la nature pour maître. Les Indiens 
passent pour étre encore bien plus savants que les Perses. 
Quant à nos voisins, les Nomades je veux dire les Ismaé- 
lites «pii vivent au désert et qui n'ont pas la moindre idée 
des ouvrages grecs;, ils sont doués d'une intelligence vive 
et pénétrante et ils ont un jugement capable de discerner 
la vérité et de réfuter le mensonge. Quant, aux Egyptiens, 
je crois superflu d'en parler puisque les premiers d'entre 
les philosophes ont. allirmé eux-mémes qu'ils étaient 
supérieurs à ceux qui furent les plus célèbres en Grèce ". 
Les Romains ont eu. eux aussi, des poétes, des historiens 
et des orateurs: ceux (pii pratiquent les deux langues 
disent méme que les Romains ont une pensée plus dense 
que les Grecs cl une expression plus concise. Je ne dis 
pas cela pour rabaisser la langue grecque qui est bien un 
peu la mienne u, ni pour lui payer d'ingratitude la culture 
qu'elle m'a donnée, mais pour fermer la bouche de ceux 
qui s'en vantent, pour leur faire baisser les yeux et leur 
apprendre à ne pas se moquer d'une langue qui luit de 
l'éclat de la vérité et à ne pas se rengorger pour des dis- 
cours arrangés avec un art consommé mais dépouillés 
de vérité ; je le dis pour leur faire admirer les porte- 
paroles de la vérité qui n'ont pas appris h embellir et à 
ciseler leurs discours avec du beau style, mais qui montrent 


leclique d'Aristote durant les conflits trinitaireit du I Ve siècle, in Revue 
d'Histoire Ecclesiastique, 1930, p. 5-42, et A.-J. Bestugiére, .-trix- 
tote dans la littérature grecque chrétienne jusqu'à Theodorei, Excur- 
sus C, dans L'Idéal religieux des Grecs et l'Evangile, Paris, 1932, 


p. 220-263). 
2. Cf. Eus., P. X, 4.13-20. 
3. Cf. Introduction, η ut 10. 
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διδαχΟέντα , γυμνόν δὲ δειζνύντα τὴ ἀληθεία; τὸ /.ἄλλο /ν. 
TOV ἀλλοτριών Gai ἐπεισάζτων ἀνοέων ἠζιστα δεηΟέντα . 
Παράθετε τοίνυν, ὦ φίλοι ἀνδρε, τω ὑύλω TOV φιλοσόφων 
τὴν απλἠν vov ἁλιέων διδασζαλἰαν, Coi ἀΟρήσατε το διάφορον 
Cai τὰ; πολλά; TOv ὑμετέρων βίβλων ἀριομήσαντε; μυριάδα , 
τὴν TOv λόγων ασθένειαν ζαταμάθετε. Οὐδει γὰρ οὐτε Toi 
ποιητιζοϊ μύθοι; οὐτε Tai Ov φιλοσόφων ἠζολούύησε δὸ qu; 
TOv δὲ θείων λογίων Cai τὴν ξυντομῖαν θαυμάσατε Gai τὴν δύνα- 
μιν ανυμνήσατε Gai μάθετε θείων δογμάτων αλήθειαν, σώματο 
Οεἰαν διάπλασιν, ψυχή; φύσιν αθάνατον Gai τὸ ταύτη; λογιζον 
ηγούμενον TOv παθών Gai τὰ πάθη αναγκαία τὴ φύσει God 
χρήσιμα. I τε yàp επιθυμία προυργιαιτάτη. Gar ὁ θυμὸ ὠὡσαύ- 
TO , ὁ ταύτη; αντίπαλο . A. ἐζείνην uev yàp Gai τῶν θείων 
opryvoueOa Coi Tov δρωμένων ὑπερορώντε; τὰ νοητὰ qavrató- 
μεσα ζαἰ ἐπὶ γἠ βαδίζοντε τον ἐν ovpavoi; δεσπότην ἰδεῖν 
Ιμειρόµεοα Cai αρετἠ; ἐφιέμεοα, Cai μέντοι Qoi διαζώμεν Cai 
ἑδωδή μεταλαγχάνομεν Cai ποτών, Cai πρὀ; τούτοι; αὖ εται 
διὰ τὴ; ἐννόμου παιδοποιία; τὸ yévo . Ὁ δὲ γε θυμὸ; υνεργὀ; 
ἐδόθη τὠ Aoytouo, ἵνα τὴ; επιθυμία; ζωλύη τὴν ἁμοτρίαν. 
Επειδὴ γὰρ Coi πέρα TOv κειμένων ὁρων αττειν επιχειρεἰ, 
υνέζευ εν aut] oióv τινα πῶλον τὸν θυμὸν ὁ ποιητή; ἀνΟέλζοντα, 
ὁταν γε ἐζείνη πέρα Tí]; χρεία; προοαίνειν βιάζηται. Καὶ Gaita- 
περ αντίπαλον μὲν TO ὑυχρώ τὸ θερμόν, ζεραννύμενα δὲ ἀλλή- 
λοι ζρασιν ἀρίστην εργάζεται, οὕτω ἡ επιθυμία Cai o θυμό , 
ἀλλήλοι; ζεραννύμενα Cai ὑπ ἀλλήλων ζολαζομενα, τή; αρετή; 


16 Cai αρετἠ ἰφιέμεύα om. KBLM 


1. L'appetit irascible (Ουμό | et l'appélit coiicupiscible (επιθυμία) 
recouvrent, les doux grandes classes de λογ«σμθ᾽ (tendances mau- 
vaises ou vices) ; ces termes font partie du langage asct-liquc; cf. 
R. JhiAC.ri r, L'Histoire Lattsiagite..., in /üvuc d'Hisloirc Eccltsias- 
lique, t. ΧΙ], nM 3-4, Louvain, IMG, p. 321 ss. et t. XLII, n* I. 1947* 

2. Réminiscence au moins indirecte du Phèdre, 253 c ss., ct lieu 
commun chez les spirituels (cî. par ex. Tiiéodokrt, Histoire iieli- 
gictisc, Préface ,P. G., 82, c. 1289 B), où notre auteur, étudiant 
l'inlluence du νου sur les sens, recourt aux comparaisons du cocher, 
du musicien et du pilote. 
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dans sa nudité la beauté de la vérité sans avoir le moindre 
besoin de liorilures étrangères cl importées du dehors ! 


Comparez donc, mes chers amis, aux 76 
balivernes des philosophes renseigne- 
ment tout simple des pécheurs et voyez 
la différence ! Failes la somme des 
dizaine de milliers de livres que vous possédez cl rendez- 
vous compte de la faiblesse de leurs raisonnements. Per- 
sonne en effet ne suit les légendes «les poétes et. les opi- 
nions des philosophes. Admirez par contre la concision 
des oracles divins, reconnaissez leur puissance et apprenez 
la vérité des dogmes divins : la formation du corps par 
Dieu, la nature immortelle de l'àme dont la partie rai- 
sonnable domine les passions qui sont elles-mémes néces- 
saires et utiles à la nature. L'appétit concupiscible. par 77 
exemple, a de grands avantages ainsi que l'appétit iras- 
cible, son contraire ; gráce au premier nous désirons les 
choses divines ct, méprisant les choses visibles, nous nous 
représentons les intelligibles et, tout en foulant la terre 
de nos pieds, nous désirons passionnément voir le Sei- 
gneur qui est aux cicux ; nous tendons à la verlu et 
cependant nous continuons à mener noire vie, prenant 
de la nourriture et de la boisson : c'est gráce à lui encore 
que la race s’accroît au moyen de la procréation voulue par 
la loi. L'appétit irascible, lui. a été donné à lu raison pour 78 
l'aider, afin d'éviter les excès de l'appétit concupiscible | ; 
en effet, puisque celui-ci tend à se précipiter au-delà des 
limites fixées, le Créateur a pour ainsi dire attelé avec lui 
IC appétit irascible qui, comme un jeune cheval, lire en 
sens opposé quand il veut à toute force aller plus loin qu'il 
ne faut 2; et de méme que le froid et le chaud qui sont 
contraires donnent une excellente température une fois 
mélangés, de meme l'appétit concupiscible et l'appétit 
irascible, mélangés ensemble ct se corrigeant mutuel- 
lement, donnent ccl excellent mélange qu'est la vertu. 


Synthese 
doctrinale 
lacte humain. 
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70 τὴν ἀρίστην απεργἀζεται κράσιν. Ἔχει δὲ δρωμένων TO 


80 


p. 84 


81 


Κράτο ὃ λογισμὀ , WOTE καὶ ταύτην ἐπέχειν και τούτον αὐ VVT- 
τειν, ἡ τούτον γε ἀγχεν/ καὶ διεγεἰρει:/ εκείνην. Καὶ γὰρ ἡ ἐπι- 
Ουμία του θυμού παὐει τὴν ἁμετρίαν, και ὁ θυμὸ αὐ πάλιν 
κολάζει T) επιθυμία; τὴν απληστίαν. Γαύτα μεν οὖν αποτελεἰ- 
ται. τοῦ λογισμού τὰ ἠνία επιστηµόνω: κατέχοντο ' rv δὲ 
OUTO , ἡ τω χαλαρφ καὶ λείω Tr]; επιθυμία καταΟελχΟεἰ ἡ τω 
Ovuo αττοντι παρὰ καιρὀν VVE opurjoa , χαυνοτέρα; ἡ προσήκε 
τὰ; ἡνία àon. οἱ μὲν ἀτάκτω καΟάπερ ἵπποι Οἑουσιν ἐνοακόντε 


τον χαλινόν, ὁ δὲ συρόµενο; φέρεται, καταγέλαστο τε και ÈT- | 


ονεἰδιστο TOi ὀρώσι γινόμενο - Ταὐτη τοι καὶ δίκα; επσπράττεται, 
ὦ ἐθελοντή; ὑπομείνα το πἀθο.. Καὶ yàp τοι και οἱ àvOpo- 
πειοι νόμοι του πλημμελοῦντα ζολάζουσι, kai ò Θεὸ τοῖ 
ἁμαρτάνουσι τὸ ἀσόεστον ἠπείλησε πύο. | Οὐκ ἀν δὲ οὐτε ὁ 
Θεὀ;, αγαθὀ; γε wv καὶ δίκαιο, ποινὴν του παράνομον piov 
ἁσπαζομένου εισεπρα εν, εἴπερ ἀρα κατ' ανάγκην ἡμάρτανον, 
οὐτε TOV ανθρώπων oi σοφότατοι τοιούτου; ἀν ἐθεσαν νόμου , 
εἴπερ ἠδεσαν οὐ γνώμη τὰ ἀνύροιπεια τελούμενα πλημμελήματα, 
οὐτε μὴν οἱ τὸ ἀρχειν λαχόντε; τὰ; ὠμότατα; ἀν βασάνου; Toi 
τὰ πονηρὰ τολμώσι προσέφερον, εἴπερ ἐγνώκεσαν ουχ αἱρέσει 
γνώμη , ἀλλ' ειμαρμένη; ἡ ρύσεω ανάγκη παραβαΟέντα του 
νόμου . Εἰ δὲ συγγνώμην Toi; πλημμελούσιν ov νέμουσι, διδά- 
σκουσιν άντικρυ , w; γνώμη ἐργον ἡ πονηριὰ. 

Ταύτα και περὶ τὴ τἀνορώπου φύσεω; φρονεἰ-/ καὶ ἐδιδάχΌημεν 
καὶ διδάσκομε:/ καὶ αγάμ-Οα ὀρώντε τὴν ἐν ἡμίν φαινομένην 
του ποιητοὺ σοφίαν, τὰ διαφόρου τών αισθήσεων ἑνεργεία ἐξ 
vð; uev εγκεφἁλου προφερομένα, ἁλλην δὲ αὐτώ καὶ ἁλλην 


2 xat τούτον---3 ἀγχειν oui. KBL |i |.» καὶ δίζα:0;] δικαίω CV γρ. 
i. in. M Il 19 av om. Kill. | 20 τοῦ ποιητοὺ MSC et (p. σοφίαν) V: 
om. KBLS 


1. Théodoret semble avoir été vraiment émerveillé par l'orga- 
nisme humain. Dans le 3e Discours sur la Providence, il construit 
un véritable petit traité d'analutnie et ile physiologie uù il résume 
la science de son temps ; cf. P- (P, S3 C ; trad. A/.éma, p. 135-151. 
Sur l'importance des comparaisons physiologiques et médicales 
chez Théodoret, voir l'Iniroduclion, ὃ 38. 
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Lu raison détient le pouvoir sur les actes, en sorte qu'elle 
peut freiner un appétit et stimuler l'autre, ou bien étouffer 
celui-ci et éveiller celui-là : en effet, l'appétit concupis- 
cible arréte l'excés de l'appétit irascible et inversement 
l'appétit irascible contient les débordements de l'appétit 
concupiscible. Tout cela se fait donc parfaitement si la 
raison tient, habilement les rénes ; mais si la raison se 
laisse prendre aux charmes du relâchement et de la faci- 
lité par l'appétit concupiscible, ou bien si elle se laisse 
emporter hors de propos par l'appétit irascible déchainé 
et qu'elle rende la main plus qu'il ne faut, les passions 
galopent en désordre comme des chevaux qui prennent 
le mors aux dents tandis qu'elle se laisse emballer, en 
butte à la risée et au bláme des spectateurs. Et ainsi 
elle est punie parce qu'elle l'a bien voulu ! En effet, c'est 
pour cela que les lois humaines chátient, les malfaiteurs 
et que Dieu menace les pécheurs du feu éternel. Mais 
Dieu, bon cl juste comme il est, n'infligerait pas de châ- 
timent à ceux qui vivent en marge de la loi si leur faute 
avait été involontaire, et les plus sages d'entre les hommes 
n'auraient pas établi de telles lois s'ils avaient cru que les 
fautes humaines ne dépendent pas de la volonté ; ceux 
qui gouvernent n'infligeraient pas non plus de cruels sup- 
plices aux malfaiteurs s'ils savaient que cc n'est pas par 
un libre choix de leur volonté qu'ils ont transgressé les 
lois, mais par une nécessité du destin ou de la nature; 
et s'ils n'accordent pas de pardon aux malfaiteurs, ils 
montrent clairement que l'iniquité est le résultat d'une 
intention. 


Conclusion. VüLh cc 011 nous a aPPris à Penscr 

et cc que nous enseignons sur la nature 
humaine. Nous sommes remplis d'admiration à la vue 
de la sagesse du Créateur qui se manifeste en nous | : 
les diverses activités des sens qui partent, d'un centre 
unique, le cerveau, auquel elles rapportent, telle ou telle 
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προσφερούσα ἀντίληψιν, τὴν μὲν οράσεω , τὴν δὲ ἀζροάσβω , 
Gai ἁλλην οσφρήσεω , **i ἑτέραν γεύσεω , Gai ἀλλην αφή * Cai 
αυ πἀλιν TOV μορίων απάντων τὴν χρείαν, Gai τῶν φαινομένων 
Coi vov ζ-ζρυμμένων, Gai τὴν μνήμην πἀμπολλα Cai διάφορα 
δεχομένην ζαἰ μὴ vyxéovoav, ἀλλ᾽ ἀζήρατα ταῦτα διατηρούσαν 
Gai προφἐρουσαν, ὁποια περ ¿ðt ato πάλαι ζαϊπρόπαλαι, Gai τὰ 

ζολλὰ ἐπιστήμα οὐ λυμαινομένα ἀλλήλαι , ἁλλ' ἐζάστην ει 

καιρὸν δειζνυμένην. Οταν δε ταύτα Gai τὰ τούτοι προσοµοια 
ζαταμάθωμεν, μετὰ Tob προφήτου βοώμεν' « Ἐθαυμαστώθη ἡ 
yvooi; σου è uov, ἑζραταιώθη: ου µή δύνωμαι προ; αυτήν.» 
Ti γὰρ ἰζανε ἐ ιζέσθαι λόγο ἡ τὴ ἐν τω σοίματι φαινομένη 

αρμονία ἡ τὴ ἐν τὴ ψυχἠ θεωρούμενη σοφία ; πολλών yàp δἠ 
τούτων πέρι Cai Ἱπποζράτει Coi DoAnvo ξυγγραφέντων, Cai 
μέντοι Cai Πλάτωνι Gai Ἐενοφώντι Cai Ἀριστοτέλει Gai Θεο- 
φρἁστω Gai μυρίοι ἑτεροι;, τών εἰρημένων πολλαπλάσια TAPA- 
λέλε-.πται, TOV ὑπὸ τὴ θεία γεγονότων σοφία τὴ ανθρώπινη 

διάνοια ἐφιζέσθα: μὴ δυναμένη. Οὐ δἡ χάριν Cai ὁ προφήτη 

ἐφ' οἱ μεν ζατέλαδεν, ὑμνησεν, ἐφιζέσθαι δὲ TOv ἐν ἡμῖν θεω- 
ρούμενων απἀντων οὐ δυνηθεἰ , τὴν ἧτταν σαφώ ὠμολογησεν, 
ἀρζείν νομίσα ει υμνωδίαν à iav τὴν τοιαύτην ἐμολογίαν. | 


1. Psaume 138, 6. 

2. Galien, né h Pergamo en 129 ap. J.-C., est surtout connu 
comme un des plus grands médecins de l'Antiquité, avec Hippo- 
crate (460 env.-360 av. J.-C.) ; mais c'etait aussi un philosophe 
étonnamment cidtiv.:, qui a abordé dans ses nutnbreux écrits (20 vo- 
lumes dans la coll. Teubner) les sujets les plus variés ; cf. biblio- 
graphie ap. Rivai n, p. 465-466. 


V. LA NATURE DE I’HOMME, 81-82 253 


percepi ion, l'une venant «le la vue, l'autre de Fouie, une 
autre de l'odorat, telle antre du goût on du toucher; 
puis les fond ions de | ous les organes, externes ou internes ; 
et la mémoire qui recueille tant d'éléments divers qu'elle 
ne confond pas, mais qu'elle conserve intacts et qu'elle 
présente tels qu'elle les a reçus il y a longtemps ; et cette 
foule de connaissances qui, loin de se nuire mutuellement, 
s'offrent chacune au bon moment. Chaque lois que nous 
examinons ces choses et d'autres de ce genre, écrions- 
nous avec le Prophéte | : « Votre science est trop mer- 
veilleuse pour moi, elle est trop élevée : je n'y peux 
atteindre ! » Quelle parole en effet pourra jamais exprimer 
l'harmonie qui se manifeste dans notre corps ou la sagesse 
que nous contemplons dans notre áme ? Certes, bien des 
choses ont été écrites sur ce sujet par Hippocrate cl par 
Galien *, pour ne pas parler de Platon, de Xénophon, 
d'Aristote, «le Théophraste 3 et de mille autres. El pour- 
tant ce qu'ils en ont dit n'est qu'une trés petite partie de 
ce qui rosie à dire, parce que l'esprit humain ne peut 
atteindre les ceuvres de la sagesse divine. C'est pourquoi 
le Prophéte a entonné le cantique de louanges pour ce 
quil a compris, mais, ne pouvant embrasser tout ce qui 
se contemple en nous, il s'avoue franchement vaincu, 
estimant qu'un tel aveu suffit à faire un digne cantique 


de louanges. 


3. Théophraste (cnv. 372-287 av. J.-C.}, philosophe et poly- 
grnphc, disciple de Platon cl d'Aristote, à qui J. Zürchf.r a tente 
d'attribuer les œuvres d'Aristote 'Arixtobles H'rr/c «ml Gei-!, Pa- 
derborn, 1952 ; ci. recension do cet ouvrage dans Recherches dr Phi- 


losophie, 1, 1955, p. 214-215]. 


p.85 


1 


ΠΕΡῚ ΤΙΣ ΘΕΙΑΣ ΠΡΟΝΟΤΑΣ 


Tov τον Οαλάττιον fiov «σπαζόμενων οἱ μὲν τα φορτίοα 
ἐρέττουσιν, οἱ δὲ ταύτα Toi οἷα 1 διευὐύνουσιν, καὶ μέντοι ζαἱ 
πα ἁλιευτὴ ἐφ' ἁλιάδο οχουμενο χαλα δἰκτυο:/ Cai θηρεύει 
τοῦ των ὑδάτων τροφίµου , Gai ἀλλο eni πέτρα τδρυμένο 
καοΐησιν ορμιὰν Gai δελεάζων ττερπτετρχ.. τω ἀγκίστρω των ιχθύων 
τινὰ ' eoi δε οἱ Cat ναυαγία χρώνται Coi υποβρύχιοι γίνονται, ἡ 
è ἀδουλία παρὰ καιρὸν ἀναχθεντε ἡ διὰ θράσο τη ζάλη 
κατατολμήσαντε . Ταῦτα δὲ où τηνάλλω ὑθλών διε ἠλΌον, ἀλλα 
των τη κτίσει προσπταιόντων ζαΐ των ἐν ταύτη πρυτανευομένων 
ἀνέδην κατηγορούντων ἐπιδεῖ αι τὴν ἀἁνοιαν διὰ Tivo εἰκόνο 
πειρὠμένο . Καὶ γὰρ τὴν κτίσιν oi μεν ὁρώσι Cai τον ποιητὴν 
ἀνυμνουσιν, οἱ δε πλεῖον ἡ δει θαυμάζοντα viw Οεοποιούσι" 
Cai oi uev των γινομένων ἑκαστον ὑπεράγανται Gai τον των όλων 
ὀρώσι κυβερνήτην ἀριστὰ γε ιθύνοντα ζαἰ τὴν emi Toi οἷα ι 
φαινομένην εὐφημοῦσι σοφίαν, οἱ δὲ Toi γινόμενοι: ἀπασι ve- 
μεσωσῖ, Gai των δρωμένων αὐτοῖ οὐδὲν TO παράπαν ἀρέσζει, 
ἀλλα Cai πλούτου ζατηγορούσι ai κωμωδοῦσι πενίαν Cai μέμφον- 
ται νόσω Çai Tob ὑγιαίνοντα δυσχεραίνουσι, Gat υλλήδδην 
itzeiv οὐδέν αὐτού ἠδει τόν γινομένων, οὐζ εὐκληρία, οὗ 
δυσζληρία, ἄλλα Cai τὴν εὐετηρίαν Gai τὴν τὴ γἠ δυσζολαἰ- 
vovoiv ακαρπἰαν, Cai ομοίω αὐτοῦ avà Cai πολυπαιδία Cai 
ἁπαιδία Gai ειρήνη Gai πόλεμο . 

03 δἠ εἴνεζα των τὴ πρόνοια πηδαλίων ζατηγορούσ.." μὰλ- 
λον δὲ παντελὠ αυτήν, οσον ἠζεν ει αὐτοῦ , ἑ ελαὐνουσιἄ καὶ 
ειμαρμένην Gai πεπρωμίνην Gai τύχην Cai μοίρα εἰσάγουσι Cai 
τὴν 3iaiav ανάγκην ἐφιστώσιν ἑζάστω καὶ ταύτην σασί παρὰ yvo- 


27-ρ. 2: Georg. Mon. Chion. II 8 (p. 59] 


1. Ce début rappelle h- 2e Discoitiy sur la Providence «le Theo- 
dorei VP. (i. 83, c. 576 A ; tmd. Azxiini, p. 118). 


to 
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25 


VI. LA PROVIDENCE DIVINE 


Parmi ceux qui ménent la vie de marin, les uns font | 
marcher les bateaux à la raine, les autres les dirigent au 
gouvernail ; et le pécheur monté en barque lance le filet 
C] attrape les nourrissons des eaux, tandis qu'un autre, 
assis sur un rocher, jette sa ligne et avec l'appát essaie 
de prendre des poissons à l'hamegon. Mais il y en a qui 
font naufrage et qui se noient, soit pour avoir eu l'impru- 
dence de prendre le large à contretemps, soit pour avoir 
eu laudace d'affronter la tempéte. Je ne me suis pas 2 
étendu sur tout cela pour ne rien dire, mais j'essaie par 
une image de montrer la sottise de ceux qui se butent 
contre la création et de ceux qui s'en prennent sans 
retenue à son gouvernement. En effet, les uns voient la 
création et louent le Créateur ; les autres, l'admirant plus 
qu'il ne faut, ont la sottise de la déifier. Certains admirent 
au plus haut point tout ce qui arrive, ils voient que le 
Pilote de l'1 nivers gouverne parfaitement bien et exaltent 
la sagesse dont il fait preuve au gouvernail ; d'autres, 
au contraire, s'indignent de tout cc qui arrive, abso- 
lument rien de cc qui se passe ne leur convient, mais ils 
condamnent la richesse et dénigrent la pauvreté, ils sc 
plaignent de la maladie cl ne peuvent pas souffrir les 
gens bien portants : bref, rien de ce qui arrive ne leur 
plaît, ni le bonheur, ni le malheur, mais que l'année soit 
bonne ou que la terre ne donne rien, ils sont mécontents; 
et, pareillement, de n'avoir pas d'enfants ou d'en avoir, 
d'étre en paix comme d'étre en guerre *. 

C'est pour cela qu'ils s’en prennent au gouvernail 3 
de la Providence. Bien plus, dans la mesure oü ils le 
peuvent, ils l'excluent. Ils introduisent une fatalité, 
un Destin, une Fortune, des Parques, et ils imposent à 


p. 96 
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μην ζοιειν Gai του ἀνδροφσνου Gai rob τοιχωρύχβυ καὶ rov 
γαμων τοὺ επίβουλου . Φέρε τοίνυν πάλιν τὰ Ἑλληνικὰ 

ἐξετάσωμεν δόξα , Gai τοι ἁἀποστολιζοϊ ταύτα Gai προφητικού 

ζαραθώμεν δογμασιν. Άλλα τοῦ μέν ποιητὰ μετὰ τών δυτσε- 
66v ζαταλίζωμεν μύθων" καὶ γὰρ τούτων E v.Cp^A&i “EI TOV 
θεών ζορυοαίον ὁλοφυρόμενον δεἰζνυσιν, ὁ; ἐπαμύναι τω παιδὶ 
μὴ δυνάμενον, αλλά vOv τὴ ΚλωΌου νημάτων ἠττώμενον Cai 
αναλύσαι ταῦτα βουλόμενον μὲν, ὑπὸ δὲ τὴ Ἀτρόπου Qai τὴ 

Λαχέσεω KWALOUEVO? Cai τούτου χάριν ολοφυρόμενον Qai ζω- 
ζύοντα Gai γόον πολὺν ἀναμιγνύντα Toi λόγοι . Οὐτο Cai τον 
Ποσειδώνα δεδειχε τίσασναι uev βουλόμενον τών Κεφαλλήνων 
τον στρατηγὀν, ὁτι τυφλὸν εἰργάσατο τον Πολύφημον, οὐ δυνά- 
μενον δὲ νιζήσαι τὴν eiuapuévn?, ἐπειδήπερ εἵμαρτοτω Λαερτου 
τὴν Ιθάκην ἰδεὸν. | Τούτου τοίνυν ζαταλιπόντε , τον TOV φι- 

λοσοφων εσμὸν παραγἀγωµεν. 

Too μέν οὖν ἁμφί τον Διαγόραν paoiv ἀθεου ἐπίζλην ovo- 
µασθήνα: δια το Gaurav ἀρνηθήναι το θειον᾽ Πρωταγόραν δὲ 
αμφίόολον περὶ γε τούτων ἐσχηκέναι λέγουσι δόξαν' φάναι γὰρ 
avTov εἰρήζασιν οὐζ εἰδέναι, οὐτε εἰζερ εἰσι θεοί, οὐτε εἰ mav- 
ταπασιν οὐζ εἰσίν. Ἐπίκουρο δὲ ὁ Χ:οζλεου και ἡ εκείνου 
υμμορία εἶναι μὲν εφασαν τον Θεόν, τζ’ζζ αὐτὸν δὲ ἁζεστράφοαι 
καὶ μήτε εχειν πράγματα μήτε παρεχ-:ῖν ἄλλοι ἐθελειν. Ὁ δε 
γε Νιζομάχου μέχρι σελήνη ὑπείληοε τον Θεόν πρυτανεύει), 


45 ἑομόν] Ζομὸν perperam Baeder 


1. Cf. Iliade, XVI, 431 #s. — Les Moires (Mozoat}, ou Parques 
des Latins, sont des personnifications du destin de chacun. Ce mot 
signifie «part» (cf. infra, $ 12) : c'est la part de vie et de chance 
ou do misére qui sera In lot de chaque individu. D'abstraction qu'nllo 
était, la Moire est devenue la divinité inflexible dont les dieux eux- 
mémes ne peuvent transgresser les volontés sans risquer de boule- 
verser l'ordre établi du monde. Les Moires sont tilles de /.eus et de 
Thémis, ou peut-étre de lu Nuit ; elles sont souvent associées avec 
Tyché (Sort, Fortune) ; Atropos filait, Clütlio enroulait le fil et La- 
chésis le coupait quand la vie avait assez duré. 

2. Cf. Odi/esée, I, 68 ss. 
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chacun la Nécessité brutale qui, malgré lu volonté, 
(lisent ils, fait les assassins, les voleurs et les adultères. 

Eli bien! nous examinerons encore une fois les opi- 4 
riions des Grecs et nous les comparerons à la doctrine des 
Apôtres cl des prophètes. Quant aux poètes, laissons-les 
de cote avec leurs fables impies :.en effet leur coryphée 
nous montre le coryphée des dieux en train de se lamenter 
de ne pouvoir secourir son enfant et d’être à la merci 
des fils de Clôtho qu'il voudrait couper, mais empêché 
de le faire par Atropos et Lachesis, cl c'est pourquoi il se 
lamente, il pousse des hurlements et il entreméle ses 
propos d'une foule de gémissements*. Ce poéte montre 5 
encore Poséidon voulant punir le chef des Céphalléniens 
d'avoir rendu Polypheme aveugle, mais impuissant à 
vaincre la Fatalité puisqu'elle avait précisément décrété 
que le lils de Laértc reverrait Ithaque ' 

Laissons donc de cóté les poétes et introduisons la 
troupe des philosophes. 


Les philosophes Les Diagoras, dit-on, 6 
adversaires étaient qualifiés d athées parce qu'ils 
de la Providence. n,aienl absolument la divinité Pro- 
tagoras soutenait une opinion am- 
bigué sur cette question puisqu'il avait affirmé, à cc qu'on 
raconte, qu'il ne savait ni s'il y a des dieux, ni s'il n'y en 
a pas du tout :. Quant à Epicure, fils de Néoclés, et à son 
cénacle, ils allirmérent d'une part que Dieu existe, mais, 
de l'autre, qu'il est tourné vers lui-méme,sans avoir souci 
de rien et sans vouloir en donner aux autres4. Le lils de 7 
Nicomaque, lui. supposait que Dieu étend son gouver- 
nement jusqu'il la lune, mais qu'il n'a cure de tout ce qui 


3. Cf. Eus., P. /?, XIV. 16.1. 

4. Cf. Photagohas, fr. 2 (Eus., P. E., XIV, 3.7; 19.101; supra, 
IL 113. . 

5. Cf. EricuiiE, seul. | fr. 359. 
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των 35 μετὰ ταύτην απάντων ἠμεληζέναι καὶ τὴ τὴ ειμαρμένη 
ἀυάγζη παρατεφωζέναι τὴν τούτων επιτροπείαν, Çai οὗ µόνον 
πλούτον Gai πενίαν Gai ὑγίειαν Gai νόσον Gai ὀουλείαν Gai ελευ- 
θερἰαν Gai πόλεμον και ειρήνην ὀιανέμειν ἀνθρωποι;, ἀλλα Coi 
αρετἠν Cai κακίαν ἀποζληρούν. Τούτων Οἰνόμαο ὁ Κυνιζὸ 
ἑναργώ κατηγόρησε, Gai τον ΠύΟιον μάντιν, © τὰ παραπλήσια 
χρησμωοούντα, Toi κατηγορουμένοι υνέζευξετ καὶ TO μὲν 
σύγγραμμα Φώραν γοήτων «ονόµασε΄ λέγει 0^ WOE* « Ἀπόλωλε 
γάρ, τὸ γε επ: Toi σοοοῖ , εκ του ἀνθρωπείου βίου, ἀπόλωλεν, 
eire olaca τι αυτό, σίτε ἑρμα, eire ζρηπϊΐα ὀνομάζων χαίρει, 
τὴ ἡμετέρα ζωή ἡ ἑ ουσία, ñy nuei μεν αυτοκράτορα των 
αναγκαιότατων τιθἐμεθα” Δημόκριτο οὐ, εἰ μή τι ἠπάτημαι, Gai 
Χρύσιππο , ὁ μεν ὁούλον. ὁ òc ἡμίόουλον επινοεὶ τὸ κάλλιστον 
των ανθρωπίνων ἐπιόεὶ αι. Άλλα τούτων ὁ uev λόγο τοσοῦτο , 
ὁσον àv τι ἀξιωη, άνθρωπο ὧν, ανθρώπου . Ei οἱ of καὶ τὸ 
θειον ημών καταστρατεύεται, παπαἰ, oia πεισόμεθα. | Πολλὰ 
δὲ Cai ἀλλα τοιαύτα εἰπών, προστἰθειζε Gai ταύτα” « Φέρε Cai 
nuci ἀνταγανακτήσωμεν. Ti ór ποτὲ: Ενθα àv ἡμῖν οοκἠ, 
εσται τούτο καὶ πιστότατου καὶ πρεσβύτατον ἐνθα ο àv μή 3οκήἠ, 
ἐζεῖ ζαταουναστεύει τι λεληΟὀ avtov, ειμαρμένη Gai πεπρωμένη, 


8 ἁπόλωλε-- ρ. 257, 5-6 βουλήσεω; Oenomai fr. 14 hab. Eus. 6 
7.2-3, 17-18, 20 


2-5 : Georg. Mon. Chron. Il 8 (p. 57] (Suid. s. v. ειμαρμένη) 


12 3il 3t y: Eusebii BIO 11 των om. B |j avov Isici Eusebii BO | 
ιπιδεἰξα: codd. cum Eusebii O: ἀποδεί a. Eusebii Bl 15 άνθρωπο; 
ov om. I, || ανθρώπου; eodd. cum Eusebii I : ανθρώπινοι; Eusebii B 
ἂνδί; (sic) Eusebii O || 17 terl. xaij zàv C | 18 ἀνταγανακτήσωμεν] 
ἀντανακτήσωμεν BL | ivOa] ἴνθζ uzv Eus. | ἡμίν! vuv Λα5: I6 coto; 
εσται Dxyei M πρεσδύτατον πρεσβυτερον Eusebii O i -O ζαταουναστεύει] 
koradvvaotebo’i Eus. |, αυτού] αυτή V | euapuëvn| ἡ εἰμαρμίνη L | 
και om. Eus. 


1. Cf. 21 Diacnnrs sur la Prwidencc (P. C. 83, ο. 57Gc; trad. 
Azcma, D. 119]. 
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est au-dessous | et qu'il en abandonne la tutelle à la 
nécessité de la Fatalité : ct. c'est non seulement la richesse 
ct la pauvreté, la santé, la maladie, la servitude, la liberté, 
la guerre, la paix, qu'il donne en partage aux hommes, 
mais c'est encore la vertu et le vice qu'il leur répartit au 
hasard 2 i 

Oenomaos le Cynique s'en prend ouvertement à ces 
philosophes auxquels il associe sous le méme reproche le 
devin pylhique dont les oracles sont dans le méme ordre 
d'idées ; il a intitulé son ouvrage : Le* Charbitans dévoilés 
et il s'exprime ainsi 3 : « Il a disparu, pour autant du 
moins qu'il dépend des savants, il a disparu de notre vie 
humaine, le gouvernail, le point d'appui, le fondement — 
scion qu'il vous plaira de l'appeler— c'est-à-dire la liberté 
dont nous affirmons l'indépendance vis-à-vis des néces- 
sités les plus pressantes ; mais Démocrite, si je ne me 
trompe, et Chrysippe se sont mis dans la téte de démontrer 
que cc qu'il y a de plus beau chez l'homme est un esclave 
selon l'un, un demi-esclave selon l'autre. Mais la thése de 
ces gens-là a le crédit qu'un homme peut accorder aux 
hommes ! Mais si la divinité nous tombe dessus, aie aie, 
qu'est-ce que nous recevrons! » Et aprés avoir dit beau- 
coup d'autres choses, il ajoute encore ceci : «Allons, à 
nous aussi de protester! — Mais pourquoi donc ? — 
Quand une chose nous paraît bonne, nous pourrons 
fermement y croire et la respecter; mais quand elle ne 
nous paraît pas bonne, n'est-elle pas sous l'influence de 


2. Cf. Eus., P. E., XV, 5.1 ; CiêM. Sir, V, 14.90 Eus., P. A, 
XIIL 13.4. 

3. Œsomaos, fr. 14 (Eus., P. F., VI. 7.2-3 ; 17-18 ; 20).— Œno- 
maos, grec syrien contemporain d'Hadrien (117-138), sans qu'on 
puisse en préciser les dates. Philosophe cynique, auteur d'une étude 
sur Homère et de diliérenls écrits dans lesquels il s'en prend au 
déterminisme des stoiciens et tourne en dérision les oracles. L'em- 
pereur Jui.ir. N (Or., VIL 210 d) parle de lui en termes désobligeants, 
tandis qu'EusEuc, avant Théodoret, cite largement ses écrits (cf. 
surtout P. E., V, 18-36). 


10 


11 
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διάφορα ἐζάστω ημών εχουσα, τὠ μὲν Ç θεού, vo δὲ EC TOV 
σμιζρὠν ἐζείνων σωμάτων τῶν φερομένων àvo Coi παλλομενων 
ζάτω ζαι περιτλεζομένων Ga- δἰαλυομένων Cat οιἴσταμένων Gat 
παρατιθέµενων ἑ ἀνάγζη ; » Καὶ αὐ πάλιν μετ' ολίγα « Tov- 
των δὲ εἰνεζα ταῦτα προσηνεγζα τώ λόγω, ὁτι σε ἐζπέφευγεν, 
ὦ μάντι, ov Cbpioi ἐσμεν nusi’ ζαι ὁ τα πἀντα εδώ ταῦτα 
ουπω ἐγνω , ὧν τα πεἰσµατα ἁνηπται ἐξ τὴ ἡμετέρα βουλή- 
σεω . » 

Ταῦτα ὁ Κυνιζο ζατὰ ταότον του Πυθίου Qai Δημοκρίτου 
ζαι Χρὐσιππού ζατηγόρησεν, εἰζότω ἀγαναχτών, οτι του ἡμετὲ- 
ρου νοῦτήν ἐλευθέραν ἑ ανοραποδίσαντε φύσιν. τὴ τὴ ειμαρμέ- 
νη ζαι πεπρωμένη ανάγκη παρέδοσαν. Thv δὲ πεπρωμένην 
i Χρύσιππο πεπεραομίνην εφησεν εἶναι ζαι ξυντετελεσμένην 
Βιοἰζησιν᾽ τὴν δε ειμαρμένην «ipouévnv τινά, εἴτε ¿G Θεού 
βουλήσεω , cite € οἰασδήποτε αιτία > τὰ δὲ Μοίρα ὠνο- 
μάσοαι and του μ-μερίσοαι Car ζατανενεμἠσοαὶ τινα ημών 
ἐζάστω” οἰΐτω δε ζαι χρεὼν παρἀ το xpo εἰρήσοαι, το ἐπιβὰλ- 
λον ζαι ζαοήζον Gata τὴν ειμαρμένην. Τον δὲ αριθμόν τών 
Μοιρών toù τρει χρόνου παραδηλούν, ἐν oi ζυζλεῖται τα 
πάντα ζαι or wv ἐπιτελείταΓ ζαι Λάχεσιν μὲν ζεζλήσοαι παρὰ 
το λαγχάνειν ἐζάστω το πεπρωμένου, Ατροπον δὲ ζατὰ το 
ἀτρεπτον Çat αμετἀθετου τοῦ μερισμοὺ, Κλωθώ δὲ παρὰ το 


12 την πὶπρωμίην-- p. 2X8, 2 δόξαν Chrysip. *$. V. 1". Il 914) 
ex Diogeniano op. Eus. 6 8.8-10 


1-4 : Georg. Mon. Ghron. Il 8 (p. Îi (Suit!, s. v. ειμαρμένη) 


| διάφορα C Myp. : ἡ διάφορα BLP® M διαφορὰ KBLXS διάφορον V 
διαφορὰν Eus. || nuov] ἡμιν LI ὑμῶν I? euin Eusebio || pr. τω] rô 
Myp. C !| alt. τι] τὸ Μγρ. SC || all. ἐζ| éxrd Eusebii O ἐκ 
τὴ Eusebii NI) (| 2-3 avo kai παλλομενων χάτω χάτκ Cot ἀναπαλλομένων 
ἀνω Eus. U 3 δισταµενων] iorxuivov Eusebii ON || i-'i τούτων wv 
Eus. | 5 πρσσἠνίγκα eodd. Ipraeter M seil core. Μγρ:) cum Eusebii 
ON : προεισηνενζα M προσεισηνεγκα Eusebii I J o- oui. C ' 6 ò τβ 
πἀντα; ἁπαντα M || 7 οὐπω εγνω ] γε οὐζ àv «ἴδειη; Eus. | 11 ἐλευ- 
Oipav LMSV et (e corr.) C : ελευθερίαν ΚΒΟ | 17 x?<wv] τὸ χρεὼν 
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quelque inconnu, Fatalité et Destin, dont les dispositions 
varient pour chacun de nous ? Pour l'un, c'est Dieu qui 
est à l'origine, pour l'autre, ce sont des corpuscules qui 
montent en l'air, qui rebondissent, s'entortillent, se sé- 
parent, s'éloignent et se rapprochent selon k» nécessité. » 10 
Et encore, un peu plus loin : c Si j'ai ajouté cela à mon 
discours, c'est parce que toi, devin, tu ignores ce dont 
nous sommes maîtres, loi <|iii sais tout et qui ne sais pas 
encore les choses dont les fils sont liés à notre volonté! » 

Voilà les reproches que le Cynique adresse à l'oracle 11 
pythique, et en méme temps à Democrite et à Chrysippe, 
justement indigné qu'aprés avoir réduit, en esclavage la 
liberté naturelle de notre esprit, ils l'aient livrée à la 
nécessité de la Fatalité et du Destin. 


Le Destin, selon Chrysippe, est 
une organisation d'un dessin parfai- 
tement achevé *; la Fatalité est une 
sorte île tissu fait par la volonté de 
Dieu ou par toute autre cause ; le nom des Parques leur 
vient de leur fonction de répartir cl d'assigner un sort 
à chacun de nous ; le Devoir s'appelle ainsi en raison de 
son rapprochement avec la dette, c'est-à-dire, ce qui nous 
est imposé et nous oblige conformément au Destin. 

Le nombre des Parques signifie les trois temps dans 12 
lesquels toutes les choses se meuvent circulaircmcnt et à 
travers lesquels elles s'achévent. L'appellation de « La- 
chesis » rappelle que le sort al tribue à chacun son destin : 
Atropos exprime la fixité et l'immutabilité de la part 
assignée; le nom de « Clótho » rappelle que toutes les 


Notions 
équivoques sur 


la Providence. 


KC et yp. i. τη. M cum Eusebio || kapà τὸ /yio-, om. KG Myp. cum 
Eusebio 


1. J'ai essaye de maintenir dans la traduction le jeu île mois éty- 
mologique du grec. Pour la traduction de In phrase suivante, voir 
Vintroduction, ἃ %'. 


13 


14 


15 
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ξυγζλώθεσθαι xat. υνεἰρεσθαιτα παντα, Gai μίαν αυτών τεταγμέ- 
νην εἶναι δὸ αν. Trjv δὲ Πρόνοιαν τούτο ζεζλήκασι, διότι προ 
το χρήσιμον οἰκονομεὶ ἑζαστα᾽ Αοράστειαν δὲ τὴν αὐτήν, ὁτι 
οὐδεν αὐτὴν αποδιδράσκει. Οὐ μόνον δὲ οἱ ἁμοί τον Δημόκριτον 
και Χρύσιππον Gai ᾿Επίκουρον πάντα ζατ ανάγκην εφασαν 
γίνεσοαι, ανάγκην ζαλούντε την ειμαρμένην, αλλά και Πυθα- 
yópa ὁ πολυθρύλητο ανάγκην εἰπε περικεῖσοαι TO κοσμώ. Ὁ 
δέ Παρμενίδη τἠν ανάγκην καὶ Δαίμονα κέζληκε και Δίκην 
καὶ Πρόνοιαν καὶ ὁ Ἡράκλειτο δε πάντα καθ' ειμαρμένην 
εἰρηκε γἰνεσθαι” ανάγκην δετὴν ειμαρμένην ζαίουτο ὠνόμασεν. 
Καὶ Χρύσιππο δὲ ὃ Στωϊζδ μηδέν διαοέρειν εἰπε τοὺ εἰμαρ- 
μένου το ζατηναγζασμένον, εἶναι δὲ τὴν ειμαρμένην κίνησιν 
ἀίδιον υνεχἠ Cai τεταγμένην. Ζήνων δὲ ὁ Κιτιεὐ δύναμιν 
κέζληκε τὴν ειμαρμένην κινητικἠν τὴ ύλη , τὴν δὲ αὐτὴν καὶ 
Πρόνοιαν καὶ Φύσιν ὠνόμασεν. Οἱ δὲ τούτον διαδε ἁμενοι τὴν 
ειμαρμένην λόγον ἐφασαν εἶναι τών εν τώ ζόσμω προνοία διοικου- 
μένων, καὶ πάλιν ἐν ἑτέροι υγγράμμασιν ειρμὸν αιτιών τὴν 
ειμαρμένην ζεζλήκασιν. Καὶ τὴν τύχην δὲ ωσαύτω οἱ μεν θεὸν 
ὑπέλαδον Gai ὦ θεὸν ἐσεβάσθησαν: ὁ δὲ Πλάτων αιτίαν εἶναι 
εἰπε κατὰτι υμδεόηζὀ γινοµενην, καὶ πάλιν σύμπτωμα ODOEO 
ἡ προαιρέσεω κέἐκληκεν. Καὶ ὁ ᾿Αριστοτέλη δὲ ωσαύτω tiav 
éon κατὰ ξυμὀεἰηκὀ ἐν Toi κα ορμὴν evekév tivo γινομένοι 
ἁδηλόν τε καὶ ἁστατον. ᾿Αναξαγόρα δὲ και Δημόκριτο καὶ οἱ 
ἐκ τὴ Ποικίλη ωνομασμένοι ἁδηλον arriav ἀνθρωπίνω λόγω. 


11-15 : Georg. Mon. Chl'On. I18 (p. 57} (Suid. s- v. ειμαρμένη) | 
18-21 : Georg-. Mon. Citron, il 8 (p. 57) (Snid. s. v. iinapuévn) 


2 δόξαν] διἰδο ον Eus. (loc. cil.) 


l. Adrastép, c'est-à-dire Γ« inévitable », épithète de la Νέμισι 
et, Ians In théogonie orphique, fille <1"Aväyxn.— Ce passage pour- 
rait se rapprocher de P. /?., XV, 15.6, uü Eusèbe cite un extrait 
de l'Enituni" il'Antvs Dio y me ; niais I» emprunt » dé Théodoret est 
loin d'étre littéral. 

2. Pour le commentaire et le sens de ces notions, cf. Bréhieh, 
p. 181 $3. 
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choses sont enroulées ensemble et enchainées, et qu'elles 
constituent une seule pensée ordonnée. Ils appellent tout 
cela Providence parce qu'elle gouverne tout pour un but 
utile ; ils l'appellent aussi n Adrastée » parce que rien 
ne lui échappe. 

Non seulement les disciples de Democrite, de Chry- 
sippe et d'Fpicure ont affirmé que tout arrive par Néces- 
sité, entendant par là la Fatalité, mais Pythagore, le 
célébre philosophe, a dit aussi que le monde est tout 
enveloppé de Nécessité. Parménide donne à la Nécessité 
les noms de Démon, de Diké (Justice), de Providence. 
Heraclite prétend que tout arrive en vertu de la Fatalité 
et il a dit que la batalité est la Nécessité. Le stoicien Chry- 
sippe, de son cóté, dit qu'il n'y a aucune différence entre 
ce qui est fatal et ce qui est imposé par la Nécessité, 
et que la Fatalité est un mouvement éternel, continu et 
réglé. Zénon de Cition définit la Fatalité une force motrice 
de la matiére cl il lui donne aussi les noms de Providence 
et de Nature; scs successeurs, par ailleurs, affirmaient 
que la Fatalité est la raison des choses qui sont gou- 
vernées dans le monde par la Providence, mais par contre, 
dans d'autres écrits, ils ont défini la Fatalité comme l'en- 
chainement des causes ϐ. 

Il en va de méme pour la Fortune. Il y en a qui l'ont 
prise pour une divinité et l'ont adorée comme telle. Platon, 
lui, élit que c'est une cause produite par quelque coinci- 
dence, cl ailleurs il l'appelle un accident de la nature ou de 
la volonté. Aristote dit également que c'est une cause 
fortuite qui joue de facon obscure cl inconstante dans les 
étres dont l'impulsion est orientée vers une fin. Pour 
Anaxagore, Démocritc et les philosophes du Portique, 
comme on dit, c'est une cause qui échappe à la raison 


humaine 3. 


3. Cf. Aiirios, Doxogr., p. 321-32G. 
Thérapeutique. I. I7 
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Φιλήμων δὲ γε ὁ κωμικὀ , και ταυτα γέλωτο ὧν ποιητή , 
ἀντικρυ κατήγορε: των Όεον τὴν τύχην ὑπειληοότων και διαρ- 
ρήδην βοα' 

οὐκ ἐστ..ν ἡμῖν οὐδεμία Τύχη θεὀ - 
οὐκ ἰστιν, ἄλλα ταὐτόματον C γίνεται, 
ὦ ἐτυχ' ἑκάστω, προσαγορεύεται Τύχη. 


Όντο και τοὺ οιωνοἰ; ἡ κληδόσι χρωμένου κωμωδών ton’ 


όταν ἰδω Onoi παρατηρούντα, Ti ἑπταρεν, 
ἡ Ti ἑλάλησεν, ἡ τὶ ἐστιν ὁ προϊών, | 
ἁπολώ σκοποῦντα τούτον εὐθὺ ἐν αγορὰ. 
Λύτω βαδίζει καὶ λάλε: καὶ πτάρνυτα: 
ἑκαστο ημών, οὐχὶ τοι ἐν τὴ πὀλε:. 
Τα zpáyuaO ὦ πεψυκεν, οὕτω γίνεται. 


Και ὁ Μένανδρο 3ἑ ἐν Δεισιδαίμονι παραπλησίω του τὰ 
τοιαῦτα παρατηρούντα γέλα, λέγων wr 


αγαθὀν τ: γενοιτὸ μοι, ὦ πολυτἰμητο: θεοί. 
"Γποδούμενο τον ιμάντα τη δεξιὰ 

ἐμόάδο διἐρρηξ’. Εικότω , ὦ φλἠναοε᾽ 

σαπρὀ vàp rjv ov δε σμικρολὀγο, οὐκ ἐθελων 
καινὰ πρίασθαι. 


Οὑτω ἠδεσαν καὶ ci τον ἐν γελωτι καὶ θεάτροι ἀσπασάμενοι 


βίον, ὦ τὰ τοιαῦτα δείματα καὶ παρατηρήματα λίαν ἐστί KATA- 


4 οὐκ ἐστιν---ὐ τὺ/η Philem. fr. 137 hab. Clem. 5 14.128 et Eus. 
13 13.55 H 8 ὅταν---Ι3 γίνεται Philein. fr. 100 hab. Clem. 7 4.25 | 
10 ἀγαθόν---20 πρἰασία: Menandr. fr. 109 hab. Clem. 7 4.24 


4 Otôi] ὁ θεὸ Eusebii I | 0 ?dd- : -τυζῖν codd. el Eus. | 
9 ἠ τὶ -λάλησίν oni. Bl. || ἐστιν SCV: icO' KBI.M | npofmv KBI. cum 
Clemente : προσκὀν MSCV l| 10 ἀπολ-ὁ codd. [praeposui 0%<1?.ovvta 
propter metrum auctore des Places) : nióàru Clem. 1«-0 Clementis 
edd. et Kock || 11 αὔτω scr. Raeder et Stiiblin : éavn» codd. cum 
(i adscr.) Clementis L | βαδίζει LMSCV cum Clemente: βιδάζει K 
Bitit γρ. i. in. B || xx: Aoi Licunu incipit in B || 12 οὐχὶ KLSV 
cum Clemente : ojy' n't 1.1 οὐχικαι MC | 13 -payuail] πράγματα KS 
cum Clemente || οὐτω]ούτω Clem. | γίνεται KI.MSC el scr. (yiyveta:} 
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Mais le comique Philemon, tout 16 
poète du rire qu'il est, s’en prend 
ouvertement à ceux qui tiennent la 
Fortune pour une divinité et il s'ex- 
clame en termes précis * : 


Le bon sens 

et l'humour 

répondent 
aux philosophes. 


Non, il n'y a paur nous aucune déesse Fortune, 
il n'y en a pas: mais tout ce qui arrive par hasard, 
en tant que cela tanche chacun dé nous, s'appelle Fortune. 


C'est lui encore qui se moque de ceux qui recourent aux 
augures et aux présages, en disant : : 


Quand je vois, dit-il, quelqu'un observer qui a éternué, 
ou regarder qui a parlé ou qui vient d'arriver, 

je tuerais aussitôt un tel individu br. plein agora ' 

C'est pour soi que chacun do nous marche, parle, 
éternue, non pour le public! 

Los choses arrivent comme la Naturi- les veut ! 


Ménandre, à son tour, dans /e Superstitieux, rit pa- 17 


reillenient des gens qui prétent attention à ces sortes de 
choses, cl il dit 3: 


Qu'il m'arrive quelque chose de bon, dieux vénérables ! 
En attachant mes chaussures, 

j'ai cassé la courroie de droite. Bien --τ, imbecile ! 
puisqu'elle était usée. Et toi, l'avare, 

qui ne voulais pas en acheter de neuves! 


Ainsi ils le savaient bien, ceux qui avaient consacré leur 18 
vie au rire et au théâtre, que de telles craintes et de telles 


Stahlin: γίνβντα: V yivip&fi Clem. | 16 *t piiotrd uot cj. Stühlin : no: 
τ: γίνοιτο codtl. ti uo: γίνοπο Clementis 1. 17 p. iudvTx add. «yàp» 
Stühlin cum Menandri edd. | 18 scr. Raedcr : διεολη(α 
KLMSCV cum Clemente J 19 αἱ o:—20 ftptWlac oin. S | 19 οὐκ 
ifh'Xwv codd. : où OcXruv Clem. »-/ où βέλων Meirieke 


l. Philemon, fr. 137 |Ciim. Sir, V, 14.128= Eus.. P. E., 
XIII, 13.55). Philemon, poète comique, vers 310 av. J.-C. 

2. PIIHLLMON, fr. 100 (Ci.^m.,, Sir., VII 4.25). 

3. Ménandre, fr. 199 (Cli'm., Sir., VII, 4.24). 
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γέλαστα. Kai Ἀντιοών δέ, TIVO δυοχεραίνοντο και οἰωνὸν 
χαλεπὰ τινα σημαίνει:) vopicavro , ὁτι ἡ Ù τὰ οικεία κατέοαγεν 
εζγοναξ « Χαῖρε » εἶπεν « επἰ τω σημ.εἰω, οτι πεινῶσα τα σα 
OÙ κατέφαγε τέκνα. » Έοικε δὲ τούτω καὶ τὸ παρὰ toù Βίωνο 
εἰρημένον. Καὶ yàp εκείνο τα τοιάδε yeAov* « Ti θαυμαστόν» 
έφη, « εἰ και ò uv τον θύλακον διέτραγεν, οὐκ ixovo τιφάγη; 
τούτο δὲ ἦν θαυμαστὸν, εἰ. ὥσπερ Λρκεσίλαο παίζων ἰνεχεί- 
ρε... τον uóv ὀθύλακο κατέφαγεν». Καὶ ὁ Διογένη δέ, οφεω 
ὑπέρω εαυτὀν ἐνειλήσαντο , καὶ tivo τούτο θαυμασαντο καὶ 
τέρα εἰναι νομίσαντο * « Mn θαύμαζε» ειπεν᾽ « ἠν yàp napa- 
δο OTEPOV, citò ὑπερον mepi ορθὠ τω pi κατειληµενον ἐθεάσω ». 
Ovtw πάλιν oùto αυτὸ ἑν οικία tivo µμοχθηρούὐ ἐπιγεγραμ- 
μένον ευρών” 


ὁ τοῦ Διο παῖ καλλίνκο Ηρακλἠ 
ενθἁδε κατοικεί" μηδὲν εἰσίτω κακὀν. 


« Kai nw » ἐφη « ὁ κύριο εἰσελεύσεται τὴ οικία ;» 
Οὐτω εκωµωδουν καὶ ο) τώ τὴ δεισιδαιμονία πλάνω δεδου- 
λευκότε τοὺ οιωνοὺὐ καϊτὰ κλήδονα καὶ τα παρὰ των πολλών 
ET: καὶ νυν νοµιζοµενα Tépara* καὶ πτὰρνυσθαι uev Tob πταί- 
ροντα ελεγον, οὐκ ἀλλοι τι προσηµαίνοντα , ἄλλα το ξύνηθε 


3 χαἰρε-- 4 tikva Antiph. vil. at scr. 8 hab. Clem. 7 4.24 | K τι 
θαυμαστόν---8 χατέφαγεν Bion. fif. 45 hab. Clem. 7 4,24 |] 10 μὴ 
θαύμαζε--- 11. Ιθεάσω Biogen. Γι. 282 hab. Clem. 7 4.25 ll- ù του 


010; —1G οικία Biogen, fr. 118 hab. Clem. 7 4.2fi 


3 οτι)οτι οὕτω Clem. Diels 4 Careoayi codd. : ipay,v Clem. Diels | 
5 τί] ti ὃς κα. Clem. | 6 s: καὶ codd. (praeter Ki : :ρκα: Κε (om. καὶ) 
Clem. Χδιέτρωγεν SV | exwv} evpov Clem. | 7 St] yàp Clem. |, ti 
codd. (praeteri?) etStahlin : à I.| cum Clementis 1. J 8 ὁ θύλαχο ' 
ὁ Οὐλαξ Clem. I 10-11 παρζδολότερον ( pro all. ὁ in V οἱ Clementis 
J. codd. : πἀραδο ὠτερον εκείνο Clem. || 11 τὸ ὕπερυν om. V || τώ] τὸ 
LI p ζατιλημίνον I.V et Stáhlin : ζατείλημμ-:»» KMSC κατειλίμμενον 
Clementis L | εθεάβω] τεθιασο SCV || 14 τοὺ διό mai om. Clem. 


1. Antiphon, vit. et scr. 8 Diels* (61 îm., Str., VU, 4.24). — Il 
s'agit d'Antiphon le Sophiste, contemporain <l- Corgias. Fragments 
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observai ions sont par trop ridicules ! Antiphon, devant un 
individu qui considérait avec inquiétude comme un signe 
de mauvais augure que sa truie eüt dévoré sa portée : 
« Réjouis-toi de cc présage, lui dit-il, quand, pressée par 
la faim, ce ne sont pas tes enfants qu'elle a dévorés »! » 
Tout semblable ce mot de Bion, qui écrit avec le sourire 2: 
« Quoi d'etonnant si un rat qui n'a rien à manger ronge 
ton sac ? l'étonnant serait, comme Arcésilas le disait. 
en plaisantant, que Je sac dévorát le rat !» Diogène, en 
face de quelqu'un qui s'étonnait de voir un serpent 
entortillé autour d'un pilon avec l'idée que c'était un 
mauvais présage ' : « Ne t'en étonne pas, dit-il, car cc 
serait plus étrange si tu avais vu le serpent tout droit cl 
le pilon entortillé autour de lui! n Une autre fois, ce méme 
Diogéne ayant lu cette inscription sur la maison d'un 
malfaiteur 


Hercule triomphateur, Ills de Zens, 
demeure ici : que rien de mauvais n'y pénétre ! 


« El comment, dit-il, fera le maitre de la maison pour y 
entrer * ?» 

C'est ainsi que méme ceux qui étaient assujettis à l'cr- 
reur de la superstition se moquaient des augures, des 
présages et de tout ce qui passe encore de nos jours pour 
des prodiges auprés d'un grand nombre de personnes. 
Us disaient qu'en éternuant, on n'annonce rien du tout 
aux autres, et qu'on subit le phénoméne bien connu 


édités par Bi.ass, Leipzig, Teubner, 1881; cf. Antiphon, éd. 
L. Gf.r nct. Coll, des Univ. de France, 1923. 

2. Bion, fr. 45 (Clém., Sir., VII, 4.24), — Bion le Borysthénite. 
philosophe cynique du ni0 siécle, célébre par son esprit et scs que- 
relles avec les stoiciens ; Horace disait de lui : < ...Bioneis sermoni- 
bus et sale nigro » (Xp., II, 2.60). 

3. Diogènj le Cynique, fr. 282 Mullach (Cl ém.. Sfr., VII, 4.25). 

4. Diogène, fr. 118 (Clém., Sfr, VU, 4.26) ; cf. Entr. apol., 
p. 217-218. 
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ὑπομένοντα 700 ' Cai toù διαλεγομένου οὐζ ἄλλοι τι προ- 
δηλοὑν, ἀλλα περὶ των αὐτοῖ προχειμένων πσιείσθαι τοῦ 
λόγου ' Cai τον μὺν υπὸ τὴ πείνη ωθούμενο) διατρήσαι τον 
Οὐλαζον, οὐ χρησμὀν τινα τώ του θυλάκου δεσπότη προλέγοντα” 
καὶ τοῦ υποδήματο Tob θεσμοὺ ὦ παλαιού διαρραγήναι, 
οὐχ o χρησμολόγου χαλεπὸν τι προαγορεύσαι. 

Ταύτα σαφὼ ἐπιστὰμένο καὶ Επίχαρμο ὁ Πυθαγόρειο Tob- 
των μεν απάντων κελεύει καταφρονεἰ7, τον οὐ TH? όλων οπτήρα 
δεδιέναι παρεγγυα λέγει οἱ οὕτω ' 


ODOEV διαφεύγει TO θειον τούτο γινώσζειν σε δει. 
Αὐτό £00' ἁμών επόπτη . αδυνατεὶ ὃ οὐδέν Oeo. 


Καὶ Δίφιλο δὲ ὁ κωμικὀ,, αληθή φιλοσοφίαν τὴ κωμωδία 
προσμὶ a , τάδε Qnoiv- 

oïet σὺ Tob. Οανόντα , ὦ Νιζήρατε, 

τρυφἠ απάτη µεταλαδόντα ἐν pio» 

πεφευγέναι το θειον w λεληθότα ; 

"Ἔστιν Δίκη οφθαλμό , ὁ τὰ πἀνθ' ὁρά. | 

Καὶ δἠ καθ' ᾿Αιοην δύο τρἰόου vouitoue?, 

μίαν μὲν δικαίων, ἑτέραν δε ασεβών. 


10 οὐδίν--- II Où Epicharm. Íf- 260 hab. Clem. 5 I». 100 et Eus. 
13 13.25 H 14 où: — p. 202, 3 δεσπότη Pbilem. fr. 240 hab- Clem. 
5 14.121 et Eus. 13 13.47 


7-p. 264, 19: Martyrium Trophimi cd. Mercati '.Vo/e di lettera- 
lura biblica e crisliana aulica. Romae 1901), pp. 223 ss. 


| πἀθο om. KL |i 10 διαοιύγει codd. : ἱζφιύγιι Clem. Eusebii 
ION?) , 11 äuwv] ἡμών Eusebii ND | 3' codd. : 3t Clem. Eus. | 
Oww codd. : Où Clem. Eus. | 14 ν:ζἠρατί] νικήσατε Eusebii I J 
15 µἰταλαβόντα ; μἰταλαμβάνοντα C | fio»| βίω Ca: γἠν CoA bbtiv. ὁ» 
ἀπὸ τοῦ πάντ᾽ εἰ χρόνον hab. Ps.-Justin. «/ε Monarchia i p. 106 D | 
17 Σστιν codd. cum Clemente el Eusebii Oi-N2!) : ἴστι Eusebii 
IO*rN . závó'codd. cum Eusebii is. v. (I) O2: πάντα Clem. Eusebii 
ION Il 18 ζαϊ δὴ K : Gai δὴ Cai LMSCV hab. Mort. Troph. Cai γὰρ 
Clem. Eus. || αἰδην KLS γρ. i. m. M cum Clemente: «δον M hob. 
Marl. Troph. i3rv C ἁδην Eus. | 19 uiv om. Clem. Eus. I| ἀσίδών] 
ἀσιδών eîvat ópov Clem. Eus. | p. ασεβὠν — iipvv duo versus add. 
Eusebii Clementis codd. 
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d'éternuer. Et qu'en conversation, on ne dévoile rien, 
niais qu'on s'entretient tout simplement des questions 
qui se présentent ! Et que lorsque le rat, pressé par la 
faim, ronge le sac. il ne profére aucun oracle pour le pro- 
priétaire du sac ! Et que lorsque les courroies des chaus- 
sures se cassent, parce qu'elles sont, vieilles, ce n'est pas 
pour annoncer quelque chose de fácheux à la façon «les 
diseurs d'oracles ' 


]res averti de ces questions, le pvtha- 
gpncien Epicharme nous engage à les 
ménnser toutes et nous presse de 


craindre Celui qui voit tout ; il s exprime 


-Arguments 
en faveur de 
la Providence. 


ainsi | : 


Rien n'échappe À h Divinité : il le faut le savoir. 
Il nous observe cl rien n'est impossible à Dieu. 


Le poéte comique Diphilos, introduisant dans la comédie 
un peu de vraie philosophie, dit ceci 2: 


Penses-tu, Nicératc, que les morts 

qui ont pris luulc leur part de bien-étre dans la vie 

échappent à la Divinité, comme si elle les oubliait ? 

Il est un mil de la Justice 3 qui voit tout. 

Aussi croyons-nous qu'il y a deux chemins pour descendre chez 
Hadès : 

l'un pour les justes, et l'autre pour les impies. 


1. Épichahme, Fr. 206 Kaibcl iClüm., Sir, V, 14.100 = Eus., 
P. E., XIIL 13.25). 

2. Cf. Ci.éM., Sfr., V, 14.121 et Eus., P. E., XIII, 13.47. —Les 
vers que Theodorei attribuo à Diphilos, comme le fait Eusébe, 
sont plutót de Philémon, fr. 240 Kock ; mais le dernier, passé en 
proverbe, figure parmi les monostiques de Ménandre (179). 

3. A:xni οφθαλμοί, l'œil de la Justice, est une métaphore an- 
cienne, qui exprime la croyance au monde souterrain. Le fragment 
246 Kock cité ici, qui paraît bien n'être ni de Diphilos, ni de Phi- 
lemon. en offre l'exemple le plus connu, sinon le plus ancien (cf. 
Nilsson, Geechichle der ltd., t. I, Munich, 1941, p. 776). 
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262 OEPAIIEYTIKH 
Kai uev ολἰγα' 


μηδέν πλανηὀἠ ' εστιν ἐν Λιδου κρἰσι. 
ἦνπερ ποιήσει θεὸ ὁ πάντων δεσπότη . 


Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἁπαντε οἱ πλημμελοῦντε τήδε τίνουσι 
δίκην, obte μὴν o: ἀξιονικοι τὴ aper] ἀθληταί τα των αγώνων 
ἆθλα πάντε προ αξίαν ενθάδε κομίζονται, μάλα εικότω ουτο 
τον πάντα ἐφορώντα ἐπέδειξεν οφθαλμὀν καὶ την ἐσομενην 
προηγόρευσε κρἰσιν, iva κἀκεῖνα δειμαίνοντε καὶ τούτον ὁραν 
πιστεύοντε, ἁπαντε τοὺ αξιέραστου τὴ αρετὴ αγώνα 
ἁσπάσωνται καὶ μή Βυσχεραίνωσι μὴ ὁρώντε των πόνων ταπἰ- 
χεφα. Kai Ilivóaoo δε ὁ Onoaio , ερρὠσθαι φρἁσα ειμαρμένη 
καὶ τύχη καὶ πεπρωμένη, τὴν παναλκἠ δυναμεν Tob Θεοὺ δι- 
δάσκει TOÙ ἀγνοοῦντα ' 


Όεω yàp Ono1 δυνατὀν εκ ueAaiva 
νυκτὸ αμίαντον ορσαι Qào , 
κελαινεφεἰ oe. σκότει 

καλύψαι καθαρὀν ἀμέρα σέλα . 


11 Οἰώ---17 σέλα Pindar. fr. 142 Clem. 5 14.101 et Eus. 13 13.25 


2 ?omv]iora: Eusebii IN | iv] za: ἐν Clem. Eus. I| 3 ἠνπερ ποιήσει 
codd. cum Clemente : ἦν περιποιήσει Eus. || O16 ] ὁ Oò MS hub. 
Marl. Troph. | 14 yàp cotld. : Si Clem. otn. Eus. | iz μιλαίνα KLS 
et (η pro alt. a) ΜΟΥ cum (µελαίνα e core, µελάνα L'j Clementis 
L et Eusebio: µ-λα:να; ik transp. Blass [lih. &ÎUS, 5& (4000) p. 92) | 
15 αρααι KLM cum Eusebio cj. Stiihlin : ὀρισα- SCV yp. i. m. M ὡρσέ 
Clem. Ἱ 17 καθαρὀν ἁμέρα σελὰ codd. cum Clemente el Euse- 
bio: σέλα καθαρὀν à;ipa; tr.msp. Blass 


1. Expression consacrée pour désigner les moines. La vie chré- 
tienne se présente essentiellement sous un aspect agonistique, cumme 
un combat contre les ennemis de l'Amc (cf. Implies., 6, I-'j ou une 
compétition dont le prix est la récompense éternelle (cf. I Cor., 9, 
24-27) ; d'où l'emploi d'un vocabulaire qui appartient soit à la 
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Et un peu plus loin : 


Ne te leurre pas : il est un jugement chez Hades, 
celui-là méme que rendra Dieu, le maître de l'Univers. 


Puisque, en effet, ceux qui commettent une faute ne 
paient pas tous ici-bas leur dette, et que les victorieux 
athlètes de la vertu | ne reçoivent pas tous ici non plus le 
prix du combat selon leur mérite,c'est avec raison que ce 
poète a montré « cet œil qui voit tout » et qu'il a annoncé 
le jugement futur, afin que, craignant les chátiments et 
croyant le voir un jour, tous se livrent aux combats pas- 
sionnants de la vertu sans s'indigner de ne pas voir la 
récompense de leurs peines. 

Le Thébain Pindare, aprés avoir dit adieu àla Fatalité, 


x 


à la Fortune et au Destin, enseigne à ceux qui l'ignorent 
la puissance et la force infinie de Dieu 8: 


Il est possible à Dieu, dit-il, 
de faire de la nuit noire surgir 
la chaste lumière, 

et sous d'épaisses ténébres 

de cacher le pur éclat du jour. 


langue militaire, soit à la langue du stade. C'est ainsi que Theodo- 
rei. dans Vilistoire Religieuse [P. G. 82, c. 1285 D *-s et 1288 A14) 
compare les moines à une phalange dont saint Paul est le chef et 
le stratége, ou bien il les désigne sous le nom de alutteurs»: 
«γωνιζομίνων αθλητών /M mayCpaiiaprov (1285 B ,2|, de. gymnastes 
(1309 D 7) dont le maître est un « pédotribe » (1308 C6). L'influence 
de l'hellénisme sc fait sentir lorsque les ascétes deviennent «les 
«athlètes de la philosophie » (1313 B 14), qui tendent, par In lutte 
contre les sens, non seulement à combattre avec Jésus-Christ contre 
Satan, mais à se séparer du sensible pour parvenir à la contempla- 
tion. Cf. sur |; idéal agonistique de la vie chez les Grecs », H. Mar: 
itov, p. 37 et 72 ; sur la confluence du christianisme et de l'hellé- 
nisme, Λ.-.]. Festugierr, Ascèse d Mystique nu temps des Pires, 
dans Supplément à In Vie Spirituelle, t. LXI (1939), p. 65-84. 

2. Pixdarf., fr. 142 (Cl ém., Sir., V, 14.101 = Eus., P. E., XIII, 
13.25). — Ces vers font partie d'un hyporchémc. 
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Ὁ 6€ ye Αρίστωνο σαφέστερου ÉMOEÏCVLOIV ἡμῖν TOv ελών 
TOV πρύτανιν TOV τοὺ παντὸ ο.ἁζων ἐπειλημμένον᾽ λέγε. δὲ 
ταύτα ἐν τοῖ Νόμει  « Ὁ μεν δἠ θεὀ , ὦ xai ὁ παλαιό AÓyo , 
apxnv 224 τελευτὴν Cai μέσα τών ὄντων απάντων εχων, ευθεία 
περαἰνει κατὰ φύσιν περιπορευόµενο ' TW δὲ aei ξυνέπεται Δίκη, 
TOV απολειπὀόμενων τοὺ θείου νόμου Tiuopó , ἡ ὁ μεν εὐδαιμο- 
νἦσειν μέλλων ἐχόμενο ξυνέπεται ταπεινὸ καὶ κεζοσμημένο ' 
ὁ δε τι & αροεἰ υπὸ µεγαλαυχία ἡ χρήμασιν ἐπαιρόμενο ἡ 
τιμαῖ ἡ καὶ σώματο εὐμορφία ἁμα νεότητι καὶ ἁνοία φλέγεται 


τὴν ψυχήν LEO’ ὑδρεω, w δή ye οὐτε ἀρχοντε οὐτε αὐ r]ye- i 


μόνο δεόµενο , ἀλλα καὶ ἁ/.λοι ικανό wv ἠγεῖσοαι, καταλεἰ- 
netat ἐρημο θεοὐ' καταλειφΟεἰ δε καὶ ετι ἀλλου τοιούτου 
προσλαἰών, σκιρτὰ ταράττων πάντα Aua. καὶ πολλοί; τισιν 
εδοξεν εἰναι τι, μετὰ δὲ χρόνον ὑποσχων τιμωρίαν οὐ μεμπτὴν 
τὴ δίκη, εαυτὸν τε καὶ οἰκον καὶ πόλιν ἀρδην ἀνάοτατον ἐποίη- 
σεν. » Διὰ τούτων ὁ φιλόσοφο καὶ τὸν τοὺ παντὀ ἐδειξε κηδε- 
μόνα καὶ τὴν ἐπὶ τινων εσθ᾽ ὁπη μακροθυμίαν καὶ τὴν εντεύθεν 
TOÏ ἀνοήτοι προσγινομένην λὠόην καὶ τὴν εἰ ὑστερον αὐτοῖ 
ἐπιφερομένην πανωλεθρίαν. Ἐν δε γε τω Γοργία καὶ τὰ τὴ 


3 ὁ μὲν δη---15 ἐποίησεν Plat. D*</. 4 715 e-716 b Imb. Clem. 
Protr. 6 69.1 Eus. 11 13.5 Slob. 1 3.55* (61.16-65.2 W) t pv 
δή---τιμωρὀ Cyrill. C. Jul. 3 624 A-H 


1-p. 265, 16 : Georg. Mon. Chron. II 8 (p. 60-61) (Suid. s. v. 
Πλάτων). 


3 w codd. cum Eusebio Cyrillo : ὡσπερ Platonis AO Slob. ! κχι 
codd. cum Clemente et Eusebio Cyrillo : τε και Platonis AO Stob. | 
$ εὐθείχ KI-MSCV cum Platonis Ae (ell. i e. v.J οἱ O' : evéa Ls yp. 
i. m. Mel € cum Eusebii IO Slob. εὐθεια Platonis A εὖθ«-α Platonis 
O riO8ÍevClem. Cyrill. cum Platonis Κ' || » περαίνω) παραινεἰ K hab. 
Marl. Tropli. || 7 καὶ codd. cum Eusebii O el Platonis O : om. Eus. 
(praeter O) el Platonis A (scd add. i. nt. ΑἹ | κεζοσμημίνο eodd. 
cum Eusebio et Platonis O (pr. o i. r.) i. m. A' Stob. : om. Platonis 
A I 8 ò KLMSC cum Eusebii IN Plalone Stobaeo : t. S* cum Eu- 
sebio (praeter IN) ὁ V | 9 ἡ om. S || ἁνοία άγνοια SV Marl. 
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A son tour, le fils d*Ariston nous 
montre encore plus clairement que 
Celui qui préside à l'Univers tient, en 
mains le gouvernail du monde entier. Voici ce qu'il dit 
dans les Loin 12: « Dieu, suivant l'ancienne tradition, est 
le commencement, la lin cl le milieu de tous les êtres. Il 
va droit en méme temps qu'il embrasse le monde, confor- 
mément à sa nature :. La justice l'accompagne toujours, 
vengeresse des infractions à la loi divine. Quiconque veut 
étre heureux se met à sa suite avec humilité et modestie. 
Mais celui qui, exalté par son orgueil, entiche de sa fortune 
ou de ses litres ou de sa belle prestance, et tout autant 
de jeunesse et d'ignorance, s'enflamme avec démesure 
comme s'il n'avait besoin ni de chef ni de guide, et comme 
s'il était capable de conduire les autres, celui-là reste aban- 
donné de Dieu; et. ainsi abandonné, il s'en adjoint 
d'autres de son espèce pour bondir cl mettre tout sens 
dessus-dessous. Aux yeux d'un bon nombre, il passe 
pour étre quelqu'un, mais au bout de peu de temps, oblige 
de payer à la Justice une peine indiscutable, il s'engage 
lui-même dans une ruine totale, avec sa maison et sa 


La Providence 
selon Platon. 


patrie. » 

Voilà comment le Philosophe représente le Protecteur 
de l'Univers et la patience dont il use parfois avec cer- 
tains, le dommage qui en résulte pour les insensés et la 
destruction totale qui s'abat enfin sur eux. Dans le Gor- 


Troph. | ρλἰγεταῖ] φλέγεται x*t KL Mart. Troph. | 10 ὦ δη γε ὀῦτε 
LMSCV : ὦ δη oJt* K à δε οὐτε Eus. A οὐτε Plato Slob. || αυ 
codd. : t:vó; Eus. Plato Stub. | 11 x?àvov] /owov où τζολῦν Eus. 
Plato Stob- H 15 ανἀστατο»' αβτατο» S 


1, Platon, IV, 715 e-716 b (Ci.Am., Protr., VI, 69.4 ; Eus., 
p, E., XI, 13.5). Voir Cyril1k, C. Jul., HL in P. G. 76, 624 A. 

2. Ou bien avec Ê. des Places : b Va droit à son but panni les révo- 
lutions de la nature. » 
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τιμωρία αιτία δηλοῖ, λέγων ὠδί: « Προσήζει δὲ mavti τώ ἐν 
τιμωρία οντι, υπὀ αλλσυ ópOo τιμωρουμένω, ἡ βελτίσνι yi- 
γεσθαι ζαι ὀνίνασθαι ἡ παράδειγµα ἀλλσι γίνεσθαι, ἵν᾽ εκεἰνοι 
ὁρώντε πάσχοντα, y αν πἀσχη, φοβούμενοι βελτίου γίνωνται. 
Εισἱ δὲ οἱ μὲν ωφελούμενοι τε ζαὶ δίκην διδόντε ὑπο θεών τε 
Gai ανθρώπων οὗτοι, οἱ ἀν ιάσιμα αμαρτήματα ἁμαρτάνωσιν. 
Ὅμω δε δι ἀλγηδόνων Qai οδυνών γίνεται αὐτοὶ ἡ ὠφέλεια» 
Coi ενθἀδε Cai ἐν "Αιδου᾽ ουδέ yàp οἷόν τε ἄλλω αδικία ἁπαλ- 
λάττεσοαι. ' Οἱ ὃ αν τα ἐσχατα ἀδικήσωσι Çai διὰ τα τοιαῦτα 
ἁδιζήματα ανἰατοι γίνονται, ἐζ τούτων τα παραδείγματα γίνε- 
tal Gai ουτοι αυτοὶ μὲν οὐζέτι δνίνανται ουδέν, ἁτε aviator 
OVTE , ἀλλο: δὲ δνίνανται, οἱ τούτου ὀρώντε δια τὰ αμαρτία 
τὰ μεγίστα Qai οδυνηρότατα Gai φοβερότατα πάθη πἀσχσντα 
Çai τον ἀεὶ χρόνον ἀτεχνω παραδείγματα ἀνηρτημένου . » 

Ταῦταδέ ἐοιζεν ὁ φιλόσοφο G twv θείων σεσυληκε'ναι λογιῶν. 
"Ἠζουσε yàp πἀντω , τίνα Μωῦσἠ o Οεσπἑσιο εἰρηζίναι ëv- 
νἐγραὺε τῷ Φαραώ τον Θεόν, ότι «ει αὐτο τοῦτο € ἠγειρὰ σε, 
ὁπω ἐνδεί WU ἐν ooi τὴν δὐναμίν µου. Cai ὁπω διαγγελἠ τὸ 
ονομὰ µου ἐν πάση τὴ yn. » Παμπονήρω γὰρ τοι yeyevnuivo 
ἐζείνω παντοδαπὰ κολάσει ἐπήνεγζεν ὁ Θεό , οὐχ WOTE εκείνον 
ἀποφήναι βελτίονα — ἠδει yàp αυτού Cai τον νοῦν ἀντίτυπον 
Cai τὸ πάθο ἀνήζεστον ---ἁλλ᾽ ὁπω τὰ περὶ εκείνου διηγήματα 
πασιν ὠφελεία γένηται παραδείγματα. 


| προσφκι---14 ἀνηρτημίνου  Plnl. Gortf. 525 a-c hab. Eus. 12 
0.9-11 


2 ἡ om. SCV J βίλτίυνι ELMSCpé cum Eusebio el Platone βελ- 
TÎwvt C1 βέλτιον V [ 3 παρἀδιιγμα] παραδιίγµατι Plato || ζαἰ---γίνεσοαι 
om. V I ἄλλοι ] τοὶ ἁλλοι Eusebii IONI) | ἰζεινοι ἄλλοι Eus. || 
i πἀσχοντα] πάντα Eusebii ND | πἀσχηΐ πχσχοι V cum Eusebii O | 
5 δὲ om. LI I 6 οἱ àv ιάσιμα K [-ημα) el LMV cum Eusebio : ο) V àv 
ιἁσιμα yp. i. ni. M οι ἀνιχσιμα S oi 6' ἀνιάσιμα C | ἁμαρτάνωσιν (ου 
pro o SCI ἁμάρτωσιν Plato || 8 οὐδέ] οὐ Plato | o'ov τε LSCV el. yp. 
i. ni. M cunt Eusebii IND el (p. ἀλλω) O: oi'ovrai (ut vid.} K otov 
M JI 9 ra om. K et Plato |. 10 γένωνται] γίνωνται KM corr. i. m. M || 
10-11 γίνεται] γίνονται V | II ουτοι om. Eusebii ND || 12 ἀλλοι-- 
ὀοώντε om. Eusebii O ]| 13 τὰ u£y:o7x ' 7x µίγιστα Plato lj οδύνη- 


1) 


20 
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gias il expose ainsi les raisons du châtiment 12: « Or il 
convient à tout étre qu'on chátie, si le chátiment est cor- 
rectement infligé, ou bien de devenir meilleur et tirer 
profit de sa peine, ou bien de servir d'exemple aux autres, 
pour que ceux-ci, par crainte de la peine qu'ils lui voient 
subir, s'améliorent eux-mêmes. Il en est qui expient leur 
faute et tirent profil de leur peine, qu'elle vienne des 
dieux ou des hommes ; ce sont ceux dont la faute est 
guérissable : ils ont pourtant besoin de souffrances et de 
douleurs, sur terre et dans l'Iladés, sans quoi ils ne gué- 
riraient pas de leur injustice. Quant à ceux qui ont commis 
les pires scélératesses et qui à cause de ccs crimes sont 
devenus incurables, ce sont ceux-là qui servent d'exemple, 
et s'ils ne tirent eux-mémes aucun profit de leur souffrance 
puisqu'ils sont incurables, ils en font profiter les autres, 
ceux qui les voient soumis, en raison de leurs grands 
crimes, aux supplices les plus douloureux et les plus ter- 
ribles, sans mesure et sans lin, suspendus véritablement 
comme un épouvantail. » 

Ce sont des idées que le Philosophe semble avoir 29 
dérobées aux divins oracles. En effet il a certainement 
entendu parler des paroles de Dieu au Pharaon que Moise 
l'inspiré a écrites * : « C'est h cette fin que je t'ai suscité, 
afin de pouvoir manifester en toi ma puissance et faire 
connaître mon nom par toute la terre.» Car Dieu infligea 
toutes sortes de chátiments à cet homme rempli de per- 
versité, non pas pour le rendre meilleur — il savait en 
effet que son esprit était buté et son mal inguérissable — 
mais pour que son histoire devint un exemple utile pour 


porar«i ὀδυνηρώτερ" Eusebii O || po£epüra*.a KIMS cum Eusebii 
IND: φχνερώτατα V et (opi*oo) C yp. i. ni. M φοδερώτερα Eusebii O | 
Λάθη] -Z r.i(ir MSC | .τἀσίοντα;; πάβχοντε; Eusebii O | 14 ἀτεχνώτ 
om CI sod. add. i- m. 


l. Platon, Gorgias, 525 a-c (Eus., P. E., XII, 6.9-11). 
2. Exode, 9, 16. 
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Καθάπερ yàp at πόλει τρεφουσι rob δημίου, WOTE TOU 
ἀνδρορόνου και τοιχωρύχου καιτου ἀάλλα ἁττα παρανοµουντα; 
διὰ τούτων κολάζει-/, σὺκ ἐπαινούσαι μεν αυτών. αλλά καὶ λίαν 
μισούσα:, την τοὺ βίου προαίρεσιν, ανεχόµενα.. δε τὴ τούτων 
υπηρεσία; δια τὴν χρείαν, οὕτω ὁ τοὺ κόσμου πρύτανι, 0-4 
δημίου τινὰ γίνεσοαι ξυγχωρεἰ του τυράννου , WOTE διὰ τούτων 
ποινὴν Tob. ἁσεβοῦντα καὶ παρανομούντα; ELOMPÜTTEL/* ὑστερον 
δε καὶ τούτου αυτοὺ παντελεἰ παραδίδωσι riui pia, ἐπειδήπερ 
οὐχ ὦ Θεω διακονοῦντε.. ἀλλ᾽ οικεία πονηριὰ δουλεύοντε τα 
δεινὰ εκείνα οεδρἀκασιν. OÙTW ἡμαρτηκότα τον Ισραήλ τὴ των 
᾿Ασσυριών ὠμοτητι παραδέδωζ-ν: επειδἡ δε οὗτοι τὴ τιμωρία 
οὐ διέγνωσαν τον σκοπὀν, τηνιζαύτα καὶ τούτων ζαταλύσα τὴν 
δυναστείαν, ἐτεροι; δουλεύει:/ ἠνάγκασεν. Και tavta Πσαία 
καὶ Ιεζεκιἠλ καὶ πάντε οἱ προρήται διαρρήδην διδάσκουσι παρ 
ων, οἶμαι, ὁ Πλάτων τὰ ἀοορμα κεκλοφώ , ἐρη τοὺ ἁν.ἁτω; 
διακειμένου εἰ ὠφέλειαν ετέρων παιδεύεσθαι. Καν τω Φιλήδω 
δε πάλιν τον περὶ τὴ πρόνοια ἐκράτυνε λὀγον' « Πάντε; γὰρ» 
φησ: « υμρωνούσιν οἱ σοφοὶ, ὀντω εαυτοὺ σεμνύνοντε,, ώ 
vov ἐστι βασιλεὺ; ἡμῖν ουρανού τε καὶ yr] ' καὶ ioo εὖ λεγου- 
σιντ δια σμιζροτέρων δε, e: βούλει, τὴν ἐπίσζεὺιν αὐτσύ τοὺ yE- 
νου ποιησώμεθα. » Eira ξυλλογισμοῖ παμπόὀόλλοι; χρησάµενο , 
ἐπήγαγε ταυτα « Βούλει δε καὶ nusi Toi πρόσθεν ὠμολογη- 


17 navt; —21 ποιησώμεθα Pial. PhiU-b. 28 c hal>. Eus. 12 61.35 | 
22 Bov/e; — p. 260, $ l'xeiv PII. Phileh. 28 c-20 a hab. Eus. 12 51.38 


1-16 : Anastas. Sin. liesp. 16 


5 ὁ χο» KL ὃ τή; γεγίστη πὀλκ.ι; τοῦδε τοῦ MSCV | 17-18 yàp ρησι 
cocld. coin Eusebii ND: yàp Eusebii IO cum Platone || 18 ξυμφω- 
νθύσ:ν coild. cum Eusebii ID el Platone : o-up<>>vouuev Eusebii ON | 
έαντου; ὀντω Iransp. Plato || 20 σμικροτέρων KLSCV : μισζροτέρων 
(sic) M μικρότερων Eusebii OND μαζροτίρων Eusebii | el Plato | 
émiov.ipiv] σζεψιν Eus. Plato | 22 oe eodd. : οὐ τ: Eusebii I δὴ Eusebii 
ON óirà τι Plutonis B δήτα Platonis ΤΙΝ | -püoOev] ἵμποοβθεν Eus. 
Plato I 22-p. 266, | ó»uoAoynuivOr, codd. : ἀμολογούμενον Eusebii | 
eum Platone ὁμολογούμεν àv Eusebii ON 
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tous. Car de meme que les Etats entretiennent des bour- 
reaux pour chátier par leur ministére les assassins, les 
voleurs et autres délinquants, non pas qu'ils estiment, 
ces gens-là, car ils détestent au contraire le métier 
qu'ils ont choisi, mais ils tolérent leurs services en vue du 
bien public — de méme Celui qui préside à cet Etat, 
immense qu'est le monde, permet que les tyrans soient 
comme des bourreaux, afin de punir par eux les impies 
et les délinquants ». Mais plus tard il livre les tyrans eux- 
mémes an dernier des supplices puisque ce n'est pas 
comme ministres de Dieu mais comme esclaves de leur 
propre malice qu'ils ont commis ces horreurs. C'est ainsi 
que Dieu livra Israél qui avait péché à la cruauté des 
Assyriens; mais comme ceux-ci ne comprirent pas la 
raison de ce chátiment, Dieu détruisit alors leur empire 
et les obligea à en servir d'autres. C'est ce qu'Isaie, 
Ezéchicl et tous les prophétes enseignent dans les termes 
les plus précis. Ce sont eux, je crois, que Platon a pillés 
et qui lui ont fourni l'occasion de dire que ceux qui sont 
dans une situation irrémédiable sont punis pour le profit 
des autres. Dans le Philèbe, il confirme à nouveau son 
idée sur la Providence 2: «Tous les sages, dit-il en effet, 
sont d'accord pour dire — et en cela ils se font vraiment 
honneur — qu'un esprit est pour nous roi du ciel et de la 
terre. Et ils ont probablement raison. Mais si tu veux, 
nous ferons d'une façon plus minutieuse l'examen de 
cette question. » Puis s'étant servi d'une foule d'arguments 
il poursuit «Veux-tu que nous donnions notre assen- 


1. Les Pères considèrent volontiers les tyrans comme les bour- 
reaux du monde; par exemple, Hippolyte de Rome, Commentaire 
sur Daniel, 3.25 (in Die (irierhisrhen Christlichett Schriflsteller, t. 1, 
Leipzig, 1897, p. 168-170. et in Coll, x Sources chrétiennes \ p. 158). 
Comme les démons, ils seront punis ensuite, bien qu'ils soient les 
exécuteurs de la justice divine. 

2. Platon, Pltilèbe. 28 c [Eus., P. E.. XII, 51.35). 

3. Platon, Phil.be, 28 e-29 a [Eus., P. E., XII, 51.38). 
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μένοι υμφωνήσωμεν, o ταῦτα οὑτω ἔχει, καὶ prj μόνον 
οἰώμεθα δεῖν τὰ ἀλλότρια ἀνευ κινδύνου λέγειν. ἄλλα και 
ξυγζινδυνεύσωμεν kai μετασχώμεν τοῦ ψόγου, όταν ἀνήρ δεινό 
φἠ ταῦτα μή οὑτω,, ἀλλ᾽ ἀτάκτω ἐχειθ; » Και ετἐέροι δὲ 
πλείστοι λόγοι χρησάμενο , και ταῦτα προστεθειζεν « Οὐζοδν 
ει pur] τούτο, μετ᾽ εκείνου τού λόγου αν επόμενοι βέλτιον λἐγοι- 
μεν | & εστιν, 3 zz77.i/A εἰρήκαμεν, ἀπειρὸν τε εν τω παντὶ 
πολύ, και πέρα ικανὀν, καὶ τι επ' αὐτοῖ αιτία οὐ φαύλη, KO- 
σμούσα τεκαἰ ξυνάπτουσα ενιαυτοὺ τε και µήνα και Opa , σοφἰα 
καὶ νου λεγομένη. » Καὶ ταύτα δε ἑζ vov '"Eópaikov. ναμάτων 
ἀρυσάμενο ἐχει. ᾿Εκείνα γὰρ διδάσκει σαφὠ., ὦ « ὁ Θεὸ τὴ 
σοφἰα ἐθεμελίωσε τὴν γην, ἡτοίμασε δὲ ουρανού ἐν φρονήσει », 
καὶ ταλλα τὰ τούτων ακὀλουθα. 

Ἑν οὐ γε τοὶ Νόμοι ουτο αὐτδ ὁ φιλόσοφο (ai διαιρεὶ 
TOV αγαθών τὴν φύσιν καὶ δείκνυσι τὰ μὲν ανθρώπινα, τὰ δὲ θεἰα᾽ 
λέγει δὲ οὑτω * « Διττὰ δὲ αγαθἁ ἐστι, τὰ μέν ανθρώπινα, τὰ δὲ 
θεία: ἠρτηται δὲ ἐκ vOv θείων OùTepa, καν μέν δὲ ηταἰ τι τὰ 
μείζονα, κτἆται καὶ τὰ ἐλάττονα, εἰ δὲ μή, στέρεται ἀμφοίν. 
Ἐστι δὲ τὰ μὲν ἑλάττονα wv ηγείται ὑγβία, κἀλλο δε δεύτερον, 


5 ουχούν — IO λεγομένη Pial. Phileb. 30 c Imb. Eus. 12 lil.47 | 
16 διττὰ---ρ. 267, il βλέπει Plat. Lejy. 1 631 b-d hab. Eus. 12 
16.3-5 διττά---ρ. 267, 7 Slob. 2 7.4 (54.12-55.4 W) 


14-p. 267, 9 : Martyrium Trophimi ed. Mercali, p. 226 


1 ζυμφωνήσωμεν K : ξυμφωνήσομεν LM ξυμφήτομιν SCV el Eusebii 
ξυμφήσωμεν yp. i. ni. MVpy cum Eusebii ON el Platone | 2 ωώμιοα 
οιόµεθα LV I άνευ] un üveu. LB | 3 ξυγχινδυνεύσωμεν L cum (o pro d 
Eusebio : ξυνχινδυνεύσωμεν KMSG ξυγκινδυνἱύσομεν V συγχινδυνιύωμεν 
Pialo H p. lacunam incipit B || μετασχώμιν| µ«τν/ώμεν Eus. Plato 
4 Eon M core. Myp. || ἀλλ] ἄλλα xai M |, 7 v KLMSCV : ὦ B à Eus. 
Plato I 8 επἼ ἐν M sed eon., i. rn. Myp. | avrvi ] αυτού; L || 8-9 xo- 





σμούσα] χόσμου K Ü 9 ξυνάπτουσα codd. : συντάττουβα Eus. Plato | 
10 p. λεγομένη add. δικαιότατα Eus. διχαιότατ àv Plato |* [6 4διττὰ 
codd. cum Eusebio et Stobaeo : διπλὰ Plato ανθρώπινα] ἀ.θρώπεια 
L U 17 ἠρτηται] εἴρηται ΜΟΝ el Slobaei P** ἡ Οάτεφα Οεάτερα Eu- 
sebii O T καν] καὶ fiv Eus. Plato Slob. | δέξηται] δί/ητα: Eus. Philo 
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timent aux raisons approuvées déjà et disions qu'il en est 
ainsi et que, loin de penser qu'il faille nous contenter de 
répéter sans nous compromettre les opinions d'autrui, 
nous soyons préts à partager leur risque et à encourir 
noire part de blâme quand un habile homme viendra 
dire qu'au lieu d'en étre ainsi, c'est le désordre ? » Aprés 
beaucoup d'autres développements, il ajoute ceci | : 
«Si donc cela n'est pas, nous ferions mieux de suivre 
l'autre opinion et d'allirmer qu'il existe dans I'Univers, 
et nous l'avons dit souvent, beaucoup d'infini, suffi- 
samment de fini et. au-dessus, une cause qui n'est pas 
quelconque et qui, réglant et ordonnant les années, les 
mois cl les saisons, est appelée Sagesse cl Intelligence. » 
Voilà encore des idées que Platon a puisées aux sources 
hébraiques qui enseignent clairement que «c'est par la 
sagesse que Dieu a fondé la terre, par l'intelligence qu'il 
a aHermi les cieux », et toute la suite de ce lexte !. 


Dans les Lois, ce méme Philo- 

Ordre des valeurs i g iem 
et relativité 80P*? distingue la nature des biens 
des biens démontre que les uns sont humains 
ia et les autres divins. Voici ce ciu'il 

et des maux. . , 
ait ^ : « Il y a deux sortes de biens : 


les uns sont humains, les autres divins. Les premiers se 
rattachent aux divins; cl, si on reçoit les plus grands,on 
acquerra aussi les moindres ; mais, dans le cas contraire, 
on reste privé des uns et des autres. Parmi les moins 


grands, la premiére place revient à la santé, la seconde 


Slob. | τι; om. Eus. | IK μἰίζονα) uiitova r:ózt; Eus. el Platonis 
AO U π«:οτασθ«! Slob. || στῖρίται] z-.tftwzi C || 19 ἡγίται] 
ἡγῆται u;v Plalonis AO ,| »γ{ι« KSCV cum Eusebio el Slobaei EP : 
; byna L ὑγις.α BM cum Platone et Slobaei cel. | all. o: om. KBL 


1. Platon, Philibt, 30 c (Eus., P. E., XII, 51.47). 

2. Proverbes, 3. 19. 

3. Platon, Lois, I, 631 b-d (Eus., P. E., XII, 16.3-5). 
Thérapeutique. I. 28 
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TO δὲ τρίτον ισχὺ εἴ; TE δρόμον ει τε τὰ αλλὰ πάσα KI- 
vos! τω σώματι, τέταρτον δὲ πλούτο, οὐ τυφλὸ, ἀλλ' ò vV 
βλέπων, àv neo επηται φρονήσει" ¢ δὲ πρώτον των θείων ἠγε- 
μσνσύν ἐστιν αγαθών, ἡ Φφρόνησι , δεύτερον δὲ μετὰ vob σώφρων 
ψυχἠ ἐῑ, ἐκ δὲ τούτων μετ᾽ ανδρεία CoaOévrov τρίτον ἀν εἴη 
δικαιοσύνη, τέταρτον δὲ ανδρεία. Ταύτα ot πάντα εκείνων 
ἐμπροσθεν τέτακται φύσει, καὶ δή TW νομοθέτη τακτέον οὑτω . 
Μετὰ δὲ ταύτα τὰ ἀλλα προστάζει TOi πολῖται ει ταύτα 
βλεπσύσα αὐτσὶ εἰναι διακελευστέον, τούτων οἱ τὰ μὲν ανθρώ- 
miva ει τὰ θεία, τὰ δε θεία ει τον ἡγεμόνα vobv ὑμπαντα 
βλέπει.» Εἰτα διδάσκει διὰ πλειόνων, ὦ φύσει μέν αγαθὀν 
αρετἠ μόνη, τὰ δὲ ἄλλα ὁμωνύμω καλείται, ονόµατο μόνου 
μετέχοντα. « Γὰ γαρ ὑπο τών πολλών» φησι « λεγάμενα αγαθἀ 
οὐκ ópOo λέγεται. Λέγεται yàp, © αρεστὸν μεν ὑγιαίνειν, 
δεύτερον δε κἀλλο , τρίτον δὲ πλούτο * Cai ἵτερα δε μύρια αγαθὰ 
λέγεται” καὶ γὰρ ὁ Ù ὁραν καὶ ἁζούειν καὶ πάντα 000 ἐχεται TOV 
αισθήσεων ευαισοΟήτω εχειν, ETI δὲ και τὸ ποιεἰν τυραννοῦντα ὃ 
τι αν ἐπιθυμή, καὶ το μὲν τέλο πάση μακαριότητε εἰ το πάντα 
ταύτα ζεκτημενᾶν αθἀνατον εἰναι γενόμενον ὁτι τάχιστα. Yuei 
δὲ καὶ ἐγώ πη τὰδε λεγομεν, o ταύτα ἐστι ὑμπαντα διζαίοι 


13 τὰ yàp—p. 268, 6 ἐπιζώη Plat. Leg. 2 66] a-c hab. Ens. 12 
21.2-4 et .Iambi. Prnlr. p. 92.25-p. 03.14 


i pr. «c ΙΝ v.et BV J, ait. ει τι KBLMSC: εἴτε V Gai ει Eus. 
Plato Slob. I, πάσα; ἁπατα: B | 2 βώματ:] σώματε προβηζούσα IA || 
u. τέταρτον δε (τὸ δε τ. ΒΙ. add. Plato Slob. || οὐ] ὁ V | 3av περ 
innta! KBIJ,rV : av περ muta LI αν περ ¿teta S àv παρίπητχ: MG 
àvrep àv. ἵπηται Eus. Philo Stob. | S.' δὴ Ens. Pluto Slob. Ἱ 
πρώτον] πρώτον xù Platonis ΛΘ Slob- | i ἀγαὐών KBLMSV eum Eu- 
sebio et Platonis A hab. Slob. : αγαθὀν C cum Philonis O J νοῦ 
KBLMSC cum Eusebio cj. des Places: votv V cum Platonis AO 
hab. Stobaci FP [5 δ: om. C | ἁνδριία; LMC cum Eusebio Plalone 
Slobaeo:àvóp:o; Kne BV ανδρείαν S|,6 ivSpets] ἀνδρία BV || all. St am. 
G I, ~ Cai öh] xac δὴ Cai Idato Slob. | οὕτω codd. cum Slobaeo : οὕτω 
Eus. Plato IS 5; om. M add. Myp. i' pr. ταῦτα om. G Myp. | ah. 
τχύτα ταύτα BLM corr. Μγρ. I| It βλέπει] βλἰπειν Eus. Plato || Ii all. 
λεγε-.α: λίγει M | yxp] μὲν γαρ Eusebii I 15 Cai ετερα δὲ μυρἰχ codd. : 
μυρἰχ δὲ ἀλλα Eos. eum Platonis AO hab. Jambl. il 17 τυραννούντα] 
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à la beauté, la troisiéme à la vigueur pour la course et 
tous les autres exercices physiques, et la quatriéme à la 
richesse, non pas la richesse aveugle, mais la richesse 
clairvoyante qui s'accompagne de prudence. Au premier 
rang des biens divins vient la prudence ; au second rang, 
un étal de l'àme fait de modération et d'intelligence ; 
le troisiéme bien, mélange de ces vertus avec le courage, 
serait la justice; au quatrième rang, le courage’. Ces der- 
niers biens se rangent par leur nature avant les biens 
humains. Et le législateur doit évidemment respecter 
cet ordre. || faut ensuite recommander que toutes les 
autres prescriptions données aux citoyens aient en vue 
ces biens ; parmi ceux-ci, les biens humains ont en vue 
les biens divins et tous les divins lIntclligence souve- 
raine. » Puis Platon enseigne plus longuement que la 
seule vertu est un bien par nature et (pie tout le reste 
porte la méme dénomination d'une fagon équivoque, 
mais n'en a que le nom. « Car, dit-il 2, ce que le vulgaire 
appelle des biens est mal nommé. On dit en effet (pie le 
premier des biens est la santé, le deuxiéme la beauté, 
la troisiéme la richesse, cl une foule d'autres choses aussi 
sont appelées biens : bien voir et bien entendre, bien per- 
cevoir tout ce qui concerne les sensations et avec cela 
pouvoir faire comme maître absolu tout ce qu'on désire ; 
ct le comble du bonheur, c'est de devenir immortel dés 
qu'on posséde tout cela ! Mais vous et moi, je pense, nous 


disons à peu prés ceci: tout cet ensemble de biens cons- 


τυραννιχὠ Eusebii O || IS codd. cum Eusebio el Plutonis ΑΟ: 


3° «, [= δη àv ) Jnmbl. | δη Eus. Plain .Iambi. [I πόση ] «πόση 
Eus. Plato Janibl. | : KBL (del. L*) et V : clvat MS* cum Eu- 
sebio Platone hab. Jambl. e SC | 19 — 20 Aeyoyev] ὁ ὃ: ἐαὺ 
λόγο tað; λἰγ 1 Jambl. || 20 ~rt rj Eus. Plato Ότχδτβ] ταὐτβ o: S | 
20 δ:χείο« — p. 268, 2 om. V 


1. Cf. supra, p. 246, ». 1. 
2. Platon, Lois, II, 66] a-c (Eus., P. E., XII, 21.2-4) ; cf Jam- 


blique, Protreptiqur, p. 92, 25-p. 93, 14, P. 
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uiv και ἀσίβι ἀνδράσιν ἀριστα χτήματα, ἀδίκοι δὲ κἁάκιστα 
ὑμζαντα, ἀρξάμενα amd τὴ ὑγιεία ᾿ και δή και τὸ ὁρὰν zxi -b 
ἀκσύειν και το αἰσθάνεσθαι καὶ τὸ ζαράπαν Güv μέγιστο) μεν κα- 
κὀν τὸν ξύμπαντα χρόνον αθάνατον ovra, κεκτημίνον πάντα τὰ 
λεγάμενα αγαθἁπλἠν δικαιοσύνη τε καὶ αρετἠ ἀπάση , ἑλαττον 


36 dé, ὦ ἀν δλίγιστβν ὁ τοιοῦτο χρόνον ἐπιζώη. » Kai μετ' Θλίνα” 


02 


31 


« Ἐγώ uev γὰρ λέγω σαφώ τὰ μεν kakà λεγάμενα , αγαθὰ 
τοὶ οικαίοι εἰναι, Toi δε ἀδίκοι kakà τὰ δὲ qayada Toi μεν 
aya00i; αγαθά, voi δε κακοὶ; kakà. » 

Κἀγώ δε kouh τήνδε ἀγαμαι τὴν διαίρεσιν. Μέγιστον yàp 
αληθώ αγαθὀν τὸ γε εἰδέναι, Ti μεν κυρίω αγαθὀν, Ti o& τούτο 
λέγεται μέν, γίνεται δε πἠ μὲν τοιοάτο, ζἠ 3ἑ τουναντίον, ὑπὸ 
TOV ἡ EU καὶ καλώ μετιόντων ἡ τὴν εναντίαν γνώμην ἀσζαζο- 
μόνων. Kai γὰρ ὑγίεια καὶ κάλλο καὶ ρώμη σώματο , καὶ μὲέν- 
To. καὶ πλούτο; TOD μεν ὠνησέ τε καὶ ἐδειξε τῶν κτημάτων 
ἀξιου , Toi οἱ ὀργανα ζονηρια καὶ ἀκρασία εγἐνετο᾽ σωφροσύνη 
δε καὶ δικαιοσύνη καὶ τἆλλα ὁσα τούτοι παραπλήσια, τὴ ψυχή 
ἐστι κτήματα, à πασὶν ἐστι TOi εχουσιν Όνησιφόρα και οὐδενα 
σίνεται TOv κεκτημένων, τοὶ δὲ τοιοὺτι καὶ τὰ λεγάμενα αγαθὰ 
ξύμοορα κτήματα’ δικαίων γὰρ καὶ σωορόνων οικονόµων τυγχὰ- 
νει, τὰ δὲ γε διὰ τούτων ἀριστα γινόμενα κἀκιστα φαίνεται, 
πονηροί; περιπεσόντα καὶ παρανόμοι * καὶ yàp δρώσιν à μή δει, 


7 «γὠ---θ χχχὰ Pial. Ley. 2 061 c-d hab. Eus. 12 21.5 Slob. 3 
2.44 (189.15-18 Il) 


2 an lilt, x Cl à coir. || ὑγείας KBLMSC cum Phtone : Oyiia 
V cum Eusebio hab. Jambl. || καὶ δὴ καὶ] καὶ βὴ CA || alt. τὸ om. 
Eus. Il 3 τὸ a. αἰοθάνεσθαι om. Plato .lambi. | 4 τὺν BLMSV cum 
Eusebii ND et Platone : τὸ KC Myp. cum Eusebii 10 | ζεκτημένον] 
Ga: χίχτημινον Eus. Plato Jambl. |. 5 τι MSCV cum Eusebio elJ’la- 
toue : δε K om. BI. el Jambl. || 6 ὡς av codil- : -àv ὦ Eus. αν «i; 
Plalo Jambl. || ὑλίγιοτον) ὀλιγοστὸν KM coit. yp. i. m. M | 3 τοιουτο 
ypovov KBLM cum Eusebio Platone Jamblieo : ὁ τοιοῦτο /ιύνι.; SV 
ypvvov ὁ τν-οῦτο C | ent«^n codd. : éi.Gor Lusebii IT ly, s. v.) ἐπιζωσ»| 
Euscbii 10 «ζιζήσοι Eusebii N ἴπιζωήσοί Eusebii D is:C4r. Platonis 
A (t post w i. r.) et O Jambl. (sed scripsit ἰζιζώη Pistelh) I " 
om. L | xaxi KBLMCVcum Eusebio et Plalouis O et i. m. a» hub. 
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titue pour les hommes justes et pieux des dons excellents, 
mais, pour les méchants, c'est tout ce qu'il y a de plus 
mauvais, à commencer par la santé ! Voir, entendre, 
sentir, vivre en un mot, est la plus grande des calamités 
si l'on est pour toujours immortel et si l'on posséde tout, 
ce qu'on appelle des biens sans avoir la justice cl toute 
sorte de vertus ; mais ce serait un moindre mal si on ne 
vit ainsi que peu de temps. » Et un peu plus loin |: « Moi 
je dis nettement que ce qu'on appelle des maux sont des 
biens pour les justes, niais des maux pour les injustes ; 
quant aux biens, ils sont bons pour les bons, mauvais poul- 
ies mauvais. » 

Quant à moi, je loue fort cette distinction. Le plus 
grand bien consiste de fait à savoir ce qui est proprement, 
bon et pourquoi on le dit bon et comment une chose 
devient, bonne, ou, au contraire, comment elle devient 
mauvaise selon qu'on la cherche avec un esprit honnéte 
ou qu'on embrasse le parti opposé. Car pour certains la 
santé, la beauté, la force physique et la fortune ont été 
profitables et ont montré qu'ils méritaient de posséder 
ces biens, mais pour d'autres ils ont été des instruments 
de méchanceté et «l'intempérance. Au contraire, la tem- 
pérance, la justice et toutes les vertus de CC genre sont 
des possessions de l’âme, fort, utiles pour ceux qui les pos- 
sédent et sans aucun inconvénient pour eux. Pour de 
telles gens, ce qu'on appelle des biens est un avoir pro- 
fitable, car il trouve en eux des administrateurs justes et 
prudents, tandis que ce qui, entre leurs mains, était 
excellent devient trés mauvais en tombant chez des 
hommes méchants et malhonnétes, car ils voient et 


Jambl. Slob. : x«X«Scum Platonis A 8 Sixaïoiç. ἀδίχοι Eus. Plato 
Slob. χδίχο'.. KBI. : ἀθχο-.; eivxc MSCV ôrxxtoif Eus. Plato Slob. | 
9 àyacoi(' ovvbi; Eus. Philo Slob. 


1. Platon, Lois, 11, 661 c-il (Eus., P. E., XII, 21.5). 
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ζαι ἀζούουσιν wv οὗ δει, ζαι τὰ ἀλλα αισθήσει ει ακολασίαν 
παιδεύουσιν. 

Μἠ τοίνυν, ὦ φίλοι ἀνδρε, υγχέωμεν TOV πραγμάτων τὰ 
φύσει, ἀλλα διαγνώμεν. Ti uev αληθώ αγαθὀν, τὶ δὲ ζαζὀν, Ti 
δέ γε τὴν µ-σην τούτων ζαζείνων εἴληχε τὰ -V Coi µή ζαλώμεν 
εὐδαίμονα του πλουτοῦντα καὶ ρωμαλέου ζαι δυναστείαν 
περ'Χεβλημένου τινὰ’ ζαζοδαίμονα γὰρ αληθώ Coi τρισαθλίου 
προσαγορεύει:} προσήζει τοὺ τούτων μεν μετειληχότα , ὑλην δὲ 
ἀποφήναντα avrà ζακία Çar πονηριὰ . Όταν otv ἰδωμεν mayu- 


πόνηρον ἀνθρωπον πλούτω περιρεόμενον, μὴ τρισόλβιον ὀνομά- i 


ζωμεν, αλλά δεἰλαιον, οτι Tob παρανόμω βιοὐν ἐχει πολλὰ 
ἀφορμά : Gor ὁταν ἕτερον meh εἶναι δοζοῦντα θεασώμεθα 
δυσζληρἰα Tivi ζαι πενία υνεζευγμένον, μήτε ἆθλιον ὑπολάβωμεν 
μήτε ἁδιζον τὴν τοὺ Θεοὺ προμήθειαν νομίσωμεν. Πρώτον μεν 
γὰρ ου πάντω τω ὃντι δίκαιο ὁ δοκὠν εἶναι δίζαιο * ἑτέρω 
γὰρ ζαι ταύτα ὁρὰ Gar διακρίνει ὁ πάντα γε ópov οφθαλμὀ . Καὶ 
τούτο Σαμουήλ τον προφήτην AUTO ἐδίδα εν o τῶν όλων ὃδπτήρ᾽ 
«Οὐχ © ἀνθρωπο » yàp φησιν « ópa, οὑτω  ópa ὁ Ocó * 
ἀνθρωπο μεν yàp ει πρόσωπον, Θεὸ δὲ ει ζαρδίαν. » Ίνα 
δέ ζαι Οώμεν αληθώ εἰναι δίκαιον τον δυσποτμία Tivi ζατεχό- 
μενον, ἑζεἰνὀ γε πασιν ἐπίοηλον, o οὐδεμίαν EC τὴ δυσηµερία 
εἰσδέ εται βλάβην, φέρειν w αρετὴ αθλητή πεπαιδευμένο τα 
δυσχερή. "Ώσπερ yàp οἱ πονηριὰ υζώντε ζαι τα καλούμενα 
αγαθά πονηριὰ ἀποφαίνουσιν ὀργανα, OÙTW οἱ τὴ αρετὴ ἐρών- 
τε και τα ζαζζ νομιζόμενα φιλοσοφία Th αληθούὐ Gata- 
σζευάζουσιν ἆλα . | 

Ovto δὴ τούτων ἑκαστον διαζρίνοντ- , οὐποτε τον Θεὸν ἁδιζον 
ονομάσοµεν, ἀλλα υνομολογήσομεν ορθὠ εχειν, ἁπερ ô | ]λάτων 
ἐν τω Θεαιτήτω υνέγραὺεν, οτι « ὁ θεό οὐδαμή οὐδαμώ αδι- 


18 9 &;—19 ζαρδίαν i Λρ//. (1 .Sa/n.) 10.7 |, 29 ὁ flió;— p. 270, 
2 τούτου Plat. Thcaet. 170 c bal). Eus. 12 29.16 Jatubi. Prolr. p. 17 
Stob. 3 9.50 (361 H) 


29 6 om. Eus. Plato 


t. I Sam., 16, 7. 
2. Piatox, 7Wél., 176c [Etrs., P. E., XII, 29.16". 
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écoutent, ce qu'il ne faut pas et ils forment leurs autres 
sens ü la débauche | 

C'est pourquoi, mes chers amis, ne confondons pas la 
nature des choses, mais distinguons ce qui est vraiment 
bon et ce qui est mauvais et ce qui se situe entre le bien 
et le mal. N'appelons pas non plus heureux les gens qui 
ont de la fortune, de la vigueur et qui sont revétus d'une 
certaine puissance. Il convient en effet de considérer 
comme malheureux et bien malheureux ceux qui ont leur 
part de ces biens mais qui en font matiére de malice et de 
perversité. Dés lors, quand nous voyons un homme 
déprave nager dans la richesse, ne le nommons pas bien- 
heureux, mais infortuné, parce qu'il a beaucoup d'oc- 
casions de vivre malhonnétement. Et quand nous en 
voyons un autre qui parait homme de bien mais qui est 
enchaîne à la malchance et à la pauvreté, ne le prenons 
pas pour un misérable et ne taxons pas d'injustice la 
Providence de Dieu. Tout d'abord, en effet, tel qui parait 
juste ne lest pas pleinement en réalité, car l'Œil qui voit 
tout envisage cl juge cela autrement. C'est renseignement 
que Celui qui regarde l'Univers a lui-méme donné au 
prophéte Samuel | : « Ce n'est pas comme l'homme voit, 
dit-il en effet, que Dieu voit : l'homme regarde le visage, 
mais Dieu regarde le cœur.» El afin que nous tenions 
pour vraiment juste celui qui est poursuivi par quelque 
malchance, c'est pour tous une évidence qu'il ne subira 
aucun détriment de son infortune, avant pris l'habitude, 
en vrai champion de la verlu, de supporter les contra- 
riétés. Car de méme que ceux qui vivent dans le mal foui 
«les prétendus biens des instruments de malice, de méme 
ceux qui sont épris de la vertu utilisent ce qu'on prend 
pour des maux comme matiére de la vraie philosophie. 

Dés lors, si nous faisons bien ces distinctions, nous ne 
dirons jamais plus que Dieu csl injuste, mais nous recon- 
naîtrons l'exactitude de ce que Platon a écrit dans le 
Théétèlt ) : « Dieu n'est injuste nulle part et en aucune 
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KO , ἀλλ᾽ ὦ τε δικαιότατο , καὶ οὐκ εστιν ὁμοιότερον σύδέν 
ἡ σ αν ἡμῶν γένηται ζλ δικαιότατο περὶ τούτου. » Πάλιν δὲ 
καν τω δεκάτω των Νόμων ἰασθαι πειραται του τὴ θεία mpo- 
voia οὐ πρσσιεμένου τον λόγον λἰγε-. δὲ ταύτα «Τον δὲ ηγού- 
μενον θεοὺ μεν εἶναι, μή οροντίζειν δὲ τῶν ανθρωπίνων πραγμά- 
των, παραμυΟητέον WOE ὦ ἁριστε. ON φώμεν, ὁτι μεν YA θεού 
εἶναι, υγγένειὰ τι θεία πρὸ το ὑμουτὸν σε yei τιμὰν καὶ 
νομίζειν εἰναι kakov δ' ανθρώπων καὶ ἁδικων τύχαι, ιδία καὶ 
δημοσία, ἀληΟεία μεν οὐκ εὐδαίμονε , O0 η δὲ «ὐδαιμονιζόμεναι 
σοόδρα ἀλλ᾽ οὐκ εμμελώ , ἀγουσί σε πρὸ ασέδειαν.» Eita 
διε ελΟών τὴν νομιζομῖνην vov αδίκων εὐκληρίαν, ἐπιρερε: καὶ 
ταυταΐ « Ἀλλ' οὐδὲν τάχα av Ein χαλεπὸν ἐνδεὶ ασθαι τουτὸ ye, 
© επιμελεὶ σμικρὼν εἴσι θεοὶ οὐχ ἦττον, μάλλον δε ἡ τών 
μεγεΌει διαρερόντων. Ἴκουε γὰρ που καὶ παρἠν Toi νυν of 
λεγομε'νοι, ὦ αγαθοὶ γε ovre. πάσαν αρετἠν τὴν απάντων ETI- 


4 τον Si- 10 ασέβειαν Plat- Leg. 10 899 cl-e hab. Eus. 12 52.1 || 
12 ἀλλ᾽ οὐδίν- p. 271, | χἰχτηντα: Plal. Leg. 10 900 c-d hab. Eus. 
12 52.5 


| ὦ οἱόν τ; om. Eusebii ND add. 1). | ὁμοιότερν αὐτὼ ὁμοώτερον 
Eus. Plato I 2 ὃ KLC yp. i. in. M cum Eusebio el Platone : ὦ 
BS* M I ἡμὼν ἡμών av Eus. Plato | τνύτου Ll cum Eusebio Hitt, 
ου s. v.) Ie el Platonis BTW : τούτο KBMSCV L* cum Eusebii IOND 
ambi. Stob. 5 θεοὺ ] Οεὀνγρ. i. m. M || μὲν om. KBL cum Eusebii 
(praeter O| codd. || θεού uev codd. cum Eusebii |: uev θεού Eusebii 
ON cum Platonis AO | δε] dé avrod Eus. Plato | 6 ὠδε om. Ens. 
Plato | 6ἡ φώμεν KG cum Eusebio et Platone : ónuopóv BLNSV | 
ἡγί BLNS (all. η S2ecorr.) el CV cum Eusebii ION et Plutonis A : 
ἠγεῖ K cum Platonis O | 7 s:vxi om. Eus. Plato v: ] τι iow σε 
Eus. Platonis A | σε ἀγει] ἀγει Eus. Platonis A | 8 idia χα: KBL 
cum Eusebio et Platonis A : toi* te xat MSCV j| 9 Z'ér δὸ αι Eus. 
Platonis A || ευδαιμονιζομίναι Platonis A || Hi εμµελώ ] εὐμελὼ L | 
ἀσίδειαν] ευσέβειαν V | 12 ἀλλ᾽ —13 empekei om. Eusebii ION | 
12 οὐδεν] ουδὲ V | ein]ioo εἴη Eus. Plato | 13 ἱπιμελεῖ MSCV cum 
Platone : Αμελήσει KBL ἰπιμελἠ γρ. i. m. Μ | εἰσι- ἐστιν yp. i. m. M | 
θεοὶ BL cum Eusebio et Platone : οἱ θεοὶ .MSCVfaec yp. i. m. M | 
μάλλον δε om. Plato || ἡ τῶν KBLMC cum Platone : ἦττον SV ἡ τω 
Eus. I 11 nxove KB yp. i. m. M et C cum Eusebio el (ον s. v.) 
Platonis A (ul vid.) : ἠχουσι ΓΜ ἠχουσι |.’ SCV yp. i. in. M ἠχε: γρ. 
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façon, mais il est aussi juste qu'il est possible de l’être ; 
et rien ne lui ressemble plus en cela que celui d'entre nous 
qui est le plus juste. » Ailleurs encore, au livre X des 
Lois, il essaie de guérir ceux qui n'acceptent pas l'idée 
de la Providence divine. Voici ce qu'il dit 1 : « Quant à 
relui qui croit qu'il y a des dieux mais qu'ils ne se soucient 
pas des affaires humaines, il faut l'exhorter ainsi : Ex- 
cellent homme, dirons-nous, si tu crois qu'il y a des dieux, 
c'est qu'une sorte d'affinité entre la nature divine et la 
tienne te porte à les honorer et à croire à leur existence. 
Mais les fortunes, privées ou publiques, des méchants 
et des injustes, qui, en vérité, ne sont pas heureuses 
mais dont l'opinion célébre la félicité avec transports 
mais sans mesure, ce sont elles qui le mènent h l'im- 
piété. » 


: Aprés avoir décrit, la chance appa- 
Providence ; Ne 
; rente des méchants, voici ce que Platon 
universelle ; A d 
καν ajoute 1 : «Il ne serait peut-ê pas 
s . . bien difficile de démontrer que les dieux 
de l'harmonie : B 
du tout prennent soin des petites choses, non 


pas moins, mais plus (pie des grandes. 
En effet il a entendu dire, puisqu'il était présent à l'en- 
tretien de tout à l'heure, que les dieux qui excellent en 
toute vertu, ont pour vertu particuliére le soin de l'Univers.» 


i. m. M | yog om. G sed add. i. in. | που om. SC (add. i. m) V 
γι. i m. M || Γαρην KBLM* cum Eusebii 10 et Platone: πἁρκσι 
L2 SCV γρ. i. m. M (sed corr.) napñv Eusebii ND || δή om. Eu- 
sebii ND Τ li-15 ór Àcyouivo-.7] διαλἰγομίνο:; LS | 15 αγαθοί] ἀγαθόν 
BLI αγαθὀ γρ. i. m. M J δντί ] οντἰ; « K || απἀντων] τὼν απάντων M 
cum Eusebio (τ. πἀντ.) et Platone 


1. Platon, Lois, X, 899 d-e {Eus., P. E., XII, 5*2.1). 
Ce texte est un des principaux sur la parenté de Dieu et de l'homme. 
Cf. O. Rever din, La Religion de la Cité platonicienne, Paris, 1945, 
p. 17, n. 4. 

2. Platon, Lois, X, 900 c-d (Eus., P. E., XII, 52.5). 
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μέλειαν, οἴζβιοτάτην avtov συσαν, kékrnvran. » ΕΣτα υλλτ- 
γισμυΐ κρατύνα; τὸν λόγον ἐπήγαγεν᾽ « Μἠ τοίνυν τον θεὸν 
ἀξιώμὲν -ζ-ζ θνητὠν δημιουργών φαυλότερον, οἱ τὰ προσήκοντα 
αυτοί; ἐργ«, ὁσωπερ αν ἀμείνου; oot, τβσσύτω ἀκριίέστερα Cai 
τελεώτερα µια τέχνη σμιζρἁ καὶ μεγάλα απεργὰζονται τον 3€ 
θεόν, ὀντα τε σοφὀν, Λουλόμενόν τε ἐπιμελεισθαι, δυνατὸν εἰναι, 
Cai δυνάμενον uev paov ἐπιμεληθήναι, σμιζρὠν δε ὀντων unóaur 
ἐπιμελεισθαι δυνατὸν εἶναι, καθάπερ apyóv ἡ δειλὀν τινα διὰ 
πόνου ραθυμοῦντα. » Έπειτα επιφἐρε: « Mnôauw δόξαν 
τοιαύτην περὶ θεού, ὦ ξένε, ἀποδεχώμεθα: οὐδαμή yàp οὐτε ὁσιον 
OÙTE αληθἑ τὸ διανόημα διανοοῖτ αν.» Καὶ πάλιν μετ᾽ ολἰγα' 
« Ià γὰρ ιατρό; Cai πα ἐντεχνο δημιουργό; παντὸ; μεν 
ἑνεκα πἀντα εργάζεται πρὸ TO κοινἠ ξυντεῖνον βελτιον μέρο 
μεν εἰνεζεν ὁλου, Çai oby όλον εἰνεκεν µέρου απεργἀζεται ob 
δ' αγανακτεὶ , ἁγνοών έπη τὸ περὶ τε ἀριστον TO παντὶ υμδαί- 
νει. » Και μετὰ πλείστου; λόγων ελιγμοὺ ἐπήγαγεν « O av- 
τὸ; δὲ λόγο σοι καὶ περὶ εκείνων αν εἴη, των οὐ σὺ κατιδων 
ἐκ σμιζρών μεγάλου; γεγονότα; ανοσιουργήσαντα ἡ τι τοιοῦτο 


πρὰ avra ὠήθη é αθλίων εὐδαίμονα γεγονέναι, Cai o; ἐν 


2 un τοίνυν -9 ὀχουμουντα Pint. Leg, 10 902 e-903 a hob. Eus. 
12 52.19 H 9 undauw;—Il διανοοῖτ av Plat. Leg. 10 903 a hub. 
Eus. 12 52.20 H 12 πὰ; yap —15-16 ξυμέαἰνει Plat. Leg. 10 903 c-d 
hab. Eus. 12 52.22-23 | 16-17 ὁ αὐτὸ -p. 272. 3 ζυμίάλλετα: Plat. 
Leg. 10 905 b hab. Eus. 12 52.30 


I αυτών BLMSCV coin Eusebio : αυτήν K αὗτωι (sic) γρ. i. ni. M 
αυτών Piato Ἰ χίχτηνται] χέχτηνται γὰρ Eusebii IO |! 2 alt. τὸν] τὸν γε 
Plato 1 3 ἀξιώμινὶ ἀξιώσωμεν Eus. Plato || 4 ἀμείνου;] ἀμείνω K | 
τοσνύτω BLMSC : τοὺ; αὑτω; K τοσουτον V τόσο» Eus. Philo || 4-5 ἀχρι- 
εἑστεοχ.. xai T<AiwT-pa: K 6 pr. τε oin. Eusebii O | σοφὀν σοφώτα- 
τον Eus. Plato |, all. τε oui. Platonis A || ἱτιμελείσοχ oui. Platonis 
A H δυνατὸν εἰναι om. Platonis A i 7 Ca. δυνάμενον : μεγάλων uev L* | 
μεν] ὧν uev Eus. Plalo || pio-/ paov nv Plato | δί.οηι. K cum Euse- 
bio el Platone |, S δυνατὸν εἰναι oin. Eus. el (erasa verba) Plalonis 
A j 9 p. ραὐυμούντα add. τών 6: μεγάλων Eus. Plalo 10 περὶ KSCV 
yp. i. ni. M cum Eusebio et Platone : emi 111M θεοὺ codd. : θεών 
Eus. Plalo (vide supra 5 36) || 10 ουδαµη--- 1! ἁληδέ; : οὐδε γὰρ αληθὲ 
οὐδ᾽ οσιον Eusebii OND || H à:avooir' ἂν KBLSV : Giavooiuel* ἀν Eu- 


5 


VI. LA PKOVIDENCE DIVINE, 45-47 271 


Il appuie celte idée de quelques arguments et continue 
« Ne rabaissons pas Dieu au-dessous des ouvriers mortels 
qui exécutent par leur seul art les travaux de leur métier, 
petits et grands, avec d'autant plus de précision et de 
perfection qu'ils sont plus excellents. Et ne disons pas 
que Dieu qui est sage et qui veut et qui peut prendre soin 
de l'Univers, le fait puisqu'il le peut plus aisément, mais 
qu'il est incapable de s'occuper des petites choses, comme 
un ouvrier paresseux ou láche qui se laisse aller à cause de 
la fatigue, n Puis il ajoute 1 : « En aucune manière, 
étranger, n'admettons une pareille idée de Dieu : car 
cette conception ne serait ni sainte, ni vraie. » Et un peu 
plus loin 34 « Tout médecin cl tout habile artisan exécutent 
toutes choses en fonction du tout, pour le bien de l'en- 
semble; ils rapportent la partie au tout et non le tout h la 
partie. Et lu t'indignes parce que tu ignores comment ce 
qui est le meilleur pour loi l'est aussi pour le tout » 
Il ajoute encore, aprés de nombreuses digressions 5: " Tu 
pourrais dire la méme chose de ces gens que tu as vu 
devenir grands de petits qu'ils étaient à la suite d'actes 
impies ou d'autres crimes de ce genre : tu t'es imaginé 
que de misérables qu'ils étaient ils sont devenus heureux 


sebii I οἱ Plato δ:ανοο:χ᾽ ἂν MC om. Eusebii OND | 12 y«p]|*£vyfp 
M tir/ C Ivre/vo;] ἐνιε/νή; K | 13 Qjvicivov codd. cum Eusebio: 
-ντείνων Plato | βίλτ:ο:» βἰλτιστᾶν Eusebii IND ct Plato oin. Eu- 
sebii O li ;*v codd. cum Eusebii N : μὴν Eusebii IODet Plato , 

utçojil uépcv; mza Eus. Plato | 14-11» οἱ [0] oùo' SV | 15 omn 
oui. K | 1' où litl. « S2e coir- | IS τοιούτο KBL: τοιοῦτο: MSCV 
cum Eusebio et Platone | 19 if τἐξ Bl. || xar xita Plato || ὦ om. 
Eusebii ND 





1. Platon, /.o>, x, 902 c-903 a [|Eus., P. E., XII, 52.10). 

2. Platon, Lois, X, 903 a (Eus., P. E., XII, 52.20). 

3. Platon, Lois, X, 903 c-d |Eus.. P. E.. XII, 5222-23). 

4. Euscbc avait rit/ intégralement le texte de Platon ; en ampu- 
tant la derniére phrase, Thcodoret modifie la pensée qu'il préte à 
Platon; ci. Entr. apol., p. 156-157. 

5. Platon, Lois, X, 995 p (Eüs.t p. E., XII, 52.30]. 
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ζατόπτροι αυτών Tai πράξεσιν ἠγήσω ζαθεᾶΣραζέναι την τ.µ -yt 
αμέλειαν θεών, οὐζ εἰοὼ αυτών τὴν ξυντέλειαν, ὁπη πωποτε TO 
παντὶ ξυμόάλλεται. » Διὰ δὴ τούτων απἀντων καὶ τὴ προνοία 
το δίκαιον ἐδειξε,' Gai ὦ ἐκαστον των γινομένων TO παντὶ 
ζαΟέστηζε ξύμφορον. Où γὰρ Tob σμιζροτάτου γε μορίου χάριν 
το ολον γεγένηται, αλλά τὰ μόρια ξυμπληροῖ τὴν τοὺ παντὀ 
apuoviav* ουδέ διὰ μίαν δακτύλου EVO σζυταλίδα ολον διεπλασθη 
τὸ σώμα, αλλά διὰ τὸ σώμα Cai οἱ δάκτυλοι και αἱ τούτων 
ξυνηρμόσοησαν σκυταλἰδε ;. 

Επειδή τοίνυν θνητὴ uev γέγονε των ανθρώπων ἡ φύσι . θνητή 
δε οὐσα πολλών ἐστιν ενδεἠ , Cai γεωργία και φυτουργία καὶ 
ναυτιλία, καὶ µεντοι καὶ οικοδοµικἠ καὶ χαλκευτικἠ και 
υφαντικὴ καὶ σζυτοτοµικἠ καὶ ναυπηγικἠ τέχνη καὶ τών 
άλλων οσαι ξυνεργούσι προ τἠν ἀναγκαίαν rob σώματο θερα- 
πείαν, μάλα γε εικότω ὃ τοὺ παντὸ κηδεμών Toi μεν πενίαν, 
TOi δε ξυνεζλήρωσε πλούτον, iva oi μεν τὰ ὑλα παρέχωσιν, 
Si δὲ τὰ χείρα ἠσζημένα προ τὰ τεχνα .. Ἐ ἠρτησε δὲ τὴ 
nevia διὰ τὴ χρεία τοῦ eni πλούτω βρενθυομένου των όλων 
ὁ πρύτανι . Δέονται γὰρ οὐκ αρτοποιών οὐδε οψοποιών μόνον 
καὶ οινοχόων, αλλά Cai οικοδόµων καὶ γεωργών καὶ ταλαοιουργών 
καὶ σκυτέων, οἱ δὲ γε φιλότιμοι καὶ ζωγράφων καὶ πλαστουργὠν 
και TOV ἄλλων, οἱ περιφανεστέρα ἀποφαίνουσι Tv πλουτοῦντων 
τὰ οικία - δέονται 3' aù πάλιν καὶ οἱ χειριόναζτε τῶν εὐπορων 
καὶ χρήματα χορηγούντων καὶ ωνουμένων τὰ παρ᾽ εκείνων ðn- 
μιουργούμενα. Oi ot τήνοε τὴν διαφορὰν δυσχεραίνοντε Cat 
χαλεπαϊνοντε , ὁτι μὴ πάντε TOV αυτών μετεοχήκαμεν, ἐγκα- 


I καθιωραχἑναι] χαθιοραχίναι BV | 2 τὴν oin. Eusebii ON’ ! mori 
K cum Eusebio cl Piolone 
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et tu as cru remarquer dans leurs actions, comme dans un 
miroir, l'incurie totale des dieux, alors que tu ignores 
comment finalement ils apportent au tout leur contribu- 
tion. » C'est par toutes ces considérations que Platon a 
démontré la justice de la Providence et qu'il a établi 
que tout ce qui arrive est utile à l'Univers. Car ce n'est 
pas pour la partie la plus minuscule que l'Univers a été 
fait, mais les parties achévent l'harmonie du tout. Et ce 
n'est pas pour la seule phalange d'un seul doigt que le 
corps a été organisé, mais c'est à cause du corps que les 
doigts et leurs phalanges ont été agencés. 


Puisque donc la nature humaine 
est mortelle, et que, parce qu'elle 
est mortelle, elle a besoin d'une 
foule de choses, de l’agriculture, 
de l'arboriculture, de la navigation, 
ainsi que des métiers de maçon, de forgeron, de tisserand, 
de cordonnier, de constructeur de bateaux et de tous les 
autres métiers qui contribuent ü l'entretien indispen- 
sable du corps — il est tout à fait normal que le Conser- 
vateur de I Univers ait donné en partage aux uns la 
pauvreté, aux autres la richesse, afin que les uns four- 
nissent la matiére premiére et les autres leurs bras en- 
trainés à l'exercice d'un métier. Celui qui préside à 
TUnivers a fait en sorte que le besoin rende ceux qui se 
rengorgent de leurs richesses dépendants de la pauvreté : 
en effet, non seulement ils ont besoin de boulangers, de 
cuisiniers et d'échansons, mais aussi de magons, de culti- 
vateurs, de (dateurs et de cordonniers, et s'ils sont 
ambitieux, de peintres, de sculpteurs et de tous ces 
artistes qui rendent plus luxueuses les maisons des riches. 
Les travailleurs manuels ont besoin il leur tour de gens 
fortunés pour payer en argent les travaux qu'ils ont exé- 
cutés. Quant à ceux qui déplorent cette différence et qui 
se fáchent de ce que nous ne soyons pas tous sur un pied 
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λείτωσαν Gai Toi ζωγράφοι , ὁτι μή évi χρώματι γράφουσιν, ἀλλ᾽ 
ἐξ διαφόρων τὰ εικόνα δαιδάλλουσΓ κατηγορείτωσαν δὲ Cai 
TOV λυροποιών, Cai μέντοι Gai αυτών γε TOV μουσικών, OTI u 
ἰσην ἀυιάσιν ἁπασαι ἠχἠν a. χοροαἰ, ἀλλ ἀλλην μεν ἡ νήτη, 
ἁλλην δὲ ἡ υπάτη, Coi ἡ μὲν ὁ εἶαν, ἡ δε βαρεῖαν, ἡ δὲ μέσον 
έχει τὸν φθόγγον. Νεμεσαν δὲ αυτοὺ προσήζε v,và τοῖ γεωμέ- 
τραι , οτι οὐχ ἐν TOi τὴν γραμμικήὴν μανθάνουσιν επιστήμην 
ἐπιοεικνύουσι σχήμα, αλλά τρίγωνα Cai τετράγωνα Cai µηνοειδἠ 
Çai κύκλου Çai τραπέζια Cai ἀλλα ἆττα TOV εἰρημένων TOÀ- 
λαπλάσια. ἘπιμεμφεσΌθωσαν δὲ Gai voi τὴν αριθµητικήν διδἀ- 
σζουσιν επιστήμην, ὁτι TWV αριθμών οἱ -μὲν εἰσιν ἁρτιοι, οἱ δὲ 
περιττοὶ, οἱ OË ἁρτιοπέριττοι, οἱ δὲ περισσάρτιοι, Cai oi μὲν 
ζυδοι, οἱ δὲ ζυδεπἰζυόοι. 

Et δὲ αναγκαἰα:. Gai rov αριθμών αἱ :οέαι Gai TWV σχημάτων 
το ποιζίλον Gai TOv χορδών το διάφορον ζαὶ τα παντοδαπὰ TOV 
χρωμάτων γένη, Ti δήποτε δυσχεραίνετε, ὁτι μή πάντε Κροῖσοι 
ζαὶ Midai Gai Δαρείοι γεγένησοε; οὐδὲν yàp tepov βούλεσοε, 
τήνδε τὴν ισότητα ποθσῦντε . ἡ λιμὠ Gai σπάνει τών αναγκαίων 
ἀρδην ἁπαν ἁοαν.σοήναι Tov ανθρώπων τὸ γἑνο. Τι γὰρ 
ἠνέσχετο ἀν, ισοτιμία πάντων µετειληχοτων, τον υπὲρ τὴ TOU 
πέλα θεραπεία ἀναδέ ασθαι πόνον | ἡ ἁρόσαι γην και σπεἰρα:. 
Çai toù ἁστάχυα ἁμήσαι ἡ φυτεύσαι Gai τρυγήσαι Gai ἀποθλίύαι 
οἰνου Gai ελαἰα καρπὀν; "Αλλω δὲ οιαζονεἰν ἄλλον τὴ ὁμοτι- 
µία οὐ ξυγχωρούση , πώ ἀν ἠρζεσεν έκαστο , βουκόλο ὁμου 
ζαι αἰπόλο Qai προὀατεὺ Gai συὀώτη γινόμενο, Cai μέντοι 
καὶ ὑφάντη Cai σκυτοτόμο , Gai οικοδόµο Gai χαλκοτύπο , Cai 
αρτοποιὸ Qai οδοποιὸ , ζαι γεωργὀ καὶ ουτουργο . Cai ναυπη- 


1. Les nombres pairs-pairs ne sont divisibles que par des nombres 
pairs outre l'unité, donc puissance de 2, par exemple : 64: les 
nombres pairs-impairs sont divisibles par 2 sans être divisibles par 
4, par exemple : 6, 10... : les impairs-pairs sont au moins divisibles 
par 4, niais admettent au moins un diviseur impair autre que l'unité, 
par exemple : 100. Les anciens n'étaient pas toujours d'accord sur 
le sens à donner à ces mots : cf. P. Ta x m.u t , .Mcrnoirex scientifiques, 
t. 1! (1912), p. 196 et t. III (1915), p. 267. 

2. Puisqu'il s'agit d'arithniélique, il ne peut être question do 
la duplication du cube, mais de la puissance Gi2nu 9e d'un nombre. 
Cf. A. Rev, /.α Science dans l'Antiquité, t. V, Paris, 1948, p. 92-04. 
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d'égalité, qu'ils s’en prennent aussi aux peintres qui, au 
lieu de n'utiliser qu'une seule couleur, embellissent leurs 
tableaux de tons différents! Qu'ils reprochent, encore 
aux luthiers el aux musiciens qu'au lieu de faire rendre à 
toutes les cordes le meme son. la corde haute en donne 
un différent de celui de la basse et que l'une rende une 
note aigué, l'autre une note grave et celle-là une note 
moyenne ` Il conviendrait aussi qu'ils s'indignassent 
contre les géométres qui, au lieu de ne démontrer à leurs 
éléves qu'une seule ligure en dessin linéaire, expliquent 
les triangles, les quadrilatéres, les croissants, les cercles, 
les trapézes et tant d'autres, bien plus nombreuses encore 
que celles que je viens de nommer ' Et qu'ils se plaignent 
aussi des professeurs d'arithmétique, parce qu'il y a des 
nombres pairs, des impairs, des pairs-impairs, des impairs- 
pairs *, ainsi que des cubes cl des cubcpicubes -᾽ 

Or si les espéces numériques sont nécessaires ainsi que 
la variété des figures, la différence des sons cl la multi- 
plicité des couleurs, pourquoi vous plaignez-vous de 
n ótre pas tous des Crésus, des Midas et des Darius ? 
En fait, vous ne voulez pas autre chose, avec ce désir 
d'égalité, que la destruction compléte du genre humain 
par la faim et la pénurie des choses nécessaires ! Qui 
accepterait en effet, si tous étaient sur un pied d'égalité, 
de se donner, pour rendre service à autrui, la peine de 
labourer la terre, de faire les semailles et les moissons, 
ou bien de planter, de vendanger, de presser les raisins 
et les olives 3? Comme il n'est pas de mise d'ailleurs entre 
gens du méme rang que l'un se mette au service de l'autre, 
comment chacun pourrait-il y suffire s'il fallait étre tout 
à la fois bouvier, chevricr, berger, porcher et, de plus, 
tisserand, cordonnier, magon, forgeron, boulanger, cui- 
sinier, laboureur, jardinier, constructeur naval, marin et 


3. Même idée dans le G« Discours sur la Providence (P. G. 53, 
<. 050 B ; trad. Azéma, p. 211-212). 
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yö καὶ ναύτη ζαϊ κυβερνήτη ; τούτων yàp απἀντων καὶ erépov 
γε πολλαπλασιόνων έκαστο ενδεἠ . 

Τι δήποτε τοίνυν ουχ υμνείτε τὴν ἀρίστην διανομὴν, ἀλλ' 
vuei μάλιστα χαλεπαίνετε, οἱ Οεραπαινὼν Cat οἰζετών, καὶ μέν- 
τοι καὶ γεωργών ἀπολαύοντε οτι μάλιστα πλείστων; Ο μεν γὰρ 
γεωργὀ στέργει τὴν τἀξιν ἠν ¿axe καὶ ο οἰζέτη ωσαύτω και 
µε'ντοι καὶ ó χειροτέχνη ayara τὴν τέχνην και τοὺ πόνου oi 
ξυγκεκλήρωται, vuci δε τρυφώντε και ὑπερμαζώντε καὶ δια 
τὴ ετέρων διακονία παντοδαπἠ Χλιδὴ ἁπολαύοντε . λόγοι 
βλασφήμοι τον τούτων ζατατο ebete χορηγὀν᾽ τούτου δε τού 
λόγου δίνετε, ἀζρασία uev δουλεύειν αἱρούμενοι, πρὀφασιν δὲ 
απολογἱα «ὑρίσζειν ηγούμενοι, πρώτον μὲν το μή τὴ θεία πρὀ- 
voia κινεἰσθαι των όλων TOÙ οἴαζα , έπειτα δε το νόμιζειν ὑπο 
τὴν τὴ βἱμαρμένη ανάγκην οὐ μόνον το σώμα Coi τα περὶ 
τούτο τελείν, ἀλλα και αυτήν τὴν αἱρεσιν τὴ ψυχἠ . AAA ὁ 
Πλάτων τἀναντία διδάσκει, ὦ « αρετὴ ἀδέσποτον, ÙV τιμῶν τι 
και ἀτιμάζων πλέον ἡ ἐλαττον ἑξει». Καὶ nav’ « Αιτία ἑλομέ- 
νου, θεό avairio κακών γὰρ ὁ θεὸ οὐποτε αἰτιο. » Καὶ ἐν 
αὐτοὶ δε Toi χαλεποὶ ζινδύνοι τον Σωζράτην δεἰζνυσιν à 
Πλάτων φιλοσοφουντα Gai προνοία περι Çai του qr] δεδιέναι 
θάνατον᾽ Cai ταύτα yàp ἐν τὴ Απολογία τἐθειζεν᾽ « Άλλα Cai 
ὑμα χρή.ώ ἀνδρε διζασταἰ, εὐέλπιδα εἰναι προ θάνατον Cai 
ἐν τι τούτο διανοεῖσθαι αληθὲ , ὁτι οὐ-/. ἐστιν ἀνδρὶ ἀγαθω κακόν 
οὐδέν, οὐτε ζῶντι οὐτε τελευτήσαντι, ουδέ αμελείται ὑπὸ θεών 
τα τούτου πράγματα.» 


10 ἁρ«τή--- 18 αἰτιο; Plat. Resp. 10 Ol- e et (vide) 2 379 b-c hab. 
Clem. 5 14.136 et ἑριτὴ---Ι7 pı Stob 2 8.39 (104.23-24 \V| || 


21 ἄλλα---25 πράγματα Pial. Apol. 41 c-d hab. 23 ἐν τ:---25 πράγματα 
Janibl- p- 72.1-4 


10 ἁρ«τή) ἀρετή ὃς Clem. Plato ἡ ἁριτἠ Stob. ; ἀδίσποτο-ζ ἀδίσποτοί 
Stob. || τ; om. Clem. Plato Slob. 17 p. ἵλαττον add. ἰζαστοί 
αὐιηῖ Clem, αυτή; ἰχαστο; Plato Slob. || «Ça codd. cum Plutone : 
μεβέξε: Clem. | 18 χάχων--α:τ:ο codil. el (Hem. (comp. Platonis, 
Resp. 2 379 b-c 380 b vide supra 5 34-36) | 22 θάνατον; τὸν θάνατον 
Plato I 23 τι τ: ουν Janibl. | δ..ανο-ἰσί]α: diavo:iofoi δει Jainbl. | 
Eonv IViat Jatnhl. || 24 pr. οὐτε MSCV cum Platone : oùSi KBL | 
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pilote ? Car de tous ces métiers, et de beaucoup d'autres 
encore, chacun a besoin. Des lors, pourquoi donc ne 
louez-vous pas une si belle distribuiion ? 

Or c'est vous qui vous vous en plaignez le plus,qui dis- 
posez d'autant de servantes, de domestiques et de fer- 
miers qu'on en peut avoir | Car le fermier est content de 
son sort, le domestique l'est aussi, et le manœuvre aime 
son métier et les travaux qui lui sont assignés. Mais vous 
qui avez la vie facile, qui étes gaves cl qui, gráce aux 
services des autres, pouvez jouir de toutes sortes de 
délices, vous lancez des blasphémes contre l' Auteur de ces 
biens! Et ces propos, vous les proférez, parce que vous 
voulez vous faire esclaves de l'intempérance cl que 
vous pensez trouver là un prétexte pour justifier cette 
idée qu'il n'y a pas de Providence divine pour mouvoir 
le gouvernail de l'Univers et que, non seulement le corps 
et ce qui l'entoure sont soumis à la nécessité de la fatalité, 
mais méme le libre arbitre de l'àme. Platon enseigne 
cependant le contraire | : « La vertu n'a pas de maître : 
selon qu'on l'honore ou qu'on la méprise, on aura plus 
ou moins. » El encore 23 « C'est celui qui a fait son choix 
qui est en cause ; Dieu est hors de cause, car Dieu n'est 
jamais cause du mal.» Et Platon montre encore Socrate 
méditant au milieu des pires dangers sur la Providence et 
sur le mépris de la mort. Voici en clfet ce qu'il met dans 
son Apologie 8 : « Eh bien ! il faut que vous aussi, juges, 
vous ayez confiance devant la mort et que vous preniez 
conscience de cette unique vérité que pour l'homme de 
bien il n'y a pas de mal, ni durant la vie, ni aprés la mort, 
et (pie les dieux ne se désintéressent pas de ses affaires. » 


all. ovre ΜΟΥ cum Platone: οἷς] KBLS 3t M | KBL.M 
cum Platone : feo5 SCV y?. i. ni. M (vide supra 5 36 et 6 16) 


1. Platon, Rép., X, 617 ο; cf. 11,379 b c (CI £m., Str., V, 14.136). 

2. Ii., ibid, cf. Entr. apol., n? 165. 

3. Platon, Apologie, 41 c-d. L τιπρχγαατα habet Jamuliqur, 
Prolr., p. 72. 1-4. Á 
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Οὗκσυν τώ ivri Cab nevia Gai νόσο Gai δουλεία Gai θάνατο , 
αλλά καλείται uev ὑπὸ TOV ἀνοήτων ζαζὰ. αγαθά ci γίνεται Toi 
εὐ Çai καλώ ζεχρημένυι . "Οτι δὲ αὖ ει vov ανθρώπων τὴν 
πονηριὰν τὸ μή πιστεύειν ἰΟύνεσθα.. προνοἰα τα ὑμπαντα. ATTI- 
κὀ ὁ Πλατωνικὸ βία- « "Gore ἑτοιμὸν τι χρήμα ττρὀ αδικίαν 
ἡ T πρσνσία ἀπόγνωσι .» Kai Πλωτίνο δέ---περιφανἠ ci 
Gai oùto ἐν φιλοσόφοι ξυγγράμμασι--- τόδε TÒ προοίμιον Toi 
περὶ προνοἰα ἐντεοειζε λόγοι * «Το μεν τω αὑτομάτω Gai τύχη 
διδόναι TOVOE τού παντὀ τὴν αιτίαν Gai ὑστασιν ὦ ἀλογον Cat 
ἀνὸρό οὐτε vovv obte αἰσθησιν κεζτημένου, δἠλὸν που Gai προ 
έργου Cai πολλοί Cai ικανοἰ πρὸ τούτου ζαταβέόληνται οειζνύντε 
λόγοι. » Ειτα πολλού τοιούτου ἀνελὶ α λόγου ἐπήγαγεν | 
« Οὗτω δἠ é evo νου Cai του απ' αυτοὺ λόγου ἀνέστη τόδε TO 
παν Gai διβστη. » Ἱ αὗτα δε Gai οὐτο ÈG τών ιερών λογιῶν σεσὺύ- 
ληζεν. )Ίζουσε yàp πάντω τὴ τών θείων ευαγγελίων οιδασκού- 
ση θεολογία. ὦ «διὰ του λόγου πάντα ἐγένετο, Cai xwpi 
αυτού ἐγένετο ουδέ εν.» Παμπολλοι γὰρ ετεσιν οὐτὸ γε TOV 
αποστόλων νεότερο . Εκείνοι uev yàp eni Γιὀερίου Καΐσαρο 
TOV σωτηρἰων ἠψαντο κηρυγμάτων, Τιβε'ριον δὲ διεδέ aro Traio , 
εκείνον δὲ Κλαύδιο, e'ta Νερών Cai Οὐεσπασιανὸ Gai Tito 
καὶ Δομετιανὸ Gai Nepoda (Qai Τραϊανό Gai Ἀδριανόὸ Cai 
Ἀντωνῖνο ὁ πρώτο ζαὶ Όυηρο Gai Κόμοδο * enmi τούτου δὲ 


5 woti—G απὀγνωσή Allie, fr. 3 hab. Eus. 15 5.5 || 8 τὸ piv— 
12 λόγοι Plotin. Enn. 3 2.1 |, 13 οὕτω-- 14 διέστη Plolin. En. 3 2.2 


9 αιτίαν ΚΒΙ.Μ : οὐοίαν SCV yp. i. in. M cum Plolino p 11 έργου 
codd. (praeler Byp. L3) : λόγου L3yp. i. ni. Benin Plotino | r.y> tov- 
του] zx:. πρὀ τούτου K περὶ τούτου V pm. Plot. 12 λόγοι] τοῦτο λόγοι 


Plot. 13 δἠ] δὴ και Plot. || 15 ευαγγελίων SCV γρ. i. τυ. M : λογιὼν 
KBI.M 


1. Atticos, fr. 3 (Eue., P. E, XV. 5.5). 

2. PtoTiN, Enn., III, 2.1.1-3. — Nous maintenons la leçon 
αιτίαν, la cause, fournie par KBLM et rcicnue par Raedor, parce 
qu'elle nous semble appelée par le contexte do Tliéodoret qui vient 
d'évoquer la causalité divine. La lecon ovoiav, offerte par SCVM yp., 
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Ainsi donc la pauvreté, la maladie, la servitude, la 
mort ne sont pas réellement des maux : ce sont les sots 
qui les appellent des maux, alors qu'elles se transforment 
en biens pour ceux qui ont su les utiliser convenablement. 
Le platonicien Atticos dit bien haut que le fait de ne pas 
croire que la Providence dirige toutes choses accroît 


la malice des hommes | : «On est tout prêt à l'injus- 
tice quand on désespére de la Providence. » 


Έλι τ. ΕΙ Plotin, fameux lui aussi par ses 

œuvres philosophiques, a nus cette 
Preface en tele ue son traité dur ἶα 
Providence * : « Attribuer au hasard et à la fortune la 
cause et l'organisation de tout cet Univers est une sottise 
et le fait d'un homme qui n'a ni esprit ni sens : c'est 
évident de prime abord et des livres nombreux et bien 
informés sont venus avant celui-ci en faire la preuve. » 
Puis, aprés avoir développé plusieurs idées de ce genre, 
il poursuit 3 : « C'est ainsi que d'une seule Intelligence et 
de son Logos, cet Univers tire son origine cl ses dimen- 
sions.» Idées qu'il a dérobées, lui aussi, aux oracles 
sacrés ; car il a certainement entendu parler de la théo- 
logie des divins Évangiles qui enseigne que | « par le 
Logos tout a été fait, et que sans lui rien n'a été fait ». 
Plotin est en effet de beaucoup d'années postérieur aux 
Apôtres qui se sont mis à précher le salut sous Tibère 
César; or Tibére eut pour successeur Caius 6, qui fut 
suivi de Claude, puis de Néron, de Vcspasien, de Titus, 
de Donatien, de Nerva, de Trajan, d'Hadrien, d'An- 
tonin Ier, de Verus et de Commode. C'est sous cc dernier 


selon Plotin. 


est celle des mss de Plotin, que P. Henry considère comme la vraie 
lecon. 

3. Plotin, Rnn., Ill, 2.2.23-26. 

5 Jean, I, 3. 

5. Caius, dit Caligula, lih de Germanicus et d'Agrippine reena 
de 37 à 61. 
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Ἁμμώνισ ὁ ἐπίζλην Σαζ.κα , τοὺ OÓKKOU καταλιπών, Ol µε- 
τἐφερε τοὺ HUPOÙ , τον φιλόσοφον ἠσπάσατο βίον. Τούτο» φοιτήσαἰ 
φάσιν Ὡριγένην τον ἡμέτερον, τω 5e Πλωτῖνον τουτονὶ τὴ òt 
Πλωτίνου διδασκαλία τετὐχηζενόὀ 1 Ιορφύριο . Τὸν οἱ χρόνον οὐ 
τηνάλλω αδολεσχών ἐπεσημηνάμην, αλλά οειζνύ, w οὐ μόνον 
τὰ των Εὀραίων oùto , καθάπερ ὁ Πλάτων, αλλά καὶ τὰ των 
ἁλιεων καὶ τὰ τοῦ σκυτοτόµου παιδευΟει , μεμἀθηζενεκεῖἴόεν, w 
ÈÇ τον vod Çar τοὺ απ’ αυτού λόγου τὰ πάντα καὶ υνέστη και 
διέστη ζαι τὴ προσηζοῦση τετύχηκεν αρμονία . 

E'ra των διαδἀλλειν τινὰ τὴ κτίσεω μόρια πετρωμένων Bis- 
λεγχει τὴν ἁνοιαν, λόγων ὡδί' « "Ὅλον yàp τι ἐποίησε πἀγκαλο:/ 
Cai αὐταρκε καὶ φίλον αὐτώ Cai roi µερεσι Toi αὑτοῦ, τοῖ τε 
ζυριωτε'ροι Cai voi ἐλάττοσιν, ὡσαύτω προσφέρει. O τοἰνυν 
ἐζ των μερών TO ολον αἰτιώμενο ἁτοπο αν EIN τὴ αιτία : τὰ τε 
γὰρ µέρη προ αὐτὸ τὸ ὁλον ὀεῖ σζοπεἰν. c. σύμφωνα Coi ἁρμότ- 
τοντα ἐζείνω, τὸ τε όλον σ/.οπούμενον μή προ μέρη ἁττα σμιζρὰ 
βλἐπειν᾽ τούτο γὰρ οὐ τον κὀσμον αἰτιωμένου, αλλά τινα των 
αὐτοῦ χωρὶ λαοόντα, oiov εἴ παντὸ ζώου τρίχα ἡ των χαμαἰ 
δακτύλων, ἁμελήσα τον πάντα ἀνθρωπον, οαιµονίαν τινα ὁύιν 
βλέπειν, ἡ vj Δία τὰ ἀλλα ζώα doci τὸ εὐτελέστατον λαμὀάνοι, 
ἡ τὸ ὁλον γένο πάρει, oiov τὸ ανθρώπου, Θερσίτην ει μέσον 
ἁγοι. ᾿Ἐπεῖ οὖν τὸ γενόμενον ὁ κόσμο ἐστίν ὁ ὑμπα , τούτον 


11 iov — p. 277, V φὐσ..: Plotin. Emy. 3 2.3 


Η τι KRLMS cum Plolino : ἀρτι C γρ. i. in. M τοι V || 13 ωσαύ- 
τω | ὦ αὐτὸ S ὦ αὐτω VL* | 16 un] και μὴ ΜΟΥ cnni Plolino || 
17 αἰτιωμένου] αἰτιώμ νοι S || 19 δαιμόνια) ἡ daiuoviav Bi. || 20 λαμ- 
βάνω BL cum Plolino : λαβόντα KMSCV || 21 alt. τὸ L cum Plolino : 
τοὺ B oin. KMSCV | 22 6 χότρο ) ὀγκο: K || τούτον BI. cum Plolino : 
ù τούτον KMSCV 


I. Porphyre a clé Io disciple de Plotin et l'éditeur do scs œuvres 
|cf. Introduction, $ 23). Quant à Origèno, il est. certain qu'il a été 
en contact avec le milieu où est né le nén-plalunismo (ci. EusèuB, 
Jlisl. Eccl, VI, 19.5), et c'est probablement à Ammonius Saccas 
que songe Oriirénn quand il parle d': un maître des sciences philo- 
sophiques dont il a suivi l'enseignement : [ibid., VI, 19.13). Mais 
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qu'Ammonius — surnommé Saccas — ayant, abandonné 
les sacs dans lesquels il portail le blé, embrassa la vie de 
philosophe. Il eut, dit-on, pour élève notre Origene, et lui 
Plotin dont nous parlons. Porphyre suivit les leçons de 
Plotin » Ce n'est pas pour le plaisir de bavarder vai- 
nement que j'ai donne ces indications chronologiques, 
mais pour montrer que Plotin avait non seulement 
étudié la doctrine des Hébreux, comme Platon, mais 
aussi celle des pécheurs et du corroyeur, et. qu'il avait 
appris h cette source que c'est de T Intelligence et de son 
Logos, que l'Univcrs tire son origine et ses dimensions 
et a pu trouver l'harmonie qui lui convenait. 

Ensuite il réfute en ces termes la stupidité de ceux qui 
essaient de dénigrer certaines parties de la création 2: 
« Car il a fait le monde très beau, se sullisant à lui-même, 
satisfait de lui et des parlies qui le composent, des plus 
grandes comme des moindres, car elles lui sont propor- 
tionnées. Celui donc qui prendrait prétexte du détail 
pour accuser l'ensemble serait à côté du sujet; les 
parties doivent être examinées dans leur rapport avec 
l'ensemble, pour que l'on voie si elles lui conviennent, et 
lui sont ajustées ; il faut examiner l’ensemble sans avoir 
égard à de minimes détails. Ce n'est pas accuser le monde 
que d'en prendre séparément quelques parties ; autant 
vaut prendre, dans l'animal entier, un cheveu ou un 
orteil du pied, en négligeant le divin spectacle qu'offre 
l'homme dans son ensemble: autant vaut, par Zeus, lais- 
ser de cóté les autres animaux pour s'arréter au plus vil 
d'entre eux. ou, encore, ignorer l'espéce dans son ensemble, 
par exemple l'espéce humaine, pour n'y faire voir que 
Thersite! Or puisque l'œuvre à considérer, c'est le monde 


on ne peut pas «lire ce qu'il doit à Ainmonius, dont on ne connaît 

pas bien la doctrine. Il n'est pas question de 1 notre» Origene dans 

la Vie. de Plulin par Poiiphyiu clil n'y a pas eu de rapports entre 

Plotin et Origene [ef. J. Daniéloit, Origine, Paris, 19'«8. p. 88-90). 
2. l’iori.x, IH, 2.3. 
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θεωρών τάχα αν ἀκούσαι παρ᾽ αυτού, W ἐμε πεποιήκει 5 θεὸ , 
καγὠ ἴζείοεν εγενοµην τέλειο ἐζπάντων ζώων και ικανὀ ἐμαυτω 
Gai αυτάρκη οὐδενδ δεόµενο , οτι πάντα ἐν uoi, καὶ τὰ φυτὰ 
63 καὶ τὰ ζώα Gai υμπάντων των γενητὠν ἡ φύσι.» Διὰ δὲ τούτων 
δεδήλωκεν ἑτέοαν κλοπὴν, ov σεσύληζβν. Ἀζηκοέναι yàp μοι 5 
δοζεἰ toù Οεσπεσίου Δαυίδ λέγοντα * «Οι ουρανοὶ διηγούνται 
δόξαν Θεού, ποίησιν δὲ χειρών αυτού αναγγέλλει -ἕ στερέωμα. » 
Και uet ολίγα δὲ οεἰκνυσι το τών γεγενημένωυ διάφορον, Cai 
.97 φησιν « Τὰ μὲν τοὺ εἰναι μετέχει) δοκεῖ μόνον, ' τὰ δὲ τοὺ Env, 
τὰ δέ μάλλον ἐν τω αἰσθάνεσθαι, τὰ δὲ nón λόγον έχει, τὰ δὲ 10 
πάσαν ζωήν. Ουδὲ γὰρ τὰ ioa απαιτεἰ) δει Toi uñ igot * οὐδὲ 
γὰρ δακτύλων τὸ βλέπει), ἀλλ᾽ οφθαλμών τοὺτοῦ δακτύλου δὲ 
64 ἀλλο, τὸ εἶναι οἶμαι δακτιίλω και το αυτού ἐχει). » Μετέχειν δὲ 
τοῦ εἶναι μόνον vob λίθου ọn Cai τα προσόμοια τούτοι , τὰ δὲ 
γε φυτὰ μεταλαχεἰν καὶ τοὺ Cv, αἰοθησιν δ᾽ έχει} μετὰ τοὺ Cv {5 
τὰ ἀλογα εἴρηκε, λόγου δὲ μετειληχέναι TOv ανθρώπων το 
γένο , τελείαν δὲ ζωὴν εχειν TOV ἁσωμάτων τὴν φύσιν, τοὗτοι 
δὲ ἐπήγαγεν᾽ « IIóp δὲ εἰ ὑπδ υδατο σδέννυται καὶ ἐπερον εἰ 
ὑπὸ πυρἑ φθείρεται, un Οαυμάση ' καὶ yàp ει τὸ εἶναι ἀλλο 
αυτὰ ἠγαγεν. » 20 
65 Kai αρετὴ δὲ πέρι kai κακία ἐν τὴ αυτή διαλέξει τοιαυτα 


9 τὰ αὲν — 13 ἴχειν Plotin. Emy. 3 2.3 || 18 nvp—p. 279, IO Οιτίον 
Plotin. Enn. 3 2.4-5 


1 ἀζοῦσαι codd. (praeter Myp-) : ακούσει yp. i. ni. M ἀζούσαι; Plot. | 
πεποιἠκει] ἴπεποιήκα K πεποἰηζεν yp. i. m. M cum Ploliuo } ὁ om. L 
cum Plotino || 2 τέλειο ]τέλο K cum Plotino | ζώλων των ζώων B | 
ča: om. C H 3 ri om. Plot. | 4 τὰ om. Plot. | rov om. Bl. || γενη- 
τών KSC cum Plotini codd. (praeter CL’i : γενών BI.M (corr. ΜΥρ.) 
γεννητὠν V cum Plotini CU || ἡ om. Plot. | 6 óvxi] δυκε'ν \ 
10 τὰ 51 μάλλον --- 1! ζωὴν οπι. L || 11 pr. οὐδΓ οὐ K cum Ploliuo 
alt. ovóé]vó K || 12δακτύλων δάκτυλο» Plot. | οφθαλμών losOœuw Plot. | 
δακτύλου BLM"« SV : δακτύλου; K δάκτυλον C γρ. i- m. M δακτύλω 
Plot. |. 13 ἀλλο KV cum Plotino : àà3ov S ἄλλων MCom. BL | δαχ- 
τυλω] δακτύλου V || TÖ αυτού] τὸ δ. αυτού M'rS | µετεχειν και µετεχει 
K I 14 τοὺ] τούτο K || 18 ο ὑπο KBMSC : ὑπὸ Ι.Ν cum Plotino | 





VI. LA PHOVIDENCE DIVINE, 62-65 277 


entier, en le contemplant, on l'entendra peut-étre parler 
ainsi: c'est Dieu qui m'a fait ; venu de lui, je suis parfait 
entre tous les étres animés ; je me suffis à moi-méme, et. 
je n'ai besoin de rien, parce que je contiens tous les étres, 
plantes, animaux et la force productrice de tout ce qui 
naît. » Dans ce texte Plotin découvre encore un autre de 
ses plagiats, car il me semble entendre parler David l'ins- 
piré 1 : « Les cicux racontent la gloire de Dieu et le fir- 
mament annonce l’œuvre de ses mains.» Un peu plus 
loin Plotin montre la différence des créatures 2 : « Parmi 
ces étres, dit-il, les uns ne semblent participer qu'à l'exis- 
tence ; d'autres ont la vie ; d'autres ont en outre la sen- 
sation ; certains possèdent déjà la raison et d'autres la 
vie totale : d'étres qui sont inégaux, il ne faut pas réclamer 
une opération égale ; il ne faut pas demander au doigt de 
voir, mais à l’œil : au doigt, il faut demander, je pense, 
d'étre un doigt et d'accomplir son office. » Pour Plotin, 
les pierres et les choses de ce genre participent seulement 
à l'existence ; mais il dit que les plantes participent en 
outre à la vie, que les animaux ont avec la vie la sen- 
sation, que l'espéce humaine a recu la raison en partage 
et que les étres immatériels par nature ont une vie 
complète. A quoi il ajoute 3 : « Si le feu est éteint par 
l'eau, si autre chose est détruit par le feu, qu'on ne s'en 
étonne pas : c'est un autre qui les a amenés à l'existence. » 

Dans le méme traité, Plotin fait ces remarques à propos 


19 κυρὸ ] του MC H oiiiperat KCV cum Plotino : 0ag0ciattat 
BL.MS H ἀλλο codd. (praeter LA: ἄλλω 1.2 ἀλλο Plot. | 20 avta 
KBLMS : αυτὸ GV cum Ploliuo | 21 καὶ om. Plot. 


]. Psaume 18. 2. 

2. Plotin, Jenn., Ill, 2.3. Si cette pensée rappelle l'Écrituro, 
die sc trouve aussi dans h? Timée, 30 d, 32 «1, 39 c-40. Voir la dis- 
cussion sur l'état du texte cité, dans l'/ntroduction, ὃ 69. 

3. Plotin, Enn., M, 2.4. 
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διέξεισἰν᾽ « Πολλά δε Gai ὑπ ἄλλων πάσχει Gai ἀζοντων TOV 
7A προ; ἀλλο ἰεμενών. Τὰ δὲ δ.. avrà εχοντα ζίνησιν 
αυτεξούσιον ζώα ρέπτι ἀν ὁτὲ μὲν T.E τὰ βελτίω, ὁτὲ δὲ προ 
τὰ χείρω᾽ τὴν δὲ πρὸ -x χείρω τροπὴν παρ᾽ αὐτοῦ ζητείν, 
iow οὐζ ἀξιον oAiyn γὰρ Gar ἀρχὰ τροπἠ γενομένη προἰούσα 
αὐτη πλέον Ca: μεῖζον τὸ ἁμαρτανόμενον aei noiet Gai σώμα δὲ 
ξύνεστι Gai ἐξ ἀνἀγχη; επιθυμία Cai παροφθἑν το πρώτον Gai 
το ἐξαίονη Cai uñ ἀναληοθέν αὐτίζα, ζαἰ αἱρεσιν ει ὃ τι 
ἐξεπεσεν ἐνειργάσατο. Ἰὐπεταί γε unv Oión Gai οὐζ αδιζον 
τοιόνδε γενόμενον ἁζόλουθα πάσχειν τὴ διαθέσει, ουδέ ἁπαιτη- 
TÉOV τούτοι; το εὐδαιμονεὶ) ὑπάρχειν, o: prj εἰργασται ευδαιµο- 
via; ἀξια- Οἱ δὲ αγαθοἰ μόνοι εὐδαίμονε ' διὰ γὰρ τούτο Gai θεοί 
εὐδαίμονε . Εἰ τοίνυν Cai ὑυχαί; ἐν τώδε τὠπαντὶ εξεστιν ευδαι- 
μονεἰ7, εἰ τινε οὐζ εὑδαίμονε , οὐζ αἰτιατεον το παν, αλλά τὰ 
ἐζείνων αδυναμία un δυνηθείσα; ζαλώ ἱναγωνίσασθαι, ου δἠ 
ἆθλα αρετἠ; πρὀζειται" Gai un θείου δὲ γενομένου θειον βίον 
μή ἐχειν Ti δεινόν; » Eita Cai τὰ; δυσχληρία ἀπαριθμεῖται Cai 
λέγει ταύτα; ἀναγζαία εἰναι Toi ἁμαρτάνουσι’ « Πενία γὰρ» 
φησι « Gai νόσοι Toi; μὲν αγαθοἰ; οὐδεν, Toi δὲ χαζοί; υμφορὰ, 


5 


Cai ἀνάγζη νοσεἰ} σώματα εχουσιν' Cai οὐζ αχρεἰα δὲ οὐδε ταῦτα 20 


παντάπασιν εἰ; ὑνταξιν Cai υμπλήρωσιν τοῦ ὁλου. » Έπειτα 
διδάσκει, © ἐζ τὠνδε τών παραδειγμάτων πλεῖστοι τών ἄλλων 


I ἀλλων] ἀλλήλων SCV γρ i. m. M | πασ/ι; πὰσχ.-ιν K || 1-2 tov 
ποιούντων SV cum Ploliuo : τῶν τοωύτων MC om. KBI. || 2 ἴχοντα' 
ilóvrov Plot. | ζένησιν] χινήσεω; K || 3 αὗτίιούῦσιον KHI.M cum Plo- 
lino : α.τἰξούσζα SV Myp. αὖθε oùo a C || 8i om. S |. 4 τὴν δῖ προ; τα 
-l{ipw om. I. I παρ᾽ αὐτοδ] παραυτίζα M (corr- Myp.) J p yàp] γαρ 
Çai S II G αυτἠ codd. : :ai?r( Plot. | πλ«ο»] πλίίον Bl. «u uni. I) 
8 ait. Cai om. KBL |; αἰρισ::/}1:χ-ρισιν MSCV στι ]δτ: V |’ 9 ivitp- 
γἁσατο KBI. : ιφγάσατο .MSCV cum Plotino L IO ἁἀζολουΟχ ἀχόλουθον 
L H mào/:v mào/e: C || 12 θεοί] θεοὶ uovot MC | 13 11 1oivov—l» ev- 
daiuo-.£t om. S |: 13-14 εὐδαιμονείν ἰὐδαίμυσιν εἰναι Plot. || 14 τινί;] 
τινε 81 L2 | pr. ovt] uj Plot | τὸ παν] τὸν τοπυν Plot. || 15 ui] ov 
Plot. I 10 un om. K | 18 πενία] πενίαι Plol. || yàp] 3: Plot. || 20 ουδέ] 
οὐτε K om. S || 21 ὁλου] λογρυ 5 





1. Plotin, Enn., Ill, 2.4-5. 
2. Au lieu <lo T «Fnivi»k », Plotin a : ^ Le lieu où elles vivent. » 
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de la vertu et du vice | : « Les autres donnent beaucoup à 
souffrir sans le vouloir et en visant un tout autre but. Les 
êtres vivants qui possèdent la faculté de se mouvoir 
librement, inclinent tantót vers le bien, tantót vers le 
mal. Sans doute il n'est pas juste de dire que le penchant 
au mal vient de ce qu'ils recherchent d'eux-mémes le 
mal ; au début, ce penchant est faible; puis il progresse, 
et, ainsi, les fautes ne cessent pas de se multiplier et de se 
renforcer. Puis le corps s'en méle et fatalement le désir. 
Enfin, une premiére erreur momentanée qui n'est pas tout 
de suite réprimée fait choisir l'objet de notre penchant. 
Mais le chátiment suit ; il est juste que l'on subisse, en 
pareil cas, les conséquences de cette disposition de l’âme ; 
et il ne faut pas exiger le bonheur pour qui n'a rien fait 
pour le mériter. Seuls les étres bons sont heureux ; et 
c'est pourquoi les dieux sont heureux. Si donc les âmes 
peuvent étre heureuses méme en cet Univers, et s'il en 
est qui ne le sont pas, il faut accuser non pas l'Univers où 
elles vivent *, mais leur impuissance à bien mener ce 
combat oü sont proposés les prix de la vertu. Qu'y a-t-il 
d'étrange, si l'on n'est pas devenu un étre divin, à ne pas 
posséder la vie divine ? » 


Il énumére ensuite les adversités et 
il dit qu'elles sont nécessaires pour les 
pécheurs 3: « La pauvreté et la maladie, 
dit-il en effet, ne sont rien pour les gens 
de bien ; elles ne sont un malheur que pour les méchants. 
De plus la maladie est une nécessité pour qui posséde un 
corps. Et méme, d'ailleurs, elle n'est pas du tout sans 
utilité pour l'ordre universel et pour la perfection de 
TUnivers. » Il explique ensuite comment ces exemples 
profitent à la plupart des autres hommes 4 : « Le vice ἃ 


Relativité 
des biens 
et des maux. 


3. Plotix, Enn., III, 2.5. 
4. Piotin, Enn., III, 2.5. 
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ὀνίνάνται, Gai φησιν « 'H δὲ ζαζία εφγἁσατὸ -. χρήσιμον εἰ 
τὸ ὅλον παράδειγµα δίκη; γενομένη Gai πολλὰ & αυτὴ χρήσιμα 
παρασχομένη. Και yàp ἐγρηγορότα ἐποίησε Gai vovv ζαι ξύνεσιν 
ἐγειρε-, πονηριὰ ὁδοῖ ἀντιταττομενων, Cot μανθάνειν δὲ motel 
oiov αγαθὀν αρετἠ παραθέσει ζαζών ων οἱ πονηροὶ εχουσιν. Και 
où γεγονε τὰ κἁζα δια ταῦτα, ἀλλ᾽ ὁτι χρήται Coi αυτοί; εἰ 
δέον, ἐπείπερ ἐγένετο, εἰρηται. Τούτο δὲ δυνάμεω μεγίστη , 
ζαλὼ Gar τοὶ ζαζοῖ χρήσασοαι | δύνασοα: ζαι τοὶ ἀμορφοι; 
γενομένοι; εἰ ἑτέρα μορφὰ χρήσασοαι Ἱκανὴν εἶναι. Όλω δὲ 
το ζαζόν ἐλλειύιν αγαθού Οετέον. » Καὶ μετὰ πολλού δὲ τοιού- 
του λόγου παραινεὶ prj ακριβὼ ἐν τω µιζτω Goo μηδὲ ἀζ.ραι- 
QW» το αγαθὀν ἁπαιτεἰν, Cai φησιν « Πρώτον τοίνυν λεζτέον 
ὦ τὸ ζἁλον ἐν τω µιζτω ζητούντα xpi ur] πάντη ἀπαιτεῖν, ἀλλ᾽ 
οσον το καλὠ ἐν τω µιζτω ἐχει, μηδὲ ἐν δεύτεροι; ζητεῖν τὰ 
ποώτα, ἀλλ᾽ επειδή Gai σώμα έχει, υγχωρεῖν Cai παρὰ τούτου 
ἱέναι ει το παν, ἁπαιτείν δὲ παρὰ Tob λόγου, ὁσον ἠδύνατο δέ- 
ξασθαι το μίγμα εἰ μηδέν τούτω ελλείπει. » Eita νεμεσὰ Toi 
ἁγωνίζεσοαι μὲν υπἐρ αρετή μὴ βουλομένοι , σώζεσθαι δέ à 10001 
παρὰ Θεού, ζαὶ φησιν’ « Nvv δὲ ο. μὲν ἀοπλοι, οἱ δὲ ὀπλισθέντε 
ζρατοῦσιν, eviia ου θεὸν «δει υπὲρ vOv απολέμων αυτὸν μάχεσθαι’ 
σώζεσθαι γὰρ ἐζ πολέμων φησι Oliv ὁ νόμο ἀνοριζομε'νου , ἀλλ 
οὐζ ευχόμενου ' οὐδε yàp ζομίζεσοαι ζαρποὺ ευχόμενου , ἄλλα 


12 πρώτον ---17 ἱλλείπει Plolin. Enn. 3 2.7 || 19 νυν Sc — p. 281, 
6 aypiov Plotin. Enn. 3 2.8-9 
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un róle utile dans l'Univers; son chátiment fait exemple. 
Il rend de lui-méme encore bien d'autres services : il 
nous tient éveillés ; il excite notre intelligence et notre 
esprit, dans leur résistance aux incursions du péché; 
il nous fait voir quelle sorte de bien est la vertu, par la 
comparaison avec les maux que subissent les méchants. 
Ce ne sont pas là sans doute les motifs de la naissance du 
mal; mais, comme on l’a dit. il doit, lui aussi, puisqu'il 
existe, nous rendre service au besoin. C'est le fait d'une 
trés grande puissance d'étre capable d'utiliser le mal lui- 
méme, et d'employer ce produit informe à engendrer 
d'autres formes. D'une maniére générale, il faut affirmer 
que le mal est le défaut du bien. » Aprés beaucoup de 
considérations de ce genre, Plotin nous conseille de ne pas 
exiger le bien d'une fagon rigoureuse cl parfaite chez 
l'être mélangé, et il dit 1 ; « Il faut donc dire tout d'abord 
que le bien que nous cherchons dans un étre mélangé de 
mal, il ne faut pas l'exiger parfait de tout point mais aussi 
grand qu'il peut se trouver dans l'étre mélangé2: il ne faut 
pas chercher le bien des étres du premier rang dans ceux 
du second ; mais puisqu'ils ont un corps, i) faut admettre 
que leur corps leur donne aussi quelque chose; il ne faut 
de raison au mélange que la part qu'il peut en recevoir, 
et voir si cette part ne fait pas defaut.» Il s'indigne 
ensuite contre ceux qui ne veulent pas combattre pour 
la vertu, mais qui demandent à Dieu d'étre sauvés, 
et il dit 3: « S'il en est qui sont sans armes, ceux qui sont 
bien armés les battent. Ce n'était pas à Dieu à combattre 
lui-même pour les pacifiques ; la loi veut qu'à la guerre 
on trouve son salut, dans la bravoure et non dans les 
priéres. Ce n'est pas en priant qu'on obtient des récoltes, 


1. Plotin, Enn., III, 2.7. 

2. On lit. dans les inss des Enniiulcs : « Il ne faut absolument pas 
y chercher (i. c. dans l'étre mélange) autant de bien que dans l'étro 
sans mélange.» (Trad. Henju-. Etats..., p. 149 en note). 

3. Plotin, Enn., Ill, 2.8. 
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YA ἐπιμελουμένου ' σὺδὲ ὑγιαίνειν uñ υγεία επιμελούμενου , 
οὐδ' ἀγαναζτεῖν δέ, e: τοὶ φαύλοι πλείσυ γίνσιντο οἱ καρποί, ἡ 
όλω αὐτοὶ γεωργούσιν ἡ ἁμεινον. Επειτα γελοίον τὰ μεν ἀλλα 
πάντα τὰ κατὰ τον βίσν γνώμη τή εαυτῶν πράττειν, καν μὴ ταύτη 
πρἀττωσινἠ Osoi φίλα, σώζεσθαι δέ μόνον παρὰ θεών οὖοε ταύτα 
πσιήσαντα , οἱ ων κελεὐουσιτούτου οἱ Ocot σιὀζεσοαι. Καὶ τοίνυν 
οἱ θάνατοι αὐτοὶ βελτίου ἡ τὸ οὕτω ζώντα εἰναι, ὁπω Cv 
αυτού οὐκ ἐθέλουσιν οἱ ἐν τώ παντὶ νόμοι WOTE TOV εναντίων 
γινομένων, ειρήνη ἐν ἀνοίαι καὶ κακία.» πᾶσαι ουλαττομίνη , 
ἁτόπω ἀν ἐσχε τὰ προνοία;, ἑώση κρατεί: ουτω τα χείρω. 
Αρχουσι δε οἱ κακοὶ ἀρχομένων ανανδρἰα’ τούτο γὰρ δίκαιον, 
καὶ οὐκ εκείνο. Oo yàp δη οὕτω τὴν πρὀνοιαν εἰναι δει, DOTE 
μηδέν ημὰ εἰναι πάντα δὲ οὔση προνοίᾳ καὶ μόνη αὐτή 
οὐδ' àv ein* tivo yàp ἀν eti Ein ; αλλὰ μόνον av eir τὸ θειον. » 
Kai μετ᾽ ολίγα o& δείκνυσι Tov αγαθὠν τὰ à0Aa* « Toi μὲν 
γὰρ ἀγαθοί » φησι « γενομένοι αγαθὀν βίον εσεσθαι καὶ κεῖσθαι 
καὶ ει borepov* Toi δε κχκοὶ τἀναντία. Κακοὺ δὲ γενομένου 
à 100v άλλου; αὐτῶν σωτήρα εἰναι εαυτού προεμένου οὐ Oep- 
TOV ευχἠν ποιουμένων. » Eita καὶ περὶ τών ἁλλων ζώων «δὲ 
φησιν” « Ἐπεὶ και τοὶ αλλοι ὁσα ἑλάττω ζώα αυτού κόσμον 
yr] φέροντα µεμφεται οὐδεί νοὺν εχων. Γελοίον yàp εἴτι μέμ- 


| οὐδ:! οὐδ: γε Plot. | υγεία; KBCV cum Plotino : ὑγ..εα; LMS | 
2 οὐδ᾽ οἱ 3’ K μηδ᾽ SC I| δε om- V eras, in L |! γινοιντο (v pro οι SC)] 
γίνονται K | o! om. Plot. | καρποί] καρπού; Plotini E | 3 n] ein 
Plot, h έπειτα om. S |, * πρἀττειν] πράττει K | 3 ἡ KV (ut vid.) cum 
Plotino (praetor EQ) : ἡ MSC cum Plotini EQ om. Bl. ] δὲ om. C | 
5 δὲ μόνον —6 σὠζεσοκι om. Plotini B | 5 μόνον] où μόνον I. | 0 ποιἠ- 
σαντα; ποιήσαντε; K τούτου ] αὐτού; Plot. || 7 οἵ 1 SCV θάνατοι] 
Oavéroi; S θάνατο; CV || 8 οἱ] οἷον ΜΟΝ || τω om. K || 9 χνοίαι;] 
ἀννοίαι; MSCV IÜ àronw; αμελώ; Plot. | ;ὠαη; Ex nv BL | οὕτω 
τὶ BL : οὕτω; τὰ KM οντω; τὰ S cum Plotino ὕντα CV | il oi om. 
Plot. J ανανδρἰα] ἀνδρείψφ KM T ivävôpia Plotini I* | 12 καὶ om. Plot. ] 
δει] div V om. BL |] 10 yàp om. Plot. | 17 χα: nm. M ‘| 18 σωτήρα ] 
σο»τηρία MC || 20 ὁσα om. V || 2! yñ] mh MSCVL2 


1. Dans les ms» des Etutèadex, on lit (trad. Henry, p. 151 «lc 
en note] : « Parce que les méchants mit des récoltes plus 
abondantes ou qu'en général elles réussissent mieux. < 
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mais en prenant soin de la terre ; et l'on est mal portant 
si l'on néglige le soin de sa santé. Il ne faut pas se fácher 
si les méchants ont une récolte plus belle, qu'ils aient fait 
eux-mêmes lout le labourage ou qu'ils l'aient mieux fait ᾿ 
Et puis, il y a là une antinomie risible : d'une part, toutes 
les autres choses, celles qui se présentent au cours de la 
vie, les faire à sa propre guise — supposé méme qu'on ne 
les fasse pas en cette facon qui les rend agréables aux 
dieux—, d'autre pari, le salut, seul, l'attendre des dieux, 
sans méme avoir fait ces actes dont l'ordre des dieux a 
fait le moyen de salut. La mort vaut mieux pour eux que 
la vie puisqu'ils ne vivent pas comme le veulent les lois 
de rUnivers: et quand des ennemis surviennent, si la 
paix leur était conservée malgré leurs folies et leurs vices, 
la conduite de la Providence serait bien étrange de laisser 
dominer ainsi les plus faibles. Les méchants gardent le 
pouvoir gráce à la lácheté de leurs sujets : c'est justice, 
et le contraire serait injuste. Oui, la Providence ne doit 
pas faire que, nous, nous ne soyons rien; si la Providence 
était tout, si elle était seule, elle n'existerait méme plus; 
à quoi aurait-elle à pourvoir? L'étre divin existerait 
seul. » Un peu plus loin, il indique les récompenses des 
gens de bien 2 : « Pour ceux qui auront été bons, dit-il, 
il y aura une vie bonne et elle leur sera méme assurée 
pour l'avenir; pour les méchants, ce sera tout le con- 
traire. Mais ceux qui auront été méchants n'ont pas le 
droit de demander aux autres de s'oublier pour les sauver, 
en leur adressant des priéres.» Voici ce qu'il dit ensuite à 
propos des autres vivants 3 : « D'ailleurs, il faudrait 
manquer de bon sens pour faire à la Providence un grief 
de l'existence des étres vivants inférieurs à l'homme. Us 
sont l'ornement de la terre ; et ce serait un reproche ridi- 


2. Piotin, Enn., 111, 2.9. 
3. Ia., ibid. 
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φοιτο ὁτι τοὺ ανθρώπου δάζνοι, w δεον αυτοὺ hv καμωμέ- 
vov. ᾿Ανάγκη 3e Cai tavta εἶναι καὶ ai μεν πρὀδηλοι παρ᾽ 
αὐτών ὠοέλειαι, τὰ δὲ οὐ φανερὰ ÜVEUPE πολλὰ ὁ χρόνο, 
WOTE μηδὲν αὑτῶν μάτην unós ἀνθρωποι; εἶναι. Γελοῖον δὲ οτι 
Cai ἀγρια πολλὰ αὐτών μἐμφεσοαΐ, γινομένων Cai ανθρώπων 
ἁγριων. ^ Καὶ μεθ᾽ ἑτερα δὲ πλείστα Cai tavta εφη” « Ημεὶ 
δέ, WOTEP οἱ ἀπειροι γραφικἠ τέχνη αἰτιώνται, o οὐ ζαλὰ 
χρώματα πανταχοῦ, ὁ δε APA τὰ προσήκοντα ἀπέδωκεν ἐκάστω 
tonw, | ἡ εἰ τι δράμα μέμφοιτο, ὅτι μὴ πἀντε ἠρωε ἐν 
αὐτώ, ἀλλα Gai Θικέτη Cai τι aypoiko καὶ φαύλο φΟεγγὀμε- 
vo * το δὲ οὐ καλὀν ἐστιν, εἰ τι TOÙ χείρου ἐ ελοι, Cai ἐκ 
τούτων υμπληρούμενον. » Καὶ πάσα δὲ ἡ διάλε τ, καὶ ἡ mpo- 
τέρα Cai ἡ δεύτερα, τούτων TOV λόγων ἀνάπλεω . Ἐγώ δὲ το 
μήκο φεύγων τὰ πλείονα παραλείψω" Gai οενοφώντι TD Lw- 
κρατικἁ Gai Ἐπιζτήτω TO Στωϊζώ Gai ἀλλοι πλείοσι μάρτυσι 
δυνάμενο χρήσασοαι Cai φυσιζαΐ ἀποδεί εσιν oió τε Ov δι- 
ελἐγξαι TOV ἀπιστούντων τώδε TO λόγω τὴν ἀνοιαν, ἀἁποχρὴν 
οἶμαι τὰ υνειλεγμένα ει γε τὴν τὴ αλήθεια βεδαίωσιν. 
Εκείνο δὲ μόνον τοὶ εἰρημένοι προύργου προσθεἰναι νενόὸ- 
μιζα, ὦ δήλου γε ὄντο , ὁτι προνοεῖ τών όλων ὁ ποιητἠ , ἁμα- 
χο δήπουθεν καὶ αναμφισβήτητο δέδεικται τη 100 Σωτήρο 
οικονομία ὁ λόγο; έπρεπε γὰρ TW τὰ πἀντα τεκτηναμένω καὶ 


G ἡμιῖ 12 ξυμπληρούμινον Plotin. Eny. 3 2.II 


3 ὁ om- Plot- | 4 avtov KMSCV : αυτώ BL αὐτοὶ Plot. || 4-5 on 
Ga: τὸ καὶ ὦ V || 8 χρώματα: τὰ χρώματα Plot. || 9 p. τύΓ.ω add. και 
αἱ πόλει δε οὐκ εξ ἰσων και αἰ εὐνομίαι χρώντα: Plot. | 17 ανωαν] άγνοιαν 
SC. yp. i. ni. M || 22 «χτηναμένω Sirmond e Monae. 427 : χεχτηµένω 
KBLM S CV (vide p. 284, I) 


1. Plotin, Enn., Ill, 2.11. 

2. Le texte des Ennéades ajoute ici: c Gai αἱ πόλει δε οὐχ ἐξ 
ἰσων Cai αἱ εὐνομίαι x&Avra: », texte qui, selon P. Ilfnrv, «répond 
assez exactement à l'idée qu'on se fait d'une glose... Il se peut, aussi 
que l'étrangeté de ce texte ait fait rejeter toute la phrase par Theo- 
dorei ». (P. Hbmty, iftati..., p. 154, en note). 

3. Cf. infra, VI, 92, n. 1. 
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cule de dire qu'ils mordent les hommes, comme si les 
hommes devaient passer leur vie à dormir. Il est néces- 
saire que ces étres existent ; certains d'entre eux ont 
une utilité manifeste ; aux autres, on découvre souvent 
avec le temps des avantages cachés ; aussi aucun n'est 
inutile, même aux hommes. Mais parmi eux, dit-on, il y 
a trop de bétes sauvages ; reproche ridicule quand il y a 
des hommes qui deviennent des bétes sauvages. » Et aprés 
bien d'autres considérations, il ajoute encore ceci | 
« Et nous, nous sommes comme ces critiques ignorant 
lart de peindre, qui accusent un artiste de n'avoir pas 
mis partout de belles couleurs, tandis qu'il a mis en chaque 
endroit les couleurs qui convenaient à C'est comme 
si l’on blâmait un drame, parce que tous scs personnages 
ne sont pas des héros, et «jue l'un d'eux est un serviteur 
ou un homme grossier et mal embouché ; si l'on sup- 
prime ces rôles inférieurs, il perd sa beauté, puisqu'il n'est 
complet qu'avec eux. » Toute la dissertation de Plotin, 
d'un bout à l'autre, est remplie d'idées de ce genre. Mais 
moi, pour ne pas allonger, je me dispenserai de citations 
plus nombreuses. Je pourrais pourtant user du témoignage 
de Xénophon, le disciple de Socrate, de celui du stoicien 
Epictete et de bien d'autres, et, avec des arguments tirés 
de la nature, je serais en état de répondre à lu sottise 
de ceux qui ne croient pas à la doctrine que j'expose 
mais je crois que les textes que j'ai recueillis suffisent 
à en confirmer la vérité. 


Voici pourtant la seule chose que je 
crois bon d'ajouter à ce que j'ai dit 
étant donné que le Créateur exerce sa 
providence sur l'Univers, le principe 
de l'économie du Sauveur apparaît dés lors inattaquable 
et indiscutable. Il ne convenait pas en effet à l'Archi- 


^ 


tecte de l Univers, qui avait donné l'étre à ce qui 


L'incarnation. 
Sa finalité 
rédemptrice. 
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Toi uñ οὐσι το εἶναι δωρησαμένω un παριδεῖν διολ/.υμένην τών 
ανθρώπων τἠὴνούῦσιν, ἡ ενεζεν τὰ δρώμενα χατεσζεύασεν ἁπαντα. 
Ἢ τε γὰρ yh τούτων ἐστὶν ἐνδιαίτημα, καὶ τον ovpavóv ὀροφον 
ἐχουσΓ καὶ ἀἠρ Gai θάλαττα καὶ ποταμοὶ Coi πηγαί καὶ νετὼν 
ὡδινε Gai δρόσοι Gai αὐρα:, Gai μέντοι ζαι φυτὰ κἁρπιμὰ τε Gai 
a/.ctpr.» Gai ζώα χερσαία τε Gai πτηνὰ Gai. νηζτα Gai ἀμφίίια Cari 
βότανών γένη μυρία Cai ὕλαι μεταλλικά: τώ γίνει vOv ἀνθρω- 
πων τὴν χρείαν προσφέρουσιν. Kai μεν On Cai ἦλιο Cai σελήνη 
Cai rov αστέρων τὸ πλήθο , διχἠ τον χρόνον διελόντε,, ioo 
αυτὸν διενείμαντο᾽ Gai ὁ μεν φωτίζει τὴν ημέραν Cai προ 

σίαν GaAei, ἡ δὲ μετὰ vov ἀστρων τὴν νυκτερινὴν ἐλαχε δαδου- 
χίαν. Οὐ τοίνυν παριδεῖν ὁ τοῦ παντὸ Κύριο ὑπέλαδε δίκαιον 
τον οὐ χάριν ταῦτα πάντα ἐγένετο ὑπὸ τὴ αμαρτία πολιορζοό- 
μενον Gaio δορίληπτον τῷ θανάτω παραδιδοµενον, Gai διὰ τούτο 
τὴν ἀνορωπείαν ὑπέδυ μορφήν Gai τὴν αὀρατον τὴ ὁρωμένη Ka- 
τεκἀλυψε φύσιν, Cai τὴν τε ὁρωμένην αναμἁρτητο:/ διεφόλα € 
Gai τὴν ζεζρυμμένην ἀζήρατον διετήρησεν οὐτε γὰρ αυτἠ τών 
τὴ σαρζδ μετέλαχε παθημάτων, οὐτε ἡ σὰρ TOv τὴ αμαρτία 
ζηλίδων μετέσχηκεν. 'Piorov μὲν yàp rjv αὐτώ Gai δίχα τοῦ τὴ 
σαρζδ προκαλύμματο πραγματεύσασθαι TOv ἀνθρείρπων τὴν 
σωτηρίαν Gai βουλήσε: μόνη ζαταλύσαι τοὺ θανάτου τὴν δυνα- 
στεἰαν καὶ τὴν τούτου μητέρα, τὴν αμαρτίαν, φρουδον παντελώὠ 
ἀποοήναι Gai τον παμπόνηρο:! δαίμονα, τον ταυτην ὠοίναντα, 
ἑ ελἁσα: τὴ γἠ Cai παραπέμψα: τῷ ζόσω, w γε μικρὸν ὑστερον 
αυτόν παραδώσειν ἠπείλησεν' ἁλλ' οὐκ ἐδουλήθη τὴν è ουσίαν, 
αλλὰ τὴ προνοία ἐπιδείξαι το δίκαιον. Ὥσπερ γὰρ οὐρανόθεν 
δ.αλεχθήναι voi ἀνθρώποι δυνάμενο Cai rob δαστώνη ἕυ- 
ζώντα οεδὶ ασθαι, | τούτο μεν οὐ πεποἰηζεν, εἰδώ οὐ χωρούσαν 
τούτο TOV ανθρώπων τὴν φύσιν, ἀλλ ὀλιγάκι μεν ἐπεοάνη, 
υμμέτρου τοὶ ὀρώσι τὰ επιφάνεια MOIODUEVO , ἀεὶ δὲ δι’ 
ανθρώπων ἀνθρώποι καὶ νομοθετώ-/ Gai παραινών διετέλεσεν, 


42 οὐ τοἰνυν] o-drw Tüv K ‘| 17 8:irrjbno«v| οιτέλισι/ KBLM corr. 
MyP. 
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n'existait pas, de dédaigner l'humanité qui se perdait, 
alors qu'il avait fait pour elle tout le monde visible. 
La terre est en effet la demeure des hommes et le 
ciel est leur toit ; l'air, la mer, les (louves, les sources, les 
rejetons des nuages, les rosées et les vents, les arbres frui- 
tiers comme ceux qui ne donnent rien, les animaux ter- 
restres et ailés, aquatiques et amphibies, la flore avec ses 
espèces innombrables, les métaux enfin, sont mis à la dis- 
position du genre humain ; le soleil, la lune, la multitude 
des astres marquent les divisions du temps dont ils se 
sont réservé des parts égales : le soleil éclaire pendant 
le jour et invite au labeur, tandis que la lune est chargée, 
avec les étoiles,d'illuminer les nuits. Aussi le Seigneur de 
TUnivers n'a-t-il pas cru juste de laisser assiéger par le 
péché et livrer à la mort, comme un prisonnier, celui pour 
qui toutes ces créatures ont été faites. C'est pourquoi il 
a revétu la forme humaine et il a voilé sa nature invisible 
sous une nature visible. l| a conservé sa nature visible 
à l'abri du péché et il a maintenu dans son état d'inté- 
grité sa nature cachée. Celle-ci en effet n'a pas de part aux 
faiblesses de la chair, pas plus que la chair n'a contracté 
la tache du péché. Il eût été bien facile au Seigneur de réa- 
liser le salut des hommes sans cette enveloppe de chair 
et de détruire par sa seule volonté l'empire de la mort et 
de faire disparaitre complétement le péché qui en est le 
père, d'expulser 4 tout jamais le démon infâme, son 
auteur, de le chasser de la terre et de le renvoyer dans les 
ténèbres de l'enfer, auxquelles il a d'ailleurs menacé de 
le livrer un peu plus tard. Mais au lieu de sa puissance, il 
préféra montrer la justice de sa providence. Il pouvait 
s'adresser à l'humanité, du haut du ciel, pour faire peur 
aux gens qui ménent la vie facile : il ne le fit pas parce 
qu'il savait que la nature de l'homme ne pouvait le sup- 
porter. Mais à part quelques rares fois oü il se manifesta 
dans des épiphanies adaptées à nos regards, c'est toujours 
par des hommes qu'il ne cessa de signifier aux hommes 
Thérapeutique. 1. 30 
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υπουργοὶ; TOv λόγων ζαι διαζὀνσι χρώμενσ τοι προφήται . 
Ουτω δἠ ὑστερον πασιν ἀνθρωποι; προσενεγζεῖν ἐΟελήσα; τα 
σωτήρια φάρμακα, συζ άγγελοι; ὑπηρεται οὐδ᾽ ἀρχαγγέλσι 
ἐχρήσατο οὐδ' ουρανόθεν γεγωνοτάτην ζαἰ πασιν άνθρωποι; 
ξύμμετρον ἀφήζε φωνήν, ἀλλ ἐν μήτρα παρθενιζἠ τὴν àvOpo- 
πεἰαν ἑαυτὼ περιπἠξα σκηνήν, προήλοεν ἐζεῖοεν ἀνθρωπο 
δρώμενο Qai Θεὸ πρσσζυνούμενο, EC uev τὴ του !]ατρὀ 
ουσία προ τών αιώνων γεγεννηµενο , ἐξ δὲ τὴ παρθένου λαδων 
τὸ φαινόμενου, πρόσφατο ὁ AUTO Cai αιώνιο. OÙ yàp ζυνέχεε 
τὰ φύσει ἡ ενωσι ουδέ πεποἰηζεν ὑπὸ χρόνον τῶν χρόνων τον 
ποιητὴν ουδὲ γε τὸ ἐν χρόνω γενόμενον ἀπέφηνε προαιώνιου, 
ἀλλ᾽ ἑζατέρα φὐσι μεμένηζεν ακραιφνἠ , ἡ μὲν TOV τὴ ρὐσεω 
παθημάτων ανεχοµε'νη, κείνη λέγω Cai δίψη , ὑπνου Cai ζόπου 
Gai σταυροὺὐ Gai θανάτου, ἡ δε ἐνεργουσα τὰ θεία Gai ξυνήθω 
θαυματουργούσα, βαδιζειν eri Οαλάττη σώματο πόσα; TAPA- 
σζευάζουσα καὶ πέντε àprov; ζόρω πολλών χιλιάδων ἐξαρζε'σαι 
ζελεύουσα Gai τὸν τότε πρώτον γενόμενον oivov οωρουμένη TO 
yàuo Gai τὰ πεπηρωμένα Οεραπεόουσα σώματα, Gai οὗ μὲν ἡ 
φύσι ἐν τὴ μήτρα διαπλάττουσα παρέλιπεν οφθαλμού πηλώ 
δημιουργούσα, λόγω δε τὰ παρειμένα μέλη σφίγγουσα ζαὶ τοὺ 
τάφου; ανοίγουσα Gai rob κειμένου ζαλουσα Gai τρέχειν παρα- 
σζευάζουσα Gai τἆλλα ποιούσα, ὁσα αἱ TOv θείων ευαγγελίων 
.στορἰαι διδάσκουσιν. 

Εἰ δὲ ταύτα μὲν θαυμάζετε Gai Θεώ γε πρὀσφορά φάτε εἰναι, 
ανἁρµοστου δὲ τὴ οικονομία; καλείτε τὸν τρόπον, πρώτον μὲν 


6 άνθρωπο , -xpiord άνθρωπο MSGV || 10 ἡ ἵνωσι om. KBI. 


1. Le mot σζηνἠ designo l'enveloppe de chair qui constituo Io 
corps ; saint Jean, dans son Prologue, écrit : ù λὀγο ...ἐσχήνωσιν iv 
ἠαῖν (1, 14). Cf. infra, X, 82-83 et la note. 

2. Apres avoir affirme que c'est le mémo qui est Dieu et homme, 
Théodoret s'empresse de préciser que l'nnion des deux natures no 
consiste pas dans un mélange ou une confusion des natures. Voir 

hitroduclion, ἢ 15 et Entr. apol., l'Excursus sur la christologie de 
Théodoret. — Ce passage présente une variante; les trois meilleurs 
mss omettent l'i: union n (ivoot ) ; mais sans ce sujet la phrase nous 
paraît inintelligible. 
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ses lois et ses encouragements, se servant des prophétes 
comme ministres et serviteurs de scs paroles. 


L'union des Aussi, quand il voulut plus tard 
apporter à tous les hommes les remèdes 
du salut, ee n'est m au ministère des 
anges, ni à celui des archanges qu'il eut recours, pas plus 
qu'il ne fil éclater du haut du ciel une voix que tous les 
hommes auraient pu comprendre, mais il construisit sa 
demeure humaine | dans un sein virginal d'oü il sortit, 
homme que l'on voit et Dieu qu'on adore : le méme, 
qui est engendré avant tous les siécles de la substance du 
Pére et qui a pris de la Vierge ce qui se voit, est à la fois 
nouveau et éternel. L'union, en effet, n'a pas mélangé 
les natures *; elle n'a pas assujetti non plus au temps 
lauteur des temps — sans vouloir dire toutefois que ce 
qui est né dans le temps füt antérieur au temps. Au con- 
traire, chacune des deux natures est demeurée intacte ; 
lune supporte les faiblesses de la nature, c'est-à-dire la 
faim, la soif, le sommeil, la fatigue, la croix, la mort ; 
lautre opére les actions divines, fait tout naturellement 
des miracles, donne aux pieds le pouvoir de marcher sur 
la mer, ordonne que cinq pains suffisent à rassasier plu- 
sieurs milliers de personnes, offre au cours des noces le vin 
qu'elle venait tout justement de faire, guérit les estropiés, 
fabrique avec de la boue les yeux que la Nature avait 
négligé de former dans le sein maternel, tandis que d'un 
mot elle raffermit les membres impotents, ouvre les 
tombeaux pour appeler ceux qui y sont couchés et leur 
rendre la possibilité de courir, accomplit enfin toutes les 
autres actions que nous racontent les histoires des divins 
Evangiles. 


deux natures. 


Si vous admirez tout cela et le 
rapportez à Dieu et si par ailleurs vous 
estimez incohérente cette organi- 
sation, c'est d'abord une bien folle 


L Incarnation 


achève l'œuvre 
de Dieu. 
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πἀντολμὸν TE vm μανικὸν TO τὴ τὰ πάντα τεκτηναμένη σοφία 
σοφωτέρου εαυτοὺ ἀποφαίνειν Cai μὴ στέργειν τὰ ὑπ᾽ εκείνη 
γινόμενα, ἀλλ᾽ υπολαμβάνει) ἀἁμεινον εκείνη το πρακτέον 
ευρἰσκει-3. ᾿Εγὠ δὲ καὶ τούτο ευ οἰδα, ὦ εἰ καὶ ἑτερον ἑμηχανή- 
σατο θεραπεία τρόπον, κἀκείνω ἐνεμεσατε αν δἠπουθετ' δυσὰ- 
ρέστοι γὰρ buei καὶ σκώπτει) μόνο) ειδότε τὰ τὴ θεία oiko- 
νομία μυστήρια. Ἐπειδή δὲ τὴ σοφία τὴν ἆβυσσον viküv ται 
ἐπινοίαι νεανιεύεσθε. δείξατε δή vuei τὴ ἡμετέρα σωτηρία 
ἀμείνονα μηχανήν. Ἀλλ' ovk àv ἐπιδειξαι δυνήσαισοε. Τοσαύτη 
γὰρ ἐχρήσατο φιλανθρωπία υπερβολή, o ἀπιστεῖσοαι παρ᾽ 
υμών καὶ rov παραπλήσιων ὑμίν, ὁτι δἠ ὁ μονογενἠ τοὺ Θεού 
viò , 0 πρὀ των αιώνων Ocó Λόγο, ὁ τών όλων δημιουργὀ , 
τὴν ἀνορωπείαν φυσιν λαβών ἐνηνοθρώπησε καὶ τὴν ἡμετῖραν 
ἐπραγματευσατο σωτηρίαν. Καίτοι καὶ τοὺ 1aTpod εκείνου 
θαυμάζετε, οἱ ουκ ἀλλοι προσφέρει:} τὴν θεραπείαν κελευου- 
σιν, | ἀλλ' αυτοὶ τὴ ἁμπεχόνη γυμνούμενοι καὶ τον χιτωνίσκον 
διαζωσάμενοι τον σίδηρον μεταχειρἰζουσι και τὴν τομὴν ἐπιφέρουσι 
καὶ δυσοσμία ανέχονται καὶ TOÙ χώρο δέχονται τὰ ρανίδα 
καὶ καταιονώσι τὴ σπογγιἁ καὶ τὰ φάρμακα επιπἀττουσι καὶ τἆλλα 
δρώσιν, ὁσα τὴ ιατρικἠ τέχνη ὃ νόμο διαγορεύει. Καὶ μέντοι 
και τοὺ βασιλέα εκείνου Οαυμάζειν τε καὶ edpnue?? φίλον 
ὑμιν, où τοὺ ἐν τοὶ βασιλικοὶ τρεφόμενου Οαλάμοι καὶ χλι- 
δη παντοία ἀπολαυοντα , αλλά τοὺ προκινδυνεύειν TWV VTN- 
Κόων ανεχόμενου καὶ στρατιωτικὴν περιβαλλομένου σκευὴν καὶ 
προ τὴ Φφάλαγγο αριστεύοντα . 

Εἰ δὲ φἀτε' Ti δήποτε ur πάλαι τούτο δέδρακε vOv όλων ὁ 
ποιητἠ ; ἐπιμἐέμύασοε καὶ roi ἰατροῖ , ὁτι ἐσχατα φυλάττουσι 
TOV φαρμάκων τὰ ισχυρότερα: Toi γὰρ ἠπίοι πρότερον κεχρημέ- 


| τιχιηναμἰνηἱ] ζιχτημένηί V || 9 δυνἠσαισθε] δυνἠσίσοι scr. Raeder 
fori, c codicis errore (δννήσησθε K) || 13 λαβών) ἀναλαώὐν BLM | 
19 enmürrovo: MSCV : ἱπιτάττωσι K ἐπιπλάττουσι BL || 20 νόμο ] λὸ- 
yo K 
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audace : se prétendre plus sages que la Sagesse qui a 
ordonné l'Univers, ne pas se contenter de ce qui arrive 
par ses soins et s'imaginer par contre qu'on pourrait 
trouver mieux qu'elle ce qu'il faut faire ! Mais ce dont 
aussi je suis sür, moi,c'est que,s'il s'y était pris autrement 
pour nous donner ses soins, vous n'auriez probablement 
pas manqué d'y trouver encore à redire : car il est dilli- 
cile de vous contenter, vous qui ne savez pas faire autre 
chose que de rire des mystères de l'économie divine. 
Mais puisque vous avez la prétention de surpasser 
l'abîme de Sagesse à force de réflexions, montrez-nous 
donc un meilleur moyen pour nous procurer le salut. 
Mais vous en seriez incapables . Dieu a éprouvé un tel 
excés d'amour pour les hommes que vous ne pouvez 
croire, vous et vos semblables, que le Fils Unique de Dieu, 
le Dieu Logos, antérieur à tous les siécles, le Démiurge de 
l'Univers, ait pris la nature humaine, se soit incarné et 
ait accompli notre salut. 

Vous admirez bien pourtant ces médecins qui, au lieu 
de faire appliquer les soins par d'autres, enlévent leur 
manteau, serrent leur tunique dans leur ceinture, prennent 
eux-mémes le fer en mains, font l'opération, supportent 
la mauvaise odeur, se laissent inonder de pus, lavent les 
plaies avec l'éponge, administrent les médicaments et 
veillent à toutes les prescriptions de la science médicale. 
Vous admirez bien pourtant et vous louez avec plaisir, 
non pas ces rois qui se font entretenir dans leurs palais 
et qui jouissent d'un luxe abondant, mais ceux qui 
s’exposent volontiers au danger pour leurs sujets, qui 
endossent l'uniforme et qui sont, toujours les premiers en 
téte de leurs troupes. 

Mais si vous dites : « Pourquoi donc Je Créateur de 
l'Univers n'a-t-il pas pris ces dispositions dés l'origine ? », 
eh bien, il faut vous en prendre aussi aux médecins, 
parce qu'ils réservent les remédes les plus énergiques pour 
la lin du traitement : ils recourent d'abord à l'usage des 
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voi, τὰ δυνατότατα προσφέρουσιν botata. Τούτο δἠ καὶ ὁ πάν- 
σοφο πεποἰηζε των ἡμετέρων ψόγων ιατρὸ . Πολλὰ γὰρ δἠ Cai 
διάφορα προσενεγζὠν φάρμακα, διὰ μεν τὴ κτίσεω και τὴ 
ρύσεω πασιν ἀνοΟρώποι . διὰ δὲ νόμου και προφητών Κβραίοι , 
ὑστερον το παναλκἑ τούτο και σωτήριον προσενήνοχε φάρμακον 
και τὴν νόσον & ἠλασεν. Και μαρτυρεἰ τω λόγω τὰ πράγματα. 
yr Gai Odatta τὴ προτέρα ἀγνοια ἁπηλλαγμέναι, πεπαυμέ- 
vo των εἰδώλων ὁ πλὰνο , τὴ ἀγνοια ὁ ζόφο ἐληλαμένο , του 
τὴ γνώσεω UT αἱ aktive τὴν οικουμένην ἐμπλήσασαι, 
Ἑλληνε και Ῥωμαίοι xot βάρβαροι τὸν εσταυρωμένων Όεολο- 
γοῦντε καὶ τοῦ σταυροὺ τὸ σημεῖον yepaipovre και avri των 
πολλών καὶ ψευδωνύμων θεών τὴ Γριάδι λατρεύοντε , τὰ TOV 
δαιμόνων τεµενη φρούδα γεγενημένα, o? βωμοὶ rov εἰδώλων Ç 
βάθρων ἀνεσπασμε’νοι, εκκλησἰα:, περιφανεἰ πανταχἠ δεδοµη µέ- 
va., ἐν πὀλεσιν, ἐν Gouar , ἐν ἀγροῖ , ἐν ἐσχατιαί σηκοὶ μαρτὺ- 
pov εἰ Κάλλο ἐἑ ειργασμένοι, ασκητὠν καταγωγαἰ τὰ τών 
ὀρέων κορυφἁ ἁγιαζουσαι καὶ τὰ ἁοιζήτου ἑρημου οἰκίζουσαι. 

Ταὐτα καὶ τὰ τούτοι ὁμοια τὴ του Σωτὴρο ημών οικονομία 
το Οεοπρεπἑ ἐπιδείζνυσι, μαρτυροῦσι δὲ καὶ αἱ παλαιαὶ προ- 
φητεία.. Toi εὐαγγελίοι αλἠθειαν' Αἱ uev γὰρ τὴν τούτων 
ἐχουσι πρὀρρησιν, τὰ δὲ τὴ προρρήσεω ἐπιδεικνύει το τέλο . 
Καὶ oi uev προείπον τὴ παρθένου τἠνγέννησιν, οἱ δὲ διοάσζουσι 
τὴν τὴ προφητεία αλήθειαν o. μὲν προεΟέἑσπισαν τον σταυρὀν, 
οἱ δὲ δεικνύουσι τον σταυρὀν οἱ μὲν προεἰπον τὰ θαύματα, οἱ 
δε ιστορούσι τὰ θαύματα’ οἱ μὲν ἐγρησμωδησαν τὴ οικουμένη 
τὴν σωτηρἰαν, nusi δὲ rov χρησμῶν εκείνων Οεωρούμεν το TÈ- 
Ao ᾽ εκείνοι τὴν Ιουδαίων καὶ απιστίαν καὶ πανωλεθρίαν προ- 


6-19 : Goorg. Mon. Chron. 118 jp. 64) 


! δυνατώτατα] δυνατώτερα SCV γρ. i. ni. M || ὕττατα] ὑστερον SCV 
yp. i. m. M || 25 θαύματα BI. : θαυμάσια K παθήματα MSCV || 27-p. 286, 
| προαπήγγειλαν MCV : προήγγειλαν KBI, προσαπήγγειλλν S 


20 


25 


VI. LA PROVIDENCE DIVINE, 85-89 285 


calmants pour donner à la fin les remèdes les plus effi- 
caces. C'est précisément ce qu'a fait, le médecin de nos 
ámes qui a tant d'expérience : aprés avoir employé des 
remédes de toutes sortes — pour tous les hommes, la 
création et la nature, pour les Hébreux, la Loi et les pro- 
phétes — il leur a administré en dernier lieu ce reméde 
souverain et sauveur, et il a chassé la maladie. 

Les faits témoignent de ce que je dis : la terre et la 
mer sont libérées de l'antique ignorance ; l'erreur des 
idoles n'est plus, les ténèbres de l'ignorance sont dis- 
persées, la lumière de |a connaissance emplit de ses 
rayons toute la terre habitée : Grecs, Romains et Barbares 
reconnaissent la divinité du Crucifié, vénérent le signe 
de la Croix, servent la Trinité au lieu de la multitude des 
faux dieux : les temples des démons sont par terre, les 
autels des idoles sont arrachés de leurs bases, de splendides 
églises s'élévent de tous cótés ; dans les villes, dans les 
bourgades, à la campagne, dans les lieux les plus retirés, 
des sanctuaires s'érigent avec art en l'honneur des mar- 
tyrs ; les refuges des ascétes sanctifient le sommet des 
montagnes et peuplent les déserts jusque-là inhabités. 


Ces faits et d'autres semblables mon- 
trent que l'économic de notre bauveur 
est digne de Dieu. Mais a leur tour, les 
divines prophéties apportent aux Evangiles Je témoi- 
gnage de la vérité. Elles contiennent en effet la pré- 
diction des Evangiles et les Evangiles montrent leur 
accomplissement. Celles-là ont annoncé l'enfantement 
de la Vierge, ceux-ci enseignent la vérité de cette pro- 
phétie ; celles-là ont prédit la Croix, ceux-ci nous la 
montrent ; elles ont annoncé les miracles, et eux racontent 


Unité 
du plan divin. 


les miracles; elles ont prophétisé le salut du monde entier 
et, nous, nous contemplons l'accomplissement de ces pro- 
phéties. Elles ont prédit d'avance l'incrédulité et la ruine 
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απἠγγειλαν, nuci δὲ αυτών καὶ τὴν απιστἰαν Gai τὴν διασπορὰν 
Çai τὴν δουλείαν ἐρώμεν. | Ἐγὼ δὲ, εἰ μή τὠ μήκει τοῦ λόγου 
Cai ὑμδ ζαὶ Tob εἰ ὑστερον ἐντευξομένου ἀποκναίσειν TÒ- 
παζον, Gai αὐτὰ αν ὑμῖν των Οεσπεσίων προφητῶν τὰ προρ- 
ρήσει παρἑΌηκα, iva ἀκριδέστερον δ..ἁ των πραγμάτων ἐμάθετε 
τὴν των ρημάτων αλἠθειαν' ἐπειδὴ δὲ τούτο µε ποιεῖν οὐκ ¿à 
των εἰρημένων το πλήθο , à ιὼ VU , ὦ àvópe , και TAİ προ- 
οητείαι πιστεῦσαι καὶ των πραγμάτων ἐπαζοῦσαι ζώντων καὶ 
πεισθΟήναι δὲ γε Ευριπίδη τω τραγωδοποιώ ἐν Οἰνομάω λεγοντΓ 


τεζμαιρόμεσοα Toi παροῦσι τὰ AVÈ , 
και πάλιν ἐν ΦοίνικΓ 


τἀοανἑ τεκμήριοισιν ἐοιζοτω ἁλίσκεται. 


Ei δε οὐκ ἁῑόχρεω ὑμὶν €. μαρτυρίαν τὴ τραγωδία ὃ 
ποιητή, Γπερίδου Tob ρήτορο ἐπακούσατε λέγοντο * « A ο 
ἐστὶν αφανἠ, ανάγκη τοὺ διδάσκοντα τεζμηρίοι καὶ Toi εἰκοσι 
Cnreiv.» Καὶ Ισοκράτη δὲ — των ενδὀζων δὲ καὶ οὐτο ὃ Εήτωρ 
— ξύμφωνα περὶ τούτου γἐγραφεν! « Δει » γὰρ φησι «τὰ μὲλ- 
λοντα TOi προγεγενημένοι τεκμαἱρεσοαι». ᾿Αλλὰ yàp Cai 'Av- 
δοκίδη , ει δὲ των δέκα Cai οὐτο * « Χρή » φησι « τεζμηρίοι 
κεχρήσοαι Toi προγεγενημένοι περὶ των μελλόντων. » ᾿Επειδὴ 
yàp τὴ των λόγων εὐεπεία è ἠρτησοε, εντεύθεν ὑμὶν τὰ 


10 τἰχμαιρόμίοὐα-- τἀφανέ Fair. fr. 574 hab. Clem. 6 2.18 | 
12 τἀφχ-4;---ἁλἰσχίται Eur. fr. 811 hab. Clem. 6 2.18 114 x o' isriv— 
16 ζητεῖν Hypcrid. fr. 195 hab. Clem. 6 2.18 || 17 δει---Ιδ τιχμαφε- 
βύαι Isocr. 4 141 hab. Clem. 6 2.18 ]| 19 χρή — 20 μἱλλόντων Andoc. 
3 2 hab. Clem. 6 2.18 


10 τεχμαιρο'μεσᾶχ KB Nauck : τεχμχιροµεθα LMSCV cum Clemente | 
pr. tügavé codd. ; τἀφανἠ Clern. Nauck || 12 räpavi codd. : 
τἀοχνἠ Clem. Nauck τεχμηρἰοισιν] rfxur.potctv S τιχμηρίω CV | 
εοιχότο»; KCV Μγρ. et (litt- Φ e corr.| 5-: eoixooiv BL éo:xdoot« M 
εἰχότω Clem. Nauck |! 18 πιοογεγενημίνβι ] γεγενημίνοι Isocrates | 
19 δίχα] δίχα Λητοίρων MSCV | χρή] χρή yàp Clem. Andoc. | 20 χἰχρή- 
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des Juifs, et, nous, nous constatons leur incrédulité, leur 
dispersion et leur servitude. 

Et moi, si je ne craignais pas de vous fatiguer, vous et 
ceux qui me liront plus tard, par la longueur de mon 
exposé, je vous citerais textuellement les prédictions des 
prophétes inspirés, afin que, d'une fagon plus précise, 
vous appreniez par les faits la vérité des paroles. Mais 
puisque l'abondance de ce que je viens de dire m'en 
empéche, je vous prie, mes amis, de croire aux pro- 
phéties, d'écouter parler bien haut les faits. Laissez-vous 
du moins persuader par le poéte tragique Euripide, qui 
dit dans son Œnomavs | : 


Nous avons dans ce qui est, l'indice de ce qui est caché, 


et encore dans le Phænix 14 


On a raison dn saisir sur des indices cc qui ne se voit pas. 


Mais si le poéte tragique ne vous parait pas un témoin 
digne de foi. écoutez parler l'orateur llypéride ' : « Il est 
nécessaire que ceux qui enseignent des choses qui ne sont 
pas évidentes en soi, les recherchent sur des indices et 
par des arguments vraisemblables. » C'est dans le méme 
sens qu'Isocrate, un orateur des plus renommés, écrit 


à ce sujet * : « ll faut conjecturer l'avenir d'aprés le 
passé. » Du reste encore, Andocide — un des dix grands 
orateurs, lui aussi — 8 : « Pour le futur, dit-il, il faut 


recourir aux indices du passé. » Puisque, en effet, vous 
tenez beaucoup à l'élégance de l'expression, nous vous 


αθχι χρήσοαι Clem. Andoc. | zpoyiyivnuivoi ' rpotipov yivoaivo-. Clem. 
Andoc. I μελλόντων] μιλλόντων ἰσ«σθα.. Clem. Andoc. 


Euripide, fr. 574 Nauck (CLÉM-., Str., VI, 2.13). 
. Euripide, fr. 811 Nauck (ΟΙ Am., ibid.). 

Hy pér ide, fr. 195 (CLi'M., ibid.,). 

Isocrate, Panégyrique, 141 (Cit.sc, ibid.). 
Andocide, Sur la Pair, 2 {Ceém., ibid.}. 
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é&moóti&ii προσενηνὀχαμεν, ἵνα και δι εκείνων ποδηγηΟἑντε 
προ τὴν αλήθειαν και δια των πραγμάτων κηρυττομίνην ἑρώντε 
τὴν του θεοδ και Σωτήρο ημών επιφἀνειαν, καὶ τον περὶ τὴ 
οικονομία ἁἀσπάσησοε λόγον καὶ τὴ αξιέραστου καὶ τριποΟήτου 
uñ διαμάρτητε σωτηρία . 


1. l/oixovouia signifie l'aménagement et l’organisation d'une 
maison ou d'une famille. C'est en ce sens que plus haut, en IV, 62, 
Théodorot s'est servi de ce mot pour désigner la providence divine 
qui règle l'ordre du xóoyo . Dans le N. T., ce terme représente 
plus précisément le plan selon lequel Dieu opére le salut du 
monde désorganisé par le péché et s'applique spécialement à 
l'incarnation, mais en tant qu'elle est préparée par ΓΑ. T. et 
qu'elle se poursuit d'un avénement du Christ à l'autre, jusqu'à la 
récapitulation de la creation tout entière dans le Christ, ainsi 
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avons présenté les témoignages de ces écrivains, afin que, 
guidés par ce moyen vers la vérité et voyant l'épiphanie 
de notre Dieu et Sauveur proclamée par les faits, vous 
accueilliez notre doctrine sur l'économie * et que vous ne 
soyez pas privés du salut digne d'étre aimé et infiniment 
désiré. 


qu'il ressort des textes de ?'Épitrc aux Éphtsiens, 1, 10; 3, 9 (cf. 
le commentaire ad locum de Théodoret dans P. G. 82, c. 512 C- 
513 A). — L'oixovojxta, c'est également la fonction confiée par Dieu 
à des hommes en vue de la réalisation de ce plan de salut, ainsi 
dans / Cor.. 9, 17; Eph., 3. 2; Coloss., 1, 25 (ci. C. Spicq, Saint 
Paul, Les Épitres Pastorales*, Coll. Éludes bibliques, Paris, 1947, 
P. 211. 
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ΠΕΡῚ OYXION. 7. 


Φιλσπαίγμσνε ὦ ἐπίπαν Gai οιλσγέλωτε TOv ανθρώπων ;. 
mheiotot ζαὶ Ουμήρη αὐτδί; σὺχ ἕ σπουδαίες Gai ξύντσνο , 
ἀλλ᾽ ὁ υγρὸ Cai ἀνειμίνο Εἰτ. 0057 $n κας Zyo-y zsz?x σον 
αυτών c παμπύνηρθ; δαίμων. Ov γὰρ τι: τὴν cpOisv ἐζείνην 
Gai στενὴν Gai τραχεἰα:/ Gai δύσπσρον Gai πρσσάντη βαΐνειν ἱζέ- 
λευσεν, ἀλλα τὴν πρανἠ Gai ζατάντη Gai λείαν Ga: εὖπρ v. 
Οἵδ'ε γὰρ σωφροσύνη αυτού; Gai ;:ζα:;σύνη ἐπιμελείσοαι ζροσ- 
ETA εν, ἀλλ ἀζολασταίνειν αἴτοὺ; ἁδεώ Gai ἁσελγαίνειν Cai 
πάσαν τολμὰν ἀνεδην παρανομίαν επἰτρεψε-/. To τοι Cai μάλα 
ραδίω τού; πλείστου & ηνδραποδισεν. Τό τε yàp επἰπονον τὴ; 
aper ἀποφυγγὰν ντε; Gai τών θείων νόμων Tob ἱδρωτα ο:α- 
διδρἁάσζοντε , ηϊτομόλησαν εὐπετώ; προ τον τὰ pota Gai 
ὑυμήρη νοµβθετονντα. | ὀνδε δὴ o'v τον τρόπον αἴτοῦὐ δονλω- 
σάμενο . πρώτον uev τὰ περὶ του Θεού τών όλων, α ἡ φύσι; 
αὐτοὶ εξαρχἠ ενέγραψεν, i ἠλε:ψε δόξα * έπειτα δε τα πονηρὰ 
TOV ψευδωνύμων θεών ἐζεπαίδευσε δόγματα Gai τον. πολυν TOV 
οὐζ ὀντων ὁμιλον avri του ὀντο ἐδίδαξε προσζυνείν, ταύτην 
ὑποδάθραν Coi ζρηπίδα τὴ διεφθαρμένη προζαταἰαλλόμονο 
βιοτὴ . Επειδή yàp πλημμελούντε οἱ άνθρωποι δάζνονται 
— ζεντεῖ γὰρ αἴτοὺ ὁ λογισμό; ἐνδοθεν Gai οὐζ ia τὴ ἁμαρ- 


12 ἀποϊυγγάνοντίϊ ΒΙ.Μ : αποονγγάνοντα K ἀποφεύγοντί SilV Μγρ. 


1. L'opposition entre les deux voies, cello du vice et celle de la 
vertu, est classique dans la littéralur»- spirituelle. Mais sous sa lrnuo 
premiere, on la trouve chez Hésiode, l'ravou.r, 289-293, d'où vient 
en particulier la x sueur» du ἃ 2 : » De la misère, on en gagne tant 
qu'on veut, et sans peine : la route est plane et clic loge tout prés 
de nous. Mais, devant le mérite, les dieux immortels ont mis la 
sueur. Long, ardu est le sentier qui y méne, et ápre tout d'abord. 
Mais atteins seulement la cime, et le voici des lors aise, pour diffi- 
cile qu'il soit.» (Traduction l*. Mazo x, 

2. Le mot βωορ o>/n est souvent synonyme de yxyattta pour 
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La plupart des hommes aiment gé- | 


Le démon étouffe z SA ον 
néralement à s'amuser et à rire; leur 


le sens moral ο z g no 
plaisir n'est pas dans la vie sérieuse 


et réglée, mais dans la vie facile et 
sans contrainte. De là vient que le démon maléfique les 
rient si facilement en son pouvoir. Car ce n'est pas le 
chemin qui monte tout droit, qui est étroit, raboteux, 
malaisé, escarpé, qu'il leur a fait prendre, mais celui qui 
descend, qui est incliné, aplani, aisé '. En effet, loin de 2 
leur prescrire de se soucier de la chasteté } et de la jus- 


des idolátres. 


tice, il les a engagés au contraire à se livrer sans inquié- 
tude à la licence et au déréglement et à se mettre, sans 
se géner, en marge de toutes les lois. C'est pourquoi il lui 
a été si facile de réduire la plupart des humains en ser- 
vitude : en effet, fuyant l'effort pour la vertu, et évitant 
de se mettre en sueur pour les lois divines, ils sont passés 
sans difficulté dans le camp de celui qui érige en régle la 
facilité et le plaisir. Donc, aprés les avoir asservis de cette 3 
maniére, il se mil d'abord à effacer les notions sur le 
Dieu de I Univers que la Nature a gravées en eux dès 
lorigine ; puis il leur enseigna la doctrine perverse des 
faux dieux cl il leur apprit à adorer cette foule de néants 
à la place de Celui qui est. Voilà les bases et le fondement 
quil a donnés à la vie dissolue. Car, lorsque les hommes 4 
commettent une faute, ils sentent une morsure ; en effet, 


designer la «chasteté», dans les ouvrages spirituels. Ci. E. des 
Places, Introduction à Diadoquc de Pholicé (Coll. « Sources Chré- 
tiennes h), 1955, p. 5::-55, et Pindare et Platon, p. 119 : et. encore 
K. Dnagcet, — Hisloire ljiitsiaque...., Revu* d'Histoire Ecclesias- 
tique, t. XLI, n" 3-4, 1946. p. 331. 
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Tia ακραιφνἠ µείναι τὴν ἡδονήν, ἀλλ᾽ ὀδύνη ταύτην πικρότατη 
ζεράννυσ... Gai τούτο ἰδοι τι αν πάσχοντα Gai τον νεζροσυλἰαν 
Cai τον μοιχείαν τολμώντα, Gai µεντοι Got τοιχωρύχον Gai λωπο- 
δύτην ζαι τον προδότην καὶ τον ἀλλο τι TOV ἀπειρημένων 
δρώντα, — τοιόνδε φἁρμαζον αυτοί; αναλγησία ὁ τὴ κακία 
ἐμηχανήσατο σοφιστή. Περὶ γὰρ δὴ τών καλούμενων θεών 
πονηρὰ; αὐτοῦ € επαίδευσε δόξα; ακολἁάστου γὰρ αυτοὺ ἁπὶ- 
σηνε Gai λαγνιστάτου ζαι παιδοπἰπα; Gai γάμων ἐπιδούλου Cai 
πατραλοἰα Çai μητραλοία; Gai μητράσι Gai ἀοελφαι , Gai μέντοι 
Çai Ουγατρἁσιν ἁνεδην μιγνυμένου ζαὶ τὰ εὐνὰ τὰ ἀλλήλων 
ληστεύοντα Gai ἁλισζομόνου . καὶ παρὰ uev vov ἠδιζημένων 
δεσμουμενου, παρὰ δὲ TOv ἄλλων ἀνέδην γελωμένου , Cai 
ταύτα παρὰ μὲν τὼν ουρανίων, © αυτοί λέγουσιν, ἑν οὐρανὼ 
τολμάσθαι Cai yh, παρὰ δὲ rov ἐναλίων εν (ἵαλαττη Cai yh. παρὰ 
δέ TOV καλούμενων νυμφών ἐν ορεσι ζαι νάπαι Gai φἀραγ ιν. 

Γούτου δε του αισχρότατου Gai βϊελυρωτάτου μύθου οὐ 
μόνον ποιηταϊ , αλλά Cai θεολόγοι; Cai φιλοσόφοι ἐνήχησε, 
πσικίλω; μάλα κατασκεύαζαν τον πλάνον Gai πλείοσι τὴ Èd- 
πάτη; χρώμενο διδάσκαλοι. ἘΕπειδὴ δὲ οὐχ ἁπαντέὲ εἰσι 
γραμμάτων επιστήμονε ουδέ γε ποιητικὠν Gai φιλοσόφων λόγων 
μεταλαχεἰν ικανοἰ, ¿tepa ἀττα Toi ταῦτα μαθεῖν οὐ δυναμένοι 
ζατεσζεύασε Οἠρατρα. Too γὰρ τοι ζωγράφου Gai χαλκοτύπου; 
Gai τοὺ TOV λίθινων ζαι Ξύλινων αγαλμάτων δημιουργοὐ τοιαύ- 
τα TOv ζἁλουμίνων Q-0>v γραφειν Gai γλύφειν Gai διαπλάττειν 
εικὀνα ὀδίδαόεν. omoia οἱ µυθολόγοι Toi λόγοι; διε/ραψαν, 
iva εχωσιν ακολασίἰα ἀρχ.τυπα καὶ τὴ επαράτου διδασκαλία 
μὴ διαμάρτωσιν οἱ λόγων µεταλαχειν οὐ δυνάμίνοι' καὶ τὠνδε 
TOv ινδαλμάτων οὐ μόνον τὰ τούτων τεμένη πεπλήρωζεν. αλλὰ 


ill χα; τὰ ll λτιοτεύοντα om. K 


1. Cf. VIL, 12, où Theodorei reproduit le méme ciilaloijue des 
vices dont il pouvait étre le lémuin. 

2. Cf. Odyssée, VIII, 2Gli as. 

3. Dan» la Cité de Dieu |VL, 7|, saint Augustin donna comme 
exemples de Tl'iuiii'ito.1- exercée par la » llténlogio fabuleuse " sur la 
«théologie civile i |cf. su/ir«, 111. 21, note I les statues qui 
expriment par leurs attitudes les caractéres dépeints par les poétes. 


— 
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la raison les aiguillonne au-dedans d'eux-inéines et ne 
laisse pas le plaisir du péché sans mélange, mais elle y 
méle une douleur cuisante. C'est ce qu'éprouvent, ainsi 
qu'on peut le voir, l'individu qui dépouille les morts ou 
qui 050 commettre un adultére, le perceur de murs, le 
détrousseur, le traitre et celui qui fait quelque autre 
action défendue. Alors voilà la drogue qui- ce charlatan 
de malheur a inventée pour les insensibiliser! 

En effet, il leur a inculqué des idées perverses sur les 5 
prétendus dieux : il les a montrés débauchés, corrupteurs 
d'enfants, séducteurs de femmes mariées, assassins de 
pére et mére, s'unissant impudemment à leurs méres, à 
leurs sceurs et meme à leurs filles, se volant mutuellement 
leur couche | et, lorsqu'ils sont pris en flagrant délit, 
emprisonnés par ceux à qui ils ont fait du tort, tandis 
que les autres se moquent d'eux sans vergogne } Et tout 
cela, les dieux du ciel, comme ils disent, ont osé le faire 
au ciel et sur terre, les dieux marins, dans la mer et sur 
terre, celles qu'on appelle les nymphes, dans les mon- 
tagnes, les vallons boisés et les ravins ! 

Et ces histoires honteuses et répugnantes, il les a fait 6 
répéter non seulement par les poétes, mais aussi par les 
théologiens et les philosophes, arrangeant l'erreur de 
multiples façons et utilisant une foule de maîtres pour 
tromper. Mais comme tous ne savent pas lire, ou du moins 
ne sont pas capables d'entrer en contact avec les ceuvres 
des poètes ou îles philosophes, le démon a inventé d'autres 
moyens pour capturer ceux qui no peuvent pas apprendre 
tout cela. C'est ainsi qu'il a appris aux peintres, aux 7 
fondeurs, aux fabricants de statues en pierre ou en bois, 
à dessiner, à sculpter et à modeler les images ties pré- 
tendus dieux conformément aux descriptions qu'en ont 
faites les mythologues afin que ceux qui ne peuvent pas 
bénéficier de ces œuvres aient de parfaits modèles du vice 
et ne soient pas privés de ce maudit, enseignement. Et il 
a rempli de ces images, non seulement leurs lieux saints, 


».104 


298 OEPAIIEYTIKH 


Gai τὰ αγορὰ Çai τὰ  ayvià , Gai μέντσι Gai TWV εὐπόρων τὰ 
οικία. Πανταχήγάρ εστιν ebpeiv toù καλούμενου θεού ipov- 
τα (ai λυττώντα Cai Οσρνυμένσυ,, καὶ τον μὲν πατέρα TOV 
θεών ἁετω Gai ταύρω καὶ κύὑζνω πρσσειζασμένσν και τόνδε τον 
τρόπον vai ερωμένα:.; μιγνύμενον, τον ci λέγιον Ἑρμήν Tpà- 
y;v γινόμενον Çai τον τραγοσκελἠ Cai αἰγόζερων Πάνα παιδσ- 
πσισύντα. Kai τὶ δεϊλέγειν του Πυθίου τον έρωτα Gai τὴ παρ- 
θένου τὴν σωφροσύνην Cai τὴν του φυτού λυσσώδη περιπλοκἠν Cai 
τὴν τὴ Κόρη ὑπο τοὺ Πλούτωνο apraynv Gai τὴ Anoû τον 
πλάνον ; ταόταγζρ άπαντα Gai ποιηταἰ uvOoAoyoto: Gai Οετλὀγοι 
ζρατύνουσι καὶ φιλόσοφοι σεμνολογοῦσι Gai σεμνότητα μέν αὐτοῖ 
τινα περιτιθέναι φιλονεικούσι, ζαταγελαστοτέραν δε τών μύθων 
αλληγορίαν προσφἑρσυσιν. | Τούτοι; καὶ ἑορτὰ καὶ πανηγύρει 
καὶ δημοθοινία ἐπιτελεῖν ὁ τῶν ανθρώπων αλάστωρ ἐνομοθέτησε' 
Πάνδια μεν To Aid Gai Διάσια, Qai Ἡραια τὴ Ηρα. καὶ τὴ 
'AOnva Παναθήναια, Gai Διονύσω Διονύσια, Gai Ἐλευσίνια καὶ 
θεσμοφόρια τὴ Δηοι, Gai Δήλια καὶ Πύθια τῷ Ἀπόλλωνι᾽ Gai 
TOi ἀλλοι; δὲ ἁπασὶ — πολὺ γὰρ ὁ τούτων ὁμιλο — ἁπε- 
ζλήρωσε πανηγύρει, εκάστω TWV δαιμόνων ἐξ τὴ πφοσηγορῖα 
ὀνομάσα τἠν εορτἠν, Ερµαια Gai Κρόνια Gai Ποσειδώνια Gai 
Ἡράκλεια ζαὶ Ἀσζλήπια Coi Ἀνάζια. Ob γὰρ τοι 'μόνον Toi; 
καλούμενοι; Osoi . ἁλλαζα: ἀνθρωποι; τοδε το σέβα ἀπένειμαν. 


H σθυ./«λἸγοὐβ: ζαΐ om. KBL 21 «νάζια KBI. : πανάχεια MC (ite 
corr. C2) πανχχιχ SV 


1. Cet arbre est le laurier consacré à Apollon ; d’où le nom «e 
la vierge Daphné ; poursuivie par \pollen, elle avait obtenu de 
Zens d'étre transformée en laurier. 

2. Dco, autre nom de Déméter, mére de Core. | histoire «le l'en- 
lévement de Corè était célébrée à Eleusis aux Granda Mystères «lu 
mois de Boédromion (cf. 17/ymne d 

3. Les Pandics, féte dont le nom rappelle celui de Pnndia, fille 
de Zens et do Soient, ou celui «le Pandion, prétre et héros eponyme 
de la tribu athénienne Harótovt; étaient célébrées à Athénes à 
lissue des Dionysios, sans doute en l'honneur de Zens. — Los Dia- 
sies, en Attigiie. sont félées en l'honneur de Zeus Meilichios. — Plu- 
sieurs des fêtes qui sont signalées ici «Mlaient surtout locales ; cer- 
taines, comme les Thesmophorics, étaient réservées aux femmes; 
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mais les places publiques et les rues, et jusqu'aux maisons 
des gens riches. Partout, en effet, on peut trouver les pré- 
tendus dieux occupes â lamour, Frénétiques et bon- 
dissants le pére des dieux sous forme d'aigle, de taureau 
nu de cygne, en train de s'unir ainsi aux femmes qu'il 
aime—l’éloquent. Hernies qui devient bouc, et Pan avec 
scs pieds de bouc Cl scs cornes de chévre qui fait des 
enfants ! Et que faut-il dire des amours d'.Apollon Pythien, 
delà chasteté de la vierge < Daphné »,dc cet embras- 
sement frénétique de l'arbre *. du rapt de Core par Pluton 
et de la course vagabonde de i)co 2 ? Toutes ces his- 
toires, les poétes en font le récit, les théologiens les con- 
firment, les philosophes en parlent gravement, ils riva- 
lisent pour les revétir de quelque sérieux et ils proposent 
une allégorie encore plus ridicule que les mythes! C'est 
pour ces dieux que le Fléau de l'humanité a prescrit de 
célébrer des féles, des panégyries, des banquets publics : 
Pandies et Diasies en l'honneur de Zeus. Ilérées pour Héra, 
Panathénées pour Athéna, Dionysios pour Dionysos, 
Eleusinios οἱ I hesmophories pour Déo, Délies et Pythies 
pour Apollon a. A tous les autres — car il y en a une foule 
considérable — ila octroyé des panégyries, chaque démon 
ayant une fête qui porte son nom : Hcrmécs, Cronies, 
Posidonies, llcraclies, Asclépios, Anacées 4. Car ce n'est 
pas seulement aux prétendus dieux qu'ils ont attribué 
cette majesté divine, mais c'est aussi à des hommes ! 


d'autres, comme les fétes de Délos et de Delphes (Délies et Pythies) 
étaient panhelléniques. Cf. supra, 1, 22, note 3. 

ft. 1) faut Lien lire Ἀνάζ-.α avec les meilleursniss: en effet, M SC V 
oui écrit à tort, avec iles variantes orthographiques, llavizca, 
nom de la déesse de la guérison universelle qui passe pour la fille 
d'Asclépios, et dont d ne saurait s'agir ici. — Les Anncécs «uni les 
fêtes des DiusCure«; les Anakes ‘âtvaz;;, ancien pluriel pour àLaz-e;) 
sont les Dioscuros ; Cicékàx ,de,Y«(. /W ., 3,21) écrit anacles; tou- 
tefois, le Marcianus latin 1507 a anaces; mais Cicéron applique 
peut-être plutôt, ce nom aux « Tritopatores «. Cf. infra, VIII, 25 et 
la note. 
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Ἐν 3e tavta ta? ὁμηγύρεσι rit CIZE αδεώ 
ἐτολματο. Και γαρ αἰτελεταί wù τα Οργια τὰ τούτων εἶχεν aviy- 
ματα, τον κτἑνα uev ἡ 'EAevoi , ἡ Φαλλαγωγῖα 2ἑ τον φαλλόν. 
ATP δἠ καὶ οἰχα -w^ αινιγμάτων τὰ παρὰ των δργιαστὠν ορὀ- 
μένα εἰ; -i-j εἰδο ἀσελγεία του ὀὁρώντα ἠρέθιζεν. Τι yàp 
των ἁγαν λαγνιστάτων ἐνδον ἐν TW Οαλάμω τετόλμηκε τοιαῦτα, 
ἆ-δ.χ των Σατύρων : /CG C- ἠσέλγησε δημοσία ποµπευων, ἐχων 
ἐν µέσω τον Σιληνὸν καὶ τον Πάνα, τον μεν ἐπιλυττώντα Tai 
Βάκχαι , τον 3e λελυμένον j~z -rt- μέθη , τον τοὺ Οηλυδρίου 
παιδὀ; παιδαγωγὀν καλούμενου ; τούτοι; ἐζατομόα; καὶ χ-.λιῤμύα; 
Carte Ovov Coi ποίμνια ζατεσφαζον ζαι βουζόλια καὶ λιβανωτὸν 
προσέφβρον καὶ οἶνον Ἰσπενδὸν ὁτι μάλιστα πλείστον καὶ ἕτερα 
ἁττα, ἁπερ οἱ τούτων ἱεροοάνται πρσσίἱταττον. Σφόδρα γὰρ 
αυτού χαίρειν οἱ ποιητα; φασι τη λοιόη καὶ τη kvior καὶ τούτο 
ἐχειν γέρα αυτοὺ εἴρηζε'ναι λἐγουσι’ oid τοῦ, τούτο ζαϊ προ Jo 
τὰ των ΑἰΟιόπων Ουσία ἀποοημεῖν καὶ τον ' Έκτορα πὰσίιϊ 
à 100v τηµελεία , ὁτι οὐ οὔζοτε αὐτών τον βωμὸν ἐνόεὰ Ουσία 
κατέλιζεν. Καὶ ὁ Χρύση :& τον Ἀζόλλω ov δικαιοσύνη καὶ 
σωφροσύνη, ἀλλα τὸιν ἕ-.ὀνων ἀναμιμνήσζει unpov καὶ των 
αιγὠν Çar τών ταύρων καὶ των στεμμάτων, ἕ που τὸν νεὼν ζα- 20 
τεζόσμησεν. Οὐτω αὐτοὶ ἠδιστο; ἦν ὁ καπνό καὶ τὴ κνίση 
ἡ δυσοσμία, καὶ ἁἀτεχνὼ τοὶ μάγειροι; ἐώζεσαν. ᾿Αλλὰ γὰρ 
οὐκ ὀρὐώ αυτού; T:1; ὀὐοποιοὶ ἀπεικάσαμεν. Όυτοι uev yàp 
των ἁἀριστα «σκευασμένων καὶ οσφραίνονται καὶ ἀπογεύονται 

εκείνοι οὐ οστών ἐμπιπραμένων TV δυσοσμίαν ἐδεχοντο. 25 
Καὶ ημών μὲν ἑκαστο , εἰ βραχὺ τι τούτων εἰ; «σχάραν ἐμζέσοι, 
δυσχεραίνει και τα; piva; ἐμοράττει καὶ τὴν δυσώδη ὀδμὴν χ-ξ- 


c 


17 τηρϊλεἰα; BL; τημαλία K ἐπιμίλεία MSCV | 18 ἀζόλλω] χ-ο".- 
λορνα K 


1. Cf. attfiru, I, 113 et lu note ù. 
2. Cf. Uiutle, IV, 49 cl XXIV, 66 w. 
3. CC. Jliadf, I, 423 ss. 
CL Iliade, XXIV, 66 $3. 
5. Cf. [fituic, 1, 39 ss. Cost la prière de Chrvsés, ptf-ire d' Apol- 
lon. 
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Au reste, dans ces assemblées on sc 
livrait impudemment à toute espéce de 
débauches. Leurs mystères et leurs 
orgies avaient en effet pour symboles, 
Eleusis, l'organe féminin, cl. la Phal- 
lagogic, le phallus. Mais, indépendamment même des sym- 


Immoralité 
des mystères 
et origine 
des sacrifices. 


boles, les faits et gestes des orgiastes excitaient les spec- 
tateurs à toute espèce de grossièretés Quel est en effet 
le sensuel invétéré qui a osé faire dans le secret de sa 
chambre des choses telles qu’en accomplissait honteuse- 
ment le chœur des Satyres au cours de ses processions 
publiques, avec Silène et Pan au beau milieu : l’un dans 
la rage de la passion se ruait sur les Bacchantes et l'autre 
qui était, dit-on, le pédagogue de ce jeune efféminé, 
était ivre-morl ! Pour eux, ils sacrifiaient des centaines 
et des milliers de victimes, ils égorgeaient des troupeaux 
de moutons et de bœufs, ils offraient de l'encens, versaient 
en libation du vin a profusion, et tout ce que leur prescri- 
vaient leurs hiérophantes. Les poètes disent, en elfel. que 
les dieux apprécient beaucoup les libations et la graisse 
fumante et qu'ils ont eux-mémes déclaré tenir cela pour 
une marque d'honneur 2. C'est justement, pour cela qu'ils 
allaient chercher des sacrifices en Ethiopie et qu'ils trou- 
vaient Hector digne de toute considération 3 parce qu'il ne 
laissa jamais leur autel sans sacrifices *. Quant h Chry- 
ses, ce n'est ni de justice ni de chasteté qu'il entrete- 
nait Apollon, mais des cuisseaux bien gras, des chévres, 
des taureaux, cl des guirlandes dont il avait décoré 
son temple 5! Ils aimaient ainsi la fumée et les relents 
de graillon et ils avaient vraiment l'air de maîtres queux : 
Encore n'est-il pas exact de les comparer à des cuisiniers ! 
Ceux-ci en effet sentent, et goûtent les plats dont la pré- 
paration est trés soignée, tandis qu'eux recueillaient 
l'odeur infecte des os brûlés ! Quant à nous, si quelque 
débris de ce genre vient à tomber: dans le foyer, nous en 
sommes tous incommodés, nous nous bouchons le nez 
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nz&unetOl ci οὐ, τὴ αμβροσία Cai τοῦ νέκταρ:; απολαύοντε , 
τὴ τών ζαιομένων οστών δυσοσμία È ἠρτηντο. 

Ταὐτα δὲ τυχόν Gai αυτοί περὶ του ὅντο Θεού Qai aei γε 
ὄντο φάναι τολμήσουσιν, ἐπειδή τών μὲν περὶ Ουσιών ἑν τὴ θεία 
γραφἠ κειμένων ἐπαίουσι νόμων. | τὸν δε του νομοθέτου τταντε- 
AW; &yvooboi σκοπὀν. Ev γὰρ δὴ τὴ Αἰγύπτω πλεῖστον ὁσον 
τον Ισραήλ διατρίψαντα χρόνον Gai τὰ πονηρὰ TOV εγχωρίων 
εἰσδε ἁμενον ¿On Cai θύειν εἰδώλοι Gai οαἱμοσι παρ εκείνων 
μεμαθηζότα Gai παίζειν Gai χορεύειν Gai οργἀνοι; µουσιζοι 
ἐπιτέρπεσθαι, τούτων ἐν € εἰ γενσμενον ἐλευθερώσαι OEANOQ , 
Οὐειν μὲν υνεχώρησεν, ἀλλ᾽ οὐ πάντα Οὐειν, ουδὲ γε Toi yev- 
δώνυμοι; Αιγυπτίων Osoi, ἁλλ' αὐτώ μένω του; Αιγυπτίων 
προσφἱρειν θεού  ἐΟεοποίουν γὰρ τοι πάλαι ποτἑ Çai τον βουν 
Αιγύπτιο:, Çai το πρόβατο» Gai τὴν aiya Gai τὴν περιστερἀἁν Cai 
τὴν τρυγένα Gai ἀλλα ἁττα vOv οὐζ εδωδίµων, ἀλλ ακαθάρτων 
καλούμενων. Ίνα τοίνυν urj δυσχεραίνωσιν, ὦ Twv εθὠν &Cei- 
νων πάμπαν ζεζωλυμένοι, τὸ μεν TOi οὐζ οὐσι θεοί; anny- 
ρευσε Οὐειν, αὐτώ δὲ Οὐειν «νομοθέτησε τα πρώην παρ᾽ αυτών 
προσκυνούμενα. ἐζ μὲν TOV χερσαίων τὴν aiya Gai τον βουν 
Cai τὸ πρὀόατον, ἐζ δὲ των πτηνών τὴν τρυγόνα Cai τὴν περισ- 
τερὰν ἡμερα δὲ δήπου ζαὶ φιλάνθρωπα Cai ταῦτα ζἀζεῖνα τὰ 
ζώα. Τόδε τὸ φάρμακον ὁ πᾶνσοφο ιατρὸ τὴ Αιγύπτια προσ- 
ενήνοχε νόσω, Οὐειν μὲν διὰ τὴν Tov θυόντων ασθένειαν ξυγχω- 
ρήσα , τὰ δὲ σεβόμενα παρ' αυτών ιερατεύει7 κελεύσα , iva τω 
Οὐειν μάθωσι un θεού; νομίζει) τὰ ὦ τερεἰα θυόμενα. Διὰ τοι 
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1. La inrine expression ile dégoût se retrouve chez Clément, Prn- 
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ct nous chassons cette fumée empestée, mais eux, qui 
ont. la chance (l'avoir le nectar cl l'ambroisie, sont ravis 
par l'odeur infecte des os carbonisés 1 ! 


C’est peut-être, M da: vont oser 16 
dire, eux aussi, du ieu véritable ct 


éternel, puisqu ils entendent parler 
mosa ques. jojg sacrjf|CjcDes de |a divine 


Sens pedagogique 
des sacrifices 


Ecriture et qu'ils ignorent complètement le but du légis- 
lateur. En effet, pendant toute la durée de son séjour en 
Égypte, Israël avait pris les mauvaises habitudes des 
habitants, il avait appris à leur contact à sacrifier aux 
idoles ct aux démons, à s'adonner aux jeux et à la danse, 
à se distraire avec des instruments de musique ; voulant 
le libérer de ces façons d'agir, Dieu lui permit d'offrir 
des sacrifices, non pas toute sorte de sacrifices, ni assu- 
rément non plus aux faux dieux d'Égypte, mais de lui 
offrir à lui seul les dieux d'Egypte. On sait en effet qu'au- 
trefois les Egyptiens déifiaient le bœuf, le mouton, la 
chévre, la colombe, la tourterelle et certains autres 
animaux qui ne sont pas comestibles, mais qui sont réputés 
impurs. Aussi pour éviter de les irriter en leur interdisant 17 
complétement ce genre de coutumes, Dieu les a empéchés 
de sacrifier aux faux dieux, mais il leur a prescrit dans 
la Loi de lui sacrifier à lui ce que naguére ils avaient 
adoré 2 : en fait d'animaux terrestres, la chèvre, le bœuf 
cl le mouton, ct en fait d'oiseaux, la tourterelle et la 
colombe. Or, remarquez que les uns et les autres sont des 
animaux domestiques amis de l’homme. Tel est le remède 18 
que cet habile médecin a appliqué à la maladie égyptienne : 
il leur accorda d'offrir des sacrifices à cause de leur fai- 
blesse, mais avec l'ordre de consacrer les anciens objets 
de leur culte, afin que, par cet acte de sacrifice, ils 
apprissent à ne pas prendre pour des dieux ce qui est 
sacrifié comme chose sacrée. C'est aussi pour ce motif 19 
Thérapeutique. Π. 2 
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τούτο Cai χοιρείων AUTO µμεταλαγχάνειν ζρεὼν διεζώλυσεν, 
επειδἠ τούτων μόνων Αιγύπτιοι μετελάμδανον, των ἄλλων ὦ 
θεών ἀπεχόμβνοι. Ακάθαρτα yàp '{-».ζζ:» tavta νοµοθέτησα;, 
ἐσοίειν ἐζέλευσε τὰ θεοποιούμενα, ἵνα ευκαταφρόνητα φαίνηται 
ὡ T.7Z o.» ἐσύιόμενα Cai μή το θειον σφετερἰζηται σεὀα . 
20 Δεισιδαίμονα yàp αυτοὐ ζαϊ γαστρίµαργου; εἰδὼ , πἀὐει πὰθο 
ἀντέταξε Cai τὴ δεισιδαιμονία τὴν γαστριμαργίαν ἀντέστησεν. 
Tov γὰρ τοι ὑείων © ακαθάρτων ζελεύσα ἀπέχεσοαι, των Zi 
eu ἄλλων ὦ καθαρών ἀπολαύειν νοµοθετήσα , τὴ τὴ ζρεη- 
)αγία επιθυμία TOv θεών νομιζομένων μεταλαδεῖν ζατηνάγ- 
ζαζεν. 
t/, roiwv ἱερείων δεόµενο; ουδέ ζνίση ὀριγνώμενο , Οὐειν 
προτέτατεν ὁ Θεὀ , αλλὰ των ἀρρωστούντων Οεραπεύων τὰ πἀθη. 
(»ντω δὴ Cai τὰ TOv εὔηχων οργάνων ἠυεσχετο, οὐ τὴ τούτων 
αρμονία τερπόμενο , αλλά κατὰ ὁραχὐ παύων τών εἰδώλων TOV 
πλάνον. Ei γὰρ ευθὺ Th Αιγυπτίων υνουσία ἀπαλλαγεῖσι τοὺ 
τελείου προσενηνὀχει νόµου , πάντω ἀν ἀπεσζ.ἰρτησαν Cai τον 
χαλινόν ἀπωσάμενοι προ τον πρότερον ἐπαλινδρόμησαν ὁλε- 
θρον. E: yàp ζαϊ τούτων οὐτω πρυτανευΟέντων, ἐπειράθησαν 
τούτο δράσαι πολλαζι . τι οὐζ αν ἐτόλμησαν, ei τὴν εὐαγγελι- 20 
Chv αὐτοὶ ευθὺ εξ ἀρχἠ φιλοσοφίαν ἑνομοόέτησεν ; | 
p. 106 Ori δὲ Gai Ουσιών Gà: uovoiGov οργάνων ἀνενδεὴ ὁ Θεὀ,, 
22 ἀζούσατε avrob διὰ τών προφητών λέγοντο ' « Οὐ δε oua: èx 
τοὺ οἰζου σου μόσχου, ουδὲ ἐζ TOV ποιμνίων σου χ/.μάρου . 
Eud yàp ἐστι πὰντα τὰ θηρία Too δρυμού, ζτήνη ἐν Toi τρεσι 
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qu'il leur interdit de toucher ii la viande de porc | : les 
Egyptiens «'usaient que de celle viande et s'abstenaient 
des autres parce qu'ils tenaient les autres animaux pour 
des dieux. En effet, ayant décrété de la considérer comme 
impure, il ordonna de manger les animaux déifiés afin 
de les rendre méprisables puisqu'on les mange, et afin 
d'éviter qu'on usurpát la majesté divine. Sachant en 
effet qu'ils étaient superstitieux et trés gourmands, il 
opposa maladie à maladie et dressa la gourmandise 
contre la superstition : ayant ordonné de s'abstenir de la 
viande de porc parce qu'elle était impure étayant prescrit 
de manger des autres viandes en les déclarant pures, il 
les força remplacer les «lieux imaginaires par le désir de 
manger de la viande. 

Ce n'est donc pas parce qu'il a besoin de victimes, ni 
parce qu'il veut avoir de la fumée, que Dieu a prescrit 
d'offrir des sacrifices, mais c'est parce qu'il veut guérir 
les malades de leurs affections. Ainsi toléra-t-il encore 
les instruments de musique, non pas qu'il füt sensible ü 
leurs accords, mais pour mettre progressivement fin à 
l'erreur des idoles. En effet, si Dieu leur avait donné les 
lois dans leur perfection alors qu'ils venaient h peine 
d r-trc libérés du contact permanent avec les Egyptiens, 
ils se seraient sûrement cabrés, et ayant rejeté le mors, 
ils se seraient hátés de retourner à leur premiére misére. 
Si dansun tel ordre de choses ils l'ont tenté à maintes 
reprises, que n'auraient-ils osé si Dieu leur avait imposé 
dés le début la philosophie «le l'Evangile ? 


Que Dieu n uit pas besoin non plus 
«le sacrifices ni d'instruments de mu- 
sique, écoutez*le qui le dit lui-miimc par 
les prophétes 3 : « Je «'accepterai pas 
de veaux de la maison, ni «le jeunes chevreaux de tes ber- 


Inutilité 
et réprobation 
des sacrifices. 


geries, car à moi sont tous les animaux des fourrés, les 
troupeaux des montagnes et les bœufs ; je connais tous 
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καὶ βόε;. Ἐγνωζα πάντα τα πετεινὰ -.ἕν ουρανού’ Gai ὠραιότη 
άγρου μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν. » Ἔν yàp δἠ τούτοι; πάντα τὰ νενοµο- 
θετηµίνα βροσφέριιν ἐξε'ὀαλεν, οὐ τὰ χερσαία μόνον ζώα Cai τὰ 
πτηνἁ, ἄλλα ζαιτον ἀποθλιόόμενον oivov Cai τὸ μετὰ σεμιδάλεω; 
ζαι ποπάνων προσφερόμενον ἱλαιον. Ὡραιότητα γὰρ αγρού 
ταύτα δὴ προσηγόρευσε ζαι εδειξεν αὐτοῦ γε ovra Coi ταύτα 
ζἀζείνα ποιήματα, ταύτη πη διδάσκων, w; ἡ θεία ὑσι; ἀνε/δεή;. 
Eita μετὰ τινο; ειρωνεία; χαριεστάτη: Gai πάση; ὠφελεία 
μεστή; Gai τὴν εκείνων ἀγνοιαν διελέγχει Gai τὴν οἸζείαν ἐπι- 
δεἰζνυσι δύναμιν’ on yàp' « Ἐὰν πεινάσω, ob µὴ σοι εἰπω- 
ἐμή yàp ἐστιν ἡ οικουμένη Gai το πλήρωμα αυτή , « Οὑτω διὰ 
τούτων ζαι τὴν δημιουργίαν ζαι τὴν δεσποτείαν ἐναργώ ἐπιδεὶ- 
a , εκείνο το εἰρωνιζώ pnOëv ἐθεράπευσεν, εἰπὼν « Mn på- 
youa κρεα ταύρων ἡ aiua τράγων πίομαι; » Και διὰ πάντων 
περιττἁ οεἰξα; τὰ θύματα Gai τὴ θεία; ανάξια ρύσεω , καινὸν 
τινα Ουσία υποτίθεται τρόπον, οὐ βωμόν αἱματτούση , αλλά 
γλὠττη καὶ χείλεσι τελουμένη : « θδσον » γὰρ epn «vo. Oeo 
Ουσίαν αἰνέσεω ζαἰ ἁπόδο; τω ὑὐίστω τὰ; εζ/ἀ; σου" Cai ἐπιζὰ- 
λεσαἰ µε ἐν ἡμερα Ολἰψεώ; σου' Cai ἐ ελούμαί σε, Gai δοξάσει; 
με». Ἀρζεὶ yàp abro λόγο; εὐλογό τε Cai πρὀσφορο ὑπερ 
πάντα τὰ ποίμνια Gai αἰπόλιαζαὶ βουζόλια” Cai τούτον δεχόµενο; 
αμείβεται τοῦ; προσσέροντα;, ἐπιζουρίαν ὀρέγων Çai ει καιρὀν 
ἐπαμύνων Cai vov λωὀάσοα: πειρωμῖνων ελεύθερων. Taro δή 
τοῦτο καν τω τελεὶ τὴ μελωδία; προστέΟεικεν « θυσία aive- 
ocw δοξάσει με' καὶ εζει οδὀ;, ἡ δείξω αὐτω το σωτήριον τού 
Θεού. « Οὐ γὰρ ἀπόχρη το μόνον τον εὐεργετην ὑμνεῖν' προσ- 
ἠζει yàp Gai τὴν ὁδὸν εκείνην ὁδεύειν, ἡ το τέλο αληθώ 
σωτηρία. Τούτο Cav ἑτέρω ψαλμῳφ προ; τὸν Θεὸν εἰπεν ὁ 
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les oiseaux du ciel, et la beauté des champs est à moi. » 
Par ces mots, Dieu a rejeté tout ce que la Loi prescrivait 
d'offrir, et non seulement les animaux terrestres et les 
oiseaux, mais aussi bien le vin des pressoirs et l'huile 
qu'on offrait avec de la llcur de farine et des galettes. Car 
c'est tout cela qu'il a appelé «la beauté des champs », 
et il a montré que ces créatures, les unes comme les autres, 
lui appartiennent, enseignant par là que la nature divine 
n'a besoin de rien. Puis, avec une ironie charmante et 
pleine de leçons, il leur prouve leur ignorance et démontre 
sa puissance * : « Si j'avais faim, dit-il, je ne te le dirais 
pas. car le monde est à moi avec tout ce qu'il renferme. » 
Ayant ainsi bien mis en lumiére et son action créatrice 
et son pouvoir absolu, il a atténué cette façon ironique 
de parler en disant 2 : « Mangerai-je de la viande de tau- 
reau, boirai-je du sang de bouc ?» Et, aprés avoir montré 
que les sacrifices sont parfaitement superflus et indignes 
de la nature divine, il y substitue un nouveau genre de 
sacrifice qui n'ensanglante pas l'autel, mais qui s'accomplit 
avec la langue et les lèvres 3 : «Sacrifie à Dieu, dit-il, 
un sacrifice de louange et exécute tes voeux envers le 
Très-Haut. Et invoque-moi au jour de ta détresse et je 
le délivrerai et tu me glorifieras.» Car Dieu se contente 
d'une parole de bénédiction et d'offrande, plutót que do 
tous les troupeaux de moutons, de chèvres et de bœufs. 
Il agrée cette priére dont il récompense les auteurs, en 
accordant l'assistance, en secourant en temps voulu, en 
délivrant des tentatives des ennemis. C'est d'ailleurs 
encore la méme chose qu'il a ajoutée à la lin du cantique 1: 
« Un sacrifice de louange m'honorera : là est la voie par oü 
je lui montrerai le salut de Dieu. » Car il ne suffit pas de 
chanter la louange du Bienfaiteur ; encore faut-il marcher 
sur celte route dont le terme est le vrai salut. C'est ce que 
dans un autre Psaume encore le Prophéte dit à Dieu 3: 


5. Psaume 39, 7. 
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προφήτη * « Θυσίαν » yàp εφη « και προσφορὰν σὺζ rjO& noa * 
ολοκαυτώµατα και περὶ αμαρτία οὐκ ἐζήτησχ . » Καν ἄλλη i£ 
μελωδία τοὐτο παραδέδωκεν « Αἰνέσω» yàp εἰπε « το ὀνομα 
του Θεοἰ µου μετ᾽ ωδή * μεγαλυνώ αυτὸν ἐν a. /σίν καὶ αρέσει 
τω ©-w υπὲρ μόσχον νέον, κἐρατα ἐζφέροντα καὶ ὁπλὰ . > Ὦ 5 
àv δὲ μή τι; brodon τούτα μόνον τον Δαυὶδ γεγραφέναι, akov- 
σατε, ὦ ἀνδρε, ὁποια καὶ δια τή; rob Ἡσαίου φωνἠ αυτὸ 
πάλιν εἴρηκεν ὁ θεὀ ' αὐτοῦ γὰρ Or τούτα τὰ ρήματα’ * Ti 
μοι πλήθο Ttov Ουσιών ὑμῶν; λέγει Κύριο. Πλήρη; εἰμὶ 
ολοκαυτώματα κριών καὶ στἰχο ἀρνών και aiua ταύρων καὶ rpà- io 
yov où βούλομαι, οὐδ᾽ àv ερχησοε ὀφθήναί μοι. Τί; yàp ἑ εζήτησε 
τούτα ἐκ TOV XEIpOV υμών; " Αντίκρυ; δὲ διὰ τούτων δεδἠ- 
λωζεν, w οὐκ άναγκαιω τχύτα νενομοθέτηζεν, ἄλλα τὴ εκείνων 
ξυγζατιών ἀσθενεία. Γούτο yàp σημαίνει το « Τι & εζήτησε 
τούτα ἐκ TOV χειρῶν υμών", » Ειτα ἐπήγαγεν « liareiv μου 55 
τὴν αυλὴν οὐ προσθἠσεσθε" ἐὰν γὰρ προσοέρητε' μοι σεμίδαλιν, 
μάταιον" θυμίαμα βδελυγμὀ μοι ἐστι" τὰ νεομηνία ὑμών kai τὰ 
σἀὀὀατῖ καὶ ἦμερα:/ μεγάλην οὐκ ανέχομαι᾽ νηστείαν και apyiav 
καὶ τὰ ἑορτὰ DUWV moci ἡ ὑυχἠ μου. Ἐγενήθητὲ μοι εἰ 
πλησμονήν. » Ἀτεχνώ δὲ ταύτα τὴ δαυιτιζἠ ἑοιζε μελωδία. 20 
Κἀνταύθα γὰρ παραπλησίω OÙ μόνον του ταύρου καὶ τοὺ 
τράγου καὶ του apva; € ἐδαλεν. αλλά καὶ τὴν σεμίδαλιν καὶ 
TOV αρωμάτων τὴν εὐοσμίαν Cai Tov μεγάλων πανηγύρεων τὸν 
κατάλογον. Ωσπερ δὲ διὰ τοὺ Δαυὶδ ἁπα-Λρεύσα τὰ τοιαύτα 
ιερουργἰα τὴν τὴ; αἰνέσεω Ουσίαν προσφερειν ἐζελευσεν, οὕτω 20 
ζἀνταὐόα τούτων ἑκαστον ἐζλαλών, τὸ τὴ; αφθαρσία αὐτοί; Gai 
παλιγγενεσία ἐπιδείζνυσι ρἀπτισμα ζαὶ φησιν” « Λούσασοε, 
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«Tu n'as voulu ni sacrifice ni oblation ; les holocaustes 
et les oblations pour le péché, tu ne les demandes pas. » 
Et dans un autre chant, il nous a transmis ceci * : « Je 
célébrerai le nom de mon Dieu par un cantique : je l'exal- 
terai dans un chant de louange, et ce sera plus agréable à 
Dieu qu'un jeune taureau à qui poussent cornes et sabots.» 
Mais pour qu'on n'aille pas supposer que David est le 
seul à avoir écrit cela, écoutez, mes amis, ce que Dieu 
a dit encore lui-même par la bouche d'Isaie. Voici ses 
propres paroles | : ; Que m'importe la multitude de vos 
sacrifices, dit le Seigneur? Je suis rassasié! Des holo- 
caustes de béliers, de la graisse d'agneau, du sang de 
taureau ou de bouc, je n'en veux pas, quand bien méme 
vous viendriez devant moi ' Car qui vous a demandé ces 
choses de vos mains ?» Il a montre nettement par là 
que ce n'est pas par nécessité qu'il a porté ces lois, mais 
par condescendance pour leur faiblesse. C'est ce que 
signifie cette phrase : « Qui a réclamé cela de vos mains ?» 
Et il poursuit 3:«Vous ne continuerez pas à fouler le sol 
de mon palais. Car si vous m'offrez fie la Heur de farine, 
c'est inutile ! Vos sacrifices me sont en abomination. Vos 
nouvelles lunes, vos sabbats, votre Grand Jour, je ne 
peux pas les supporter ! Votre jeüne, votre repos, vos fétes, 
mon áme les déteste! Vous étes arrivés à me rassasier de 
vous. » Ces paroles ressemblent tout à fait au cantique de 
David. Car ici. Dieu a également rejeté, non seulement 
les taureaux, les boucs et les agneaux, mais aussi la Heur 
de farine, le parfum des aromates et la liste des pane- 
gyrics ! 
Préfiguration Dc Même «ΜΕ puP ,a boue, c de Davi 
du baptême. il avait proscrit de telles cérémonies et 
ordonné d'offrir le sacrifice de louange, 
de méme ici, rejetant chacune de ces choses, il leur indique 
le baptéme d'immortalité et de régénération, disant. ' 


6. /sate, I, 16,- Pans son commentaire lit Iyaíai», I. !G |P. G., 
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ζαθαροι γενεσοε. » Kai ινα μὴ νοµίσωσι προστεταχέναι αὐτὸν 
Toi περιρραντηρἰοι toi ξονἠθεσί χρήσασθαι, χ/χγ'αίω poo- 

« Ἀσελλετε τὰ πονηριὰ ὑμῶν ἀπο TOV ψυχών ὑμών, 
απέναντι τῶν οφθαλμών µου.» Τούτο δὲ σαφώ τὴν τοῦ παναγἰου 
βαπτίσματο αἰνίττεται δωρεὰν. Κἀν τῷ µέσω δὲ τὴ προφητεία 
πάλιν ὃ του προφήτου Θεὸ διὰ του προφήτου φησιν « Οὐ νυν 
ἐζἀλεσά σε, Ἰαζώβ, ουδὲ ζοπιάσαι σε ἐπσίησα, Ισραήλ. Οὐζ 
ἠνεγζὰ μοι πρὀβατα τὴ ὁλοζαρπώσεὼ σου ουδὲ ἐν Tai 
Ουσίαι σου εδὀ qaod με’ οὐζ ἐδοὐλευσὰ μοι ἐν δώροι , οὐδὲ 
ἐγζοπὸν σε ἐποίησα ἐν λιβάνι.» ; οὐδε ἐχτήσω μοι apyopioo θυμίαμα, 
οὐδέ στέαρ TOv Ουσιών σου ἐπεθυμησα, ἀλλ᾽ ἐν vai ἁμαρτίαι 
σου Cat ἐν Tai ἁδιχίαι σου προέστην σου. ? Οὐτω πάλιν δεἰ a 
ἀνόνητα τὴ νομικἠ ιερουργία τὰ εἰδη, ὑπισχνεῖται τῶν αμαρ- 
τημάτων τὴν ἀφεσιν, ἠν διὰ του παναγίου βαφτίσματο iðw- 
ρἠσατο' « Εγὠ εἰμι, εγὠ εἶμι ο ἑ αλείφων τὰ ανομία σου 
ενεζεν ἐμοῦ, Çai τὰ αμαρτία σου ob μἠ μνησθήσομαι. » Οὗ 
γὰρ δή δι έργων à ιεπαϊνων, αλλά διὰ μόνη πίστεω TWV 
μυστιζὼν τετυχἠήζαμεν αγαθών. Tw τοι Çai ὁ θείο απόστολο 
ζεζραγεν: « Xóàpiri ἐστε σεσωσμένσΓ Coi τούτο οὐζ è ὑμών, 
θεοὺ το δώρον, iva μὴ τι ζαυχήσητα:. » Τούτο ζἀνταυοθα 
δηλὠν, το « ενεζεν ἐμού » τεΟειζεν. Ταδτα ζαι διὰ Ἱερεμίου 
διαμαρτύρεται λέγων” « Τὰ ὁλοζαυτώματα ὑμῶν συναγάγετε 
μετὰ τῶν Ουσιών ὑμών Gai φάγετε ζρεα. Οτι οὐζ ἐλάλησα προ 
τοὺ πατέρα ὑμών ουδὲ ἐνετειλάμην αὐτοὶ ἐν ἡμερα, ἐν ἡ 
ἀνήγαγον αυτού ἐξ Αἰγυπτου, περὶ ὁλοζαυτωμάτων GoiOvoia . » 


G οὐνύν —12 τρ'κ'σττιν σου 7s. 13.22-24 || Iv iyo £'u1—16 µνησθή- 
σομαι /5. 43.25 | 22 τὰ ὁλοζαυτώματα---25 Cvstx: Jer. 7.21-22 


3 pr. ὑμῶν om. MSC cum Sept- | 5 3απτ:σµατο(] πνεόμασο CV | 
10 λιδάνω K cum Sept. : λιδανωτω BLMSCV | 16 μὴ om. KBI. | 
23 «pia K cum Sept. : «pég BLMSCV 


81, c. 229 B-c), au lieu do ne voir, comme il le fuit ici. qu'une indi- 
cation du «baptéme d'immortalité et de régénératinn », Théodoret 
insiste d'abord et surtout sur la purification morale, qu'il oppose 
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« Lavez-vous, purifiez-vous. » El pour qu'ils n'aillent pas 
penser qu'il leur avait prescrit de recourir aux ablutions 
habituelles, il a été obligé d'ajouter : « Otez la malice de 
vos âmes, de devant mes yeux.» Or cela insinue clai- 
rement le don du trés saint baptéme. Au milieu de la 
prophétie, le Dieu du Prophéte reprend encore par la 
bouche du Prophète 1: « Je ne t'ai pas appelé maintenant, 
Jacob, je ne t'ai pas mis dans la peine, Israël. Tu ne m'as 
pas offert les brebis de ton holocauste, lu ne m'as pas 
honoré par tes sacrifices. Tu ne m'as pas servi avec des 
offrandes; je ne t'ai pas fatigué pour de l'encens. Tu ne 
m as pas acheté avec de l'argent du parfum, clje. n'ai pas 
désiré la graisse de les victimes, mais j'ai étéü côté de toi 
dans tes péchés et tes iniquités.» Ayant encore ainsi montré 
linutilité des formes du culte selon la Loi, il promet la 
rémission des péchés, qu'il accorde au moyen du trés 
saint baptéme ' : « C'est moi, c'est moi qui efface tes 
fautes à cause de moi, et je ne me souviendrai plus de tes 
péchés. » Car ce n'est évidemment pas par des actions 
louables, mais par la seule foi, que nous obtenons les biens 
mystiques. C'est pour cela que le divin Apótre aussi a 
proclamé 3 : « Vous étes sauves par la gráce ; et cela ne 
vient pas de vous, c'est le don de Dieu, afin que per- 
sonne ne s'en glorifie. » Voulant montrer cela ici, le Pro- 
phéte a inséré les mots « à cause de moi ». C'est ce qu'il 
atteste encore par la bouche de Jérémie quand il dit 4 : 
« Ajoutez vos holocaustes à vos sacrifices, et mangez-cn 
la chair ; car je n'ai rien dit à vos péres ni ne leur ai rien 
prescrit, le jour où je les ai fait sortir d'Égypte, en matière 


aux ablutions rituelles, TX κατὰ vópov,. rupippavtaf?l», mais sans 


éliminer la signification baptismale, τῷ λοδτρώ... -o/.iyy«v£oia ἱζκα- 
Oxoare. 


1. Isaie, 43, 22-24 
2e 43. 25. 

3. Éphts., 2, 8-9. 

4. Jérémie, 7, 21-22. 
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A yàp δή περὶ τούτων ἐν TO νόμω προσετετὰχει, -γ. εκείνων 
ἠν αναισθησία , Ζ7 αυτού χρεία τε Çai βουλήσεω . Ταῦτα 
καὶ ἑτέρωθι λεγεΓ « Τὰ ολοκαυτώματα υμών οὐζ εστι δεκτά, 
Cai αἱ Ουσία". υμών οὐχήδυνάν μοι. » Καὶ αὖ πάλιν foa! « Απὸσ- 
τησον απ εμοὺ ἦχον ωδών σου, καὶ φωνὴ οργάνων σου οὐζ 
ἀκούσομαι. ^; | [Kat ἄλλα δὲ πἀμπολλα τοιαύτα ἐσπν εὑρείν, 
δηλούντα σαφώ , ὦ οὐ δεόμενο Ουσιὼν i Θεὸ οὐδὲ ζαπνω 
καὶ κνίση και τοὶ μουσικοί; ὀργάνοι επιτερπόμ,ενο ταύτα 
τελεῖσόαι προσέτα εν, AAAA τὴ εκείνων προμηθούμενο ἰατρεία . 

Μἠ τοίνυν τὴ Tov ὑμετερων θυμάτων κατηγορία απολογἰαν 
τὴν ἀντικατηγορίαν εχειν νομίζετε. Δήλον γὰρ τοι τον τοῦ 
νόμου σκοπὸν διὰ τῶν προφητών ὁ νομοθέτη πεποίηκεν. Tov- 
τοι ακριβὼ ἐντυχὼν ὁ Πορφύριο — µαλα yàp αὐτοί; ενδιῖ- 
τριψε, τὴν καθ ημών τυρεύων γραφὴν — , καὶ ἀλλότριον εὖσε- 
Peia καὶ αυτὸ ἀποφαίνειτο Οὐειν, παραπλήσιὀν τι τοὶ πιοήκοι 
καὶ ορών καὶ πάσχων. Καθάπερ γὰρ εκείνοι μιμούνται μὲν τὰ 
TOv ανθρώπων επιτηδεύματα, ε: οὐ γε τὴν τών ανθρώπων οὐ 
μεταβάλλονται φύσιν, αλλά µενουσι πίθηκοι, οὑτω οὗτο τὰ θεία 
λόγια ζεζλοφώ κα: ἑνίων τὴν οιάνοιαν τοὶ υγγρὰμμασὶν ἑντε- 
Οειζῳὠ Toi οἰκείοι, μεταμαθεἰὶν οὐκ ἠΟίλησε τἠν αλήθειαν, 
ἀλλα μεμένηχε πἰθηκο , μᾶλλον δὲ κολοιὀ , ἀλλοτρίοι πτίλο:; 
καλλυνόμενο . Οὗτο περίτου ofiv ἐμὐύχων ἀπέχεσθαι πολλού 
λόγου; υγγεγραφώ , εἰσήγαγε τον Θεοφραστον λίγοντα. ὁτι 
οἱ πάλαι ἀνθρωπο:, οὔτε λιβανωτὸν οὐτε ἀλλο θύμα προσέφερον, 


21. οἱ πάλαι--- p. 306, 2 ζατίκαον Povpb. Je ubslin. 2 5 hab. Eus. 
1 9.7-8 


2i οἱ πᾶλα..--- προσἰοῖρον co'ld- coinpeu liant Euscbiuin el Por- 
phyrum 


1. .Jtremie, C). 20. 

2. zVnos, 5. 23. 

3. Cf. P. de I3fnioiiK, /.« Uèacliofi païenne, Paris. 1934, 
p. 223 «s. 

4. Pohpuyre, de abetin., II. 5 1Ets., P. I, 9.7-8). 1.4 cita- 
tion littérale ne commence qu'à partir «le ἀλλα /Aàn;. — Sur cette 


citation de TiiiorunASTi: à travers Porphyre, cf. A.-.I. Fes- 
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d'holocaustes cl de sacrifices. » Car il est certain que les 
prescriptions qu'il fixa h ce sujet dans la Lui tenaient 5 


leur faiblesse, non à son besoin ni à sa volonté. II le dit 


encore ailleurs | : « Vos holocaustes ne me plaisent pas 
el vos sacrifices ne me sont pas agréables, a Et autre pari, 
encore, il s'écrie - : « Détourne de moi les cantiques, et 


que je n'entende pas le son de tes instruments, » Il est 
facile de trouvri beaucoup d'autres textes du méme genre 
qui montrent clairement que si Dieu a fait ces pres- 
criptions, ce n'est pas qu'il ait besoin de sacrifices et 
qu'il trouve du plaisir dans la fumée, l'odeur «le la graisse 
et les instruments de musique, mais c'est qu'il se préoc- 
cupe de leur guérison. 


Ne pensez donc pas que cette 
contre-accusation vous défende de 
l'accusaiion portée contre Vos sacri- 


Témoignage 
de Porphyre contre 


les sacrifices. . SE , 
fices. Car le Législateur a montré 


de façon évidente par les prophètes le but de la Loi. 
Porphyre, qui les avait lus avec attention (il y passait 
beaucoup de temps alors qu'il mûrissait son ouvrage 
contre nous °), démontre, lui aussi, que le fait de sacrifier 
est toul autre chose que de la vraie piété. Agissant à peu 
prés comme les singes, il lui arrive la méme chose : en 
effet, de méme que les singes imitent ce quo font les 
hommes, sans prendre toutefois la nature humaine à la 
place de la leur, mais lout en restant singes, de méme 
Porphyre qui a volé les divins oracles et qui en a introduit 
la pensée dans ses propres écrits, n'a pas voulu changer 
ses idées pour la vérité, mais il esl resté singe, ou plutôt 
un geai paré des plumes d'autrui ! Aprés avoir longuement 
écrit sur l'obligation de s'abstenir d'animaux vivants, 
Porphyre a cité Théophraste qui dit * que les hommes 
d'autrefois n'offraient ni encens, ni autres victimes 


ivGicnv. Art Hévélalion d'Hermés Trismègisle, t. Ἡ. 1949, p. 190- 
191, cher, qui l'on trouvera la traduction des fragmente. 
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« ἀλλά χλόη υιὸν τινα τὴ γονίµου Çç-DOEW χνοῦν ταῖ χερσιν 
ἀράμενοι ζατέζαον», ταύτη τοὺ οαινοµενου ουρανίου θεού 
τὴ Ουσία δε ιούμενοι. Ἐ΄τα πολλὰ ἁττα τοιαῦτα διε ελΟών, 
ἐπήγαγεν « Πόρρω δε των περὶ τὰ Ουσία απαρχών Toi 
ἀνθρωπο:.; προϊουσών παρανομία, ἡ vov δεινότατων θυμάτων 
παράληψι ἐπεισήχοη ὠμότητο πλήρη , ὦ δοζεῖν τὰ προτερον 
λεχοείσα čal ημών ἀρὰ νυν τἐλο εἰλησέναι, σραξάντων TOv 
ανθρώπων Gai toù βωμού αἷμα àvrov. » Ε'.τα πολλοὺ λογου 
δ.ε ελΟών, έφη μὴ χρήναι θεοὺ ὑπολαμίάνειν τοὺ Tai διὰ 
ζώων Ουσίαι χαίροντα ' εἶναι γὰρ ἁδιζώτατον το ζωοθυτεῖν Gai 
ἀνόσιον Cai µυσαρον Cai βλαδερον Cai διὰ τοῦτο µηδε Οεοῖ προσ- 
φιλὲ . | Ἱροστέθειζε δὲ Cai ταῦτα « Εἰζδτω ὁ Θεέφραστο ara- 
γορεὺει un Οὐειν τὰ ἐμψυχα troù τώ ὃντι εὐσεδειν ἐθέλοντα , 
χρώμενο Qai τοιαῦται ἀάλλαι αιτία:;. » Εἶτα δείἰζνυσι, τίνα 
Οὐειν προσήζει, Gai ρησιν « Και µην Οὐειν δει ἐζέίνα, à 
Οὐοντε οὐδένα πηµανουμεν” οὐδέν γὰρ ὦ το Οὐειν ἀβλαβε 
εἰναι xph πάσιν. » Καὶ aù πἁλιν᾽ « Ἀοεκτέον dpa τών ζώων ἐν 
ται Ουσίαι. » Ἀναμιμνήσζει δὲ Gai τῶν παλαι τολμηθεισών 
ἀνοροφονιών᾽ « ΕΟύετο yàp » φησιν " ἑν Póóo μηνὶ Meta- 


4 móppo—8 αἰμα ἀντων Porph. de abstin. 2 7 hah. Eus. | 9.11 
et 4 14.1 T 12 εικότω — 14 αἰτίαι Porph. de. abstin. 2 11 hab. 
Eus. 4 14.2 I 15 καὶ urjv— 17 zàuv Porph. de nbsfin. 2 12 hab. 
Eus. 4 14.3 H 17 ἀοικοεον Porph. de nbslin. 2 13 hab. Eus. 4 
14.4 U 19 iûùno p. 307, 3 ξυνεγίον Porph. de. .nbslin. 2 54 hab. 


Eus. 4 10.1 


| lacuna incipit in M ; afferuntur vero scripturae codicis D || 
οἷεν τινα ο o/ci τινα Eus. Porph. | xvoóv KB : /ovv LSV thj x-Ù D 
Pi; xvo-5v G 12 p. &páve.o: ζατεχαον excerptum abbrevialuni | xari- 
ζαον KBLI): κατέχαιον SCV cum Eusebio et Porphyrio || i mpi 
Tài] rrj« V || 5 παρανομἰαϑ' rapavôouw? V || 0-7 πρότερον AéxOtica? codd.: 
προσοιν λἰχοιίσα Eusebii | 9.11 B et (i. m) A el 4 14.1 BONV 
mpoofvixBeioa? Eusebii 4 14.1 AI npisOiv ρηΟείσα Eusebii 1 9.11 
ONV 18 :οὐ; om. Eusebii 4 14.1 A || 13 uj KBI. cum Eusebio 
et Porphyrio : τὸ μὴ 1) tò SCV | 15 ζα. µή:/ χα: μὴν καὶ CV | &'. 
BDS (e corr.) et CV cum Eusebio el Porphyrio : δι! K δοχιϊ I. | 
16 πηµανουµεν KBI.DSV cum Eusebii ABONV cl Porphyrio : πηχα: 
vobuev C miuavoSuev Eusebii | || Dôtev] Οὗμα Ens Porph. | 19 yioT 
γὰρ καὶ Eus. Porph. || μηνί om. Bl. | p. unvi add. µαίω Eusebii 
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sacrifiées, «mais qu'ils élevaient un peu d'herbe dans leurs 
mains cl la faisaient brüler, comme une sorte d'elilo- 
rescence de la nature féconde », voulant honorer par ce 
genre de sacrifice ceux qui semblaient les dieux du ciel. 
Après s'étre étendu sur ce sujet, Porphyre a ajouté 13: 
«.Mais avec le temps, les offrandes sacrificielles abou- 
tirent pour les hommes à des désordres : l'usage des plus 
affreux sacrifices s'introduisit, chargé de cruauté, si 
bien que les malédictions proférées jadis contre nous 
semblent avoir reçu aujourd'hui leur accomplissement, 
puisque les hommes ont fait couler le sang et en ont 
souillé les autels.» Aprés un long développement, il dit 
qu'il ne faut pas s'imaginer que ceux qui prennent plaisir 
à des sacrifices faits avec des vivants soient des dieux, 
car le fait de sacrifier un vivant est chose trés injuste, 
impie, abominable et exécrable, et pour cela il ne peut 
plaire aux dieux s. Il a encore ajouté ceci ' : « C'est à juste 
litre que Théophraste a interdit à ceux qui veulent faire 
acte vraiment religieux de sacrifier des vivants, en 
recourant à d'autres raisons de ce genre.» Il indique 
ensuite ce qu'il convient de sacrifier et il dit |: « Il faut 
sacrifier ce dont le sacrifice ne causera de tort à per- 
sonne, car rien ne doit causer moins de dommage à tous 
qu'un sacrifice. » Et ailleurs 56: « Il faut donc se passer 
d'animaux dans les sacrifices. » El il évoque le souvenir 
des sacrifices humains qu'on osait faire autrefois 8 

«A Rhodes, dit-il, au début du mois de Métageitnion 7, 


BONV J yirayntviovi KDG el (c pro ts) S cnni Eusebii ABINV el 
Porphyrio: «ἄξιαγ«τνίλ.«ο Bl. μἰτχγὶΓζν.Ανπ V cum Eusebii O 


Por phyice, de abstin., 11, 7 (Eus., P. E., I, 9.11 ; IV, 14.1). 
CI. PonriiYiie, de abstin., Π, 34 s». (Eus., P. E., IV, 10.2). 
Porphyre, deabstin., Il, 11 (Eus.,P. Ε., IV, 14.2). 
Porphyrc, deabstin., Il, 12 (Eus., P. E, IV, 14.3). 
Porphyre, deabstin., Il, 13 (Eus., P.E., IV, 14,3). 
PonnüYRK,  deabstin.. Il, 54 (Eus, P. E., IV, 16.1). 

. Mois de l'année rhudienne. 
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γειτνιώνι ÉkTn ἱσταμένου άνθρωπο To Kpovo' o ζή επι πο/.υ 
ζρατήσαν εἰ ¿ðo µετεὀλήθη. ‘Eva γὰρ vov eri Οανάτω δημοσία 
καταζριοέντων μέχρι τών Κρονίων ξυνεῖχσυ. » Ειτα λέγει, W 
καὶ ἐν Σαλαμίνι τὴ Κύπρου ἀνθρωπο ἐθύετο Αγραύλω τη 
Κέζρσπο . | Cai ἐν Πλιουπὀλει τὴ Αἰγυπτου ἀνθρωποι ğa- 5 
τεσφἀζοντο τρει (oO εζάστην nuépav. Και Ααζεδαιμονίου ὅ. 
φησι tO Ἄρει Οὐειν ἀνθρωπον, καὶ ἐν Ααοδιζεία ἕ- τΊ. Συρία 
ζαὶ ἐν Καρχηδόνι τὴ Λιβύη τοιαὐτα πάλαι Ουσία προσε- 
νεχθήναι, Cai τοὺ ᾿Ελληνα ει πόλεμον ἐξιόντα ἀνθρωποῦν- 
τεῖν, Gai ἀλλα δε πἀμπσλλα τοιαύτα διε εισιν. Καὶ Φίλων dE ο io 
ἱστοριογράφοσ οὐ! 'Αριστομένη τον Μεσσήνισν τὠ ΙΌωμητη 
Δι: τριαζοσίου ἀποσοά αι. Καὶ ὁ !Ιλσύταρχσ δὲ υνωδὰ Ttov- 
τοι Ἱστόρησε. Gai ἑτεροι υγγραφεἰ πολλὰ τοιαύτα υνέγραψαν 
Gai τραγωδοποιοἰ τοιάσδε υμφσρὰ ἐτραγώδησαν, Μενοιζέω 
μεν ἐν Θήβαι, Κέδρου δε ἐν ᾿ΑΟήναι Coi των Acw θυγατέρων. 13 
Kai püdiou ἐντυχείν τὼ βουλομένω Tai παλαιαὶ ἵττοριαι Cai 
γνώναι, à τών ζαλουμένων θεών ταύτα ζελευόντων ἑΌνετο. Ü 
Zi τ ποιητὴ Gai δεσπότη πανταχἠ τὴ τοιαύτη παρανομία 
κατηγορεἰ, Gai δια του Δαυΐδ uev Poa’ » Καὶ ἐθυσαν roù υιού 
αυτών Cai τὰ θυγατέρα αυτών Toi δαιμονίοι ' ζαϊ ἐ ἐχεαν 20 


| ἐκτη Ἱσταωένου KBLD Cum Eusebii I el Porphyrio: ;k τὴ iota- 
μένου i*. à:2;; ἱτταμένου S ἵζτη; :σ:α.ν..ιἰ S2V ζιτ' χθηναιου Euscbii 
BONV 12 it uni. K cum Eusebio «| Porphyrio || ὑανάτω”πἀντων 
Eusebii B 3 ui/p:' μίχνι u:v Porph. 8 πἀλαιπὰλιν KBI. | IG -χ- 
λαιαϊ ] πολλὰ:; G | 20 alt. tov orn. TH, 


l. GL. Ροιπήυκι, dv alfxtiii.. II, 54-36 (Eus.. P. E., IV, 16.2-9), 

2. Roi mythique de l'Anique ; cf. itijra, VIH, 30. 

3. λ ille <ie Basse-Égypte, qui possédait le temple du dieu Ré et 
oü l'on adorait le taureau sacré Mnévis Ici. supra, III. 46). 

4. Comme les extraits de Porphyre qui précédent, Théodore», a 
emprunté cotte histoire à Eusèbe. P. E., IV, 16.12, qui l'a lui-meme 
tirée, note-t-il expressément, du Prolreptiqite (3, 42) do Clément. 
L erreur de Théodoret peut s'expliquer parce que, quelques ligues 
plus haut ;iv. III. h ;, Eusébe cite un icxln de Pnn.ox di. Byblus. 
^ moins que Théodoret ait préféré donner plus de prix à sa citation 
en l’attribuant au traducteur de Sanchoniathon. 

5. Ζευς vénéré sur I Ithéine, mont de .Messénie. 
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le sixiéme jour, on sacrifiait un homme à Cronos ; cette 
pratique longtemps maintenue était devenue une cou- 
tume : on gardait un des condamnés à mort jusqu'aux 
fêtes de Cronos.» Il dit ensuite | qu'à Salamine, dans 
I'ile de Chypre, on sacrifiait aussi un homme à Agraulos, 
Ja fille de Cecrops *, et qu'à Heliopolis ', en Egypte, on 
égorgeait trois hommes par jour. Il ajoute que les Lacé- 
démoniens sacrifiaient un homme à Arés, qu'à Laodicéc 
en Syrie, et à Carthage en Libye, on offrait jadis de pareils 
sacrifices, que les Grecs faisaient un sacrifice humain à 
leur entrée en guerre, et il relate encore beaucoup d'autres 
faits de ce genre. De son coté, l'historien Philon * dit 
que le Mcssénien Aristoiuénc avait sacrifié trois cents 
hommes à Zens Ithométe °. Plutarque a raconté lui 
aussi 0 des faits qui répondent à ceux-là, et d'autres 
écrivains encore en ont consigné plusieurs de la méme 
espece. Les poétes tragiques ont. compose des tragédies 
sur de pareilles infoi tunes, celle de Ménœcée 7 à Thèbes, 
de Codros * et des filles de Léos à Athènes .. Et il est 
facile, si on le veut, de lire les histoires anciennes et de 
constater qu'on sacrifiait sur l'ordre des prétendus dieux. 
Quant au Créateur cl Maitre, il dénonce partout ce 
désordre cl il s'écrie par la bouche de David ‘°: « Ils ont 
sacrifié leurs fils et leurs filles aux démons ; ils ont fait 


fi. Cf. Pl vtabqve, de dtf. orac., 14 [Evs,, P. F., V, 4.3). — 
l'oracle auquel il est fait allusion ici est cité intégralement en X, 8. 

7. Ce Ménacéo est le petit-fils d'CEdipe et le fils de Créer»; il 
s'ollril en sacrifice pour assurer le salut de Thèbes; cf. l'Antigone 
de Sophocle et. les Phéniciennes d'Eubifide, 1090 ss. 

8. Roi mythique d'Athénes, qui sacrifia sa vie pour sauver sa 
patrie, afin que les Pcluponnésiens ne n'eu emparassent pas; cf. 
Lycurgue, C. Léverait, 84 ss. 

9. Léos (Λἰώἰ;. un «les heros éponymes des tribus attiquos ; fils 
'l'Orphée, il avait trois filles qu'il sacrifia pendant une famine, sur 
le conseil de l'uracle de Delphes. Les Athéniens leur bâtirent un 
sanctuaire au Céramique, le Leocorion (cf. infra, VIII, 26). 

10. Psautne 105, 37-38. 
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αἰμα ἁθώον, αἰμα viov αυτών καὶ θυγατέρων, wv ἐθυσαν Toi 
γλυπτοὶ Χαναάν », διὰ «δὲ του προφήτου Ἰεζεκιήλ πάλιν iti- 
μἱμφόμένο λέγει « Καὶ ελαὶς του vioù σου Cai τὰ θυγα- 
τέρα σου, à εγέννησὰ μοι, καὶ προσήγαγε αυτοὺ τοὶ 
ἐρασταὶ σου. Τούτο υπἐρ πάσαν τὴν πορνείαν σου. » 

Ταῦτα uiv ovv πάλαι παρ Ελλήνων καὶ Ρωμαίων καὶ 
Αιγυπτίων, καὶ μέντοι καὶ ᾿Εβραίων καὶ των ἄλλων ἐτολμάτο 
βαρβάρων μετὰ δε τὴν του Θεοῦ καὶ Σωτὴρο ἡμῶν επιφἀνειαν 
εκείνα uev ἑσίεσται ἁπαντα, οἱ δε θείοι των εὐαγγελίων πολιτεύ- 
ονται νόμοι. Έκεινα τραγωδών τὰ μιαιφονία Σοφοκλή ὃ» 
᾿Αθηναίο ἀριστα uiv ἐΟεολόγησεν. àyav δε coqo ἐζωμωδησε 
τὰ τών δαιμόνων αγάλματα καὶ rov Ουσιὼν τὰ παρανόμου 
σφαγὰ " λέγει οὐ οὑτω ' 
εἰ ταὶ ἁληθείαισιν, ει ἐστιν θεὸ, 

ὁ οὐρανόν τ ἐτευ € και γαίαν μαζρήν 15 
πόντου TE χαροπον οιδµα kave uwv βία . 

Θνητοὶ δὲ πολλοὶ ζαρδίαν πλανισμένοι 

ἱδρυσάμεσθα πημάτων παραὐυχήν, 

θεών ἀγάλματ᾽ ἐξ λίθων ἡ χαλκεων 

ἡ γρυσοτεύκτων ἡ ελεφάντινων τύπου ' 20 


3 Ca: Γλαδεἰ---» ἰγέννησὰ uo: Ezech. 10.20 | 5 τούτο---πο;ν:1χν ovo 
lisech. 16.22 K 14 v p. 309, 2 v&uitopiv Soph. fr. 1025 liai». 
Clem. Str. 5 14.113 el vide Protr. 7.74.2 el Eus. 13 13.40 Ps.- 
Jusl. Cohort. 18 el de Monarchia 2 Alhcnag. a Cvrill. (". Julian. 
132A 


4 uoi uni. Sept. J à πάλαι KDCV : πάλιν S oui. Bl. | It i'c] ci 
K I ἀληβείαισι:/ ἀληὐξίαι BL || 0«ó; KDV cum Clementis Str. el 
Eusebio; ὁ θεὸ  BLSC || 15 üç ovpavóv — p. 309, 2 ν»;μἰζομι» on». Eu- 
sebii B J 13 ovpavóv] τὸν οὐρανόν S || τ' KV cutn Eusebii O : τε Clem. 
Str. cum Eusebii | oui. BLDSC | ἰτευξε] titeu/e Vig. | ρζχρὴν 
KSCV cum Clem. Sir. el Eusebio : μακρὰν BLD | 16 te] δε C | 
yaporo» KDS cum Clementis Protr. el Eusebio: χαροπο-.ὀν BI.C.V 
cum Clementis Sir. | βία codd. cuin Cletnenlis Protr. Eusebio 
Allienag. Ps.-.lustino : βίαν Clem. Str. | 17 «013o-. καρδ-αν] πολνχερ- 
δια I 18 'irv-à usGa K cum Clemente el Eusebio: idovoèueOa 
BLDSCV | πημάτων rapa//ñnv BLDSCV cum Eusebio Stühiin : 
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couler le sang innocent, le sang de leurs fils et de leurs 
filles qu'ils ont sacrifiés aux idoles de Chanaan », tandis 
que par le prophéte Ezéchiel, il formule de nouveau ce 
reproche ': « Tu as pris tes fils et les filles que tu m'avais 


engendrés et tu les as conduits à ceux qui sont l'objet 
de ton amour, et cela, par-dessus toutes tes prostitutions!» 


Voilà donc ce Qqu'autrefois on 


Témoignage k ; : 
gnag osait faire chez les Grecs, les Kornains, 


de Sophocl td 
νο Egyptiens, et méme chez les 


| lébreux et chez les autres Barbares. 
Mais aprés l'épiphanic de notre Dieu 
et Sauveur, tout cela s'est éteint cl les lois divines de 
l'Évangile sont passées dans les institutions de l'Etat. 
Tout en faisant des tragédies de ces crimes affreux, 
l'Athenien Sophocle a parlé de Dieu en termes excellents, 
et, avec lu [dus grande sagesse, il a bafoué les statues des 
démons et l'injustice des meurtres sacrificiels ; il s'ex- 
prime ainsi 1: 


Socrate conforme 
aux Ecritures. 


Il y a un seul Dieu, en vérité, un seul, 

qui a fait le ciel et la terre immense, 

et la vague bleue de la mer, et la força des vents : 
mais, foule do mortels, aux coeurs égarés, 

nous avons érigé, pour endormir nos malheurs, 
des statues de «lieux, en pierre, en bronze, 

images d'or ciselé mu d'ivoire ; 


K r.i'tiM raga. ψυχἠν Cleill. | 19 λίθων ἡ /1Axiwv] 
λίθου ἡ χαλχων V J 2U alt. \ ex D 


1. Ésichiel, 16, 20 et 22. — zxi — {ρἁσταἰ; oov est une 
citation large «pii rappelle If», 33 d'Ézèdticl. 

2. Sophocle, fr. 1025 .Nauck |Clém., Protr., 7, 74.2; Str., V, 
14.113; Eus., P. F... XII, 13.40 ; Ps.-Justin, Cohort., 1g (Otto 
IL 68) et de Monarchia, 2 (OtlXi, 11,132); Athknauuki 5 ; Cy- 
kille, C. Julian, 1, 32 \}. CI. Cl ém., Protr., lac. cil. (Coll. » Sources 
Chrétiennes »), et la note de Cl. Mondéseht. 

Thérapeutique. IL. 3 
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Ουσία τε τούτοι; καὶ καλὰ πανηγύρει 
στεφοντε , οὕτω εὐσεβεῖν νομἰζομεἽ. 


ΤΓοιγἀρτσ: οὐ µσνσν ἡμεῖ . ἀλλά και οἱ ὑμίτεροι ποιηταἰ καὶ 
υγγραφεί καὶ φιλόσοφοι ταυτα γελώσιν, à θεία νομίζετε. Εγὠ 
δέ ouai καὶ Σωκράτην τον Ἑωρρονίσκου τον ἀλεκτρυόνα Οὗσαι 
κελεύει), ινα τὴν κατ αὑτοῦ γεγενηµενην δ-.ελἐὲγ η γραφήν’ 
ἐγραὐάτην yàp αὐτον Ἀνυτδ τε και Μίλητο, ὦ εἰναι θεού 
ob νομἰζσντα. Ότι γὰρ ἀνενδεὲ τὸ Οεῖον ἠπίστατο. σαφὠ ἐν 
ἐτερο-.; δεδήλωκεν. Αὐτοῦ yàp δἠ καὶ ταῦτα, εἰπερ δὴ àpa ὁ 
Πλάτων τὰ εκείνου &uvéypabe δὀγµατα' « Οὐ yàp χρεία ἑνεκα 
o 0:0 πεποίηκε τον κόσμον, ινα τιμὰ τε προ ανθρώπων καὶ 
-ρξ: | θεὼν ἄλλων και δαιμόνων καρποίτο, oiov πρὀσοδὀν τ..να 
ἀπο τὴ γενέσεω; ἀρνύμενο , παρὰ μεν ημών καπνοὺ , παρὰ δὲ 
θεών καὶ δαιμόνων οικεία λειτουργία.» Άντικρυ δὲ διὰ τού- 
των δεδήλωκεν, w οὔδενο μεν δείται τὸ Osov, καπνοὺ δὲ 
πλέον ουδόν εχσυσιν αἱ τοιαῦται θυσίαι, και καπνοὺ δυσοσμἰα 

μεστού. 

Ταυτα δἠ οὖν καὶ παρἀ τών ὕμετερων διδασκάλων µ-μαθη- 
KÔTE και παρὰ των θείων λογίων, παρ᾽ ων ταῦτα σεσύληται, 
τὴν διδασκαλίαν κρατύναντε , τὰ μὲν ὁὐοποιοῖ και κρεοπώλαι 
ἁρμόττοντα μισήσατε θύματα. τὴν δε τὴ αἰνέσεω Ουσίαν TO 
ποιητὴ προσενεγκατε. Π-ιΟέτω δὲ υμὰ τούτο ποιεῖν, μὴ τών 
βασιλευόντων οἱ νόμοι μηδέ τὴ τιμωρία τὸ δέο, ἀλλὰ τὴ 
ἁληθεία το κράτο , o πάση γἠ καὶ Οαλάττη γεγένηται γνώριμον. 


10 οὐ yip — 14 λειτουργιαὶ Clem. 5 11.73 


I χαλί; co<l<l. cum Clementis I.2 : χακὰ; Clementis I. el Eusebii 
JON xivi; Clem. Prolr. | ' ipaom. Bl. 13 καπνού: καρπού; K | 
Ii /ai KSCV : v BLD 
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de sacrifices on do belles panegyrics 
les entourant, nous pensons faire ainsi acte de religion. 


C'est pourquoi ce n'os| pas seulement nous, mais 
encore vos poétes, vos historiens et vos philosophes 
qui se moquent de ce (pie vous prenez pour du divin ! 
Quant à moi je crois que lorsque Socrate, le fils de 
Sophronisque, demanda qu'on immolát un coq *, c'était 
pour repousser l'accusation portée contre lui (Anytos 
et. Mclétos l'avaient en effet poursuivi sous prétexte 
qu'il ne croyait pas aux dieux), car il savait que la 
divinité n'a besoin de rien : il l'a bien montré en d'autres 
occasions. D'ailleurs, voici quelque chose de lui, puisque 
CC sont bien les pensées de Socrate que Platon a enre- 
gistrées 1: « Ce n'est pas par besoin que Dieu a fait le 
monde, pour recueilir des honneurs de la part des 
hommes, des autres dieux et des démons, tirant pour 
ainsi dire un revenu de lu création, c'est-à-dire, de notre 
part, la fumée des sacrifices, et de la part des dieux et des 
démons, la prestation des services qui leur sont rendus. » 
Il a directement montré par là que la divinité n'a besoin 
de rien et que toutes ces espéces de sacrifices ne sont rien 
de plus que fumée, et fumée pleine de puanteur. 

Instruits de tout cela par vos maîtres et par les divins 
oracles qu'ils ont pillés pour consolider leur enseignement, 
haissez ces sacrifices qui conviennent aux cuisiniers et 
aux boucher.- et offrez au Créateur le sacrifice de louange. 
Soyez persuades d'agir ainsi, non par les lois des gou- 
vernants ni par la crainte du chátiment, mais par la 
puissance de la Vérité qui est reconnue par toute la terre 
et sur toutes les mers. 


1. Sur le coq blanc en general, et sur l'offrnude du coq à Asclé- 
pios, cf. Ci mont, Comptes rendus de VAcadémie ties Jascriptions et 
iMles-Ltitres, 1942, p. 284-300. — Sur les dernières paroles de So- 
crate. id., ibid.. 1943. p. 112-126. 

2. Cl. Cifim., Str., V, 11.75, et supra, IV, 34 avec In note 2. 
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Πυθαγόραν εκείνον. ου k«Aéo εὑρῦ παρ' ὑμῖν, εἰρηζέναι φασιν 
οἱ τὰ εκείνου ξυγγεγραφότε , © xph rov Σειρήνων προτιθὲναϊ 
τὰ Μούσα. Eyo δέ, εἰ μεν ἁπλοι; εκείνο Gai διαφανέσιν 
εἰώθει κεχρήσθαι λὀγοι;, ὥσπερ On καὶ ἁλλοι τών φιλοσόφων 
τινε', ἔφην àv αυτὸν w ἠδίω τὴν TOv Μουσών προκεκρικέναι 
φωνἠν᾽ επειδή δὲ αινιγµατώδει οἱ εκείνου γε λόγοι καὶ ὑφαλοι 
— ξυμὀολικώ; γὰρ τοι τὰ παραινέσει ζροσέφερε᾽ τοιοῦτο γαρ 
δή τὸ « μαχαίρη πυρ ur σζαλευειν » καὶ « ἐπὶ χοίνικο uñ 
καθήσθαι » καὶ « µελάνουρον μὴ ἐσθίειν » καὶ < ζυγόν μή ὑπερ- 
βαίνειν » καὶ τἆλλα τα τούτοι; υντεταγμένα —, οἶμαι αὐτὸν 
Σειρήσι μὲν ἀπεικάσαι rob κεκομἰευμένου Qai κατεγλωττισμέ- 
vou λόγου , Μούσαι δὲ vob ἐπείσακτον μεν ουδέν ἐχοντα , 
γυμνὸν δὲ τὴ αλήθεια τὸ KÜAAO επιδεικνύντα . Oow γὰρ ἡ 
παρὰ τὴ φύσεω ὠρα τὴ ὑπο κομμωτικἠ τέχνη διεσκευασμέ- 
νη; ἀμείνων, τοσούτω κρείττων τὴ TOv λόγων εὐεπεία τε καὶ 
δεινοτητο ἡ τὴ; αλήθεια ευπρέπεια. Πιστευτέον ovv ἁρα, ὦ 
ανδρε , &. καὶ μὴ ἀλλω, τω γοῦν πολυθρυλήτω φιλοσοφώ ταύτα 
γομοθετούντι, καὶ τὰ θεία λόγια μή παροπτέα νόμιζειν, ὁτι δή 
τω περιττὠ TOV λόγων ov καταζέχρηνται φύσει, αλλὰ γυμνὸν 


9 [ix/aipn—10-11 vnepCxtvciv Porpli. Vil. Pylh. 42 vide Pint. 
de puer. ed»c. 17 


9 µαχα pn] uaxaipa V cum Porphyrio H µαχα-ιτ, -σχαλιόϊιν (exv- 
λιδν S cxjilil. : μή τὸ πυρ τὴ uaxaipx axxAiviv Porph. | 10 καθῄοβαι] 
χαθέζισθαι Porph. 


1. Cf. PoitPHYHB, Vit. Pytk., 39 Sir., 1. 10.68). — Theo- 
dorei donne de ces symboles pythagoriciens une interprétation qui 
n'est ni celle de Porphyre, ni celle de Clément. 
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Le fameux Pythagore, dont la gloire | 
est répandue chez vous, a affirmé, au 
dire ile ses biographes, qu'il faut pré- 
férer les Muses aux Sirènes '. Pour ma 
part, si Pythagore avait eu l'habitude d'user d'un style 
simple et clair, comme le font d'ailleurs certains autres 
philosophes, je dirais qu'il a préféré la voix des Muses, 


La Vérité 
triomphe dans 


la simplicité. 


parce qu'il la trouvait plus agréable ; mais puisque le 
style de cet auteur est énigmatique et abstrus——il pro- 
posait en effet scs conseils sous forme de symboles, tels 
que ceux-ci 2 : « N’attisez pas le feu avec une épée !», 
«Ne vous asseyez pas sur un boisseau », « Ne mangez 
ren qui ait la queue noire»3, «Ne passez pas sur une 
balance», et autres prescriptions du méme genre — j'ima- 
gine qu'il comparait aux Sirénes le style élégant et 
recherché, cl aux Muscs celui qui ne comporte aucun 
emprunt étranger mais qui présente dans sa nudité la 
beauté de la vérité. En effet, autant la gráce qui vient de 
la nature est. supérieure à celle que donne le fard, autant 
la noble simplicité de la vérité l'emporte sur l'élégance 
et la vigueur de l'expression. Il faut donc croire, mes amis, 2 
sinon à un antre, du moins au philosophe célébre qui a 
posé de tels préceptes, et il ne faut pas dédaigner les 
divins oracles : naturellement, ils n'abusent pas des 
effets de style, mais, au contraire, ils nous présentent 


2. PoiiriivriE, Fit. Pylh., 42; cf. Pl ctarque, de puer, educ., 17. 

3. Nous traduisons : «rien qui ait la queue noire o. Cette expres- 
sion peut, inclure toute sorte d'animaux ; en réalité, il existait un 
poisson de ce nom, la « bladea méditerranéenne ; cf. d'Arcy W. 
Thompson, A Glossary ο) greek fisher. 1947 et supra, ΠΠ. 85. 
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ἡμ-ν προσφἑρουσι καὶ ἀποστίλβον τὴ αλήθεια το Κάλλο . Εὐ- 
XT? μεν yàp ἠν καὶ μάλα ρἀδιου τὴ τὴ ζζξίξ: πηγἠ, ἡ και 
δυσσεβέσιν ἀνθρώποι τὴν καλουμένην εὐστομίαν δεδώρηται, καὶ 
Πλάτωνο εὐγλωττοτέρου καὶ δεινοτέρου Δημοσοένου καὶ 
ογκω τον Ὀλόρου κατακρύπτοντα καὶ τον Νικομάχου καὶ 
Χρύσιππον Toi TOV υλλογισμών ἁλύτοι δεσμοὶ; ἀποφήναι τὴ 
αλήθεια TOÙ κήρυκα;. AAA οὐκ εἰουλήθη πέντε ἡ δέκα ἡ 
πεντεκαίδεκα ἡ εκατὸν ἡ δὶ τοοούτου TOv σωτηρίων ἀπολαῦσαι 
ναμάτων, ἀλλα πάντα; ἁ.θρώπου . καὶ Ἕλληνα καὶ βαρβάρου, 
καὶ τοὺ λόγοι; ἐντεθραμμένου καἰτου λόγων οὐ γεγευμένου , 
καὶ σκυτέα καὶ ὑοάντα καὶ χαλκοτύπου καὶ Tob ἀλλου , 
ὁσοι τὰ; τεχνα µεταχειρἰζουσι, καὶ προ; το-τοι; καὶ οἰκίτα; 
καὶ προσαίτα καὶ γηπόνου; καὶ ἁλσοκόμου καὶ γυναίκα ωσαύ- 
τω , τὰ τε πλούτο» περιρρεομενα καὶ τὰ πόνω υνεζενγμε΄να; 
καὶ ἐκ χειρῶν ριοτεύειν ἠναγκασμένα . Τούτου δἠ ενεκα ἁλιευσι 
καὶ τελώναι καὶ σκυτοτόμο» χρησάμενο υπουργοί», προσενήνοχε 
Toi ἀνθρωποι; τὰ σωτήρια καὶ θεία μαθήματα, τὰ μεν γλὠττα 
αυτών, à ἐ; αρχἠ ελαχον, οὐκ ἀμειύα , τὰ δὲ γε διειδἠ καὶ 
διαυγἠ τὴ σορία νάματα διὰ τούτων προχέα * παραπλήσιου 
ποιων, ὥσπερ ἀν εἰ τι ἑσν.ἁτωρ οἶνον ἀνθοσμίαν καὶ ευώδη καὶ 
ἀριστον προσενεγκοι TOi δαιτυμόσι, κύλιξι καὶ ^da εγχέα 
οὐκ ἠσκημέναι €: κἀλλο , ἀλλ' οἱ γε διὑώντε επεμσορούνται 
του νἁματο , οὐκ εἰ τὰ κύλικα ἀοορώντε, αλλά TOV οἰνον 
Οαυμάζοντε . 

Τούτο πάντε ἀνθρωποι ορώντε διατελοὺσ.. καὶ TOv θείων 
ἀπολαύοντε ρείθρων, ου μόνον οὐ κωμωδούσι Tiv αποστόλων 
τὰ; γλὠττα;, ἀλλα καὶ ἁγαν θαυμάζουσιν, ór. οὐ λόγων στωμύ- 
λων ÔVTE αμύητοι, καὶ οἱ uev. ἁλιεύειν παιδέθεν μεμαθηκὀτε , 
οἱ δὲ τελωνικοὶ ἐργαστηρίοι προσηδρευκότε,, ἀλλοι δε σκυτο- 


6 C : ἡ δυβλύιο!ί KBLDS ἡ óv-A.1"-; δεηνις-ἱ [512 IO *H. 
καὶ - γἰγινμίνου otn. KBI. 


1. Le fils d'Oloros : Thucydide; le fils de .Χί«οπ»ησἲ»ν : Aristote. 
2. Cf. supra, V, 72 et la nnte. 
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la splendeur de la vérité dans sa nudité. Il eût été aisé et 
bien facile à la Source de la Sagesse qui a donné méme à 
des impies ce qu'on appelle une belle parole, de rendre 
les hérauts de lu vérité plus éloquents que Platon, plus 
vigoureux que Demosthene, et de leur faire éclipser par 
lampleur le fils d'Oloros, et celui de Nicomaquel et 
Chrysippe, par les noeuds insolubles de leurs syllo- 
gismes4' Mais elle n’a pas voulu qu'il n'y eût que 
cinq, dix, quinze, cent, on deux cents hommes à bénéficier 
des ruisseaux du salut, mais tous les hommes, Grecs et 
Barbares, les gens nourris tie belles-lettres, comme ceux 
qui n'y ont pas goûté, des corroycurs, des tisserands, 
des forgerons et tous les autres travailleurs manuels, et 
avec eux, des domestiques, des mendiants, des culti- 
vateurs, des bücherons, et des femmes aussi, celles qui 
nagent dans l'opulence comme celles (pii sont soumises à 
la táche et qui sont obligées de vivre du travail de leurs 
mains. C'est pourquoi, avec des pécheurs, des publicains, 
un corroyeur, pour ministres, elle a apporté aux hommes 
scs salutaires et divins enseignements : elle ne changea 
pas leur langue maternelle, mais elle lit couler par leur 
entremise les ruisseaux clairs et limpides de la Sagesse. 
Elle agit à peu prés comme un maître de maison (pii pré- 
senterait à ses convive un vin au bouquet agréable, de 
bonne odeur et excellent, et qui le verserait dans des 
coupes ou dans des bols grossiérement fagonnés : ceux 
qui ont soif tout au moins se gorgent de liquide, sans 
regarder aux coupes, mais en appréciant le vin. 


C'est ce que tous les hommes font en 
pratique. Profilant des torrents divins, 
loin de ridiculiser la langue des Apótres, 
ils l'apprécient, fort, parce qu'ils ne sont 
pas initiés aux finesses du langage : les 
uns qui étaient habitués à pécher depuis leur enfance, les 
autres qui étaient assis aux guichets de publicains, 


Humilité 
et grandeur 
des Apótres 
et des martyrs. 
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τοµικἠν μεταχειρίσαντε τέχνην, ἀπεφάνοησαν ἐξαίφνη θείων 
λόγων διάκονοι Gai δωρεών ἐπουρανίων διανοµεί , Και σωτὴρε 
ἀλεξικακοι καὶ φωστήρε φανότατοι, ουχ εν ἐθνο φωτίζοντε, 
ἀλλ' ὀσαπερ ὁ δρώμενο ἡλιο . “Αγανται δὲ διαφερόντω απὀντε 
καὶ ὑαυμάζουσίν, ὁτι δἠ και τεθνεώτε ἐπιτελούσιν, ἁπερ δἠ καὶ 
περιόντε εἰώθεσαν ἐνεργείν, μᾶλλον δὲ πολλώ μείζονα καὶ 
λαμπρότερα τὰ μετὰ τὴν εντεύθεν ἐκδημιαν παρ εκείνων τελού- 
μενα. 'H vika μὲν γὰρ μετὰ των σωμάτων ἐπολιτεύοντο, VUV μὲν 
παρὰ τούτου, νυν δε τχξ εκείνου ἐφοίτων, καὶ ἀλλοτε μεν 
“Ρωμαίοι, ἄλλοτε δὲ Ἰσπανοὶ ἡ Κελτοὶ δαλέγοντο᾽ επειδή 
δὲ προ εκείνον € εδήμησαν, ὑφ' ov κατεπἐέμφΌησαν, ἁπαντε 
αυτών ενδελεχὠ ἀπολαύουσιν, οὐ μόνον Ρωμαίοι, κα: ὁσοι γε 
τον τούτων ἀγαπώσι ζυγόν καὶ ὑπὸ τούτων ιθύνονται. αλλά καὶ 
Πέρσαι καὶ ΣκύΟαι κα: Μασσαγέται καὶ Σαυρομάται και [Ινδοί 
καὶ Α'.Οἴοπε,, καὶ ξυλλήίΐδην ειπεἰν ἁπαντα τὴ οικουμένη τὰ 
τέρματα. là γὰρ δἠ τούτων Συγγράμματα, απλὰ γε ὀντα καὶ 
τὴ Ἑλληνικὴ  YEVUUVOUE VO λαμπρότητε , καὶ μὲν δὴ καὶ 
σμικρὰ καὶ ολἰγα, πασιν άνθρωποι: ἐστίν αξιέραστα, πλὴν υμών 
καὶ εἰ τι ὑμῖν παραπλησίω TV τὴ απιστία κατακεχυμένην 
έχων ἀχλὺν, ἰδεῖν ουκ ἐΟέλει τὴ αλήθεια τὴν αἴγλην. Ου 
μόνον δὲ τὴ Ἑλληνικὴ ταύτα κομψεία γεγύμνωται, αλλὰ 
καὶ των πραγμάτων, WV πέρι διδάσκει, τὴν φύσιν ου σεμνὴν τίνα 
ἐχει καὶ περιφανἠ καὶ περίβλεπτον. 

Ov yàp ὁρωμένην τινα τοὶ «ιασώται ἐπιοείκνυσι βασιλείαν, 
ἁλουργίδι κοσμουμένην καὶ στεσάνω λαμπρυνομένην καὶ τῶ TOV 
ασπιδηφορων και δορυφόρων καὶ πλήθει καὶ μεγέθει σεμνυνο- 
μένην | κα: τόσην ἐχουσαν στρατιὰν καὶ στρατηγοὐ ἀριστεύειν 
ἐν πολέμοι δεδιδαγμένου καὶ τἆλλα. ὁσα πολυθρύλητου του 
κεκτημένου moii, αλλὰ σπήλαιον καὶ φάτνην κα: παρθένον 


χερνήτιν κα: βρέφο ευτελέσι σπαργάνοι ἐνειῖ ημένον καὶ emi. 
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d'autres qui exergaient le métier de cordonnier, ont 
apparu tout à coup comme ministres des paroles divines 
et dispensateurs des dons célestes, comme des sauveurs 
qui écartent le malheur, et des flambeaux trés lumineux 
qui éclairent, non pas une seule nation, mais toutes celles 
qu'illumine le soleil que nous voyons. I.'Univers s'étonne 
et admire par-dessus tout qu'aprés leur mort ils pour- 
suivent encore ce qu'ils étaient habitués à faire de leur 
vivant. ; bien plus, ce qu'ils ont réalisé aprés leur départ 
d'ici-bas est encore bien plus grand cl plus éclatant ! 
En effet, lorsque, avec leurs corps, ils participaient à la 
vie publique, ils allaient tantót chez les uns, tantót, chez 
les autres : une fois, ils discutaient avec des Romains, 
une autre fois, avec des Espagnols ou des Celtes. Mais une 
fois qu'ils s'en furent allés vers Celui qui les avait.envoyés, 
tous n'ont cessé de profiter d'eux : non seulement les 
Romains et tous ceux qui acceptent leur joug et qui sont 
gouvernés par eux. mais aussi les Perses, les Scythes, les 
Massagétes. les Sarmates, les Indiens, les Ethiopiens, 
bref, les extrémités du monde ! Evidemment, leurs écrits 
qui sont pourtant simples et dénués du brillant hellé- 
nique, peu volumineux aussi et peu nombreux, tiennent h 
cœur à tous les hommes, excepté à vous et à tous ceux qui, 
comme vous, plongés dans le brouillard de l'incrédulité, 
se refusent à voir l'éclat de la vérité ! Et non seulement 
ils sont dénués du raffinement hellénique, mais les ques- 
tions qu'ils traitent n'ont souvent en elles-mémes rien 
d'imposant, de brillant ni de remarquable. 

Ce n'est pas en effet une royauté visible qu'ils pré- 
sentent à leurs fidéles,avec sa parure de pourpre et l'éclat 
d'une couronne, imposante parle nombre et la taille de ses 
porteurs de boucliers et de lances, appuyée d'une grande 
armée avec des généraux qui savent vaincre dans les 
guerres et toutes ces choses qui font, la célébrité de ceux 
qui les possédent ! Mais c'est, au contraire, une grotte, 
une mangeoire, une pauvre vierge, un poupon enveloppé 


Mo 


10 


313 HEP AIIE i TI KH 


xsviji ἐρριμμένον τὴ φάτνη καὶ χωρίον ἀδοξου καὶ σµικρὀν, iv 
w ταύτα ἐγένετο, καὶ αὐ πάλιν πενίαν αὐ nOEVTO τον βρέφου 
και πεἰναν MK Sipo καὶ τον ἐ; οδοιπορἰα; πόνον καὶ j.f--x ταυτα 
TÒ παρὰ πάντων ἁδόμενον TOO , τὰ επὶ κόρρη πληγὰ . τὰ 
κατὰ νώτου µάστιγα;, τοϊκρίον, TOÙ ov , τὴν χολήν, TOO ο, 5 
τον θάνατον. AAA ὀμω ταύτα καὶ τὰ τοιαῦτα διηγούμενα των 
αποστόλων τα νγγράμματα ἴπεισον ἁπαντα; ανθρώπου , ὁτι 
vió του Θεού και θεὸ προαιώνιο xai των απἀάντων ποιητὴ 
και δημιουργό ὁ τὴν ἀνορωπείαν ὑποδὺ φύοιν και διὰ ταύτη τὴν 
των ανθρώπων πρχγματευσάμενο σωτηρίαν. Καὶ οὐχ απλὼ io 
ἐπεισεν, αλλὰ τοσαύτην γε πίστιν τοῖ πλείστοι εντἐδειζεν, W 
ἠδιστα τον υπὲρ τώνδε των δογμάτων καταδἑ ασθαι θάνατον καὶ 
Toi αρνηθήναι κελεύουσιν ἠκιστα μεν προἐσόαι τὰ γλὠττα , 
προτεῖναι δε τὰ νώτα Toi ἑΟέλουσι µαστιγουν καὶ λαμπάσι kai 
ὃνυ 1 τὰ πλευρὰ καὶ rob αὐχένα; ὑποθείναι τοι ἴφεσι καὶ ») 
ἀποτυμπανισοήναι προθύμω και ἀνασζινδυλευθήναι, καὶ μέντοι 
και ἐμπρηοὐήναι ζαϊὈοήρα ἀγριου ἰδείν ὀοινωμενου τὰ σώματα. 
To τοι καὶ ἀσβεστου αυτοί; ὁ αγωνοθέτη ἐδωρήσατο κλέο 
καὶ μνήμην νικούσαν Tob χρόνου τὴν φύσιν" μαραίνειν γὰρ δή 
οὐτο ἁπαντα πεφυκὠ , τὴν τούτων ἀμάραντον διετήρησε δόζαν. 20 
Καὶ αἱ μὲν yevvaia-. των νικηφόρων ψυχαί περιπολουσι τον ovpa- 
νὸν, Toi ἀσωμάτων χοροί; υγχορεύουσαΓ τὰ ot σώματα οὐχ 
ει ἐνδ ἑκαστου ζατακρύπτει τάφο , ἀλλα πόλει καὶ ζώμαι 
ταῦτα διανείμαμεναι σωτήρα; καὶ ψυχών καὶ σωμάτων καὶ 
ιατροὐ ὀνομάζουσι καὶ ὦ πολιούχου τιμὠσί καὶ φύλακα;" καὶ 25 


12 δογμάτων] πραγμάτων CV | li προτεῖναι Sylburg : προθείναι 
BLDV Γ.ρυϊήνσι S προσθειναι Ii ποοσθήναι C | I ἀνασζινδυλίυὐήναι 
KDSC : ἀνασχινδαλίνΟήναι (a pro v) B1.S3 ἀνασκολοπισθήναι X 


1. Sur la Christologie de Tliéodorel à l'époque où il écrivit la 
Thcrapculiqne, cf. Enlr. apol., p. 333. 1..3. 

2. L'expression remonte au Phèdre do Platon ;240 bf? . — 
Le chant des Bienheureux est un thème reçu chez les paiens (cf. 
infra, 35) cl commun dans | apocalypse juive. Λ.-.Ι. EESTUGtftnE 
il.a Rèvèlatüm d'Hermès Trismegiste, I. Ill, p. 133 137) n réuni de 
nombreux textes sur le chant des élus; peut-étre faudrait-il ajouter 
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de langes misérables et couché dans la mangeoire vide, un 
petit pays inconnu oü se passe tout cela ; et puis, c'est la 
pauvreté du petit enfant qui grandit, la faim, la soif, 
la fatigue des voyages, et encore la Passion que tous 
célébrent, les gifles sur la figure, les coups de fouet sur le 
dos, le poteau, les clous, le fiel, le vinaigre, la mort. Mais 
cependant, les écrits des Apótres qui racontent ces faits 
et d'autres semblables, ont persuadé tons les hommes que 
c'est le Fils de, Dieu, le Dieu antérieur au temps, créateur 
et démiurge de l'Univers, qui a revêtu la nature humaine 
cl qui, grâce à elle, a opéré le salut des hommes *. Et ils 
ne les en ont pas simplement persuades. Ils oui implanté 
chez la plupart une foi si grande, qu'ils ont accepté volon- 
tiers la mort pour défendre leurs croyances et qu'en face 
de ceux qui voulaient les faire renier, ils n'ouvraient pas 
la bouche, mais tendaient le dos à ceux qui voulaient, les 
fouetter, ils soumettaient leurs cotés aux torches ardentes 
et aux ongles de fer. leurs tétes aux épées: ils se laissaient 
de bon cœur rouer de coups de bâton, mettre au poteau, 
brûler méme et ils regardaient les béles féroces se repaître 
de leur corps ! 


C'est ppugquoi Celui qui présidait, à 
ces combats leur a donné une gloire im- 
mortelle et une mémoire (pu triomphe 
du temps. Car le temps, qui flétrit naturellement toutes 


PuissAnde de 
leurs reliques. 


choses, a conservé leur gloire sans flétrissure. Et les 
âmes de ces vaillants triomphateurs parcourent le ciel, 
entrent dans le chœur s des «'très incorporels, tandis que 
leurs corps qu'un seul tombeau ne garde pas jalousement 
pour lui seul, les villes et les villages qui se lessont parta- 
gés les appellent sauveurs des âmes et médecins des corps, 
ils les honorent comme les gardiens et les protecteurs de 


que l'idée de danse contenue dans le mot χορό; est associée à celle de 
chant (cl. supra, III. 91). 
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χρώμενοι πρεσδβυταἰ πρὸ τον τών 'όλων δεσπότην, δια τούτοιν 
τὰ θεία κομίζονται δωρεὰ. Και μερισΟϊΐντσ τον σώματο , 
ἁμεριστσ ἡ χάρι μεμένηκεν, καὶ τὸ σµικρον εκείνο και βραχύ- 
τατο) λείψανο) τὴν ἰσην ἔχει δύναμιν τω μησαμἠ μηοαμω 
διανεμηΟέντι μάρτυρι' ἡ γὰρ ἐπανοοδσα χάρι διανέμει τὰ δώρα, 
τὴ πἰστει TOV πρσσιόντων τὴν φιλοτιμίαν µετρσυσα. 

Γμὰ $ë ονοε ταύτα πείθει τον τούτων ὑμνήσαι Θεόν, ἀλλα 
γελάτε καὶ KWHWÔ-ÎTE το τούτοι; παρὰ πάντων προσοεροµενον 
γέρα; καὶ μύσο ὑπολαμσάνιτε TO πελἀζει:/ το:; τἆοοι . 

Ei δε καὶ πάντε ἀνθρωποι τούτοι; προσεπταιον, ἀλλ ουν 

Ελληνα μόνου; νεμεσὰν τοι; οὕτω δρώμενοι; οὐκ -οει' τούτων 
γὰρ τοι αἱ χοαι καὶ ry ἔνχγίτννίοί και οἱ rjpoe και o! ημίθεοι 
καὶ οἱ θεοποιούμενοι άνθρωποι, | Και γὰρ τον Ἡρακλία, 
άνθρωπον γεγονότα καὶ Αλκμήνη; παίδα και Αμφιτρύωνε , καὶ 
θεὸν ἀπέφηναν, ὦ ἐνόμισαν, kaitoi ἀλλοι; θεοί; ;υνηρίθμησαν. 
"Οτι δὲ Cai ὁ Πλάτων ᾿Αμφιτρύωνα; αυτόν οἰδεν viðv καὶ οὐ 
του Διό;, ακούσατε δὴ αυτοὺ ἐν τώ Θεαιτήτω λὶγοντο ' « AAN 
Emi πέντε καὶ εἰκοσι καταλέγω προγόνων σεμνυνομένων καὶ 


17-18 ἀλλ᾽ἰπι---ρ. 315, 5 ἀπαλλάττεσθαι Plat. Theaet. 1Τ.] a-b hab. 
Eus. 12 20.10 


il) οὖν KBL OI (ut vid.) V : où/ DSCV } 11 μόνου: KIM. : μόνον 
DSC δήπου V | οὐζ oui. SCV j| 12 «ναγίβματα| αινίγματα SC || 18 alt. 
και] ἡ Cai. Eus. 


1. Cf. les Lettres 130 et 144 «le Théodore! (P. G., 83, c. 1218 
et c. 1243) et H. lhireuavy. Lee Origines du Culte des Martyrs, 
Bruxelles, 1912, p. 75. En Syrie, les reliques des saints étaient 
vénérées primitivement dans leurs martyria. Dans les premières années 
du v6 siècle, an temps de Théuduret, le culte des saints s'introduit 
dans les edifices réservés jusque-là à l'office liturgique, mais dans 
une des annexes du sanctuaire (cf. J. Lassus, Saiuluairo- chrétiens 
de Syrie, Paris, 1947, p. 174-176). Dans une église construite sur les 
ruines de la synagogue, à Apaméc, dans une des chapelles qui 
flanquent l'abside, on a trouvé deux reliquaires on forme de sarco- 
phages avec des inscriptions des ve-vi® siècles : «lans les couvercles, 
des trous étaient pratiqués pour verser l'huile destinée à passer sur 
les reliques, puis à tomber dans la sébile en saillie aménagée sur un 
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la cité et, les prenant pour ambassadeurs prés du Maitre 
de l'Univers, c'est par eux qu'ils obtiennent scs dons 
divins. Le corps a eu beau étre divisé, la gráce demeure 
entiére, et. ce tout petit morceau de relique a une puis- 
sance égale à celle qu'aurait le martyr si on ne l'avait 
absolument jamais partage ', car la grâce en s'épanouis- 
sant répartit ses dons sur ceux qui prient, avec une libé- 
ralité qui est à la mesure de leur foi. 


To Mais vous, cela ne vous persuade 
Objection au culte i 
pas de chanter la louange du Dieu 
des martyrs. . : 

des mari\rs; au contraire, vous 
riez, vous vous moquez de l'honneur (pie tout le monde 
leur accorde, vous considérez comme une souillure d'ap- 


procher de leurs tombeaux ! 


Mais si tous les hommes s'en 


Réponse : a) les dieux : , 
offusquaient, seuls les Grecs n'au- 


et les héros ne . : FEES 
raicnl pas le droit de s'indigner 


de telles pratiques, car c'est d'eux 
que viennent les libations, les of- 
frandes aux morts, les héros, les demi-dieux et les hommes 
qu'on déifie! Héraclés, par exemple, venu au monde 
comme homme, fils d'Alcmène el d'Amphitryon, ils en 
ont fait un dieu, selon leurs idées, et ils l'ont rangé parmi 
leurs autres dieux ! Platon aussi savait bien qu'Héraclés 
était le fils d'Amphitryon et non de Zeus : écoutcz-lc 
donc nous le dire dans son Thcélile * : « Si on se vante 
d'une liste de vingt-cinq ancêtres et qu'on remonte jus- 


sont que des hommes 


divinisés. 


petit cóté «lu sarcophage (cf. Inscriptions Grecques et Latines de Syrie, 
i. IV, Paris, 1955, n0- 1338-1339, 1343; sur ce genre de sarcophages- 
reliquaires, voir I. Haikin, Inscriptions grecques relatives à l'hagio- 
graphie, Analecta Bollandáina, 1.X XI, 1953, p. 335). C'est dans ce 
cadre qu'il faut se representer lu scéne «le pélerinage décrite plus loin 
par Théodorct, 63-04. 

2. Platon, Théétéle, 175 a-b (Eus., P. E., XII, 29.10). 
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ἀναφερσντων εἰ ᾿Ηραζλέα τον ᾽Αμϕιτρύωνα ἵ-.ζ-χ abro qoi- 
νεσθαι τὴ; σµιζρολογία , Onde Ἀμφιτρύωνο ἃ το ἀνω πέμπτο 
Çai εικοστὸ ἠν, C.y υνεβαινεν αὐτω τύχη, και ὁ πεντηκοστὀ 
AC αὐτου, yed ob δυναμένων λογἰζϊσθαὶ τε Coi χαυνύτητο 
ἀνοήτου ψυχἠ ἁπαλλάττεσθαι.» Καὶ Ἰσοκράτη δὲ ὁ ρήτωρ 
ὠδε φησιν « Zev γὰρ Ἡραζλία καὶ Τάνταλον γέννησα;, ὦ 
o! μύθοι λεγουσι, Cai πάντε πιστεύουσιν. > Όντω ἐγέλων οἱ 
vvopav (ζανοι τὰ παρὰ TOv ἄλλων μυθολογούμενα’ ἀλλ᾽ du 
ἀνθρώπω γε οντι Cai Εὐρυσθεί dovAebdiiv ἠναγκασμένω, Cai veo 
ἐδείμαντο Cai βωμού; ἐδομήσαντο Cai θυσίαι ἐτίμησαν καὶ ἱορτὰ 
ἀπεκλήρωσαν, οὐ Σπαρτιάται μόνοι Lai Αθηναίοι, αλλὰ καὶ 
ὑμπασα ἡ Ελλὰἁὰ καϊτὴ Εὐρώπη; τὰ πλεῖστα. A-.óórn σε καὶ 
ει τὴν Ασίαν τὴ ἐξαπάτη ἡ νόσο; καὶ yàp καὶ dv Topo Cai 
ἐν ἁλλαι πόλεσι παμπὀλλου (ai μεγίστου; αὑτω σηκού; WKO- 
δόμησαν. Καὶ οὐ μόνον ετησἱου; ἀπενειμαν πανηγύρει, αλλὰ Gai 
τετραετηριζοἰ; ἀγώσιν ἐτίμησαν, Cai ταὐτὰ γε ἀνδρα εἰδότε , 
Gai àvôpa οὐ σὠοροναούδέ φιλοσοφίαν ἠγαπηκότα, ἀλλ᾽ ἀζολα- 
oia Gai λαγνεία υνεζηκότα. Ίνα yàp τὴν ἁλλην αὐτοῦ πάσαν 
ἀκρασίαν παρ +, ραοίν avTOv ἐν µια νυκτὶ πἰντήκοντα μιγήναι 
παρθένοι;, τον τρίτον Çai δίκατον ioco; ἀγωνισάμενον «OAov 
ἀπό/ρη δ. Gai τοῦτο δηλώσαι πάσαν τὴν τοὺ βίου προαἰρεοιν. 


fi Già. —7 πι5τἰύουσ:ν Isocr | 50 


1-2 paiveoOa: ζατχρα'νίτα: Eus. Plato ' 2 au-./.po.vyiai χληρονομία 
C Il ἀμφ.ιτρ-.νο: KBI.SCV cuiii Eusebii NI): ἀμφιτρῦων D ὁ ἀμφτρυςι»- 
vo Euscbii IOI)* ὁ ἀπ' ἁμσιορύωνο Plato | τὸ] τν» B | 2 3 πίμπτο 
ζα: εἰζοστό: Coll. : ζιντ»κα:« xvooó  Eiisehii IONI) πεντεκαπιχοστο 
τωούτο Ensebii 1.’ (τοιοῦτο i. in] cum Platone | | δυναµινων] δυνα- 
uivtt Platon» TY | -/avvornroi χαυνότητι Eus. Plato | 5 ἁπαλλάτ- 
τεσθα:’ ἀταλλάττει» Piato | 13 ἡ νόσο KB :ó viuo 1. ù μύθο 1) τὸ 
μύβο; SCA' Lyp. 14-15 Λζοδνμηοον ;δώμτ,σαν K 


1. IsouitATE, I, SU. 

2. Les <lélailk qui suivent se irnuvent chez Eusébo, P. E.. II, 
2.31-33. — Ln mort d'Héraclès fait l'objet des Trachifüctnies de 
Sophocle, dont l'apologiste s'écarte sensiblement puisque, chez le 
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qu'à Héraclés, fils d'Amphitryon, c'est pour lui chose 
absurde et mesquine, parce que le vingt-cinquiéme an- 
cêtre d'Ampbilryon fut ce que le basait! le fit ; s’il s'agit 
du cinquantiéme ancétre de celui-ci. il rit de ceux qui ne 
peuvent ni faire ce calcul, ni se débarrasser l’âme de celte 
vaine prétention.» De son côté, l'orateur Isocrate s'ex- 
prime ainsi | : k Zeus a engendré Héraclès et Tantale, 
comme le dit la légende, et tout le monde le croit!» 
Voilà comment ceux qui étaient capables d'en avoir une 
vue d'ensemble, riaient des légendes qu'on avait inventées! 
Et cependant, bien qu* Héraclés ne fût qu'un homme et 
qu'il ail été contraint de sc mettre au service d'Euryslhée, 
ils lui bátirent des temples, ils lui édifiérent des autels, 
ils offrirent des sacrifices en son honneur et ils lui dédiérent 
des jours de féte, et non seulement les Athéniens et les 
Spartiates, mais la Gréce toute entiére et la plupart des 
pays d'Europe ! La maladie de l'erreur sc propagea méme 
en Asie : par exemple à Tyr et en d'autres villes, ils lui 
construisirent d'innombrables cl immenses sanctuaires. 
Et ils ne se contentérent pas de lui accorder des pané- 
gyries annuelles : tous les quatre ans, ils célébraient dos 
jeux en son honneur. Ils savaient pourtant que c'était 
un homme cl un homme qui n'avait aimé ni la tempé- 
rance, ni la philosophie, mais qui avait passé toute sa vie 
dans la dissolution cl la débauche 3. Et, pour ne pas 
parler de Ions ses autres désordres, on affirme qu'en une 
seule nuit il coucha avec cinquante vierges, accom- 
plissant peut-être bien ainsi son treizième exploit à | 
Cela suffit à révéler l'idée directrice de sa vie. Ajoutez 


Tragique, ce ii esl, pas sur la demande du héros que Déjanire envoie 
la tunique fatile jef. Tract., 0-196). Sur celte légende, voir 
P. Mazon |Notice aux Ίτας hinicttnM, dans Sophocle, ( 1, Coll. ^ Les 
Grandes œuvres de I'nntiquitc classique», Paris, Les Belles Lettres, 
1950, p. 2-fi). C£. Entr. apol., n? 175. 

3. Saint Grégoire de Naziauz-- avait déjà fait la méme remarque 
(Or.. IV, 122). 
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Και μέντοι Çai του βίου τὸ τέλο διὰ τοιαύτην ἀζρασίαν προ τὴ 

ώρα ὑπέμεινεν. Ομόζυγα γὰρ εχων τὴν Δηϊάνειραν, EvvnpOn 
μὲν ἄλλη δι έρωτα, ὑπο δὲ τὴ προτέρα παρὰ γνώμην ἐπεόου- 
AebOn' ερωτικὀν γὰρ αυτἠ κατασκευάσασα -οἁρμακον Gai χρίσασα 
του ανδρὀ τον χιτώνα, πέπομοεν ἡτηζοτι, καὶ ἠλπισέ γε ἀγρεύ- 
σεινπρο ἑαυτὴν, διήμαρτε δὲ ov TATIOEV* ἐκόερμήναν γὰρ 
εκεὶνο το φαρμαζον του Ἡρακλέου το σώμα παγχαλέπω περιέ- 
6α/.ε voow* ὁ δὲ ἀλγυνόμενο καὶ μή θέρων το πἀθο . πυρὰν 
νήσο Qai εαυτὸν γε καταθεἰ , Tob. βίου τὸ τέλο ἐδέξατο ἀξιὸν 
γε, ob γὰρ «κ:-.α» τὴ Οξοποιία τὰ του παρ' υμών Όεο- 
ποιηθΟε'ντο ἐπιτηδεύματα. AAA ὁμω καϊταῦτα εἰδότε --- ταῦτα 
γὰρ τὰ παλαιὰ διδάσκει υγγράμματα —, οὐδὲν ἧττον ζἀκεῖνον 
σωτἠήρα ἐζάλουν καὶ ἀλεξίκακον προσηγὀρευον kai vo « Ἡράζλει 

ἀναξ » Toi λόγοι, προσἐέπλαττονἜ Cai υμεί δὲ ωσαύτω Toi 

τοιοῦτοι σεμνύνεσοε λογοι , ἁἀποχρήὴν εἰ παιδεία ηγούμενοι 
περιοἀνειαν τ το τὰ τοιαῦτα ἐπιλέγειν ρηματἰσζια. 

Καὶ τον ᾿Ασκληπιὀν δὲ φησιν ᾿Απολλόδωρο κατὰ μέν τινα 
᾿Αρσινόη εἰναι υιὀν, κατὰ δὲ ἀλλου Kopwvido , λάθρα μὲν 
᾽Απόλλων. υνελοεῖν βιασοεἰση,, κυησάση δὲ καὶ τεζούση καὶ 
ἐκοεμένη το βρἐφο , τοῦτο o£ ζυνηγέτα τινὰ εὑρηζότα ὑπὸ 
Kuvo τρεοόμενον λαβείν Gai κομίσαι λέγει Χείρωνι τω Kev- 
ταῦρω, cita ἐζεῖ Tpaoñvai τε Cai ἀσζηΟήναι τἠν ιατρικἠν emo- 
τήμην, ἐν Τρίζζη δὲ πρώτον καὶ Ἐπιδαῦρω δούναι meipav τὴ 
τέχνη. Otw δὲ ἁζρω , pnoiv, ἐπαιδεύθη Cai μάλα γε onov- 
δαίω, ὦ uñ μόνον TOÙ ἁρρωστουντα ἰάσύαι, ἄλλα καὶ τινα 


8-9 πυρὰν νήσα« xai (avróv γι KBL.S : iv {> add. C] ποταµω πληο:ἰ- 
ζοντί y« Eavróv CV πῦρ ἀναύα» ἐν τω ποταµω mÀnocitovr: γι ἑαυτὸν 1) | 
9 γε CaraOii BI. : καθεῖ KDSCV | 9-10 αξιόν ye— IO ἀξ..α scripsi cum 
Roeder: ἀξιὰ y.’ où yàp KBLDSC verba οὐ yàp quae om. V ante 
X"-X γε posuit Ursinus 


T1; Ci. Δροιιοροπε. Btbl., Ill, 10.3. 

2. Trikka est une ville de Thcssalic où semble avoir pris naissance 
lu culte d'Asclépios, qui s'établit pins tard © Épidaurc, d'où il 
rayonna sur tout le monde grec à partir du iv" siécle. Ci. P.-W., 
t. Il, C. 16672-1677 où l'on trouvera la liste des lieux de culte d'Ascié- 


io 
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que c'est une telle incontinence qui amena sa fin pré- 
maturée. En eifet, alors qu'il avait pour compagne 
Déjanirc, il brûla d'amour pour une autre femme et, sans 
s’y attendre, il fut la victime des intrigues de la première : 
elle prépara un aphrodisiaque, enduisit, le chiton de son 
mari et. le lui envoya sur sa demande, avec l'espoir de le 
relancer, mais elle fut bien déçue dans son espoir; en 
effet, celle drogue échauffa fortement le corps d'Hé- 
raclés qui tomba trés dangereusement malade. Ne pou- 
vant supporter la douleur qui le torturait, il dressa un 
bücher, s'v étendit et trouva la digne fin de sa vie. Car 
ce ne sont pas certes les mœurs de cet individu dont, vous 
avez fait un dieu qui étaient, dignes de l'apothéose | 
Mais bien qu'ils aient su tout cela, puisque les récits 
anciens le racontent, vos péres donnaient néanmoins 
h ce personnage le nom de sauveur et le litre de pro- 
tecteur, et ils affectaient d'ajouter à leurs propos l'invo- 
cation n sire Héraclés»! Et vous aussi, vous tirez éga- 
lement vanité de CCS expressions, pensant qu'il suffit pour 
donner une idée de votre culture de répéter des petits 
jurons de ce genre ! 

Quant à Asclépios, il est, au dire d'Apollodore 
d'aprés certains, fils d'Arsinoé, d'aprés d'autres, fds de 
Coronis qui, violée subrepticement par Apollon, fut 
enceinte, accoucha cl exposa le nouveau-né ; alors, des 
chasseurs qui l'avaient trouvé en train de téter une 
chienne, le prirent et, toujours au dire d'Apollodore, le 
portérent chez le Centaure Chiron : il y fut élevé, apprit 
la médecine et lit scs premiers essais en cet art à Trikka 
ei ii Epidaure 3. Or il avait reçu, dit Apollodore, une for- 
malion si poussée et si soignée, que, non seulement il 
guérissait les malades, mais qu'il ressuscitait méme des 


pio$. « La grande originalité d'Asclépios et cc qui lui attire les foules, 
c'est qu'il fait des miracles 1 (Festuüièke, p. 132-136 et p. ‘00, 
n. ‘16, bibliographie). 

Thérapeutique. Il. i 
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TOV τετελευτηζότων ἐγείρειν᾽ διὸ δη τὸν τερπιζέραυνον χαλε- 
πἠναντα πρηστἠρσι βαλεῖν καὶ ἐξαγαγεῖν τὴ ζωή - Γοιγαροῦν 
και ἀνθρωπο v, ουδὲ Toi ἀλλοι ἀνθρώποι παραπλησίω 
τραφεἰ , ἄλλα καὶ παρὰ κυνὸ τὴ πρώτη ἀπολαύσα τροφή 
καὶ τω τών θηρευοντὠν οἰκτω διασωθεἰ , καὶ ουζ ἐξ θεία σοφία 
Ca: επιστήμη τὸ ἰατρεύειν ἔχων, αλλά παρὰ Χείρωνο τήνδε 
τὴν τέχνην ἐζπαιδευθεί . Οὐτο δέ ὃ Χοίρων Cai Ἀχιλλέω 
ἐγένετο παιδευτή . Ὅθεν δήλον οτι κατὰ τὸν χρόνον τον αὐτὸν 
ἐγενέσθην, ἡ μικρώ τινιοὐτο Ἀχιλλέω πρεσούτερο . ἐπειδήπερ 
Çai τοῖ Ἀργοναύται ξυνεπλευσε, και ὁ τούτου γε παὶ ὁ 
Μαχάων υνεπολέμησεν Ἀχιλλεῖ. Καὶ ὁ κεραυνό δὲ γε Ca: ὁ 
γενόμενο εμπρησμὀ δηλοὶ τὴ ρύσεω TO επἰζηρον. Άλλα καὶ 
οὕτω γε φύντα. ὦ εἰρητα... καὶ σωθέντα γε και τραφέντα καὶ 
ἐμπρη-Οέντα, roi ἀλλοι θεοι ζατέλε αν Ca: τεμένη γε ζαθω- 
σίωσαν Gai καθιέρωσαν βωμού , και λοιὀἠ καὶ κνίση, πάλαι μεν 
προφανώ , νυν δὲ ἴσω ἐν παραδύστω. γεραίρετε και τα τούτου 
αγάλματα θεία à ιοῦτετιμὴ καὶ τὸν ἐνειλημένον abro θαυμάζετε 
δράκοντα Cai ξὐμόολον εἰναι τὴ ιατρικἠ oae, ὁτι καθάπερ 
εκείνο ἀποδύεται τὸ γήρα , οὕτω ἡ ιατρικἠ TOV νόσων ελευθε- 
poi. Οτι δὲ eri τῶν Ομήρου χρόνων σὐδίπω oùto τὴ Οεοποιία 
ἐτετυχήκει, μάρτυ ὁ ποιητὴ , οὗ τὸν Ασκληπιὀν, αλλὰ τὸν 
Παιήονα δεἰ α τὰ toù Άρεω Οεραπεύσαντα τραύματα". δει 
γὰρ τουτουσὶ toù θεού καὶ τραύματα ἐχειν Çai ιατρού | 


| iyt:pe;v ἐγίϊρίιν πεφασθαι DSCV | 3 α:»9ρέπο; CV : οὐδί KBI.DS 
δδ» e corr. 51 


1. Sur les diliérentes formes de cello resurrection, cf. E. des 
Places, .Melanges Navarre, 1935. p. 137. 

2. <l'est-à-<lir< Zeus Fomlie, un des litres de Zens, sous lc«piel il 
était peut-être spécialement vénéré jadis à Cyr : les monnaies por- 
taient l'effigie ilu dieu arme du foudre voir notre article «les Beefier- 


chu K XXXVI, 1949, p.592); ci. Fr. Cemont, 
Ktuties Syrienne.*. Paris, 1917, p. 222-224. Celle antique épithète 
qui est à rapprocher do celle de ζαταιζχπ.;, » qui fait tomber 


des aérulilhes «, rappelle qu'à l'origine, c'est le phénomène même 


— 
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« 


morts * : sur quoi, Zeus Kéraunos “, fort mécontent, 
le foudroya et lui enleva la vie 3! C'était donc bien un 
homme quoiqu'il ne fût pas élevé comme les autres, 
puisqu'il dut à une chienne sa premiére nourriture et son 
salut à la pitié des chasseurs : et ce n'est pas de la Sagesse 
Ct «e la Science divine qu'il tira son pouvoir de guérir, 
mais c'est Chiron «pii le forma à cet art. Or ce Chiron 
fut aussi le précepteur d'Achille 4 : ce qui prouve qu'ils 
furent contemporains, ou bien «pie celui-ci était un peu 
plus ágé «pi Achille. puisqu'il prit part à la croisiére des 
Argonautes | et que son fils Machaon combattit avec 
Achille. En tout cas, le coup de foudre et la combustion 
qui s'ensuivit montrent qu'il avait une nature mortelle. 
Eh bien ! quoiqu'il füt né dans les conditions qu'on 
raconte, quoiqu'il eût été sauvé, élevé et brûlé, ils l'ont 
catalogué avec les autres dieux, auxquels ils ont dédié 
des temples et consacré des autels ; avec «les libations 
et de la fumée, autrefois en public et encore aujourd'hui 
peut-étre, en cachette, vous l'honorez et vous jugez scs 
statues dignes d'un culte divin ; vous admirez le serpent 
«pii s'enroule autour de lui et vous dites qu'il est le sym- 
bole de la médecine, parce que, comme le serpent se 
dépouille de sa vieillesse, ainsi la médecine délivre des 
maladies. D'ailleurs, au temps d'Homére, ce personnage 
n'avait pas encore obtenu la déification : le poéte en est 
le garant, puisqu'il fait soigner les blessures d'Arés non 
par Asclépios mais par Paeon 4: car il faut que les dieux 
«le cette espèce aient des blessures et des médecins i 


ile la foudre qu'on a adore d'abord avant de le rapporter à Zens, 
toute manifestation de puissance extraordinaire étant considérée 
comme surnaturelle (cf. Lx$icgiéhk, p. 38 ct p. 392, n. 69 ct 
A.-B. Cook, Zcui, t. Ill, Cambridge, 1904, p. 942, 1114 s.. 1156«.). 

3. L'incident est déjà rapporté par Théodore! en IIL, 27. 

4. Cf. Hittite, XI, 832 |Ci.iu., Sir., 1, 15.73). 

5. Cf. Ciim., Sir, I, 21.105. 

G. Cf. llitote, V, 899 ss. 
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Και τον Μαχάονα δὲ οὐ θεού λέγει vióv ουδέ γε ημιθέου, ἀλλ 
1ατοοῦ- εφη γὰρ" 


(oT Ασκληπιού vióv ἀμύμονο INTHPO . 


Kai τον Διόνυσον δὲ Σεμέλη vióv γεγενῖφσθαι καὶ Ὅμηρο 
εφη Gai Κὐριπίδη και ἀἄλλοι γε πλείστοι" Σεμέλη δὲ Κάδμου 
Ουγάτηρ. AAN òuw και οὗτο θεία ἠξιώθη τιµή , καὶ ταὺτα 
γύννι ὧν Cai OnAvópia Gai ἀνδρόγυνο * καὶ yàp Toi ἐπιζου- 
ροῦσι μισθὀν ὑπέσχετο δώσειν οὐ χρυσόν ἡ ἀργυρον, αλλά τὴν 
ὑβριν του σώματο ' και οὕτω περὶ τὴν ρδελυρὰν εκείνην ὑπόσ- 
χεσιν ἐγένετο φιλαλήθη, o τών βεβοηΟηκότων τετβλευτηχοτων 
πριν ἡ δέ[ξασθαι τον πολυάρατον εκείνον μισθὀν, ἑτέρω επι- 
νοήσαι τὴν τὴ επαγγελἰα ἐζπλήρωσιν. Καὶ σιωπὠ τὸ σύζινον 
r.icz καὶ τα eni TOÜTW τελούμενα" αἰσχύνομαι γὰρ λεγειν, ἐφ᾽ 
οἱ ἐπανηγύριζον Ἑλληνε . 

Καὶ μέντοι καὶ του Τυνδαρίδα θεοὺ ἐκάλεσαν Ἑλληνε 
καὶ Διοσκούρου ὠνόμασαν καὶ Εφεστίου Gai "Avača * Gai 
τεμενών οὐζ ἐν Σπάρτη μόνον, άλλα καὶ Ἀθήνησι τούτου 
ἠξίωσαν. Kai τούτοιν μέμνηται Δημοσθένη ὁ ρήτωρ, σὐτωσί 
λέγων" « Ἐν τω πανδοκείω TO προ τοὺ Διοσκορείου. » Και 
τὸ Λεωκόριον δε τῶν Λεώ θυγατέρων ἐστὶν ιερὀν. Καὶ ἄλλου δὲ 
γεπαμπὀόλλου αθλίου καὶ τρισαθλίου ἐθεοποίησαν ἀνθρωπισ- 
κου καὶ δημοθοινίαι ἐτίμησαν. Και γὰρ ὁ IIbOio μάντι 


19 «v κῃ--“διοσζουρίου Denioslh. 19 158 


li πολυἰρατον K : πολαθρύλατον B πολυΟρυζητον LSC πολυθεύλλητον 
DVL* [I 10 ἀναζα; KSC : αναζτα ΒΙΟΥ J 19 moó του διοσζοριίου 
Demosthenis edd. : πρὸ του 2:οσζόρου K πρὸ TO δ..σσχθυρἰς;» BL προ 
TO διοσζουρείω I) πρὀ τὠ δωβζορἰω SC πτὺ τώ b:oobopii<:1 V προ ToO 
δωσκο-υρίίου Demosthenis S vulg. et [---χορίου) A 


. Ci. Iliade. IV, 194. 
. Cf. Iliade. XIV, 325. 
. Cf. EvniriDB, Batch., I SS. 
. Cadmos, fondateur et roi mythique do Thcbes. 
. Allusion à l'histoire «le Prosymnos [ou Polymnos' rapportée 
pur Clémt.nt dans le Protreptiqut, 2, 34. 
6. Les Τὐφίστιοι sunt les dieux à qui le foyer ôtait consacré; 


CA 4 & D — 
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Quant à Machaon, il ne le donne ni pour un fils de dieu 
ni méme de demi-dieu, mais de médecin : il dit en effet ' : 


Gel homme est le Ills d'Asclépios, médecin accompli. 


Quant ii Dionysos, Homére -, Euripide 3 ct beaucoup 
d'autres disent qu'il était le fils de Sémélé. Or Sémélè 
était. Idle de Cadmos *. Et cependant, celui-là aussi on 
l'a jugé digne d'un culte divin, alors que c'était un être 
mou, efféminé, un androgyne ! En effet, il promettait de 
donner pour salaire à scs mercenaires, non pas de l'orou de 
l'argent, mais l’impudicité de son corps : et il tenait celte 
dégoütante promesse avec tant de fidélité que si ses 
acolytes venaient à mourir avant d'avoir reçu ce fameux 
salaire, il trouvait le moyen de remplir autrement sa pro- 
messe s. Je passe sous silence la verge de figuier et les céré- 
monies qui s'y rapportent, car j'ai honte de parler des 
choses pour lesquelles les Grecs se réunissaient. 

Bien plus, les Grecs appelaient dieux les fils de Tyn- 
dare et. leur dormaient, les noms de Dioscuros. d'Éphes- 
tiens et d'Anakes e, et ils les jugérent dignes d'avoir des 
temples, non seulement à Sparte mais à Athénes. L'orateur 
Démosthéne en fait mention quand il dit ' :« Dans lau- 
berge qui est située devant le Dioscourion»; c'est comme 
le Leocorion qui est Je sanctuaire des filles de L.éos 8. Et 
combien d'autres tristes et bien tristes individus les Grecs 
ont divinisés cl honorés de festins publics ! Le devin Py- 
thian par exemple, ordonna que le pugiliste Cléomédès 


Hérodote Il, 44) donne ce nom 5 Zeus. Cette épithète nn semble 
avoir ôté signalée comme se rapportant aux Dioscures, Castor cl 
Pollux, que chez Thi'oiorft, en cet endroit do la Thérapeutique 
{cf. W. H. Roscher, Ausführliches Lexicon der ^riechischen | wid 
nimischen Mi/!/"-'- 1 & i. 1 [1884-1890), C. 1160, qui ©It# également 
Schoi-L, dans Hermes, VI, 18). Cf. supra, Vif, 10 ct la note sur In 
mot "Avazsi. 

7. Démosthíise, XIX (Sur l'Ambassade], 158. Citation do mé- 
moire, car ce temple était en Thcssalic. 

8. Cf. supra, VII, 43 et la note. 
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Κλεομήδη rov Ἀστυπαλαιέα τον πύζτην θείου γῖροι ἀπολαύειν 
ἐχέλευσε Çai τόνδε ἀνείλε τον χρησμὸν ἡ Πυθία’ 


ὑστατο; ἡρώων Κλεομήδη; Αστυπαλαιεὺ , 
ον Ουσία.» τιμασΟ w; οὐχετι θνητὸν εὀντα. 


Iva οἱ γνώτε Gai υμεί , ὧν On εἰνεχα τώ Δ... Gai Toi; ἀλλοι; 5 
υνετάχθη Gai οὗτο , eyw τὰ περὶ τοὺδε epo διηγήματα. Ουτο 
τον ανταγωνιστὴν µια πατάτα πληγἠ, veo E€ μεν αὐτοῦ τὴν 
πλευρὰν, ἐμβαλών o= εἰσι. τὴν χείρα τών ἐγζάτων ἑλάίετο, «τα 
TOV αθλοθετών διὰ τὴν τὴ ὠμότητο; χαλεπηνάντων υπερβολὴν 
Cai τίμημα ἐπιθεντων, ἀνεχώρησε μὲν βαρύθυμων. παριων δε o.a io 
τὴ αγορἁ , éva τών ἰρειδόντων τον ὀροφον ἐφελζυσάμενο; Giova, 
υμμορίαν μειραζίων ζατέχωσεν, rjv τῷ διδασζάλω προσεορευειν 
αυτόθι υνέβαινεν. Τούτων αυτόν εἰνεζα vOv κατορθωμάτων ὁ 
Πύθιο υνίταε τοὶ Οεοἱ. Καὶ Αδειανὸν δὲ τον Ρωμαίων 
βασιλέα φασὶν Ἀντίνοον, παιδικἀ γινόμενον αὐτοῦ, θεὸν ἀναγο- 15 
ρεύσαι Gai νεὼν ο)ζοοομήσαι Cai θεία à ιοὖσθαι παρὰ τών 
υπηκόων προστὰ αι τιµή . Καὶ τὰ Γαζίνοια δὲ οἱ Σπαρτιάται 
εορτήν μεγίστην Gai δημοθοινίαν ἐνόμιζον. 

Ti δήποτε τοίνυν οἱ τοσουτου νεκρού; ὠνομαζότε; θεού; ve- 
ρώσατε ἡμίν, οὐ θ-οποιοθσἰν, ἀλλα τιμώσι TOÙ; μάρτυρα, ὦ 20 
Θεού γε μάρτυρα; Gai εὐνου; θεράποντα; ; &0 οτου δὲ μολυσμοῦ 


3 ὑστατο;---ἱ lóvra Ocnoni. fr. 12 hab. Eus. 5 34.2 Cyr. ('. Ju- 
lian. 6 812 D11-13 vide infra 10.38 


I ἁστυπαλαιεα VI” eum Eusebii BIONV : ἀσηιπαλιέα BLD αστυ- 
naaa K ἁστηπαλαίία ἀστυπαλεία C χστυΓ.αλία Eusebii Al | 
3 ὑστατα;; xxi batato; Eusebii BONV εσ/ατο; Plut Β::1η. 28.0 | 
ἀστυπαλαιεὐἱ L'cSpeV cum Eusebii BIONV : ἁστυπ»λ:1ὑ; KBLDSC | 
1 ὃν] ἐν S I τἰμασ]Γ ó« D cum Eusebii BNV ; r:uàodw SCV τιματ" ὡ; 
KB τιµατ’ L τιμἰσθαι ὦ Eusebii | τιμἀ]γώ Eusebii O v:aà ὡ« Eu- 
sebii A | P4t-.,v ió/.1 KBLD cum Eusebii AIN2: θνητὸν óvta Eu- 
sebii BONIV Ov. γ ντα Eusebii 1> θνητὸ ὧν SCV t$ oùro K: auto 
BLDSGV quod vulgo conjungunt cum iyw | 13 nxwiCà I. i. in): 
naba KBDSCV | 21 *e μάρτυρα Ouàmovra; C 


L QEnomaus, fr. 12; cf. in/nt, X,38. — Ce fragment, ainsi que 
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d'Astypalée bénéficiát des prérogatives divines et. voici 
loracle que proféra la Pythie : 


Cléorncdés d'Astypalée est le dernier des héros : 
honorez Κ. avec des sacrifices, car ce n'est plus un mortell. 


Afin que vous sachiez, vous aussi, pourquoi celui-là encore 
a été rangé avec Zens et les autres, je vais vous dire ce 
qu'on raconte sur lui. Cléomédcs avait, terrassé son adver- 
saire du premier coup: il l'eventru, lui plongea la main 
dans le cóté et lui saisit les entrailles ; puis, comme les 
arbitres, outrés de cet excès, l’avaient pénalisé, il sortit 
en fureur et, en traversant l'agora, il tira une des co- 
lonnes qui soutenaient la toiture et ensevelit un groupe 
de jeunes gens qui étaient venus s'asseoir là autour de 
leur maître, (/est pour ces beaux exploits que le Pythien 
le rangea parmi les dieux ! 

On raconte aussi qu'Hadrien, empereur des Romains, 
proclama dieu Antinoüs qui avail été son mignon: il 
lui construisit un temple et décréta qu'il méritait «le 
recevoir de scs sujets un culte divin 2. l)« leur côté, les 
Spartiates tenaient les llvacinthiesn pour um: lres grande 
féte, avec festin public. 


Dés lors, pourquoi donc vous, qui avez 


b) Les païens s . : 
) Ρ donne, ἃ tant «le morts le titre de dieux, 


vénérent ποπ : 
vous indignez-vous contre nous qui, 


sans en faire des dieux, honorons nos 
martyrs comme les témoins et les fnicies 


les tombeaux 
des héros. 


)« contenu des 26 et 27 pourraient provenir d'Eusèbe, P. E., V, 
34. 2-4. 

2. Cf. Eus.. P. E.. Il, 6. 8--. — Au cours d'un voyage impérial, 
Antinoüs se noya dans le Nil : Hadrien il 17-138) lit élever une ville, 
Antinooupolis, à l'endroit où il avait péri et lui fit rendre les honneurs 
divins: cf. Gi.orz, II. /»., t. III, p. 485. 

3. Fétes en l'hunneur d* Hyacinthos,le jeune Lacédémonien favori 
d'Apollon, que Zéphyr tua par jalousie et dont le sang lit naître la 
Heur qui porte son nom. 
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28 
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320 
tivo μεταλαμδάνειν νομίζετε τον Tai ὀήζαι των τεθνεώτων 
ζελάζοντα; voix γὰρ ταύτα καὶ ἁμαθία K« Ta? 


Ἀθήνησιν. Ὁ Ἀντίοχο ἐν τη ἐνατη γέγραφεν ιστορία, ἀνω γε 
ἐν τὴ ἀκροζόλει Κἐκροζό żort. τάφο Gapa τὴν Πολιούχον 
αὑτήν καὶ ἐν Ααρίσση τὴ γε Θετταλιζἠ ζάλιν ἑν TO vad» τὴ 
᾿Αθήνα τον Ἀζρίσιον τεΟἀάφθαι φησἰν ἐν 3t Μιλήτω τον Κλεό- 
µαχον ἐν τῷ Δ'.δύμω ζεἰσθαι ειρηζε Λέανδρο τὴν δὲ Αυκο- 
φρόνην ἐν TO ἱερω τὴ ᾿Αρτέμιο ἐν Μαγνησία ταφήνα:. Ζήνων 
ὁ Μύνοιο ọn’ τον ἑν | ελμισσω δε,Οώμον του Αζολλωνο μνήμα 


εἶναι Τελμισσεώω του μάντεω ἱστοροῦσιν. Ἀλλ᾽ ὁμω obte οἱ io 


την.κἀοε θάψαντε μιαΐνειν ὑζέλαδον TOU βωμού , οὐτε θ'. υστε- 
ρονΟύοντε ἀγου ἐκείοεν μεταλαγχάνειν ἐνόμιζον. Τοζάζετε 
3e τούτο povo, vuei , o. δὲ ζαλαιο: τούτων οὐδὲν ὑζελάμδανον. 
Καὶ γὰρ οὐ ζαι "Όμηρο δεἰζνυσιν ἐν τοῖ ἑζεσι τον Ἀχιλλέα 
τον Πηλεω , τον Λιαζίοην, τον ἐζ Θέτιδο., τον ἐξ Διο καθ' 
vud , ζεριζτυσσόμενον νεκρὸν toù Πατρόκλου το σώμα, Ca 
ἠνίκα τούτο τή ζυρὰ ζροσε'φερον οι Μυρμιδόνε,, τὴν κεφαλὴν 


3 ἀΟήνηαιν----|0 ἱστορούσιν vide Clem. Prolr. 3, 15.1 3 Eus. 2 
6.2-5 Cyr. C. Jul. 10 1028 C**-Dxs 


I μιαλααὀἀνε:ν KBl.: puiroAayxàve» DSCV || 6 :/ KBI. : ἴνδον ἐν 
DSCV | tt-7 χλεόμαχον codd. cum Eiisehii BONV : Eu- 
sebii H Clem. Cyr. 7 δ:2ύμω δ..Ἵνμα:ω recte habet Eus. 2 6.5 | 
7-8 λυχοφρόνην eodd. : λοχοφοὺν»-/ Eus. | 9 v2-*.oio DV : τελαισώ 
Bl. «ραισσω K τελρτσω SC | IO iu.ocoi DV : τελρ:σίω; KBL 
τελνησἰω; S τελµεσίω; C 


1. Cf. Antiocho», fr. 15 Muller; Léandre, ir. 5 (Eus., P.E., 
IL, 6.2-5.. cf. Ci.i.m., Protr.,3, 65.2; Cvjui.ir, C. Jul., X, in P. G., 
76, c. 1028 CI,-DXf)* -V&ur Leandro cl la confusiun de ce nom 
avec celui de Méandre, cf. supra, I, 21 et la note 3. 

2. Acrisius, roi légendaire d'Argos, époux «l'Eurydice et pér,. d0 
Danac. 

3. Théodnret et les mss B O N V d'lüisébe parlent do Cléotnaque ; 
Clément (l. c.| et Eusebii II (L c.| parlent de Gléarchos |K».iap/oi], 
ainsi que (.vrille if. c.l. lundis ipi Arxonn, dans T/1«/v«Ti«A .taliones, 
VI, b iP. !... c. 1175) écrit : n lu Didymaeo Milesio Clrachuin 
dicit habuisse suprema Leandrius funeris», οἱ ccsl probablement 


— 
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serviteurs de Dieu ? Et comment pouvez-vous croire 
qu'on se souille en approchant du tombeau de nos défunts? 
C'est de la sottise et de la dernière ignorance ! Car à 
Athénes, comme Antiochus l'a dit au Livre IX de son 
Histoire *, c'est au sommet de l'Acropole, à cóté de la 
Déesse Protectrice de la Ville, que se trouve la tombe de 
Cécrops. A Larissa, en Thessalic, c'est encore dans le 
temple d'Athéna qu'Acrisios dit-il, a été enterré. A 
Milet, Cléomaque 3 repose à Didyrnc, d'aprés Léandre. 
Lycophrone | fut ensevelie dans le sanctuaire d'Artémis, 
à Magnésie, au dire de Zenon de Myndos. Quant à l'autel 
d'Apollon qui est à Tclmissos, on raconte que c'est le 
tombeau du devin Telinisseus 5. Et cependant, les gens 
qui ensevelissaient à ces endroits-l?i ne croyaient pourtant 
pas souiller leurs autels, et ceux qui y sacrifiaient ensuite 
ne pensaient pas contracter une impureté h leur contact. 
Vous étes bien les seuls à le supposer : les Anciens ne se 
faisaient aucune idée de ce genre ! La preuve : Homére, 
dans son épopée, montre Achille, fils de Péléc, petit-fils 
d'téaque, fils de Thétis et descendant de Zeus d'aprés 
vous, qui serre dans ses bras le corps de Patrocle 6, lui 
soutient la téte, tandis que les Myrmidons le transportaient 


lui qui a raison ; en effet, Cléochos est le nom du pére d'Aria, qui 
donna à Apollon un fils, Milélos. héros éponyme et fondateur de 
Milet (cf. Apoilodoiii-. flibl., III, 1.2). Didyme, aux environs de 
Milet, possédait un grand templo avec un célébré oracle d'Apollon 
(cf. infra, X, 3 CI la note 5). 

4. Lycophrone jArjxos&évTj;, dans Ci.émext. Prolr., 3, 45.3), prê- 
tresse d'Artémis, dont le temple, à Magnésie du Méandre, était un 
des plus vastes et des plus beaux de l'Asie; cf. Stiiabon, XIV, 
1.40, p. 553, 5 Müller, qui écrit Acwcess^vq;). 

5. Il s'agit de l'ancienne ville de Telmissos, aux confins de la 
Lycic et de la Carie, dont parle St nabon (XIV, 3, 4, p. 567, 55 
Müller cl qui était célébre par l'oracle d'Apollon que le devin Tel- 
missos iTelmisscus, selon Theodorei) y avait fondé ; Cicéron y fait 
allusion dans le de Divinatione, |, 41 (et Müllek, I. IV, p. 394, 
ir. 4). 

6. Cf. Iliade, XXIH, 17 s. 


30 


31 


32 


33 


321 OEPATIETTIKII 


φίροντα, v.rj τὴν πυρὰν κατασὀεννύντα καὶ τὰ οστὰ γε υλλὲ- 
γβντα καὶ tavta ἐν χρυσἠ φιάλη τιθίντα και ἐνδον ει τὴν σκη- 
νὴν κομίζοντα τὴν αὐτοῦ. Κανό Θουκυδίδη Tov ἑν τω Πελσπον- 
νησιακω πολέμω τετελευτηκότων διηγείται το γέρα , καὶ Oro 
μέντα εὑρεθίντα σώματα TOv προσηκόντων ἑκαστο ἠ.ἰου ταφἠ , 
ἠλίκην δε Toi ἡκιστα ευρεΟεῖσιν ἐμηχανώντο τιμήν, κυπαρισσώνα 
μεν κατασκεύαζεντε; λάρνακα , κοινἠ δὲ πάντε, οἱ uev ηγού- 
μενοι τούτων, οἱ δὲ επόμενοι καὶ παρεπόμενοι, καὶ τάφον KATAO- 
κευάζοντε µεγιστον τοῖ υπο οιωνών ἡ κυνῶν ἡ Οώων δαπανη- 
Οεἴσιν. Οὑτω και τών ἐν Μαραθώνι παρατα αμένων τοὺ 
τετελεντηκότα ἐτίμησαν. 

“Οτι δὲ και xoà τοῖ τεθνεῶσι προσέφερον, ἴστε pev και 
vuei ο: vókrop ταότα παρὰ τοὺ νόμου τολμώντε * μαρτυρεἰ 
o£ καὶ Όμηρο τον Ααέρτου δεικνύ κατὰ γε τὰ ὑποθημοσύνα 


-ἡ Κίρκη καὶ τον βόθρον σρὺ avra καὶ τὰ χ:ἀ επιτετελεκότα 15 


καιταὐτάγε διηγούμενου τω Ἀλκινόω: 


D 


εγώ yxp Θησιν àop ὁ ὑ ἐρυσσάμενο παρὰ μηρού 
βόθρον δρυ ' ὁσσόν τε πυγούσιον ἐνθα καὶ ἐνθα᾽ 
ἀμφ' abro δὲ xor|v χεόμην TÜOIV νεκύεσσι, 
πρὠτα μελικρήτω, μετέπειτα δ- ἠδέι οἰνω, 
το τρίτον αυθ ὕδατΓ eni δ' ἀ/,φιτα λευκὰ πάλυνα, 
πολλὰ δὲ γουνούμην νεκύων ἀμενηνὰ κἀρηνα, 
ἐλθών ει []θάκην στεῖραν βουν, ἡ τι ἀρίστη, 
βὲ ειν ἐν μεγάροισ: πυρἠν T ἐμπλησεμεν ἐσθλῶν, 
Τειρεσίη δ' ἀπάνευθεν oiv ἱερευσεμεν oio 
παμμῖλαν', ὁ μήλοισι μεταπρέπει ἡμετέροισιν. 


17 ἰγώ--ρ. 322, 4 κατατ'Ονηὠτ».ὸν ΟΙ. 11 24-37 


| φέροντα KBÍ. : κείραντχ DCVL* I" à» Σβχον: εγώ 5' Hom. | 
|8 osa-* BI. cum Homero: ὀρύζα K ὀρυξα DSV ὠρβξχ C -| t57ftv 
Hom.: icov codd. ‘| 11 δε om. K || /εοιην] χεομίνην SC ; 21 inij 
ἴπειτα K ' πάλυνα πἀλυνον Hom. ' 26 μήλοισ:] µετλησ: C 


1. Cf- /imdr. XX IH, 136. 
2. Cf. Iliada XXIII, 250-254. 


as 
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sur le bücher puis éteint le bücher, recueille les os- 
sements, les met dans une urne d'or et les emporte soi- 
gneusement sous sa tente De son cóté, Thucydide 3 
décrit les derniers honneurs rendus aux morts de la guerre 
du Péloponnése : comment chacun tenait à ensevelir les 
corps de ses proches qu'on avait retrouves, et quels grands 
honneurs on imagina pour ceux qu'on n'avait pas pu 
retrouver. On fabriqua des ccrcuvils de cyprés que tout 
le monde accompagnait, les uns en téte, les autres der- 
riére ou sur les cótés ; on construisit un immense tombeau 
pour ceux qui avaient été la proie des oiseaux, des chiens 
ou des fauves. On rendit de semblables honneurs à ceux 
qui étaient tombés sur le champ de bataille de Marathon. 


D'ailleurs, vous savez bien qu'ils 


c) Libations ; PR 
offraient des libations aux morts, vous 


et sacrifices 


pour les morts qui. pendant la nuit, avez Tamiace d'en 


faire à l'encontre des lois. Homére s'en 
fait encore le témoin quand il montre comment le fils de 
Laérte. pour se plier aux instances de Circé, creusa le 
sol, y fit des libations — et comment il le raconta à 
Alkinoos ': 


Alors moi. dil il. je prend? le glaive à pointe qui me battait 
et je creuse un carre d'une coudée ou presque; (la cuisse 
puis, au lour <l- la fosse, je fais à hms les mort? 

les trois libations, d'abord de lait miellé, ensuite de vin doux, 
et d'eau pure en troisiéme ; je répands sur lo trou une blanche 


cl. priant, suppliant tes morts, tétes sans force, (farine 
je promets qu'en Ithaque, aussitót revenu, je prendrai la 
(meilleure 


de mes vaches stériles pour la sacrifier sur un bücher rempli 


(des plus belles offrandes ; 
on outre, je promets au seul l'iresins un noir bélier sans 


tache, la Heur do nos troupeaux. 


3. (LL Thvcviuui , Hist., Il, Hi. 
Wi üdi/As/v, XI, 2137: trad. V. Báürahd. 
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loù $ ἐ-εί εὐχωλήσι Atry*oi τε, εθν-α νεζρών, 
ελλ'.σαμην, -x Jj ἀζεϊεφοτόμησα 

è βὀθρον” g' a- ux ζελαινεφέ * αἱ B' ἀγέροντο 
VoXA| ὑ-εε Ἱρέβευ νεζύων ζατατεΟνηώτων. 


Ε..τα € ηγεἰτα», ὀπω ὁ TOV ψυχών υνεΌεεν ζΝ.ύ.ξξ ζαι µ.---ἷ- 
λαδειν ἠ΄Ε'γετ5 -^y xowv. Καὶ Ti λέγω τον ποιητήν; Λριστο- 
Cr γὰρ ο [Πρ:“"ατητ..ζο Λύζωνα pavar τον Πυοαγοριζον εφη, 
ὦ Αριστοτέλη 5 Νιζομάχου Ουσίαν τετελευτηξζυία τἠγυναιζἰ 
σοἰλΚην εώοῦ »ρζαςΕρβΙ j-dav Αθηναίοιτη Δήμητρι. Ημεὶ 


θέ, o avope , οὐτε Ουσία , OÙTE μὴν xoà Toi μάρτυσιν ἁπονε- i 


μομεν, α/λ ὦ- θείου ζαὶ θεοφιλεὶ yepaipouev àvopa . Οὕτω 
γαρ τοὺ -ε΄ οιηζότο Z2; «Λωζότο ἠράσοησαν, o τἠν ὑπερ 
αὐτοῦ σφαγἠν ὑπολαδείν À ιἐραστον. 

Κι δε αναισΟἠτω αυτού εχειν TOV γινομένων νομίζετε | Çai 
un θεία τίνο Lai τρισολδἰχ ὀντω λήξεω ἀπολαύὺσαι, | Κνδα- 


po 0 Λυριζο ναύτην υμών ἐζδαλέτω τὴν δόξαν, λόγων ὠδί' 


| τον;:] τὰ V || 1 ζατατιΟντιώτων V cum Homero : χαχατιονιιώτων 
K (sed 6 pro pr. w) οἱ BLDSC 


1. Cf. Aïüstoci.f.s, fr. 7 Mullach [Ecs., P. /7., XV, 2.8). — Ans: 
toclés de Mcsséne {Sicile} vécut au n!' siècle ap. J.-C. ; il fut le maitre 
d'Alexandre d'Aphrodise d l'auteur d'une Histoire «lc lu J,ltilo$0- 
phic, dont. Enscbe a conserve quelques fragments. Lycon avait été 
le second successeur <lo Théophraste à la tctc du Lycée (de 209 à 
225). 

2. On célébrait à l'Académie et. au Lycée des sacrifices. Ams- 
TOTE a laissé nn hymne à l'Amilic en l'honneur de Platon (cf. A.-J. 
Festugièke, La ftioilalion d'Hermés Trismégiste, t. 112 3|19'»9), 
p. 219-220). 11 est probable que le sacrifico offert en l'honneur de sa 
défunte épouse s'adressait au moins officiellement à une divinité 
distincte d'elle. La divinisation ne pouvait échoir à tous les morts, 
mais seulement aux grands bienfaiteurs μύεργετα! ; cf. Eestu- 
gièiie, p. 114. 

3. Pixn.MiE, îr. 132 (Ci.ém.. Str., IV, 26.167). - Di S«atuomr.R, 
ni Pt Ecn, ni Tchyn ne retiennent ce fragment. « J'ai écarté le frag- 
ment 132 de Bergk-Schrucdcr. que Schroeder a justement marqué 
d'une croix dans sa grande édition, qu'il a omis dans la petite. Ce 
fragment a été cité par Clément d Alexandrie... qui le fuit seulement 
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Quand j'ai (ait la priére et l'invocation aux peuples de» dé- 
[funts, 
je saisis les victimes ; sur la fosse où le sang coule en 
[sombres vapeurs, 

je leur tranche la gorge et je vois se rassembler 
du fond de l'Erébe les ombres des défunts qui dorment, dans 
(la mort. 


Il raconte ensuite comment les âmes accouraient en 
foule ct sc hátaient pour prendre leur part de libations. 

Mais qu'ai-jc à citer le Poéte, puisque le péripatéticien 
An'stoclés rapporte, d'aprés le pythagoricien Lycon ', 
qu'Aristotc, fils de Nicomaque, avait l'habitude d'offrir 
en l'honneur de sa défunte épouse un sacrifice de méme 
espéce que celui des Athéniens à Déméler *. 

Quant À nous, mes amis, ce ne sont toutefois ni des 
sacrifices, ni des libations que nous accordons à nos mar- 
tyrs ; nous les honorons comme des hommes divins et 
amis de Dieu, car ils ont aimé leur Créateur et Sauveur 
au point de croire qu'il n'y a rien de plus désirable que 
d'étre égorgé pour lui. 


El si vous vous imaginez qu'ils 
sont insensibles aux contingences 
et qu ils ne jouissent pas d un sort 
divin et vraiment trois fois heureux, 
c'est au poéte lyrique Pindare de vous enlever cette idée ; 
voici ce qu'il dit 3: 


Les philosophes 
justifient le cu Re 
des morts. 


précéder de la formule : le poète lyrique (τὸν μβλοποών ). Si Theo- 
dorei, qui le cite aussi..., l'attribue à Pindare, il ne fail probablement 
qu'interpréter lui-méme la formule de Clément, auquel il emprunte 
sa documentation. Il SC peut d'ailleurs, que Clément ail vraiment 
voulu désigner Pindare. Mais le ton de ces quatre vers, ct en par- 
ticulier l'expression : le Grand Bienheureux, dans le quatrième, ne 
me laissent aucun doute qu il ne soit du nombre des textes apo- 
cryphes que la propagande judco-alexandrine a mis en circulation, 
cl que les apologistes chrétiens ont empruntés à leurs prédéces- 
seurs hébreux» (A. l’uf.ch, Pindare, Coll, des V'niv. de France, 
t. IV (1923), p. 196-197). 
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ψυχχ: ὃ ... εὐσεδών, ἐν obpavoi ναἰουσαι, 
uoAzai μάζαρα µεγαν ἀεἰδουσ' ἐν ύμνοι. 


Eı δε τὼν εὐσεόὼ βεἰιωζότων οὐρανό ενδιαίτημα, ταύτην 
εχουσι τὴν λἠ ιν μάρτυρε ' τούτων γὰρ οὐδεν εὐσεόδέστερον' 
7.x. 'EugiiMA^ δὲ ὁ Αζραγαντίνο οὐτι» φησίν 3 


ει δὲ τέλο μάντει τε ζαϊ ὑμνεπόλο:. Gai ἰητροῖ 
καὶ πρόμοι ἀνορώποισιν ἐπιχοονίοισι πέλονται; 
ἐνθεν αναλλαστουσ; θεοὶ τιμήσι φἑριστο:. 


E-. δὲ μάντει Cai ιατροὺ τοσαύτη ἐφησεν ἐζεῖνο ἀξιοδσοαι 


τιμή , τὶ ἀν εἴπο. τι περὶ τὼν τοσαύτην ἐπιδει αμένων υπὲρ i 


εὐσεδεία ανδρείαν, ο: τούργον οὐ μόνον ανδρείαν, ἀλλα καὶ 
δικαιοσύνην ζαϊ σωφροσύνην ζαϊ σοφίαν Gai φρόνησιν μαρτυρεί; 

yXp σωφρονέττερον τών οὐζ ανασχομένων ἑζείνων ἐκστήναι, 
x-ip è αρχἠ ευ ἰχειν ὑπέλαβον ; τὶ δὲ δικαιότερων TOv τὰ 
θεία ευεργεσία ἀμειὐαμένο» σφαγἡ Gai τὰ σώματα εζδεδωζότων 
ὑπὲρ τοῦ τὸ σώμα παραδεδωζότο σταυρω: Ti δὲ φρονιμότερων 
ἡ  σοφότερων TOv OÙTW ταῦτα ^ovAevoauevov Çai rov μὲν τἠδε 
καταπεφρωνηζότων, ὦ ‘iffaiov οὐδεν ἐχόντων Cai μόνιμον, Epa- 
oOivrov δὲ ἐζείνων, à λόγο ἑρμηνεύειν οὐ δύναται; Ti δὲ 
ἀνδριζώτερον TOV ἀνταγωνισαμένων προ πολλά παθήματα Coi 
διάφορα Gai roù κολάζοντα νεν'.ζηζότων τὴ καρτερἰα τὴ γνώ- 
un ; Ῥοιγάρτοι οὐτοί γε εἶσιν ἁἀτεχνὼ πρόµσι ανθρώπων Cai 
πρόμαχὀ; Gar επἰκουροι Gai τὼν ζαζών αποτρόπαιοι, τὰ ὑπὸ 
TOV δαιμόνων ἐπιφερομένα ἀποδιοπομπουμενο; ρλάόα . Ὁ δὲ 


I Qj/.a; — 2 «Ἴμνος Pindar, fr. 132 liab. Clem. 4 26,167 || 6 ti; 
δέ---8 φἰοιστω Empciiocl. fr. 146 hab. Clem. 4 23.150 


| :v obpavo:;] ijiovpavtot Clem. om. 5 , vaiovva:] ἰούσαι CV vàovot 
Clem. om. S p 2 uôxa-,a] μαχρά D µιχαραν S 7 &-Oo-Cio: 0i èT 
‘Ooviotç B lill, ÎGiot e corr. L2 | 8 tvOtv corr. Bander e Clemente : 
ivûa ΚΒΙ.1) izO'SCV | 1)αζλαστοῦσ: ἀναθλχοτἀνουοι SCV | 22 i-.tf- 
vwe] xAnOw; CV Byp. Lvo. 


1. ÎMPËnoci.E. fr, 140 JC1ém., Sir., IV, 23.150). — Dans ce frag- 
ment, linipédoek Iransfornift la métempsycose p>tliuguricicnnc 
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Les âmes des gens pieux qui habitent. au ciel, 
célébrent le Grand Bienheureux avec des chants et des 
Idanses. 


Si le ciel est la demeure de ceux qui ont pieusement vécu, 
c'est bien là le partage des martyrs. Car rien ne surpasse 
leur piété ! Voici ce (pie dit Empédocle d'Agrigenle | 

Ils sont devins, poètes lyriques, médecins 


cl au premier rang des hommes qui sont sur cette terre : 
ensuite, ils renaissent comme des dieux comblés d'honneurs. 


Or, d’après cct auteur, si des devins el des médecins 
méritent un si grand honneur, que dirait-on de ceux qui 
ont donné des preuves d'un si grand courage pour la dé- 
fense de la religion, et dont les actions attestent non seule- 
ment le courage, mais aussi la justice, la tempérance, la 
sagesse et la prudence? Quoi de plus prudent en effet que 
ces hommes qui ne se sont pas laissé écarter des principes 
qu'ils avaient trouvés bons dès le début ? Quoi de plus 
juste que ces hommes qui ont payé de leur immolation 
les bienfaits divins et qui ont livré leurs corps pour Celui 
(pii a livré lé sien sur la Croix ? Quoi de plus raisonnable 
ou de plus sage que ces hommes qui ont. pris de pareilles 
décisions et qui ont méprisé les choses d'ici-bas, parce 
qu'ils n’y trouvaient rien de stable ni de solide, pour 
aimer celles que les mots ne peuvent exprimer ? El quoi 
de plus courageux que ces hommes qui ont lutté contre 
des souffrances de toute espèce cl qui ont vaincu leurs 
bourreaux par la force de leur caractère ? C’est pourquoi 
ils sont vraiment les premiers dans l’humanité, ses cham- 
pions cl scs protecteurs, qui détournent les malheurs 
et conjurent les maux que lui causent les démons 7. Iléra- 


en one apothéose après renaissance au profit des héros bienfaiteurs 
<k l'humanité. En effet, devins, poètes, médecins et chefs en repré- 
sentent quatre classes consacrées «ef. le PrewélWtf TEschyle, 
43Η ss., le Phèdre de Platon, 211 h-2'i5al. 

2. Dans tout cc chapitre sur les martyrs, on remarquera avec 
quel soin Théodoret applique aux martyrs chrétiens les préroga- 


36 


37 


38 


39 


40 


41 


324 OEPAIIEYTIKH 


γε Ἰ-Ιράζλειτσ; Gai του; ἐν τοῖ πολέμοι; ἀναφεοέντα; πάση; 
ἀξιου; υπολαμβάνει τιµή ' « Ἀρηϊφάτου; » yàp φησιν « οἱ θεοί 
τιμώσι Çai άνθρωποι», Cai πάλιν « μόνοι γὰρ utiGove; μεἰζο- 
vo μοίρα λαγχάνουσιν ». Άλλα τόνδε τον λόγον εγώγε οὐ 
προσἰεµαΓ πλεὶστοι yàp δὴ παμπόνηρον ἀσπασάμενοι βίον τον 
βίαιον ὑπέμειναν θάνατον. Ei τοίνυν του; αρηϊφάτου; ἀπαντα; 
προσήζει τιμὰν, wpa vuiv Gai τοὶ Οἰδίπου παισὶ τόδε ἀπονείμαι 
τὸ γέρα, οι τον πατέρα μέν ζατέλιπον ἁτημέλητον, ἑνεζα δὲ 
τυραννἰδο; Gar ἀλλήλων λυττήσαντε; τω ἀλλήλων αἱματι τι 
οἰζεῖα; ἑοοίνιξαν δεξιὰ ' τιμητέον ὃ ἁρα Cai του Πεισιστρατί- 
δα ὑπὸ ᾿Αρμοδίου Gai Ἀριστογείτονο ἐνοίζω; ἀναιρεθέντα . 
Άλλα τουναντίον ἐδρασαν Αθηναίοι: του; γὰρ ἀνελόντα; χαλ- 
Cai εἰζόσιν ἐτίμησαν Cai τώ γἰνει τω τούτων ατέλειαν ἐδωρή- 
σαντο. ()υζουν πάντα; ἀρηιφάτου ζατάτον 1 ράζλειτον τιμητίον, 
ἀλλ᾽ εζείνου , oi τον ὑτιέρ τὴ ευσεὀεία ἀσπασίω; ζατεδέξαντο 
θάνατον- ἐζείνοι γὰρ αληθώ , CAT γε τούτον αυτόν, μόνοι uei- 
Cove . Ου Ôù eiveGa Cai ueitovo ἀπολαύουσι uoipa , Gai νυν τὸ 
παρὰ πάντων ανθρώπων ζομιζόμενοι γέρα; Gai τοὺ αιωνίου; 


2 ἀρηϊφάτου; — 3 άνθρωποι lleraclil. fr. 24 hab. Clem. 4 4.16 | 
3 μόνοι--4 λιγχάνουαιν IleracliL fr. 25 hab. Gleiu. 4 7.49 


2 oi Oie θεοὶ Clem. Diels* | 3 ἄνθρωπο.| oi ἀνθρωπο: BLD | uóvo:; 
μόροι Clem. | µείζονει µείζονο uétovi; µίζονο (Jem. Diels » Aay- 
/ἀνουσιν᾽ Λα/ἀνουβ-.ν I.I 


tives qui étaient réservées aux demi-dieux de l'Hclléniiine. Ainsi, 
lu mot προµο: vient d'étre employé par Empedocle ; πρόμαχοι, ce 
sont ceux qui combattent en premiérr ligne : ce mol s'applique aux 
dieux, ainsi d'ailleurs que ἴπικουροι, αποτρὀπαιοι (tutélaires), χποδιο- 
πομποῦύμινοι, dont l'acception religieuse est lres précise. 

1. HénACiiTE, fr. 24 (Ciém. Sir.. IV, 4.161. 

2. Heraclite, Îr. 25 (Ο16πι., .Sir, IV, 7.49). 

3. Étéocle et Polynice qui s'ciilrctuérenf |cf. Leu Sept contre 
J'hibes d'Eschyle). 

4. Renseignement approximatif : Harmndios cl Aristogiton assas- 
sinérent Hipparque, lils de Pisistrate, en 514, mais sans avoir pu 
atteindre son frère aîné Hippias, qui capitula en 510, aprés avoir 


— 
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dite estime que ceux qui ont été enlevés dans les combats 
méritent toute sorte d'honneurs, quand il dit par 
exemple | : « Les dieux et les hommes honorent les vic- 
times d'Arés », ou encore * : « Seuls à étre plus grands, 
ils obtiennent un sort plus beau. » Je n'admets pas cette 
opinion parce que c'est un fait que beaucoup d'indi- 
vidus qui ont mené une vie dépravée ont subi une mort 
violente. Si donc il convient de récompenser toutes les 
victimes d'Arés, il est temps pour vous d'attribuer celte 
marque d'honneur aux fils (l'CEdipe qui laissèrent leur 
pére à l'abandon et qui. à cause du pouvoir, se dressant 
l'un contre l'autre, se rougirent leurs mains de leur propre 
sang 3! Et il vous faut donc honorer aussi les fils de Pisis- 
traie qui furent justement mis à mort par Harmodius et 
Aristogiton 4! Ce n'est pourtant pas ainsi qu'ont agi les 
Athéniens puisqu'ils ont élevé des statues de bronze en 
l'honneur de ceux qui avaient renversé ces tyrans, et qu'ils 
accordèrent à leur descendance l’exemption d'impóts. 
Ce ne sont donc pas toutes les victimes d'Arés qu'il faut 
honorer comme le veut Héraclite, mais ceux-là qui ont 
joyeuse ment accepté de mourir pour la religion, puis- 
qu'ils «sont les seuls» vraiment, selon sa propre expression, 
à cire «plus grands:». C'est pour cela qu'ils jouissent d'un 
sort meilleur : actuellement comblés d'honneurs par tous 
les hommes, ils attendent les couronnes immortelles °. 


clé frappé d'aliinic; quelques années plu» lard (490), il guida l'ar- 
mée perse à Marathon. 

5. Théodorct laisse entendre que les justes ne jouissent pas dés 
aprés leur mort de la compléte béatitude. Dans son Commentaire 
In Epist. ad Uebr., H, 3'.1--0 (P. G.. 82, c. 769 B) et dans Vllaere- 
licarum fabularum Compendium, V, 2D |P. G., 83, c. 518), il se fait 
l'écho de la thèse de nombreux Pères anténicéens, qui différaient 
jusqu'à la résurrection, soil le jugement des ámes, soit leur entrée 
au ciel, soit leur récompense jet. D. T. C., t. II (1905), p, 672-679, 
art. Benoît XIT\ Ces théories seront reprises, quoique atténuées, 
par suint Bernard (et, par exemple, /)e diligendo Deo, c. Il,extrait 
X] traduction ap. E. Gil son, Saint Bernard, Textes choisis,.., Paris, 

Thérapeutique. Π. p 
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στεφάνου  «pOouévovre . ! ᾿Ἐκείνο ck toù Ηρακλείτου μάλα 
θαυμάζω, ὁτι « μένει τοὺ ανθρώπου αποΌνησκοντα , ὁσα οὐκ 
ἐλπονται oboe δοκέουσιν ». 

O"i-- καὶ θεία λήξεω απολαύουοιν æ. τών ὁσιων ὑυχαἰ, 
καὶ ὁ Πλάτων Ἱείήλωκεν ἐν τώ Φαΐδωνι. λίγων ὠδΓ « Οι 3ε οὐ 
αν δόξωσι ὁιαοερόντω πρὸ το ὁσίω Αιώναιπροκεκρἰσθαι, ουτοί 
εἰσιν Ci τώνδε uev TOV ἐν τὴ YÅ ἁπαλλζττομενο: ὥσπερ δεσμω- 
τηρἰου, ἁνω ci ει ζαθαρχν οἰζηοιν ἀριζνουμενοι. » Προστέλειζε 
δὲ uer ολίγα καὶ ταῦτα' « Kai ει οἴζή-ει ἰτι τούτων ζαλλίου 


ἀφιζνουνται, À οὐτε PÜdIOV δήλωσα:., οὐτε ὁ χρόνο ικανὸ evi 


TO παρόντι. » Ίνα δε ur τι τούτων αζούσα Lai τὴ θεία 
εκείνη διαγωγἠ ἐρασοεὶ, εὐαγέ ὑπολάοο:. το βία civi Coi 
ανάγκη εαυτόν εντεύθεν ἑ αγαγεἰν, ἀναγζαίω ἐζήγαγεν « Οὐ 
δει δ᾽ «αυτόν ¿Ç ταύτη λόειν οὐδὲ αποδιδράσκει: Ἠ» Coi υνελόντι 
εἰζεξν κακὴν λογίζεσθαι τὴν ὑλην. Λέγε δε Gai. ὦ αὐτὴ 
καθ’ ἰαυτήν ἡ ψυχἠ γενομένη δύνατα.. τὴ αληθινή σοφία Cai 


2 uivk—3 δοχίουσ-ν deradit. fr. 27 hab. Clem. 4 22.144 | 
5 nig; —8 &?lkvodui90i Platon: Phaetl. IIi b hab. Cletn. 3 3.19 
el 4 11.37 Stob. 1 49.58 ;i*-4.12-16 XVi vide nolam ud translatio- 
nem et infra 11 2i 9 Cai v. — II πχρόντι Pinion. Phaed. 114 c 
hab. Clem. 4 6.37 Slob. 1 49.58 (4*4.18-20 XV; | 13-14 où δει — 
14 ἀποδ-δρίσχειν Platon, /‘/tard. 62 b hab. Clem. 3 3.19 | 14 tai — 
ili vAnv Clem. 3 3.19 


ù διαοιροντω; om. X' | τὸ ὁσίω li:wva KBI.DC cum Clemen le 
3 3.19 Platone Slobaeo : τω ὅσιω τεδιώναι S τω ὁσίω δ:ώναι XT cum 
Clemente 4 6.37 || προκἰχρἰσῖαι BLDSCX' : προοκϊχρίσθα: K προσχι- 
χλἠβύαι Ch-in- 4 6.37 om. Clem. 3 3.19 Plato Slob. | 7 o: Twvie— 
yñ om. SC I! των ἐν τὴ yñ codd. [ndd. μὲν SC: : τῶν τόπων (τὠν add. 
Plato) ἐν τὴ γἠ ἱληλΛιρούμινοί τ« καὶ Clem. 3 3.19 cum Platone Sto- 
baeo των iv τὴ γἠ ikijilspovvevoi τε xa; Clem. 4 6.3" 7-8 δίου-.ιτηοἰου 
codd. : δεσμωτηρἰίων Clem. Plato Stub. || 8 χαβαραν codd. cum 
Clemente 4 6.37 : τήνκαθχραν Clem. 3 3.11 cum Platone Stohaeo || 
10 ovr» Ibis)] ουδὲ (bis) Eus. | 12 ὑπολαόο-. KBL : ὑπολάζη DSCV' | 
14 δῚ δὴ Piato l| 14 kai— 15 ὑλην desuni opud Platonem 


1949, p. 1881- Après les hesitations du pape Ji à s XXII, Benoit XII 
définira en 1336, comme dogme de foi. que les justes jouissent de 
la vision béatilique aussitót aprés la mort et le jugement parlicu- 
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Voici un autre mot d'Héraclitc que j'admire beaucoup 
« Ce qui attend les hommes h leur mort, c'est ce qu'ils ne 
pressentent pas ni ne s'imaginent. » 

Platon a montré dans le Phédon : que les âmes des 
saints jouissent d'un sort divin ; il s'exprime ainsi : «S'il 
y en a qui semblent particuliérement éminents par la 
sainteté de leur vie, ce sont ceux qui, libérés de ce monde 
terrestre comme d'une prison, s'en vont là-haut, vers 
une pure demeure a. » El il ajoute ceci un peu plus loin *: 
« El ils s'en vont à des demeures encore plus belles que 
celles-là, qu'il n'est pas facile de décrire et dont je n'ai 
pas le temps de parler présentement. » Mais pour qu'en 
entendant ces déclarations, on n'aille pas s'imaginer, 
épris qu'on est de cette vie divine, qu'il faille sortir de 
façon violente el par nécessité de la vie ci*ici-bas. il a dû 
ajouter  : « Il ne faut pas s'en libérer soi-même, ni la 
déserter», et, pour le dire en un mut, il ne faut pas penser 
que la matière est. un mal :. Platon dit encore 7 que l'àme 
qui s'est isolée en elle-même peut avoir part à la véritable 


Hit iMansi, XXV, 986), définition que reprendra le Concile de Flo- 
rence en 1439 JMansi, XXXI, 1030). 

1. Heraclite, fr. 2" iLir m., Sir., IV, 22.144). Stobée, IV, 52, 
49 (1092.24 II| rite ce texte approximativement. 

2. Platon, Phédon 114 b (61 δπι., Str.. III, 3.19; cf. IV, 6.37). 

3. A la suite do co texte, cité d’après Clément, Sir.. Ill, 3.19, 
Platon ajoutait une phrase omise à dessein par Tliéodoret, parce 
qu'elle va contre la résurrection des corps. Repris en XI, 24, mais 
d aprés Eusebe cette fois, le texte sera cité intégralement, mais avec 
la correction de ihciirtov en xapiwv ; il l'est intégralement aussi, 
mais avec ztouá-ó ,. chez Clément, Sir., IV, G.373. Ci. Entr. apol., 
n°* 179-182. ' 

4. Platon, Phédon, 114 c |Ο1έπι., Sir., IV. 6.37]. 

5. Cf. Platon, Phédon, 62 b (Cl ém.. Str., Il, 3.19). Formule 
qu'on prononce dans les mystéres, dit Platon. 

6. Cette assertion étonnerait de la part de Platon ; mais elle l'ait 
corps avec la citation précédente dans le texte de Clément (/. c.) et 
Tliéodoret n'a pas su l'en distinguer. Ci. supra, IV, 45 et la note I. 

7. Cf. Platon, Phédon, 64 ss. 
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ζρείττον; τὴ ἀνθρωπίνη δυνάμεω μεταλαοεὶν, όταν αυτήν ὁ 
ενΟἰνδε pw εἰ ουρανόν ζτερώση, δια τη φιλσσόφευ ἀγωγἠ 
T. τὸ τὴ ἑλζίδο τέλο ἀφιζσμένην, άλλου βίου ἀἰδίου ἀρχήν 
λαμδάνσυσαν. Και adO1 ἐν tw αυτώ διαλέγω φἠσίν- « μετ' 
αγαθἠ μὲν ἐλπίδο > τὰ καλὰ ὑυχὰ ἐνθένδε ἀπιέναι' οἱ 
“ovnpoi δὲ Cooi, φησί, « μετὰ κακἡ ἐλπίδα. » Ουτο Gai τὴν 
φιλοσοφίαν θανάτου μελέτην ἰχάλεσε' « Κινδυνεύσυσι yàp » φησιν 
« 0001 τυγχάνουσιν ὀρθώ ἀζτόμενοι Φιλοσοφία λεληθέναι τού 
άλλου , ὁτι ουδὲ' ἀλλο αυτοί ἐπιτηδεύσυσιν ἡ ἀποονησζειν και 
τεΟνάναι. » Γαύτα μὲν ουν ἁπαντα ἑν τώ Φαΐδων., γέγραφεν" ἐν 
δέ τῷ δεκάτω τὴ Πολιτεία οὐτω φησίν « Tov δὲ δἠ ἀζοθα- 
νοντων ἐπὶ οτρατεία, ὃ αν εὐδοκιμήσα τελευτήση, αρ οὐ 
πρώτον μὲν τοῦ χρυσοί) γένου εἰναι φήστμεν ; — Πάντων μὰ- 
λιστα. » Kai μετ' ολἰγα- « Ti δὲ: οὐ µελλομεν τον λοιπὸν 
χρόνον, Ὁ δαίμονα γεγονότα;, OÙTW Οεοαπεύειν τε καὶ προσ- 
ζυνεῖν αυτών τὰ; Οἠκα ; τὰ avrà δὲ νομιοΌμεν, ὁταν τ..; γήρα 
ἡ τινι ἀλλω τρόπω τελευτήση TOV ὁσοι αν διαφερόντω ἐν TO 
Bio αγαθοἰ ζριθώσιν. » Καν τω Κρατύλω δὲ τόνδε τον λόγον 


4*5 uer αγαθἠ piv ἐλτίοο et 6 μετὰ χαζἠ ἐλπίδο; vide Plilon. 
Phacd. 07 e cl Hexp. 1 330 e hab. Clem. 4 22.144 || 7 ζινδυνἰύον- 
etv— 10 τεθνάναι Platon. Phaed. 04 i hab. Oeni. 3 3.17 et Janibl. 
Protr. p. 61.7-10 II των 6i—13-14 μάλιστα Platon, /(es/». 5 468 
e hab. Eus. 13 11 1 h H- τὶ δ; - IN χριθώσιν Platon. /iesp. 5 469 
a-b hab. Eus- 13 1! 1 | Ii τον λοιπὀν---Ιδ ζωθώσιν hab. Cyr. C. 
Jul. 6 812 IP'.C* 


4 μετ᾽ oui. Γ) | 4-5 μετ αγαθἠ μεν ἵλ-ιδο coikl. (praeter KD) : 


μετ' αγαθἠ δε :λπίδο; K αγαθἠ uev ἵλπ-οο Dp:z' αγαθἠ éÀ-.0o; Clem. 
Plain Il 5 τὰ — 6 ζλα.. desunt in Phaedone || (i ττννηρο:! πολλοὶ BI. 1| 
δε on). (Siem. | 7 yóo oni. Janibl. | ὃ φιλοσοφία σοφία C | 9 καὶ 
τε Coi Bl. cum Clemente Philone J.unblicho |: 12 eni] ἐν BI. || otta- 
teia 1.DV cum Eusebio el Philonis XV : στρατείαι KBSC στρατιὰ 
Platonis AL U 13 τοῦ) τον S | φἠσοιιεν! φαμιν D coir. D γρ. | πάντων 
eodd. : πάντων γε Plato zàvj y« Eusebii BO màv ye Eusebii IN | 
11 τὸν λοιπὀν eodil. enni Eusebii BO : τὸν λοιπὸν δή Eusebii IN Cyr. 
xat ιόν λοιπὸν 8r Plato | 15 δαίμονα eodd. cum Eusebio Cyr. : δαιμό- 
vov Plato Il γεγονοτα codd. cum Eusebio Cyr. : om. Plato | θερα- 
nebet? codd. : θεραπεὐσομε) Eus. Cyr. rum Platonis F θεραπεύσοιμεν 
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sagesse et à une puissance surhumaine lorsque d'ici-bas 
l'amour lui fait prendre son envoi vers le ciel et que, 
guidée par la philosophie au terme de son espérance, elle 
commence une autre vie qui ne finira pas. Il dit encore 
dans le méme dialogue | : Les belles âmes parlent d'ici- 
bas « avec une bonne espérance », tandis que les méchants 
vivent « avec une mauvaise espérance ». C'est encore lui 
qui a dit que la philosophie était la méditation de la mort : 
4 Ceux qui s'engagent vraiment dans la philosophie, 
dit-il :. courent Je risque de passer inaperçus des autres 
hommes parce qu'ils n'ont d'autre souci que de mourir, 
et d'étre déjà morts.» Voilà donc tout ce que Platon a 
écrit dans le Phédon ; et voici ce qu'il dit au livre X de la 
République ' : « Pour ceux qui seront morts à la guerre, 
aprés avoir mérité une bonne renommée, no dirons-nous 
pas d'abord qu'ils sont de la race d'or? — Parfai- 
tement. » — « Eh quoi ! ajoute-t-il un peu plus loin 4, ne 
devons-nous pas dés lors, dans la conviction qu'ils 
Sont devenus des a démons », entretenir et vénérer leurs 
tombes ? Ne rendrons-nous pas les mémes honneurs à 
tous ceux qui mourront de vieillesse ou autrement, si 
nous jugeons qu'ils ont été éminemment bons pendant, 
leur vie ? » Dans le Cralyle aussi, il a développé cette 


Plutonis A I Ci-tG προσζυνενζ codd. : Eus. Cyr. cum 
Platone (sed «ex © in Platonis A) | Ὁ ol codd.: Si τβυτχ Eus. 
c.yr. (δὴ T.| eum Platone II «:α-ζ] ὑτι œt L2301e πχν (sic) G || 17 τελεἰζ- 
Thon) «Xcji»Di: BS | av οιπ. Eusebii B 


1. Cf. Platon, Phédon. 67 c et Rép., I. 330c (Clém., Str., IV, 
22.144). — Seules les expressions μετ àyolr; ἑλ-:δο« et μετὰ xaxifc 
ἐλπδοί appartiennent à Platon, la première au Phédon, la seconde 
à la République. 

2. Platon, Phédon, 64 a Ciém., Sir., II, 3.17); Jambiiglk, 
Prolr., p. 61, 7-10. 

3. Platon, Ripubl., V. 468 e (Eue., P. E., XIII, 11.1). 

4. Platon, Riptthl., V, 469a-b [Evs., P. E, XII, 11.1). Cf. 
Cyiui.r.r, C. Jid., VI, in P. G. 76, c. 812 Bw-C*. 
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διεύρυνεν επαινεὶ yàp Tov 'Hoioóov Gai του αλλσυ; γε πσιητὰ 
ειρηζότα * «w ἐπειδὰν τι; αγαθό; ὧν τελευτήση, μεγάλην μσίραν 
ζαι τιμήν ἐζεἰ έχει, Gai γίνεται δαίμων CAT τὴν τὴ φρονήσεω 
επωνυμίαν' ταύτη ovv τίθεμαι ζἀγὼ Tov δαήμσνα avópa. » Ὁ 
δὲ γε Ησἰσδσ:περὶ τσῦ χρυσσυ γένου ταύτα ἐφη᾽ 


αὑτζρ επειδἠ τοῦτο yévo ζατὰ oip’ εζἀλυψεν. 
o, uev δαίµονε αγνοἰ ἐπιχῦόν.οι ζαλέσνται, 
ἐσθλοί, ἀλεδίζαζσι, οὐλαζε; θνητών ἀνοΟσώπων. 


Εἰ τοίνυν Gai ὁ ποιητἠ ζαἰ ἰσολσύὺ; Gai ἀλε ιζάζου Lai 
οὐλαζα θνητών ανθρώπων τού; ἀριστα βεζιωζότα:, εἶτα τελευ- 
τήσαντα . πρσσηγὀρευσεν, ἑζράτυνε δὲ τοῦ ποιητοῦ τον λόγον 
TOV φιλοσόφων ὁ ἀριστσ Lai, χρήναι εφη Gat Οεραπεύβιν τούτων 
Gai προσζυνεῖν τὰ; Οἠζα , τι δήποτε μέμφεσοε Tol; παρ᾽ ημών 
γινοµένοι , ὦ βέλτιστοι; Tob yàp εν εὐσείεία λἀμύαντα Cai 


υπὲρ ταύτη; τὴν σφαγἠν δε αμενσυ , ἁλε ιζἀζσυ; husi; Gai 
ιατροὐ ὀνομάζομεν, οὐ δαίμονα ζαλούντε — µὴ οὕτω λυττἠ- 
σαιμεν — αλλὰ Θεώ φίλου; Gai ευνου; θεράποντα;, παρρησἰα 


χρωμένου; Gai τὠν αγαθών ἡμὶν ἐπαγγέλλοντα; τὴν φορὰν. 
Τούτο yàp δἠ Gai Tov φιλοσόφων ὁ ζορυφαῖο; ἐν τὴ Επινομίδι 
δεδήλωζεν cen yàp « Οὐ φημι εἶναι δυνατὸν ἀνθρωποι; µαζα- 


2 0t —4 5v8pa Pinion. Cri/i/i. 308 D-c 6 ad-.io—8 ἀνίριόπων 
Iles. ()ρ. 121-123 np. Platon. Cralyt. 397 <i-398 a || 20 ov enut — 
p. 328. 3 απάντων Platon. Epin. 973 c hah. Cion>. 5 1.7 [vide 
infra 12 36) 


1 διύρννεν] ἱζράτυνεν D | 3 ;zi? om. Plato j 4 τὸν δχἠμονα' τὸν 
δαίμονα C || avópa codd. : Γἀντ' ἁ.δ-.α Plato | 6 γενο; -* 1«0i ** 
uoip' {zôXv}cv codd- (praeter V) cum Platone : γαῖα ζἀλυὺ»} V cun» 
Hesiodo I 7 ο: μὲν --χαλιόνται KBI.DSV cum Platone: -P* u<* 
uovi do. δ:ϊἱ μεγάλου O:i :ουλά; CI.2 cum Hesiodo | ist/üiivxn codd. 
cum Platonis XV : izoxióvo: Platonis BT | 8 Ισολοί] ἰσθλο: 0' B | 
ἀλιξίχαχο! codd. cum Platone : imt/Oôvtot Hesiodus || Il του ποιητοί] 
τόνοι SCL2 | 16 o- za‘ T || -0 ἀνθρω-οι; cod«l. cum Platone : πάσιν 
àvOp'omoit Clem- 
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idée | : il félicite Hésiode et les autres Poétes d'avoir 
dit «qu'un homme de bien, aprés sa mort, obtient une 
haute destinée et de grands honneurs là-bas, et qu il 
devient un démon, selon le nom que lui vaut sa sagesse : 
c'est là que je place, moi aussi, l'homnie-démon. » Voici 
d'ailleurs ce que dit Hésiode sur la «race d'or» 2 : 


Depuis nue le Destin a fait disparaître celtO race, 
nn les appelle les saints démons de la terre ; 
buns, secourables, ils sont les gardiens des mortels. 


Si donc le Poéte donne à ceux qui sont morts aprés avoir 48 
mené une vie parfaite, les noms de «bons», de «secou- 
rables», de «gardions des mortels», et si le meilleur des 
philosophes a renforcé la définition du Poéte en disant aussi 
qu'il faut les entourer de soins et vénérer leurs tombeaux, 
pourquoi donc, mes bons amis, vous en prenez-vous à ce 
qui se fait chez nous ? En effet, ces hommes qui furent les 
flambeaux de la religion et qui se sont fait égorger pour 
elle, nous leur donnons les noms de « secourables» cl de 
« médecins », sans les qualifier de démons —- loin de nous 
celte folie — mais d'amis de Dieu et de serviteurs dévoués 
qui agissent avec familiarité et demandent pour nous 
labondance des biens. Le Coryphée des philosophes 49 
a bien montré cela dans VEptnomis 3 : « Je déclare, qu'il 


1. Platon, Cratyle, 398 b-c. 

2. Ilésioui . Travaux, 121-123, cité dan* le Cratyle, 397e-398a. 
— L'étymologie «le Îxtawv par 5xñ-uuv ici. 5ar>xt, apprendre) mit 
grand succès dans la tradition patriotique; saint Augustin, par 
exemple, la retient dans la Cité de Dieu |1X, 21|. — L'hoinnie- 
dénion dont il est question est appelé chez, les latins «génie»; 
C'est encore en ce sens que Platon et Plutarque parlent du 
«démon» de Socrate. 

3. Platon, 973 c iClé.m.. Sir, V, 1.7) ; trad. É. des 
Places. CL infra. XII. 36. — Clément situe ce passage dans un 
contexte gnostique ; c'est le petit nombre, seulement qui parvient 
i la connaissance de Dieu : « C'est à peu qu'est donnée la contem- 
plation «le la vérité. » Voir Entr. apol., p. 263. 


50 
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ρίοι τε καὶ εὐδαίμοσι γενἐβόαι πλήν ολίγων. Μέχρι περ av 
ζώμεν, τούτο διορἰζοµαι' καλἠ δὲ ελπὶ τελευτήσαντι τυχεῖν 
απἀντων. » Ἀτεχνὼ ὃ: Υ:τούτο ἰοιζε Toi ὕπο τὴ Osia «ψη- 
μένοι; γραφή ' « Mn µακαρίτη àvópa προ τελευτἠ αἴτού » καὶ 
«Qo διζαίοι διαπαντὀ », Gai « ὑυχαί δικαίων ἐν x«-.pi Θεόν» 
και τὰ τούτοι; προσόμοια. 

Ὅτι δὲ voi διζαίοι βρει Gai λοιδορία; Gai αἰζία; Gai 
μάστιγα; ζατὰ τον παρόντα piov υνεκλήρωσε Twv όλων : πρύ- 
τανι , Gai ὁ Πλάτων ἐν τὴ Πολιτεία υγγέγραφβν' « Οὑτω » 
γὰρ φησι « διακείµενο ὁ δίκαιο αἰζισοήσεται, στροόλωΟήσεται. 
δεΟήσεται, ἐζκοπήσεταιτὠ οφθαλμὀ, τελευτῶν πάντα KAÇA παθών 
ἀνασκινδυλευθήσεται. » Οὐζοῦν τρισάθλιοι μεν οἱ ταῦτα ποι- 
OÙVTE , τρισόλβιοι δὲ ο: πάσχοντε ; 

Οτι δε Cai. ἐπιμελεῖσθαι τὠν ἀνθρωπείων δύνανται πραγμὰ- 
των αι TOV οσἰων ὑυχαὶ Gai τοῦ σώματο KTO γενόμεναι, o 
Πλάτων Gai τούτο ἐν τώ ἐνδεζάτω TOv Νόμων ἐδίδαξε’ λέγει δὲ 
οὕτω ' « E1 τινα γὰρ ovv μοι καιρὀν οαινόµεοα τοὺ ἐμπροσθεν 
λόγου διε ελΟεῖν. w; dpa αἱ τών τελευτησάντων :5ζχα: δύναμιν 
ἐχουσί τινα τελευτήσασαι Cai TOV κατ ανθρώπου πραγμάτων 


4 un uakapion — αὐτοῦ Sap. Sir. H.28 | 5 pw — ωαπαντὀ; vide 
Proi'. 1.18 | wv/a: .Sap. 3.1 | 9 οὑτω---12 ἀνασζινόυλευο/]σεται 
Plato», iictp 2 361 e—362 a hab. Clein. 5 14.108 et Eus. 13 
13.35 | 17 ει τινα--- p. 329, 4 εῆον Plato». Ley. 11 926 e-927 a 
hab. Ens. 12 3.1 Slob. 4 57.17 [1140.18-11 11.5 Il) 


Γ γενίσθαι KLDSCV cum Platone : γίνεσοχι BL* cum Clemente | 
4 μή — αντού] πρὸ τελευτὴ un μακάριζε μηδένα Sept. [ D ψνχχῖ δικαίων 
(δικχὠν D| codd. : δικαίων di yv/.adMSept. X τὸν παρόντα τόνδε τὸν 
SCL2H 9 οἰτω codd. cum Platone : ὑύτω ci Clem. Eus. | 10 ὃ om. 
Eusebii | I αἰκισοησεται codd. : [ἰαστιγωθήσ«ται Clem, µαστιγιὀσετχι 
Pluto oni. Eus. | στριδλωθήσ-ται codd. : µαστιγιόσεται Eus. στρεβλὠ- 
σεται Clem. Plato || II Ζεθησετα: BL.DSCV cum Clemente el Pla- 
tonis |': δεδήσετα: K cum Eusebio et Platonis AW | ἑκκοπλσεται 
codd. cum Clemente el Eusebio : ἰχκχ-Οήσιτχι Plato | -iü.cjtrtvJ 
τελεντέον S | κακὰ παἀών KBI. cum Eusebii BIND el Platonis AW : 
τα Kakà παϑςν DSC\ cum Philonis E κακοπαὐών Eusebii O | 12 àva- 
σκινδυλενΟήσεται) ἀνασκινδαλευθήσετζι BUS2 V | 16 νδικάτω] δεκάτω 
BDCV [| 17 tva om. BUD || 19 Jyyjci] εχούσαι C | τελεντησασαι 


ο 
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n'est pas possible aux hommes, à l'exception d'un petit 
nombre, do trouver la félicité et le bonheur — en cette 
vie, s'entend : mais il y a le bel espoir d'obtenir après la 
mort tous les biens. » Cela ressemble vraiment à ce que 
dit la divine Écriture : « Ne proclame pas l'homme 
heureux avant sa mort»l: «La lumière brille éternel- 
lement pour les justes » 2: « Les âmes des justes sont dans 
la main de Dieu » 3, cl autres passages de ce genre. 

Les outrages, les injures, les mauvais traitements. 
les coups de fouet, voilà le sort (pic Celui qui préside à 
FUnivers a réservé aux justes pendant la vie présente 
et que Platon a décrit dans la République ' : « Le juste, 
tel que je l'ai représenté, dit-il en effet, sera maltraité, 
torturé, emprisonné: on lui arrachera les yeux et il finira 
par étre empalé aprés avoir souffert des maux de toute 
sorte, ı Est-ce que ceux qui font tout ce mal ne sont pas 
trois fois misérables, et ceux «pii le supportent ne sont-ils 
pas trois fois heureux ? 

Méme sorties de leurs corps, les àmes des saints peuvent 
encore s'occuper des affaires humaines ; c'est aussi ce que 
Platon a enseigné au livre XI des Lois en ces termes 45 
« Il y a une question sur laquelle, trés à propos selon moi, 
il me semble nous étre étendus plus haut : je veux dire 
(pic les àmes des défunts-conservent au sortir «le cotte 
vie une certaine puissance et qu'elles s'occupent des 


nm. Slob. Il καὶ codd. cum Eusebii ON et Stobaco: η (s. v.) καὶ 
Eusebii I η Plato || x/J.x-Jnoj-:] οὔοανον; I.2 


1. Ecclésiastique, 11, 28. — Cette pensée de l'Écrituro a de nom- 
breux parallèles dans les auteurs classiques; cf. Hérodote, 1, 32 
(Solon à Crésus) et la tin d'CEdqie-Pm de Sophocli:. 

2. CL Pw,, 4, 18. 

3. 3, 1. 

4. Platon, Ρ4Ρ., II, 361 c-362 a (Cl ém., Str.. V, 14.108 = Ecs. 


P. E, XIII, 18.35), 
5. Platon, Lois, XI, 926 e-927 a (Ecs., P. E., XII, 3.1). 
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ἐπιμελούντα.. Ταῦτα 3e αληθεἰ μέν, µακρο] δὲ εἰσι περιέχοντε 
λό: ΒΞ πιστεύε'.ν δε tai ἀλλαι φήμαι χρε«»ν ““Ε7Ι τα τοιαύτα, 
ούτω πολλαξ; καὶ σφὀδρα γε παλαιαὶ συσαι πιστεύειν δε aÙ- 
τοι νομοθετούσε TADIL obTO ἰχειν. » AAA ὁ μεν φιλόσοφο 
κελεὺει καὶ ταῖ φήμαι πιστεύειν buei δὲ :ὑ μόνον ἡμίν ἀπισ- 
τείτε και τὴ των πραγμάτων p:oon αλήθεια ἱπαίειν :ὐ fov- 
λεσοε, ἀλλ οὐδέ τω ὑμετέρω φιλοσοφώ πιστεύειν ἐΌΧλετε 
ἀντικρυ λεγοντι, © αἱ τών ὁσιων ὑνχαῖ των σωμάτων απαλ- 
λαγεἰσαι τών kar ἀνθρωπον; επιμϊλοδνται πραγμάτων. Do δὲ 


οὕτω ἁρμόττει τοῦδε TOU γέρω τυχεῖν, ὦ Toi ἠγαπηκόσι μεν i 


ἐκΟόμω τὰ θεία, μεμενηκὀσι δὲ μέχρι τέλου οι ἐξ αρχἠ προ- 
ειλοντο καὶ την τἀξιν εν ἡ opa ἑταξαν οὐζ ἀνατχσμένοι KATA- 
λιπεὶν; Τούτον δὲ γε και ο Πλάτων ἐν τὴ Απολογία κρατύνει 
τον λὀγον- φησι δε οὕτω - « Οὑτω γὰρ ἐχει, ὦ ἄντρε Αθηναίοι, 


Th ἁληθεία- ov av τι; εαυτόν τάξη. ἠγησάμενο βέλτιστον εἰναι, i 


ἡ ὑπ ἀρχοντο ταχθἠ. , ενταύθα δεἰ, o uor δοκεἰ. ue'vovra 
κινδυνεύειν, μηδέν υπολογιζόμενο:/ μήτε θάνατον μήτε ἀλλο 
μηδέν προ του αισχρού. » Και πάλιν μετ’ ολἰγα᾽ " Τό γὰρ τοι 
θάνατον ὃ-διένα... ὦ ἀνδρε,, οὐδέν ἀλλο ἐστίν ἡ δοζεὶν σοφὸν 
εἶναι, μὴ ovra. » Καὶ αὐθοι μετὰ βραχέα" « Πρὸ γοῦν των 
κακών, ov οἶδα οτι κακὰ ἐστιν, à un οἶδα Bi καὶ αγαθὰ ovra 


1. οὑτω-- IS αἴοχρου Platon. ..1ρο/. 28 «| hub. Ens. 13 10.3 Stob. 
3 7.ro 1322.16-323.» ΠῚ | IR τὸ γὰβ 20 dvrx Platon. .1poA 20 a 
hab. Eus. 13 10.5 Slob, iijhl. (323.16 324.1 I] 20 πρὸ yoOv— 
p. 330, | ΘΕνί-ουα. Platon. A;^ol. 29 b hab. Eus. 13 10.6 Stub. 
3.1.124 (97112-14 H| 


I pr. Se oui. Ens. | 2 mBriduv—3 υὔσχ: oui. ΚΒΙ.Ι * '9*dWi$ SC 
min Platone Slobaeo : τα τι ΓΡ cum Eusebio | 3 πολλαί xai 
opoioa y« παλαιαῖς DSV cum Platone : παλαιαἰ; σφόδρα Ca: πολλαΐ» 
y« L$ παλαια: «φόδρα xai πολλαϊ y« C πολλαὶ xai opoipa παλαιαϊἰ 
(our.yi] Eus. Slob. || 3-4 Si avtoi; codd. (praeter V] : -{ αὐ κα. τοι 
V δὶ xai τοῖς Eus. ὃ a xai τοὶ Plato et sine a-| Mob. | 6 βυώσηἰ 
ἀληοία BLDV : φοοὴ ρνώση; KSCL* | 14 iyt:' r/w I. || 15 οὗ| οὐδ᾽ 
SCL* J av iiv HIN LI J iavióvcodd. cum Platone Stobaeo : αὗτον 
Eus. τγηβάαενο( r ἠγησάμινο Platonis B | βίλτιστον] βῖλτινν C Ii 
16 ἡ oui. L | δει] δἠ BLI) cum Euselm b | 17 μηδέν---18 αισχροὺ 
om Eusebii B ‘| 18 τὸ y«p —20 ovra oni. Euscbii B || 19 σοφὀν 


S 
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affaires humaines. C'est vrai, mais long à expliquer. Il 
faut, nous fier là-dessus aux autres traditions : elles sont 
d'ailleurs nombreuses et fort anciennes. Il faut nous fier 
aussi au témoignage des législateurs qui donnent la chose 
pour vraie. » Vous voyez bien que le Philosophe ordonne 
de croire aux traditions. Mais vous, non seulement vous 
ne nous croyez pas et vous vous refusez à écouter la vérité 
parlante des faits, mais vous ne voulez méme pas croire 
à votre philosophe qui vous dit sans ambages que les 
ámes des saints, une fois séparées de leurs corps, s'oc- 
cupent des choses humaines. Et pour cotte raison, ne 
convient-il pas qu'ils obtiennent cet honneur, eux qui 
se sont attachés de tout leur cœur aux choses divines, 
qui sont restés fidéles jusqu'au bout aux principes qu'ils 
avaient adoptés dés le début et qui n'ont pas consenti à 
abandonner la position qu'ils avaient prise eux-mêmes? 
Platon du reste soutient cette idée dans son Apologie 12: 
«C’est que le vrai principe. .Athéniens, le voici. Quiconque 
occupe un poste — qu'il l’ait choisi lui-même comme le 
plus honorable, ou qu'il y ait été placé par son chef — a 
pour devoir, selon moi. d'y demeurer ferme, quel qu'en 
soit le risque, sans tenir compte ni de la mort possible, 
ni d'aucun danger, plutót que de sacrifier l'honneur. » 
Et Platon ajoute un peu plus loin - : «Craindre la mort, 
mes amis, n'est pas autre chose qu'avoir l'air d'étre un 
sage, alors qu'on ne l'est pas.» Et tout de suite aprés 3: 

e ne consentirai pas à un mal que je sais être tel, par 
crainte d'une chose dont j'ignore si elle est bonne ou mau- 


BLDSGV cum Ensebii N (?) cnn» Platone Slobaeo : ooçôv piv K 
ο056: Ensebii IOT) || 20 ὁ X , ovv Eus. Plato Slob- 1 21 ὅπ ΚΚΙ.5ν 
cum Eusebio Platone Stohneo: or a: DCl.  xxxx] ζαζία LI | xat 
oui. Plato 


1. J'LATON, Apologie, 28 d (Evs.,P. /?., XIII, 10.3: : trad. Choiset. 
2. P1at OX, Apologie. 29 a (Evs., P. E., XIII, 10.5). 
3. Platox, Apologie, 29 b (Evs., P. E.. XIII, 10.C). 
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τυγχάνει, ob φεδηθήσσμαι σὐδὲ φεὺ oua. » Καὶ πάλιν: < Τὰ τε 
yàp ἀλλα εὑδαιμσνέστερσί εἰσιν wt έχει TOv ενθἀδε, Cai nón Coi 
τβν λσιπσν xpóvov αθἀνατοἰ εἰσιν.» Λύτου δε, ὦ φίλοι àvópe , 
Cai ταυτα” « Epné γὰρ δὐδὲν βλάψειεν αν οὐτε Μελητο οὔτε 
*Avvto . Ουδὲ yàp ὃν δύὐναιντο οὐ yàp οἴμαι θεμιτόν εἰναι 
βελτἰσνι ἀνδρί ὑπσ χείρονο βλάπτεσθαι. Ἀποζτείνειε μέντ' αν 
ioo ἡ ἐ ελάσειεν ἡ ἀτιμάσειβν: αλλά ταῦτα ουτο μεν ioo 
οἴεται εἰναι καὶ ἀλλο τι που μεγάλα kaka εγὠ δὲ οὐκ σιµαι, 
αλλά πολὺ μάλλον ζοιειν à ουτο νυνῖ moisi, ἄνδρα αδίκω επι- 
χειρῶν αποζτιννύναι. » 

Τοιαῦτα μεν συν ο Σωκράτη καὶ ἐν αὐτώ γε τω ἁγώνι TEOL- 
λοσόφηκεν, o ὁ Πλάτων μεμαρτύρηζεν, ἀλλ᾽ ὀμω τὴ TOV 
μαρτύρων τιµή ob τβτύχηκεν᾽ οὔτε γὰρ onkóv ἐκείνω εδείμαντο 
οὔτε τέμενο αφιέρωσαν οὔτε πανήγυριν αποκλήρωσαν οἱ τών 
εκείνου λόγων HETELANXÔTE , αλλά Cai σοφὸν γενόμενον και 
ἀνδρεῖον, αγέραστου εἴασαν, καίτοι ἁδικὸν γε ζἀζεῖνο ὑπομεμε- 
νήκει σφαγἠν. AAA* οὐκ ἀρίστην γε εἰχε Cai ακραιφνἠ τὴν 
ευσέβειαν' ἀνεμέμικτο yxp αὐτή “οὔ τηνιζάδε ζατεσχηζότο πλὰ- 
νου πολλά. Οθεν On οὐδέ τὴ μετὰ τὴν τελευτήν ἡ ιώθη τιµή * 


| τὰ τε---3 1ioiv Platon. Apol. 41 c Slob. 4 523.50 (1094.8-10 
II) Il 4 iue—10 ἀποκτιννῦναι Platon. Apol. 30 c-d | 4 ipg—7 «t- 
μάσειεν Slob. 3 1.198 (150.11-15 II) 


1 τυγχάνει] τυγχάνω B τυγχάνι; C || o» codd. cum Eusebii B: οὐδί- 
ποτε Eusebii | cum Platone Slobneo οὐάειτω Eusebii ON | φοδηΓ/ή- 
σομαι codd. cum Eusebii BON : φοξάσομαι Eusebii Cum Platone || 
οὐδε] οὐτε K ΙΙ 2 εἶσιν o: om. D | alt. xxi om. K eum Platone Sto- 
baeo |4 ijüj «µε |Y» Plato Slob. I βλάψειν àv KBDV : βλάψ::«ν 
SC ρλχδ-π (cum àiv i. in.) L Sv Platonis B Slob, ρλάφ;: Pla- 
tonis T U 5 οὐδί] οὐτε Bl. || δυνχιντο] δύναιτο Plato | 6 βελτίονι 
BLDSCV : βελτιον K ἀαείνονι Plato Slob. | xeipovo;] του xiipovo; 
KDSC || ämoxreive:-: BL.SC cum Platonis B ci Stobaeo : αποχτεἰ- 
Σαιεν KI) ἀἰτοχτεΐνχι V ἀποχτενεῖ uc Platonis T | „ivr KI2 cum Pla- 
tone Stobaeo: μεν ΒΙ.Ι uer DSCV | 7 ἀτιμάσειεν codd. cum Pla- 
tonis BT : ariióocov Slob. | ουτο ] ουτο οὐχ o-a: B | 8 εἶνχι om. 
B cum Platone || xxíj ἡ D j| J πολὺ] πολύν K | ποιεϊν] noii C | 
ουτο οὕτω V || mowi] exorei DV || 9-10 ἐπιχεερλν] επιχιφεῖν Plato | 
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raise, et pour l'éviter. » Et ailleurs 12: « Du reste, ceux 
qui sont là-bas sont plus heureux que ceux qui sont ici : 
surtout, ils sont désormais immortels. » Voici encore une 
citation de lui. mes chers amis a: « Ni Anylus, ni Mélétos 3 
ne sauraient me nuire eu rien : ils n'en seraient méme pas 
capables ! Car je ne crois pas permis qu'un homme de 
valeur soit lésé par quelqu'un qui ne le vaut pas. Assu- 
rément, il pourrait me faire mourir, ou exiler, ou priver 
de mes droits civiques. Et celui qui le fera, ou quelque 
autre, pensera peut-étre que ce sont de grands mal- 
heurs : il n'en sera rien pour moi ; et je tiens pour un bien 
plus grand mal ce que fait en ce moment celui qui essaie 
tie faire mourir un homme injustement. » 


Les grands hommes ri sages ppopos,que tenait 


A Socrate méme au cours de son 
n'ont pas tous 


EE proces, tels que Platon les a altos* 
mérite les honneurs f, Ha 

tés. Et pourtant d na pas ob- 
du culte. ; 
tenu le culte qu ont les martyrs : 
ceux qui ont assisté aux déclarations de ce grand homme 
ne lui ont ni élevé un sanctuaire, ni consacré un temple, 
ni attribué de panegyric ; mais, tout sage et courageux 
qu'il fût, ils l'ont laissé sans récompense. Assurément, il 
fut frappé d'une mort injuste. Mais sa religion n'était cer- 
tainement pas d'une pureté parfaite : il s'y mêlait beau- 
coup des erreurs qui avaient cours eu ce temps-là. C'est 


évidemment pour cela qu'aprés sa mort il n'a pas été jugé 


10 isozrtvvjvat BLDV eum Platone : ἀποζτίίνα; KSC | 19 ἠξ.ώθη] 
x T, .0Λη ΚΙ) 


1. Platon, Apologie, 41 c. - - Théodore! omet les derniers mots 
de la phrase de Platon qui pourraient le gêner : «izipyi τχ Xcyótuva 
yM,On zor:v, « du meins si ce qu'on dit est vrai». 

2. Platon, Apologie, 30 c-d. 

3. Deux des accusateurs de Socrate; c'est MélétóS qui déposa 
contre lui la plainte à l'archunte-roi (cf. Apologie, 23 9). 
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ουδέ γε Ἀνάξαρχσ ἐζείνο, ἕξ j-izz'.z πτισσὀµενσ σιδηροἰ 
ἐλεγεν, w σασί, € πτίσσε, πτἰσσε τον Αναζάρχσυ θύλακον” 
Avà αρχσν yàp ob πτίσσει », οὐδέ Ζήνων ὁ Ελεατη, ο 
αναγκαζόµενο κατειπεῖν τι TOv απορρήτων, avrioxe προ τα 
βασάνσυ οὐδὲν εξομολογούμενο ' ὦ ii φησιν Ερατοσθένη ἑν 
Toi Περὶ αγαθών καὶ κακών, δείσα ουτο, μὴ τὴ των παθών 
ὑπερόσλἠ βιασθεἰ ἐξείπη τι TOv συγκείμενων και Tob. στασιωτα 
μηνύση, τὴν γλῶτταν τοὶ 00000*. τεμὼν προσεπτυσε τω τυραννω. 
Ταὐτο δὲ τούτο και θεὀδοτὀν φασι ποιήσαι τον Πυθαγόρειον και 


Παύλον τον Αακύδσυ γνώριμον, ὦ ὁ liepyaunvo Γιμόθοεο ἐν i 


TO Περὶ τὴ TOv φιλοσόφων ανδρεία Evvéypade* ξυμμαρτυρεἰ 
δέ τσύτω καὶ Αχαϊκό ἐν Toi ΗΟικοὶ . 

Ἀλλ' ὀὁμω τούτων O'OÓcl τὴ τών μαρτύρων ἡ 150m τιµή * 
σὐδέ μὴν εκείνοι οἱ τα λαμπρὰ καὶ πολυθρύλητα στήσαντε τρὀ- 
naa, οὐ Μιλτιάδη , οὐ Κίμων, οὗ Περικλή , οὐ Θεμιστοκλή , 
où% Αριστείδη ἕ Λυσιμάχου' ζαΐτοι οὐτο οὐκ ανδρεἰο µονον, 
ἀλλα Gai δίκαιο ἐνενό μιστὸΣ ἁλλ' ὁμω OÙTE ουτο οὐτε Βρασί- 
δα / Σπαρτιάτη , οὐκ ᾿Αγησίλαο , οὐ Λύσανδρο ὁ τὴν δυνασ- 
τείαν καταλύσα TOv ᾿Αθηναίων, οὐ Πελοπίδα ὁ Βοιωτάρχη . 
οὐζ Ἐπαμεινών δα ὁ τὴν Λακωνικήν ληἰσάμενο καὶ Th Σπάρτη 


2 nit. πτίσσε οπι. Clem. 3 πτ.σοει KBI.I): τοῦδε τον γίρω τ«τὺ- 
χηζίν SCVIJ8I 6 παθὠν' πολλών IILI | 7 ξνγκειμίνων ΚΒΙ.5Ο: εὐ 
ξυγχς:μ:νων 1) απορρήτων V | 1» οὐδί scr. Boeder : οὐτι codd. 


l. Anaxauqve. ap. Diels, 13. - Le bref cuiiimcntairc qui chez 
Clément prolonge les paroles d'Anaxarque, se trouve déplacé par 
Théodoret, qui le inet avant, la citation ; mais ce sont les mémes 
termes que dans les Slromat^, IV, 8.5G. 

2. Ératosthénit, polygrapbe qui vivait environ do 275 à 195, 
connu surtout comme géographe. 

3. Lacyvès, philosophe de la Seconde Académie: ef. Rivaud 
L p. 424. 

4. Timothéf : cf. P. H', VIA2 (1937;, c. 1358, πῶ 15; ce per- 
sonnage dont parle Clément (i. c.) ne doit pas étre confondu avec 
l'auteur d'un Περί fiov. 

5. Achaiqve, philosophe péripatétiuien ; cf. P.-IF., b |1893] 
c. 198. 

6. Miltiade, à la tête des Athéniens, arréta en 490. à Marathon, 


τσι 
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digne d'honneurs. Pas plus d’ailleurs qu'Anaxarque, 
un fameux homme à qui l'on préle cette parole, alors 
qu'onl'écrasait à coups de pilon de fer 1 : - Ecrase, écrase 
donc le sac d'Anaxarque : cc n'est pas Anaxarque que 
tu écrases "» Pas plus que Zenon d'Eléó à qui l'on vou- 
lait. faire dire certain secret et qui résista aux tortures 
sans rien avouer ! Au dire d'Erulosthéne, dans son traité 
Sur les Riens et les Maux ", Zénon eut peur que l'excés 
des souffrances ne le forçât de lâcher un mol de ce qui 
avait été convenu et. ne lui fit dénoncer les conjurés : il se 
coupa la langue avec les dents et la cracha à la figure du 
tyran. Or. préte le méme geste au pythagoricien Théo- 
dote et à Paulos, le parent de Lacydés 3. comme Timothée 
de Pergamo | a raconté dans son livre Sur le courage des 
Philosophes * ; Achaicos aussi s'en porte garant dans ses 
ouvrages de Morales a. 

\ucun d'eux cependant n'a été jugé digne du culte 
qu'on rend aux martyrs. Pas meme ceux qui ont dressé 
de glorieux et célébres trophées, ni Miltiade, ni Cimon, ni 
Périclés. ni Themistocle, ni Aristide, fils de l.ysimaquc : 
et pourtant, ce dernier avait passé non seulement, pour 
avoir du courage, mais aussi pour étre juste! ".Cependant, 
ni lui, ni le Spartiate Brasidas ni Agésilas, ni Lysandre 
qui abolit la puissance d'Athènes, ni le béotarque Pelo- 
pidas, ni Epaminondas qui pilla la Laconie et eut | audacc 


les Perses qui marchaient sur Athénes. — Cimon remporta en 465 
une victoire sur les Perses etconclut la paix avec le Grand Roi, en 
449, aprés la victoire de Salamine de Chypre. AmsTiue, un des 
chefs athéniens à la bataille de Marathon, d'abord rival de Tm:- 
mistocle cl banni par ostracisme, le seconda par la suite et con- 
tribua aux succés de Salamine |480) et. do Platées (479). 

7. Pendant la guerre du Péloponnése, Bkasidas sc distingua eu 
s'emparant «'Amphipolis en Thrace (424) : il péril doux ans plus 
tard «levant cette ville, au cours d'un combat, et Thucydide (Hid., 
V, 11) raconte que les Atnphipoiitains lui vouèrent le culte dû aux 
herns fondateurs. La documentation de Thcodoret n'est donc pas 
parfaitement exacte. 
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προσενεγχεἰν -ἠν στρατιὰν τολμήσα , οὐχ οἱ Ῥωμαίων nepi- 
φανέστατοι στρατηγοί» : Σέιπίων : TPM . ὁ ἐχείνσυ ομώνυμο, 
ὁ Κάτων, 5 Σύλλα . ὃ Μάριο, ἕ Πομζήίο , € Καίσαρ αὐτὸ . 
Γούτων γὰρ ἔχαστο ἐν μὲν Tai στρατηγίαι Coi Tai ἐν T.Ç/A- 
μοι «νδραγαθίαι διέπρεψε, του δὲ των μαρτύρων σὺ μετέλαχε 
γέρω . 

Και τὶ λέγω Tob στρατηγοὐ ; ουδὲ yàp oi τὴ οἰζουμένη 
βεἰασιλευζότε ταυτἠ ἀπέλαυσαν τὴ τιμὴ, ου Κύρο, οὐ 
Αχρεἰο , οὐ Eép n , οὐζ ᾿Αλἐξανδρο ὁ Φιλίππου — Tob γὰρ 
επισήµου ζαταλέγω μόνου ——, οὐζ Abyovoro , où% Οὐεσπα- 
σιανο , οὗ Τραϊανό, οὐζ. Αδοιανὀ . οὐζ Αντωνίνο ' ἀλλ᾽ οὗτοι 
πάντε ζώντε μὲν ἦσαν περίβλεπτοι Cai troù βαρδἁρσ- ἐνίζων 
καὶ μετὰ τὰ vita πομπὰ ἐπετέλουν Çat ἑορτὰ , επειδἠ δε 
ετελεύτησαν, οὐδέν των πολλών διαφέρουσιν᾽ οὐτε γὰρ τάφου 
ἐχουσιν επισήµου οὐτε δημοθοινίαι ἐτησίοι γεραίρονται. Τι 
γὰρ δἠ οἶδε τον Eép ου γε τἆφον ἡ τον Αχρείου; Ti δὲ τον 
Αλεξάνδρου, τοὺ τοσούτων εθνών ἐν ολιγιστω γε χρόνω ζρα- 
τήσαντο ; Kai Ti λέγω Tob παλαιοῦ ; οὐδέ γὰρ το Αὐγούστου 
σήμα δήλὀν ἐστιν ἡ των ἄλλων, 000, μετὰ τούτον τὴν Ῥωμαίων 
ιθύνοντε βασιλείαν ἠγνόησαν τον ταύτη δοτήρα Cai χορηγὀν, 
μονών δὲ των ευσεβὼν βασιλέων οἱ τάφοι δήλσι ζαι γνώριμοι, οἱ 
δέ των μεταξὺ δυσσεβὼ βεδασιλευζότων φαίνονται μὲν, τιμή 


7 οὐδέ ser. Boeder : ovi» codd. | 17 ὀλγίστω KBI. : βλιγοστφ 
DSCVL' H 19 inv—20 βασιλείαν om. BLI2 


1. Agésilas, roi de Sparte, remporta, en 99'i, la victoire de Coro- 
née. — Lysandrf. battit la Hotte athénienne à /Egos-Páótainos cl 
établit a Athénes, en 404, le gouvernement des Trente. — Quelques 
années plus tard, tandis qii'EpAMINONDAs, parses campagnes dans 
le Péloponnése, assurait l'hégémonie de Thébes, Pélopioas, qui 
avait, délivré cette cité de l'occupation Spartiate en 379, concluait 
avec les Perses en 367 un truité dans lequel il faisait reconnaitre 
Théhes comme la premiére puissance grecque. 

2. Ces détails ne sont pas rigoureusement exacts, Alexandre 
s'ilait fait édifier un tombeau dans sa ville d'Alexandrie ; ce monu- 
ment fut détruit au iii ou iv8 siècle ap. J.-C., an cours d'une 
émeute ; mais Alexandre étant mort en campagne, à Babylone, n'y 
avait pas été enseveli (Cf. Glotz, H. G., t. IV, 1« partie, p. 253). 
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«le pousser son armée contre Sparte :. ni les plus illustres 
généraux romains, Scipion l'Ancien et son homonyme, 
Caton, Sylla, Marius, Pompée cl César lui-méme — car 60 
si chacun d'eux s'est, distingué à la téte des troupes et 
par de hauts faits d'armes, aucun n'a eu de pari à l'hon- 
neur qu'on rend aux martyrs. 

Mais pourquoi parler des généraux ? puisque méme ceux 
qui ont régné sur le monde n'ont pas bénéficié d'un te) 
honneur, ni Cyrus, ni Darius, ni Xcrxés, ni Alexandre 
lils de Philippe (car je n'énumére que les plus remar- 
quables), ni Auguste, ni Vcspasicn, ni Trajan, ni Hadrien, 
ni Antonin. Ils étaient tous, de leur vivant, le contre de 
tous les regards, ils étaient vainqueurs des Barbares et, 
aprés leurs victoires, ils célébraient triomphes et. fétes ! 
Mais une fois morts, plus rien ne les distingue de la multi- 
tude : ils n'ont pas de remarquables tombeaux ri | on n'a 
pas institué chaque année en leur honneur des festins 
publies. Qui donc, en effet,connait le tombeau de Xerxès 61 
ou celui de Darius ? et celui d'Alexandre qui soumit en si 
peu de temps un si grand nombre de nations ? Mais 
pourquoi parler des Anciens, puisqu'on ne peut méme 
pas voir la Iracc de la sépulture d'Auguste ou de tous ceux 
qui, aprés lui. ont dirigé l'Empirc Romain, sans recon- 
naître Celui qui le leur avait donné et qui le leur con- 
servait * : des seuls empereurs religieux les tombeaux 
sont sürs et bien connus ; et si on voit les tombeaux de 
certains d'entre eux qui ont régné avec impiété, ils ne 
jouissent pas de la moindre marque d'honneur, car non 
seulement ils sont privés de l'honneur impérial, mais 


Théodnrct semble egalement ignorer qui: Süitonf. {Aug., 99-100) 
raconte la mort et les funérailles d'Auguste, que Tacite en parle 
dans ses Annn/ry (L 5-6; t Dion Cassius dans [Histoire Romaine 
(LVI, 30 ss.) ; Auguste s'était fait construire un mausolée (cf. 
Gtotz, H. R-, t. Ill, p. 181-182). - Hadrien tait également tait 
édifier un mausolée à Bonte, l'actuel cháteau Saint-Ange (cf. Glotz, 
H. R., t. 111, p. 526). 
Thérapeutique. Il- 6 
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Si οὐδί σμιζρδ; ómoAabovoiv* δὺ μόνον yàp τὴ 47.47 
ἀπεστέρηνται, αλλά και ἡ των ιδιωτών μ.τεσχἠζασιν. 

Καῖτει τινε των ανόητων καὶ θεού; CT; ἀνηγόρευσαν καὶ 
veo εαυτοὶ; ἐδομήσαντο. Kai γὰρ Ἀντίοχο Ιπιζλήθη θεὀ;, 
ζαι Γἀῖο; 5 Ἱἀδερίου διάδοχο, καὶ Οὐεσπασιανό; καὶ Ἀδρια- 
vi; μεγίστου εαυτοί; vew; ὠζοδόμησαν, ἀλλα DV τὴ ζωή και 
τὴν δυσσεδἠ τιμὴν ἀφηρεθησαν. Οἱ δε Tov καλλινίκων μαρτύρων 
onkoi λαμπροί και περἰβλεπτοι Ca: µεγεθει διαπρεπεὶ Ca: mav- 
τοδαπώ; πεποιζιλμένοι ζαι κάλλου ἀφιέντε; μαρμαρυγὰ . Et 
δε τούτου; οὐχ ἀπαξ ἡ οἱ; γε τον TOV ἡ πεντάζι; φοιτώμεν, 
ἄλλα πολλάζι μεν πανηγύρει ἐπιτελοῦμον, πολλἀζι; δε ἡμε- 
ρα; ἑκαστη; τω τούτων δεσπότη TOv; ύμνου προσοέρομεν. Καὶ 
οἱ μὲν ὑγιαίνοντε αιτούσι τὴ υγεία; τὴν φυλακήν, ci δε τινι 
γόσω παλαΐοντε; την. τῶν παθημάτων απαλλαγἠν αἰτοὺσιδὲ και 
ἀγονο-, παῖδα , καὶ στἐριφαι παρακαλούσ: γενεσθα: μητέρε , καὶ 
ci τήσδε τὴ δωρεὰ ἀπολαύσαντε À ιοῦσιν άρτια σρίσι ουλαχὺή- 
va: τα δώρα" καὶ o: μεν εἴ; τινα αποδημίαν οτελλόμενοι λ-.πα- 
ροῦσι τούτου υνοδοιπόρου; γενεσθα: και τὴ; ὁδοῦ nysuóva;' o: 
δε τὴ επανόδου τετυχηζοτε; τὴν τὴ χάριτο; ομολογίαν προσ- 
φέρουοιν, οὐχ ὦ θεοὶ; αὐτοι; προσιόντε;, ἀλλ' © | θείου 
ανθρώπου αντιδολουντε; a. γενεσθαι πρεσοευτὰ; υπὲρ σοών 


64 παρακαλούντε . Οτι δὲ τυγχἀνουσιν ὠνπερ αἰτοῦσιν οἱ πιστώ; 


ἐπαγγέλλοντε . αναφανδὀν μαρτυρεἰ τὰ τούτων αναθήματα τὴν 
ἰατρείαν δηλούντα. O- μέν γὰρ οφθαλμών, oi δὲ ποδλιν, ἆλλοι 
δέ xeipóv προσοερουσιν ἐζτυπώματα' καὶ οἱ μεν ἐξ χρυσού, οἱ 
δὲ è ὑλη πεποιημένα. Δέχεται γὰρ È τούτων δεσπότη; καὶ τα 
σμιζρὰ τε ζαι ευωνα, τὴ Tob προσφέροντο δυνάμει το δώρον 


2 τ οἱ ἧσσον BL* | 14 πχβημχτ«ν] νόσημάτων ΒΙ.Ι | 15 στύιφχ:.] 
otiipx: DV || 22 πχραχχλούντί, ΛΓπχροῦ-ζτ«! DV | πίστα ] ix πἰστεω» 
V | 21 δηλοίντα 8«xvovry KDV || 26 ὑλη cj. Reeiier: ὑλη αργύρου 
BI.DSCV $/.ni αργυρίου K 


1. Avec Kaedeh. j'uinets αργύρου \Ou ipyvpwv qu'on lit dans les 
mss ; Théodore-- veut sans doute opposer leux inatiétcs, | un- très 
riche, l'autre ordinaire ; la suite du texte autorise celte hypothése. 
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méme de celui qui s'attache aux tombeaux des simples 
! 


particuliers ! 
Cependant, il y a de ces êtres 


Culte des martyrs : : » 
stupides qui se sont proclamés 


èlerinages j ; : AS 
k E dieux et qui se sont fait bátir des 


temples! Antiochus, par exemple, 
a été invoqué comme un dieu ; Caius, le successeur de 
libére. Vespasien et Hadrien se lirent construire des 


et guérisons. 


temples immenses : mais avec la vie, ce culte impie leur 
fut retiré. Par contre, les sanctuaires de nos glorieux 
martyrs sont splendides, ils attirent tous les regards, ils 
sont, imposants par leur grandeur, décorés avec richesse 
et éblouissants. Et nous n'y allons pas qu'une ou deux fois, 
ni méme seulement cinq fois par an : mais souvent nous y 
célébrons des panegyrics et souvent, c'est, tous les jours 
que nous offrons nos chants au Maître des martyrs. Les 
gens qui se portent bien demandent de garder la santé 
et ceux qui luttent contre quelque maladie, d'etre débar- 
rassés de leurs souffrances. Les époux qui n'ont pas d'en- 
fants en demandent, les femmes stériles prient pour 
devenir méres, tandis que ceux qui ont eu l'avantage de 
recevoir ce don, demandent qu'il leur soit parfaitement 
conservé. Les voyageurs qui vont partir au loin supplient 
les martyrs de les accompagner et de les guider dans leur 
route ; et ceux qui ont la chance de revenir apportent 
l'expression de leur reconnaissance. Non, ils ne recourent 
pas à eux comme à des dieux, mais ils les invoquent 
comme des hommes de Dieu et ils les prient d'étre pour 
eux des ambassadeurs. Or ceux qui les adjurent avec foi 
obtiennent ce qu'ils demandent : les ex-voto qui attestent 
leur guérison le manifestent aux regards : les uns offrent 
des images d'yeux, les autres de pieds, d'autres de mains ; 
certains en donnent qui sont en or, d'autres en bois 

Leur Maítre,en effet, accepte aussi bien les petites choses 
et celles qui n'ont pas beaucoup de prix, parce quil 
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μέτρων. Δήλο7 δε ταύτα προκείμενα vov παθημάτων τὴν λύὐσιν, 
ἡ ἀνετέθη μνημεία παρα TOv ἁρτιων γεγενημένων. Ταύτα δὲ 
κηρύττει TOV κείμενων τὴν δύναμιν: ἡ δὲ τούτων δύναμι τον 
τούτων θεὸν αληθινὸν ἀποφαίνει θεὸν. 

Ἐξετάσωμεν γὰρ. mive και πόθεν οἱ ταύτη ἀξιωθέντε τὴ 
χἀάριτο . Ἀράτινε επἰσημοι καὶ περιφανεἰ ἡ γένου αὐχουντε 
λαμπρότητα ἡ τοῖ TOÙ πλούτου περιρρεόμενοι ρεύμασιν ἡ ἐκ 
δυναστεία tivo γινόμενοι γνώριμοι! Οὁδαμώ . ὦ avópe . Tov- 
των yàp οὐδενὸ μετεσχήκασιν, ἀλλ᾽ ιὀιώται ἦσαν ἡ στρατιῶται, 
τινε δὲ KUTWV καὶ οικέται γεγένηνται καὶ θεραπαινἰδε , ἐν ἀσθε- 
νέσι δ᾽ àyav σώμασι yevvaio ἀγωνισάμεναιτ και αἱ μεν σωφρὀ- 
vo ελκουσαι τον τοὺ γάμου ζυγόν, αἱ δὲ Ti γάμο ουκ επιστὰ- 
μεναι. Ακούω δὲ εγωγἑ τινα καὶ τὴ σκηνἠ υντραφέντα καὶ 
εξαπίνη Toi ἀγωνισταὶ ξυνταχθόντα και à ιονίκου γεγενηµε- 
νου καὶ τών στεφάνων τετυχηκότα καὶ μετὰ τὴν ἀνάρρησιν 
σφοδρὰ δεδιττομένου Tob δαίμονα , ἦσαν υποχείριοι πἁλα:.. 
πολλοὶ δὲ καὶ ιερεἰ καὶ νεωκόροι τὰ κατὰ τὴ ἀσελεία ἀνέστη- 
σαν τρόπαια. Ἕκ τοιούτων ἀνδρών καὶ γυναικών ξυνέστησαν οἱ 
TOV μαρτύρων χοροί. Καὶ φιλόσοφοι μεν καὶ ρήτορε παραδέ- 
δονται λήθη, και βασιλέων καὶ στρατηγών οὐδε τὰ προσηγορία 
γινώσκουσιν οἱ πολλοί, τὰ δὲ TOv μαρτύρων προσηγορία μὰλ- 
λον ἰσασιν ἁπαντε ἡ τα TOV φιλτάτων ονόματα) καὶ roi παἰσι 
δέ τὰ τούτων προσηγορία ἐπιτιθέναι σπουδάζουσιν, ασφἀλειαν 


αὐτοὶ εντεύθεν καὶ φυλακήν μηχανώμενοι. 


2 ni] ο. Π T γιγίνγ,1:-Λἰν] γεγένη: "να BI. [| 13 ξυντραφἰνταε] ;vy- 
γιαφίντα BLI 


1. Le» martyrs sont considéré* comme des combattants qui rem- 
portent la victoire : l'image du trophée, traditionnelle d’ailleurs, 
vient tout naturellement. Et il faut sans doute voir ici, dans l'em- 
ploi quiest fait de ce mot, une manière de désigner les dépouilles cllcs- 
mémes des martyrs, leurs corps sacrifiés qui sont en effet les 
témoins et les signes de leur triomphe sur les puissances du ma). Cf. 
J. Cakcui'Ino, Etinles d'Hisloire ChrMirnHft, Paris, 1953, p. 99-101 et 
251-258 ; Chr. Mour mann, .Ι propos: I< ^nola conlroversés «lc la 
Latinité chrétienne tropaeum nomen, in Christianae, VIII, 
1954, p. 154-167, et J. Biirnaiiui, /-: mot rpoxaivv applique aux 
.Martyrs, ibid., p. 174-175. On comparera ce passage avec X, 29, 
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mesure le don à la possibilité de celui qui offre. Ces objets 
sont là pour attester les guérisons, et ils ont été placés 
comme souvenirs par ceux qui ont recouvré la santé. 
Ils procJament la puissance des martyrs qui reposent là, 
puissance qui montre bien que leur Dieu est le vrai Dieu. 


La puissance Recherchons en effet quels furent 


dans | humilité. ccux “nt unc tclli® 
et quelle fut leur origine. Etait-ce 


<les gens remarquables et trés connus, qui pouvaient se 
vanter de la célébrité de leur famille, ou bien des gens 
ruisselants sous les Ilots de la fortune, ou bien des gens à 
qui la puissance avait acquis de la notoriété ? Pas le moins 
du monde, mes amis. Ils n'ont rien eu de tout cela ! 
C'était au contraire de simples particuliers on des soldats ; 
quelques-uns d'entre eux ont été des serviteurs ct des 
servantes qui combattirent noblement avec de faibles 
corps : les unes avaient porté chastement le joug du 
mariage, les autres n'avaient pas su ce qu'est le mariage. 
Et moi, j'ai entendu dire que des hommes qui avaient 
grandi sur la scéne, s'enrólérent soudain dans les rangs des 
combattants : victorieux, en possession de la couronne, 
iis furent aprés la proclamation publique la terreur des 
démons dont ils avaient été jadis les suppóts. Beaucoup 
de prétres et de gardiens de temples aussi dressérent leurs 
trophées conquis sur l'impiété *. 

C'est avec de tels hommes et de telles femmes que se 
sont constitués les chœurs des martyrs. 

Les philosophes et les orateurs sont tombés dans 
l'oubli ; la foule ne connait méme pas le nom des empereurs 
et des généraux. Mais tous savent le nom des martyrs 
mieux que celui de leurs amis les plus intimes ! On tient 
à imposer le nom des martyrs à ses enfants, leur assurant 
par là une protection certaine. 


oü l'expression de trophée qu'on éléve est employée dans un con- 
texte different. 
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Kai τί λέγω φιλοσόφου Cai BacAéa ζαὶ στρατηγσὺ ; Cai γὰρ 
αυτών των ζαλσυμένων θεών την μνήμην ἑζ τὴ των ανθρώπων 
ἐξἠλειύαν deavoia . Τὰ μεν γὰρ ἐζείνων δύτω παντελὼ διελύθη 
τεμένη, ὦ μηδε των σχημάτων διαμεῖναι το εἶδσ . μηδ: των 
βωμών vov τύπον του vv ανθρώπου ἐπίστασθαι, αἱ οὐ τούτων 
bàa ζαθωσιώθησαν Toi των μαρτύρων σηζεἰ . Tob. yàp οικείου 
VEKPOD ὁ δεσπότη ἀντεισήξε Toi ὑμετέρσι eoi, Çai τοὺ 
μεν φρσύδου ἀπέφηνε, τσύτοι δὲ το ἐζείνων ἀπένειμὶ γέρα - 
Ἀνπὶ γὰρ δἠ των Πανδίων Cai Διασίων Gai Διονυσίων Gai των 
ἀλλων υμών εορτών Μέτρου Cai Παύλσυ Gai Θωμά Gai Σέργιου 
καϊΜαρζέλλου καὶ Λεοντίου Çai Αντωνίνου Ca: Μαυρίκιου | Cai 
των ἄλλων μαρτύρων ἐπιτελοῦνται δημοθοινἰαι' Gai avti τὴ 
πάλαι πομπεῖα Gai αἰσχρουργία Gai αισχρορημοσύνη σώφρονε 
εορτάζονται πανηγύρει , οὐ μέθην -χουσαι Gai ζωμὀν Gai γέλωτα, 
ἀλλ’ ύμνου θείου ζαὶ ιερών λογιῶν ἀζρόασιν Gai προσευχὴν 
αξιἐπαινοι; ζοσμουμένην οαζρύοι . 

Ὀρώντε τοίνυν τὴ TOv μαρτύρων τιμἠ το ὠφέλιμον, 
φεύγετε, ὦ qilo., τών δαιμόνων τον πλάνον Gai τοῦτοι φωσ- 
Tipo: Cai ποδηγοῖ ζεχρημένοι, την προ τον (ἠ)εον ἀγουσαν 
πορείαν οδεύσατε, ἵνα τὴ τούτων χορεία εν Toi ἀνωλέθροι 
αἰώσ: μετάσχητε. 


9 pos/ lacunatu incipit M (vide supra p. 306. 1| || il λεοντίου] 
λεοντίου ζα: παντελεηµονο .MCI1| 13 πάλα ἄλλη SGL* 


1. Sauf Pierre et Paul, tous les martyrs que Théodorct cite ici 
sont propres à la Syrie et purticiiliérenienl honorés au sud d'An- 
tioche, c'est-à-dire dans la région où Théodoret vécut alors qu'il 
était moine, avant de devenir evéque de Cyr ; les saints qui étaient 
spécialement vénérés à Cyr, comme Denys, Cusme et Damien, ne 
sont pas mentionnés. Cf. /nirodnrh'on, $ 20, n. 14. 

2. Allusion aux rites Inhri<pics c! aux propos, invectives cl quo- 
libets qu'on échangeait lors de certaines fétes religieuses. Cette pra- 
tique occupait une telle place dans les processions πομπείαι], que 
ce mot servait parfois à les désigner exclusivement. Aussi le mot 
de pompe, πομπἠ, désignera-t-il tout naturellement dans la langue 
chrétienne, le cortége de Satan forme de sa suite de mauvais anges, 


o 


un 


VIII. LE CULTE DES MAUTYHS, G8-7Ü 335 


te Mascus Mais pourquoi parler des philo- 


.,.4, Sophes. des empereurs et des gé- 
martyrs substitué 


gux cultes: patens: néraux, puisque les martyrs ont 
effacé de la mémoire des hommes le 
souvenir de ceux-là méme qu'on appelait des dieux ? 
En effet, leurs temples ont été si complètement détruits 
qu'on ne peut même plus se faire une idée de leur plan, 
et que les hommes d'aujourd'hui ne savent plus la forme 
de leurs autels, tandis que leurs matériaux ont été con- 
sacrés aux sanctuaires des martyrs. En effet, notre Maître 
a mis ses propres morts à la place de vos dieux! ll a 
mis ceux-ci dehors au vu et su de tous, et il a attribué aux 
siens l'honneur qu'on leur avait rendu. Et. voici qu'au 
lieu des Pandics, des Diasics, des Dionysios et de vos 
autres l'êtes, c'est en l'honneur de Pierre, de Paul, de 
Thomas, de Serge, de Marcel, de Léonce, d'Autonin, de 
Maurice et des autres martyrs | qu'on célébré, des festins 
publics. Et au lieu de la procession tic jadis avec ses rites 
et ses propos obscénes 2, on célébre de chastes panegyrics 
qui ne comportent ni ivrognerie, ni danses ni rires, mais 
des chants divins, l'audition de discours sacrés, une 
prière qui s'accompagne de larmes touchantes. 

Maintenant que vous voyez lavantage du culte des 
martyrs, fuyez, mes amis, l'erreur des démons. Avec les 
martyrs qui vous éclaireront la route et vous guideront, 
engagez-vous dans le chemin qui méne à Dieu, afin de 
prendre part à leur chœur durant la vie éternelle. 


ou bien les actes cultuel:; idolâtriques. avant rie signifier tout sim- 
plement, le monde, l'esprit rlu monde |cf. Hugo Rminfii, Pompa 
diaboli, in Zcitschr. f. Kalhol. Theol.. 55, 1931, p. 239-273 et J. 11. 
Waszink, Pompa diaboli, in Vigiliae Christianae, I, 1947, p. 12 ss. 
Cf. saint Augustin, Cité de, Dieu. Il, 26. 

3. Le ζῴαθζ, c'est la bande jnycusc qui sc forme aprés la proces- 
sion religieuse cl qui sc livre au chant cl à la danse. Cf. G. Radet, 
/IkTrtmàc le Grand, Paris, 1931, p. 188-199 et Festuc.ièrg, 
p. 81. 
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Tusi μεν, ὦ ἀνδρε, ζεκαλλιεπημένων ποθείτ λόγων 
ἀζούειν Gai τούτοι ζαταζηλείσοαι ζητεἰτε cl δ᾽ àv τούτου 
μή εὐροιτε, γελάτε Gai ζωμωἰείτε Gai τὰ 4/.04- βύετε καὶ τῶν 
λεγομένων ἐπαίειν οὐ βούλ-σοε. Ἐδεὶ ot ξυνιδεῖν, ὦ τὰ πολ/.ἁ 
τῶν AYAV τιµιωτατων ἐν ἑλύτροι εὐτελέσ: καλύπτεται. Καὶ γὰρ 
τον πολυτελἠ μαργαρίτην Cai Toi πλουτοῦὺοϊ τριπὀΟητον ευκα- 
ταφρόνητου οστρεον Cai τἰζτει καὶ τρέφει, καὶ μέντοι Gai KATA- 
κρύπτει" ο: δὲ τούτον ωνούμενοι, χρυσίου διδὀντε οτι μάλιστα 
πλεῖστον, χαίρειν ἑώσι τὸ ὅστρεον. Καὶ τοὶ διαυγέσι δὲ MOI- 
δίοι εκείνοι , à τὴν βασιλικήν διακοσμεἰ κεφαλήν, ἑτέρα λίθου 
φύσι ἐξωθεν ζερίζειται παντάπασιν ἀχρηστο * οἱ ci του τοιούδε 
κόσμου δημιουργοὶ, τούτο τὸ περιττὸν τε ζαἰ ἀχρηστον περι- 
κόπτοντα τε Cai ἀπο bovre , TOv διαφανῶν λίθων εκείνων yvu- 
νοῦσιτὀ κἀλλο . Και Tovxpuodv δὲ τον Toi πολλοί αξιέραστου, 
και µεντοι ζαι τον ἀργυρον Cai του χαλκὀν Gai τὸν σίδηρον 
ψάμμο καὶ γἠ ξυγκαλύπτουτιντ ἀλλ οἱ τὰ χρυσίτιοα ζαὶ 
ἀργυρίτιδα διερευνώμενοι φλέία διορύττουσι μὲν τὰ μέταλλα, 
υλλέγουσι δὲ τὰ ψήγματα. Καὶ επἰσημον δὲ γενόμενον τὸν 
χρυσὸν Cai τον βασιλικὀν δεξάμενον χαρακτήρα ου χρυσό w- 
θεν, ἀλλ ἡ σζότιναι ἡ ξύλιναι φυλάττουσι Okar Ἐικότω ovv 
άρα Cai τὴν αληθή περὶ rov θειων Cai τιὸν ανθρωπίνων δὸ αν 
οὐ λαμπροί τινε καὶ oykov ÉXOVTE , ἀλλ ἁπλοι Cai πεζοὶ Cai 
πασι γνώριμοι κηρύττουσι λόγοι, Çai τὸν μέγαν καὶ ἀρρητον 
θησαυρὀν -ὑτελεῖ dyav φερουσι θήζαι. Όσην δέ γε οὗτοι βώμην 


1. Sur l'importance de ce thème dans la pensée religieuse grecque 
cl dans l'apologétique chrétienne, voir C. Amiif.sen, Logos und 
Nomos, Die Polemil: des Kdsos wider da-s Chrütcniuiil (Berlin, 1955}, 
notamment Nomos und Geschichte, p. 181-238. 


o 
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Vous, mes amis, vous désirez entendre des discours | 
bien composés et vous cherchez à en sentir le charme. Et 
si, par hasard, vous n'en trouvez pas, alors vous riez, vous 
vous moquez, vous vous bouchez les oreilles et vous 
refusez d'écouler ce qu'on dit. Il vous faudrait pourtant 2 
considérer comment les choses les plus estimées sont ren- 
fermées pour la plupart dans des enveloppes de peu de 
prix. Par exemple, la perle précieuse, objet de convoitise 
pour les riches, c'est une huitre méprisable qui lui donne 
naissance, qui la nourrit et qui la cache : les acheteurs 
qui mettent le plus d'argent qu'ils peuvent pour l'avoir, 
rejettent l'huitre ! Et ces gemmes chatoyantes qui ornent. 3 
la téte des rois, elles sont entourées d'une enveloppe de 
pierre différente, parfaitement inutile : les lapidaires 
taillent et. grattent cette gangue inutile et mettent à nu 
la splendeur de ces pierres transparentes. L'or dont les 4 
hommes font tant de cas, tout comme l'argent, le cuivre 
et le fer, est enfoui dans le sable et la terre : les ouvriers 
qui fouillent les veines d'or et d'argent, creusent les 
mines et recueillent des paillettes ; mais une fois que l'or 
a été frappé d'une empreinte et qu'il a reçu l'effigie de 
l'empereur, ce n'est pas dans une caissette d'or, mais 
dans des coffrets de cuir ou de bois qu'on le conserve. 

Il est donc tout à fait normal aussi que les vraies 5 
croyances sur Dieu et l'homme ne soient pas annoncées 
en des discours brillants et majestueux, mais en des dis- 
cours simples, terre à terre et accessibles à tous, et que ce 
grand et indicible trésor soit contenu dans des coffrets 
de fort peu de prix. 


p. 124 
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Gai δύναμίν 2χουσι, ὀαττα αν τι υνίδοι, τοὺ Ἑλλήνων ζαι 
Ῥωμαίων νοµοθετα παραγαγὀιν Gai τούτοι; TOÙ ἡμετέρου 
ἁλιέα και τελὠνα παρε eràoa . Εὐρήσει γαρ του μεν οὐδὲ 
TOÙ ὀμορου πείσαντα κατὰ TOD  OQov πολιτεύεσοαι νόμου, 
του οὐ Γαλιλαίου; οὐ μόνον Ῥωμαίου πεπειζότα; Cai Ἑλλη- 
να , αλλά Coi πάντα τὼν Φαρϑάρων τὰ ρύλα τὴν ευαγγελικἠν 
νομοθεσίαν ἀσπάσασίίαι. 

Καὶ Μίνω μὲν, o αὐχει Gata τον μύθον πατέρα τον Δία, 
Cai παρὰ τὸ εκείνου γε ἀντρον, o μυὐολογούσι. φοίτησα; τὰ 
TOV νόμων ἐλαοεν ἁφορμὰ , Κρητών μεν VOUOOËTT ἐγένετο, 
οὐζ έπεισε δῖ obte Σ'.ζελιώτα οὐτε Καρχήἠδονίου οὐτε μὴν τού 
Ἕλληνα ζατὰ του αυτοὺ πολιτεύεσοαι νόµου . αλλά μόνην 
τὴν νήσον εκείνην, ἡ ἐθασίλευε, στἐρ αι TOÙ νόμου ἠνάγζασε, 
καὶ oboe τούτου τον αεἰ χρόνον επειδἠ γὰρ Ρωμαίοι Th orkov- 
μένη ἐζράτησαν, ζατὰ τοὺ τούτων και οὗτοι πολιτεύονται 
νόµου . Πάλιν τον Χαρώνδαν πρώτον Ιταλία καὶ Σικελία 
νομοθέτην γεγενἠσοαί σκσιν᾽ ἀλλ οὐόε oùto | ὑρρηνου ἐπεισεν 
ἡ Κελτοὐ ἡ Ίοηρα ἡ Κελτἰίηρα . καὶ ταύτα ὁόμορου γε 
ὀντα και ἀγχιτέρμονα , του υπ' α;τοῦ τεΟέντα ζαταδέ ασθοαι 
νόμου . Καὶ τ' λέγω Tob ὀμορου ', οὐδὲ γὰρ οἱ τηνικἁδε Tob- 
του Οαυμάσαντε Cai OTÉP αντε κατὰ τούτου νυν βιοτεύουσΓ 
τον γὰρ τοι TOV Ῥωμαϊκῶν νόμων ὑπήλοον Car ουτοι ζυγόν. 
Ζάλευκο οὐ Αοζροΐ TéOeike νόµου , παρὰ γε τὴ ᾿Αθήνα τἠν 
τούτων επιστήμην OE ἁμεν:;, ἡ φασιν O1TOÙ μύθου οιαπλάττειν 
ριλοῦντε + ἀλλ' οὐτε Ἀκαρνανε OÙTE Φωζει οὐτε μὴν οἱ ἁλλοι 


10 νομών λόγων BL* | 21 βωτιόουαι πολιτἰύοντα: SCL? Myp. 


1. Minos, roi de Caossos «allait tous les neuf ans au rendez-vous 
do son pero Zeus : dans une caverne de l’Ida lef. Platon, L 
62.» a-b : souvenir de VO/lyxxée, XIX, 178179'. — Clément rap- 
porte celle histoire dans les Strotntilr.t. I, 26.170. 

2. Apres Zaleucos (vers 663), le second un date des grands légis- 
lateurs fut Charondas ; il donna à la ville de Catane, en Sicile, des 
lois dont la valeur était telle qu'elles inspirérent les institutions des 
autres villes de Sicile et qu'elles étendirent leur influence jusqu'au 
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Relativité des Et PourtanL.de 1» force et de la puis- 
lois civiles sancc de ces discours,il est facile de se 
faire une idée en produisant, les légis- 
lateurs delà Gréce et de Renie et en leur comparant nos 
Pécheurs et nos Publicains. C'est alors qu'on découvrira 
que les premiers n'ont méme pas pu décider leurs voisins 
à se gouverner selon leur législation, tandis que les Gali- 
léens ont amené non seulement les Romains cl les Grecs, 
mais encore les Barbares de toutes races, à embrasser la 
législation de l'Evangile ! 

Minos (pii se vante, selon la légende, d'avoir Zeus pour 
pére, prit occasion, à ce qu'on raconte, de ses visites à 
l'antre de ce dieu, pour faire des lois x. Il devint le légis- 
lateur de la Créte, mais il ne put décider ni les Siciliens, 
ni les Carthaginois, ni méme les Grecs à SC gouverner 
selon ses lois : il n'y a (pie file dont il était roi qu'il put 
forcer à les supporter, et encore ce ne fut. pas pour tou- 
jours, puisque du jour où Rome eut conquis le monde, les 
Cretois eux aussi furent régis par les lois romaines. 

Charondas fut, dit-on, le premier législateur de I Italie 
et de la Sicile Mais il n'arriva pas lui non plus à décider 
les Tyrrhéniens, les Celtes, les Ibères, les Celtibéres, bien 
qu'ils fussent voisins et limitrophes, à adopter les lois 
quil avait établies. El pourquoi parler des voisins, 
puisque méme ceux qui admirérent alors ces lois et les 
supportèrent ne se gouvernent plus d’après elles aujour- 
d'hui ? De fait, ils sont passés eux aussi sous le joug des 
lois romaines. 

Zaleueos donna aux Locriens des lois dont la connais- 
sance lui serait venue d'Athéna, d'aprés ceux qui se 
plaisent à fabriquer les histoires. Mais ni les Acarnanions, 
ni les Phocidiens. ni méme le reste des Locriens n'admirent 


fond de In Cappadoce >T. Glotz, 11. G., t. I, p. 210-21 où il est 
également question de Znleucos) Cf. Evs., P. E, XII, 19.5, 
qui cite Platon, Mpubl., X, 599 c. 
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Λοκροὶ τὴ τούτου νομοθεσία ἠνέσχοντο, καὶ ταύτα OÙ μακρὰν 
οἴκουντε , ἀλλ᾽ ἀστυγείτονε οντε . Τον δὲ Λυκούργον λἰγου- 
σιν οἱ σεμνολογειν του τοὐδε νόμου σπουδάζοντε εἰ Δελφού 
μὲν ἀφικέσθαι παρὰ τον ΠυΌιον, ἐμπνευσθήναι δὲ παρ᾽ εκείνου 
και θειναι Λακεδαιμονίου του νόμου. Λέγουσι δὲ καὶ τὸν 
χρησμὸν, ον τοῦδε ép: ὁ Πύθιο ἰχρησεν᾽ ἐστι δὲ ουτο * 


ἠκει, ὦ Λυζὀόεργε, ἑμον ποτ πίονα νηον 

Znv, φίλο Cai πάσιν 'Ολύμπια δώὠματ' ἐχουοιν; 
δίζω ἡ σε θεὸν μαντεύσομα: ἡ ἀνθρωπον” 

ἀλλ᾽ ετι καὶ μάλλον θεὸν ελζομαι, ὦ Λυζὀεργε. 
Ἠκει εὐνομίην διζήμενο * αὐτὰρ εγὠ το: 


δώσω. 


Γο.οὔτο μὲν δἠ ουτο καὶ ὁ περὶ τούτου xpnouó . Ἀλλ 
οὐτε το πολὺ τοὺ νοµοθετου κλέο οὐτε τὴ Σπάρτη ἡ mepi- 
φάνεια οὐτε ὁ toù Πυθίου χρησμὀ ἠνάγζασεν Ἀργείου ἡ 
Τεγεάτα ἡ Mavrivei ἡ KopiwOiov , μάλα πλησίον οἰκοῦντα , 
τὴν Λακεδαιμονίων καταδέξασθαι πολιτείαν. Και τὶ λέγω του 
ἀλλου ; Φλιάσιοι γὰρ πολισµα μὲν ο'.ζοῦσι σμικρὀν, aei δὲ τὴν 
Λακεδαιμονίων ηγεμονίαν ἠγάπησαν καὶ τούτων ἦσαν υπὀσπον- 
δοι, ἀλλ᾽ ἠγοντο μεν ὑπ'εκείνων καὶ υνεπσλέμσυν ἀεὶ, τοὶ δὲ 
εκείνων ουζ ἐχρήσαντο νόμοι. Καὶ iva του ἀλλου νομοθέτα 


7 ἠχει —12 δώσω Ocnoin. ir. 10 bob. Eus. 5 27.8 Diod- Sic. 
7 14.1 (vice infra 10 33 idem excerptum) et—-10 λυχόιργε hab. 
Herod. 1 65 Galen. Prvtr. 9 


3 σπουδάζοντε ] ἑσπουδαχότε SCMyp. || 5 νομού ; λόγου; M | 7 fxe*.;] 
nxei Eusebii 1 P λυχὀεργε' λυχόοργε Eusebii I N3 cum Herodoti Ai*.P 
Diod. Gal. I' νηὀν'] νηοὸν in Theodoreti 10 33 B | 8 ζηνί] &-vi 10 33 
C I δώματ'] δώια::' G et in 10 33 S || 9 δίζω KL el in 10 33 KBLV 
cuiu Eusebii BIONV : δηζω B" ὑίζιο 1.50 et in 10 33 C διζίω M et 
in 10 33 S δίζιμαι in 10 33 1) δίζηαι Eusebii A (u super at A3) H 
διζὼ Herodoti A»rP | ἡ σε] n< Eusebii AH | alt. rj ἠδ᾽ Eusebii 
BONV om. in 10 33 $' | ἀνθρωπον oni. m 10 33 V | 10 ἀλλ' ἴτι] 
ἀλλα τι in 10 33 K | xai oin. C cum Eusebii ΑΗ | 1l ἠχε’»-- 
12 δώσω om. Herod. Gal. 1l nxn' ἡμεῖ K | ἰὐνομιην] ευνομίαν 
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sa législation : et cependant, il n'habitaient pas loin, ils 
étaient voisins de sa ville ! 

Quant à Lycurgue, ceux qui s'appliquent à consacrer 10 
ses lois, disent qu'il se rendit à Delphes auprés d'Apollon 
Pythien, qu'il fut inspiré par lui et qu'il donna ses lois 
à Lacédémone. Ils rapportent méme l'oracle que le 
Pythien rendit à ce propos. Le voici 12: 


Tu es venu à mon riche sanctuaire, ὃ Lycurgue, 

cher à Zcus et à tous ceux qui ont l'Ulympc pour demeure! 
J'hésite à dire si lu es un dieu ou un homme, 

mais je crois plutót que tu CS un dieu, ó Lycurgue ! 

Tu es venu chercher une bonne législation : aussi 

t'en donnerai-je une. 


Tel est donc l'oracle qui le concerne. Eh bien | ni la n 
grande réputation du législateur, ni la splendeur de Sparte, 
ni loracle d'Apollon Pythien ne purent contraindre les 
habitants d*Argos, de Tégée, de Mantinée ou de Corinthe, 
qui habitaient tout prés, à adopter les constitutions lacé- 
démoniennes. Mais pourquoi citer les autres ? Les Phlia- 
siens | en effet, qui habitaient une bourgade et qui res- 
térent toujours soumis aux Spartiates avec lesquels ils 
avaient fait une convention, marchaient, sous leurs ordres 
et combattaient toujours avec eux, mais ils n'adoptérent 
pas leurs lois. Et je ne parle pas des autres législateurs, 12 


Eusebii BIONV Diod. | ἕ-.ζί-ανα B cum Eusebii B αἰ«ὐ- 

Diod. χύτχο) où yàp K ἁτ«ρ in 10 33 B [| tyo το:] tyoyi 
Diod. J 12 wiw τη» οὐχ ἀλλη im/Oovtr, -ὁλ: i£: Diod. || 19 ἡγί- 
yovia*/] xoAtri;*» BLXMV corr. M/o. 


1. Cet oracle sc situe dans le fr. 10 ü'OenomaOS, (Mullach, 
H. 370), rapporte par Ecsèbe, P E., V. 27.8. Hérodote, (1, 65) 
ni Galien après lui iProlr., IX = I, 22 Kfihn) ne citent que les 
quatre premiers vers; Diodore dr Sicile, VU. 14 | Excerpta 
Irth'c.) complète le dernier vers. Cf. infra, X, 33. 

2. Habitants de Phlionte, en Argolide. 


p.125 


14 
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παρώ, Azw τον Ἀργείων Cai Μνήσωνα -ci Φωζέων: καὶ τον 
Κυρηναίων Δημώναζτα Cai Παγωνοην τον ᾿Αχαιών Gai τον 
Kv.óiov Ἀρχίαν Gai Εὐόο ον τὸν Μιλησίων Gai Φιλόλαον τον 
Θηβαίων και Πιτταζὀν τον Μιτυληναίων και Νέστορα τον Iv- 
λίων, οὗ τοὺ λόγου μέλιτο γλυζυτέρσυ ἐζάλεσεν Όμηρο. 
— iva τούτου Çai rob TOv ἄλλων εθνών νοµοθετα; TAPO, 
Σόλων ; πολυὐσύλττο Gai Δράκων Gai Κλεισθένη νομοθέται 
᾿Αθηναίων ἐγένοντσ. AAA’ οὐτε Μεγαρεα οὐτε Εὐσοέα οὐτε 
Θηβαίου, ouópov γε ὀντα Cai ἆγαν πλησιόχωρου , TOÏ του 
Σόλωνο ἡ τοὺ Δράκοντε ἡ τοὺ Κλεισμένου ὑπακούσαι νόμοι 
έπεισαν Αθηναἰο'.. | Καὶ αὐτοὶ οἱ Αθηναίοι τούτοι ἐρρώσθαι 
φράσαντε , Cai μέντοι Cai Λακεδαιμόνιοι καὶ Λοζροί Cai Θηὀαῖσι 
Gai οἱ ἀλλο: ò Ελληνε κατὰ Tob Ῥωμαίων πολιτεύονται 


Καὶ Ρωμαίοι (( toù παρ᾽ Ελλησι Qai βαρὐάροι ;υν- 
αθροίσαντε νόμου ζαἰ Tob ἀριστα ζεῖσθαι ὀδόαντα παρ᾽ 
ἑκαστου νομοθέτου λαὀὀντε,, ὁσαπερ έθνη τον τούτων ὑπεισήλθε 
ζυγόν, ὀουλεύειν τοισδε TOi νόμοι ἠνάγζασαν, τοὺ δὲ παρ᾽ 
αυτὠν οὐ βουληθέντα ιθύνεσοαι οὔτε ἐπεισαν οὐτε ἠνάγζασαν τὴν 
σοών πολιτείαν ἀσπάσασθαι. Πολλοί δε Gai τον τὴ δουλεία 
δε ἀμενοι χαλινόν, βιοτε.ειν ζατὰ τοὺ τούτων οὐκ ανέχονται 
νόμου. Οὐτ: γὰρ ΑἰΟίοπε ο: Θηβών τὠν Αιγυπτίων ὁμοτέρ- 
µονε οὐτε τὰ πάμπολλα οὖλα toù ᾿Ισμαἠλ, οὐ Λαζοί, οὐ 


| µνηοωνα SC : uvnoiwva KBLM uvaoiwva V | 17 ὑπίωήλοί KBÍ.V: 
napeionAOi MSCIA 


1. Apis, héros légendaire dont l'origine varie avec les auteurs et 


qui régna sur h; Péloponnése. — Mnnson : peut-étre un des clicis 
du parti pliocidicn, au temps d'Alexandre (et. P. H'., NV2, 1932. 
c. 225"), on Bien le (ils de Mnascas <. 2248-2249). — Di-uionax, 


sage de Maiilinée, tut appelé au vil siécle, sur le conseil de la Pythie, 
pour donner à Cyrene, troublée par des luítes civiles, nnn nouvelle 
constitution (cf. Herodotk, IV. 161). Pagondas de Thébes, 
beotarque, bat les Athéniens à Délion |424|; cf. Thucyimdk, 
Hint., IV, 89 101 ; Glotz, H. C., t. 11. p. 649. — Théodore! a sans 
doute (ait une confusion entre liudoxe et Archias, lóudoxe, con- 
temporain de Socrate et de Platon, d'aprés Diogéne Laérce 
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Apis à Argos, Mnason en Phocide, Démonax à Cyrénc, 
Pagondas en Achaic, Archias à Cnide. Eudoxe ù Milet, 
Philolaos à Thébes, Pittacos à Mitylene *, enfin à Pylos, 
Nestor, dont Homére disait que les paroles étaient plus 
'louées que le miel 2, je ne parle pas non plus des légis- 
lateurs des autres nations, le fameux Solon, Dracon, 
Clisthéne qui furent les législateurs d'Athénes 3. .Mais les 
Vthéniens n'arrivérent pas à soumettre aux lois de Solon. 
'le Dracon ou de Clisthéne, ni les Mégariens, ni les Eubéens, 
ni les Thébains. qui avaient pointant avec eux une fron- 
tière communi- et qui étaient leurs voisins immédiats. 
Et les \théniens eux-mêmes, aprés avoir repoussé ces 
lois — comme le lirent d'ailleurs les Lacédémoniens, les 
Locricns, les Thébains et les autres Grecs — se gou- 
vernent. selon les lois de Rome. 

Les Romains, à leur tour, ayant rassemblé les lois en 
vigueur chez les Grecs et les Barbares et ayant pris à 
chaque législateur ce qui leur semblait le meilleur, for- 
cèrent tous les peuples qui étaient passés sous leur joug 
à sc plier â ces lois, sans arriver cependant, ni par la per- 
suasion ni par la violence, à décider les récalcitrants à 
adopter leur régime. Il y en a méme beaucoup qui ont reçu 
le frein de l'esclavage et qui se refusent à s'organiser selon 
leurs lois. En effet, ni les Ethiopiens, dont, le pays touche à 


la Thébaidc égyptienne, ni les innombrables tribus ismaé- 


VIII, 8, p. 225 Cobct) fut le législateur de Cnidc, sa patrie. Quant 
h Archias, i) ne seniple pas qn il y ail eu à Milet de législateur de 
ce norn; il existe par contre un Archias fondateur légendaire de 
Syracuse (cf. Biodoke DR SiCii R, VIII. 10). — Philolaos de Co- 
rinthe dont parle Abistotk dans la Politique, II, 9.3-7. — Pitta- 
cus, vers 595, délivre sa patrie Mityléne, dans file de Lesbos, de la 
guerre civile et lui donne «les reglements de police. 

2. Cf. Iliade, Y, 249. 

3. Le co«le draconien est de 624 ; en 594, Solon donne 5 Athénes 
une constitution que Clisthéne, en 510. orientera dans un sens 
nettement démocratique, au sortir «le la - tyrannie » de Pisistrate et 
‘le ses fils (cf. Glotz, //. 6'., I. I, p. 467 ss.|. 
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Σάννοι, zs/ Ἀβασγοί, zr/ οἱ ἄλλοι βἁρδαρο.., οσοι τὴν Pœ- 
μαίων ἁσπάζονται δεσποτείαν, Cara toù Ρωμαίων νόμου τα 
προ ἀλλήλου ποιούνται υμόόλαιχ. 

Οἱ δὲ ἡμέτεροι ἆλιει Cai οἱ τελώναι Cai Ç σζυτοτόμο ἁπα- 
σιν ἀνθρωποι; τού; ευαγγελικοὺ προσενηνὀχασι νόμου . Καὶ οὐ 
μόνον Ῥωμαίου Gai rob ὑπο τούτοι; τελούντα . αλλά Cai τα 
ΣζυοΟιζὰ Gai τὰ Σαυροματιχζ έθνη Gai Ινδοὺ tai Αιθίοπα ζαϊ 
Πέρσα Coi Σήρα Gai Γρζανοὺ ζαϊ Baïtpiavod Gat Βρεττα- 
vob; Cai Κίμδρου čati Γερμανού Gai ἁπα απλώ παν ἐθνο ζαϊ 
γένο ανθρώπων δἐξασθαι τοὺ σταυρωθΟέντο του νόμου; ανέπει- 
σαν. οὐχ οζἴλοι χρησάμενοι Cai πολλαι μυριάσι λογάδων ουδὲ 
τη τὴ Hepo ὠμότητο χρώμενοι βία, ἄλλα ζείοοντε Coi 
δειζνυντε ὀνησιρόρου Tob νόμου , Gat οὐδὲ δίχα κινδύνων 
τοῦτο ζοιοῦντε , ἄλλα πολλὰ; μεν κατὰ πόλιν ὑζομένοντε; -χ- 
poivia , πελλὰ δὲ Cai παρὰ των τυχόντων δεχόμενοι μάστιγα 
Cai στρεδλούμενοι Cai ζαθειργνύμενοι Cai πάσαν ιδέαν ζολαστη- 
piov δεχόμενοι. Ἐὐεργετα γὰρ τοι ὀντα; Cai σωτήρα Coi 
ιατροὺ , ©; ἐζιδούλου Qai πολεμίου οἱ μεν ἑ ἠλαυνον, οἱ δὲ 
Cai ζατέλευον, οἱ δὲ πέδαι Gat ποδοζἀζ.α... ἐδέσμουν, Gat τού 
μὲν αὐτὠνάπετυμπάνισχν, του ót ἀνεσχολόπισαν, τοὺ οἱ Onpio*.; 
παρέδοσαν. Αλλά τοὺ; μεν νομοθέτα ζατηζόντισαν, το δὲ TOV 
νόμων ob ζατέλυσαν ζράτο ` πολλώὠ γαρ ισχυρότεροι μετὰ τὴν 
ἐζ-ίνων ἀζεοάνοησαν τελευτήν. 

Προ γὰρ τοι Πέρσα Gai XóbOa Gai τἀλλα βἀρόαρα ἐθνη 
μετὰ τὴν ἐζεινων οἱ νόμοι οιέδησαν τελευτήν" Cai πάντων πόλε- 


1. Les Lazes, peuplade de Colchide, dans la région du Caucase. ---: 
Les Sanncs habitaient la région située entre les rives sud du Pont- 
Euxin et la Petite Armenie -cf. Siuaho>, XII. 3.18, in C. Millier 
et F. Dübner, p. 070.8). — Les Abasgcs vivaient a l'ouest du Cau- 
case et au nord de la Colchide, en bordure du Pont-Euxin (cL P.-W., 
I (1893) ft. v. Abaskoi). 

2. liyrcaniens et Baclriens étaient des peuples installés aux bords 
de la nier Caspienne. Les Anciens donnaient le nom de Séres aux 
peuples connus les plus éloignés vers l'est. 
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lites, ni les Lazes, ni les Sannes, ni les Abasges ni les 
autres Barbares qui subissent la puissance romaine, ne 
se basent sur les | is de Rome quand ils passent des 


accords enlre eux. 


Au contraire, nos Pécheurs, nos 
Publicains et notre Corroyeur ont 
porté chez tous les hommes les lois 
de l'Evangile. Et c'est non seu- 
lement aux Romains et à leurs tributaires, mais encore 
aux peuples Scythes cl Sarmates, aux Indiens, aux Ethio- 
piens, aux Perses, aux Séres, aux llyrcaniens, aux Bac- 
triens 2, aux Bretons, aux Cimbres, aux Germains, bref 
aux hommes de toute nation et de toute race qu'ils ont 
réussi à faire admettre les lois du Crucifié, et cela non pas 
avec des armes et des milliers de soldats d'élite, ni non 
plus par la force et la cruauté à la maniére des Perses, 
mais en usant de persuasion et en démontrant les avan- 
tages de. ces lois. Et tout cela, ils ne le faisaient pas non 
plus sans risques, mais en supportant dans toutes les 
villes bien des injures, en recevant bien des coups de fouet 
du premier venu, en se laissant torturer, enchaîner, en 
subissant toute sorte de supplices. Car ces hommes qui 
étaient cependant des bienfaiteurs, des sauveurs et des 
médecins, c'est comme des conspirateurs et des ennemis 
qu'on les chassait d'ici, que là. on les lapidait, qu'ailleurs 
on les emprisonnait pieds et mains liés ; il y en a qu'on 
roua de coups de báton, d'autres qu'on mil au poteau et 
d'autres qu'on livra aux béles. Mais si on perça de javelots 
les législateurs, on ne brisa pas la puissance de leurs lois. 
Elles parurent en effet bien pins fortes apres leur mort. 


Valeur universelle 
des lois 
de LlÉvangile. 


Car c'est aprés la mort de ces 
héros qu'elles pénétrérent chez les 
Perses, chez les Scythes et chez les 
autres peuples barbares. En dépit des efforts réunis des 


Thérapeutique. 1]. 


Pérennité des lois 
de l'Évangile. 
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μουντών, ob μόνον ξαρβάρο»ν, ἀλλα. Gai αυτὠν γε 'Popnaiov, 
διέμειναν το ἰσον εχοντε κράτο ' και πάντα ζἁλὠν Pwuaio:, 
κινήσαντε , WOTE TOV ἁλιέων και Tob σκυτοτόμου καταλῦσαι τὴν 
μνήμην, λαμπροτεραν αυτὴν καὶ περιοανεστεραν απἐφηναν᾽ καὶ 
toù μ-ν Λυκούργου καὶ Σόλωνο καὶ Ζαλεύζου και Χαρώνδου 
Ca: Μίνωο καὶ τών ἄλλων νομοθετὠν ἀργεῖν προσέτα αν VOUOU , 
καὶ αντεἰπε TOV ὑπ᾽ εκείνοι πολιτευσαμένοιν οὐδεὶ, ἀλλ ὁ 
λόγο ἐγένετο νόμο ' καὶ ἀπέσδη μεν TOV πολυθρύλητων vous- 
θετῶν ἡ μνήμη, ο: δε Ρωμαίων νόμο: TG τών Ελλήνων 


p.126 ιθύ]νυσ.. πόλει. Καὶ ἀργει uev παρ Αθηναίοι; ὁ Αρειο 


πάγο καὶ ἡ Πλιαἰὶα καὶ το emi Δελφίνίω δικαστηρίου καὶ ἡ TOv 
πενταζοτίων ξουλἠ καὶ oi ένδεκα καὶ οἱ Οεσμοθέται καὶ ὁ πολέ- 
µαρχο καὶ ὁ TO- ενιαυτοὺ αρχών — ονόματα ἀἆλλω ἐστιν ολὶ- 
γοι: κοµιοη γνώριμα Toi ἀναγίἰνώσζειν εθελουσι τα Toi πάλα:, 
υγγεγραμμένα" παρὰ. δὲ λαζεδαιµονἰο». ενηλασίαν οὐζ ἐστιν 
ἰδείν οὐδε τὴν τῶν ειλώτων δουλείαν οὐδέ troù νεοδαμωδεἰί; οὐδέ 
τὴν ¿Ç TOv Λυκούργου νόμων τὴ παιδεραστία αδειαν οὐδέ τὰ 
19 ἐννόμου ει τοὺ γάμου; παρανομία. Ὁ γὰρ τοι Λυκούργο , 
TOV νομοθετώ-/ ὁ ἀριστο, ὦ δοκοὶ Toi τών Ελλήνων σοοοῖ , 
διηγόρευσεν εν τοὶ νόμοι, ὦ © τὴν Λακεδαιμονίων πολιτείαν 
υγγεγραοότε οασἰν, ἑ eivai καὶ ἀνδράσι καὶ γυναι iv ἠδη δε a- 
μένοι τον TOÙ γάμου ζυγόν, Tai μεν ε; ἄλλων ἀνδρών, τοὶ δε 
ἐκ γυναικών ἑτέροι ἀνδράσι υνεζευγμένων ποιεἰσοαι raid 
ἀδεώ μιγνυμένοι ' καὶ τούτου τεΟαύμακε τοὺ νόμου ὁ Mà- 
των, καὶ τὴν ὑπ' αυτοὺ δ:απλασθεῖσαν πόλιν κατὰ τούτου προσέ- 
20 τἀξε πολιτεύεσθαι. Άλλα τον φιλόσοφον, ὦ φιλόσοφον καὶ TOv 
νομοΟετὼν εἰναι σεμνυνόμενον ἀριστον. φυλάξωμεν ἐσχατον, νυν 
δ: τὼν Πυθίων νόμων — οὐδεν γὰρ διασέρε: Πυθίου; ἡ Λυζουρ- 


13 ἀνώματα KBLV : ©, ὀνοματα MSCL- j! 10 οὐδί--- δουλείαν otn. 
SN || Ιλώτς:»' ἰἰδιόλων KBLI | 22 γάμου. νόμου SCL23Myp: 


1. Le tribunal des éphctes, qui jugeait au criminel, tandis que les 
héliastes jugeaient au civil. 

2. Interdiction de séjour pour les étrangers à Sparte. 

3. Le? neodanioile » est. un ilote affranchi, mais ne jouissant pas 
des mémes droits que les citoyens proprement dits. 


5 
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Barbares et méme des Romains, elles conservérent inté- 
gralement leur puissance. Les Romains brent jouer tous 
les ressorts pour anéantir la mémoire de nos Pécheurs et 
de notre Corroyeur : ils la rendirent plus éclatante et plus 
glorieuse. Ils tirent annuler les lois de Lycurgue, de Solon, 
de Zalencos, de Charondas, de Minos et des autres légis- 
lateurs : et pas un seul de ceux qu'elles régissaient 
ne protesta, mais leur parole devint loi. La mémoire 
des législateurs célébres s'est éteinte, tandis que les lois 
romaines dirigent les cités grecques. A Athènes, tout a 
disparu : ΓΑτέορασο. | llcliée, le tribunal voisin du 
Delphinion ', le Conseil des Cinq-Cents, les Onze, les 
fhesmothètCS, le Polémarque. l’archonte annuel, dont 
les noms d'ailleurs ne son! parfaitement connus que du 
petit nombre de ceux qui veulent bien lire les Histoires 
écrites par les Anciens. 


A Lacédémone, la xénélasic 2 ne 
se voit plus, ni l'esclavage des 
ilotes, ni les naturalisations de 
nouveaux citoyens s, ni l'impunité qui découle des lois 
de Lycurgue pour la pédérastie, ni les illégalités que la 


Supériorité morale 
de l'Évangile. 


loi reconnaît en matière de mariage. Car il faut savoir 19 


«pie ce Lycurgue, le meilleur des législateurs de l'avis 
des Sages de la Gréce, a établi dans ses lois, d'aprés les 
historiens «le la politique lacédémonienne, qu'il est permis 
aux hommes et aux femmes déjà engagés dans les liens 
du mariage d'avoir «les rapports avec les femmes et les 
maris des autres et de fain: des enfants en toute liberté 
«union. Or ce sont de telles lois qui ont fait l'admiration 
de Platon et c'est d'aprés elles qu'il veut «pic soit gou- 
vernée la cité qu'il a congue. Mais réservons pour la fin 
ce philosophe qui, étant philosophe, se vante d'étre aussi 
le meilleur des législateurs. Pour le moment, nous allons 
démontrer la faiblesse des lois pythiennes (on les appelle 
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γεἰσυ ζαλεἰν — διελἰγξωµεν τὴν ασθένειαν. Aua TE νὰρ 
ζρϑσέτα αν οἱ Ῥωμαίοι τούτου ἀργειν Cai TOV; σφετέρου 
κρατεῖν, ζαι οι»Αυθη vov Λυζούργου το ἁμαχον ζράτο ' rov δὲ 
ἁλιέων Cat τελωνώὠν καὶ Tob σζηνορρἀφουτοὺ νόμου où Γὰϊο 
«σχυσεν.οὐ Κλαόδιο ζαταλύσαι, οὐ Νερού/ ὁ uer εκείνου , Cai 


ταυτα δὺο TOV νομοθετώ:/ Tob. αρἰστου ζαταζοντίσα --- ζ/. y^p 
τον Πέτρον εκείνο καὶ τον Παυλὀν ἀνειλεν. ἀλλ οὐ ξυνανείλε 
TOi νομοθεται τοὺ νόμου ob6 Οὐεσπασιζνό , οὐ Τίτο , 


οὐ Δομετιανὲ . ζαι ταῦτα πολλοί; ζατ᾽ αυτών ζαι παντοδαποἰ 


χρησάμενο μηχανήμασΓ πολλού γὰρ ὀή τούτου ἁσπαζομένου 





τω (ἰανάτω παρέἐπεμύε., παντοδαπαϊ κολαστηρίων ἰδεαι; χρησὰ- 
µενο . Καὶ Τραϊανό δὲ καὶ Αδριανο σφοδρὰ Gata τὠνδε TOv 
νόμων παο:τα ἁτην' ἀλλὰ τὴν μὲν Περσών ὁ Τραϊανό δυναστείαν 
ζατέλυτε Cai Αρμενίου τώ Ρωμαίων υπέταξε χαλινὠ Cai 
μέντοι Gai τὰ ΣζυΟιζὰ έθνη Toi σκήπτροι ὑποκύπτειν ἠνάγζασε" 
τὴν δὲ τών ἁλιεων καὶ του σκυτοτόμου ζαταλύσαι νομοθεσίαν οὐζ 
ἰσχυσεν. Και ᾿Αδειανὸ TOv μὲν τον [Ιητοῦν ἐσταυρωκότων 
ἁρδην τἠ/ττόλ.ν κατέλυσε, TOÙ δὲ τούτω π-πιστευζότα ἀφείναι 
τὴν εκείνου δουλείαν οὐζ ἐπεισεν. Και Λντωνῖνο δὲ ὁ μετ 


1. La raison de cette double appellation est donnée ci-dessus au 
$ 10. 

2. Trajan (98-117' remet en vigueur, en 99, la lui qui prohibait 
les associations non autorisées; le reserit de l'inncc 111 (7), à la 
suite de la lettre de Pline 1e Jeune [Ep., X) précise que l'autorité 
impériale n'a pas A prendre l'initiative des poursuites ; que les pré- 
venus qui nient étre chrétiens nu déclarent ne l'étre plus seront 
absous ; que ceux qui avoueront leur christianisme seront condam- 
nés. Sous Trajan, furent martyrises saint Simeon de Jérusalem et 
saint Ignace d'Antioche. 

3. Dans sa réponse (123 ?| au proconsul d'Asie qui lui demandait 
des directives sur la conduite ἃ tenir à l'égard des chr- tiens, Ha- 
drien déclare qu'un chrétien n'est coupable à ses yeux que s'ila 
violé la loi; le fait d'étre chrétien n'est donc pas un crime ; d'ail- 
leurs Hadrien n'entretient pas seulement avec les chrétiens des rap- 
ports administratifs, il s'intéressa à leurs croyances comme à tout 
le reste et autorise l'évéque Quadratus ἃ lui faire un exposé de la 
foi (cf. Evsèui:, Histoire Ecclésiastique, IV, 23.1-2, P. 6', 20, 
c. 384 C ; Glotz, H. Hf t. HI, p. 525). Sur le texte du reserit d'Ha- 


10 
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indifféremment lois pythiennes on lois lycurgicnnes ᾽). 
C'es] un fait qu'aussitól que Rome eut décrété de les 
abolir pour imposer les siennes, les lois de Lycurgue per- 
dirent leur force invincible. 


Au contraire, les lois de nos Pécheurs, 
de nos Publicains, de noire fabricant 


Les lois 


de l'Évangile : 5 : 
de lentes, ni Caius, ni Claude, ne furent 


affermies par : 
L assez forts pour les détruire. Pas plus 


les persécutions. j Pn 
que Néron leur successeur qui fit mettre 


à mort les deux meilleurs de nos législateurs il supprima 
en effet Pierre et Paul, mais, avec les législateurs, il ne sup- 
prima pas les lois), pas plus que Vespasien, Titus, Domi- 
tien ! Le dernierusa contre elles de toute sorte de moyens : 
vous savez qu'il envoya à la mort avec toute sorte de sup- 
plices une foule de gens qui suivaient ces lois. Trajan ἡ 
et Hadrien firent à ces lois une guerre violente. Mais 
Trajan, qui détruisit l'empire perse, qui soumit les Armé- 
niens au frein ile Home, qui, enfin, contraignit les peuples 
scythes à se courber sous son sceptre, n'a pas eu la force 
ile détruire la législation de nos Pécheurs cl de notre Cor- 
roycur. Hadrien détruisit de fond en comble la ville de 
ceux qui avaient crucifié Jésus ., mais il n'arriva pas 
à décider ceux qui croyaient en Lui à quitter son ser- 
vice. Vnlonin, son successeur, et son fils, Verus, élevèrent 


dricn et des martyres qui eurent lieu sous son régne, mais, semble- 
t-il, non sur son ordre, cf. ΕΙ iciie-Martix, t. I, p. 308-310. 

4. Hadrien avait ordonné la reconstruction de Jérusalem sous 
le nom d'Aelia Capitolina et l'érection d'un temple de Jupiter ; des 
révoltes s'ensuivirent dont l'insurrection «e Bar Cochba fut le der- 
nier acte : la répression fut implacable et Hadrien, en 135, interdit 
méme aux Juifs l'accès de Jerusalem (cf. L. Homo, dans Giotz, 
II. R., t. ill, p. 506-508). Ces événements qui favorisèrent Tins- 
lallation des chrétiens à Jérusalem eurent, valeur de symbole en 
ruinant ce qui restait, d'espérances escliatologiques chez les juifs 
et marquèrent une étape décisive dans les rapports de i'Église et 


du Judaïsme (cf. M. Simon, I'Vruy Israël, Paris, 1948, p. 88-91). 
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εκείνβυ καὶ Otiinpo ὃ & εκείνου πολλὰ μέν καὶ λαμπρὰ κατὰ 
βαρἰαρων τρόπαια ἑστησάτην και αυτὀόνομον βίον ἁσπαζομένοι 
τον τὴ δυναστείᾳ ἐπιτεθεικάτην ζυγόν' τοὺ δὲ Tob σωτηρίου 
σταυροὐ τον ζυγόν φερειν ἠγαπηκότα οὐτε ἐπεισάτην οὐτε 
ἠναγκασάτην ζαταλιπ-ἰν òv ἠγάπησαν, καὶ ταῦτα πολλαϊ μὲν 
ἀπειλαι δεδι ἁμενοι, παμπὀλλαι δὲ τιμωρίαι | χρησάμ-νοι. 
Και ἵνα Κόμοδον ζαταλίπω ζαι Ma ιµιαν v čar toù ἀλλου; 
ἁπαντα; TOÙ ἀχρ. Αὐρηλίανου καὶ Κάρου κα: Καρίνου βεόασι- 
λευκότα, Ti; αγνοεἰ τὴν Δισκλητιανου καὶ Μα ιμιανοὐ Cat 


Μαξεντίου Gà: Μα ιµίνου καὶ Αικινίου κατὰ τὴ εὐσεβεία μα-ἰο 


νίαν; οὐ γὰρ καθ' Eva γε οὗτοι οὐδέ κατὰ δυο ἡ τρει τοὺ τώ 
Χριστώ πεπιστευζότα , ἀλλ᾽ αγεληδὀν ζατηκσντιζον ζαϊ κατὰ 
χιλίου Cai uvpiov; ἀνηρουν. Ἐν δὲ τ:σιπὀλεσ: ζαιτὰ εκκλησία 
ανδρών Cai γυναικών Cai παίδων πεπληρωμένα événpnoav' Coi 
Car αυτήν γε τὴν τοῦ σωτηρίου πάθου nuépav, ἐν ἡ Cai του 
πάθου Lai τὴ δεσποτιζἠ ἀναστάσεω τὴν μνήμην πανηγυ- 
ρίζομεν, ἁπατα τὰ ἐν τὴ ᾿Ρωμαίων ηγεμονία κατελυσαν 
εκκλησία . 

Άλλα τὰ μεν των λίθων αρμονία διέλυσαν, τὴν δὲ των 
ψυχών ευσέβειαν ου κατέλυσαν. ᾿Οποἰα δὲ κατὰ Χριστιανών καν 
τὴ Ἰουλιανοῦ τετόλμηται βασιλεία, ἴσασι μὲν o, γεγηρακότε . 
ἁζηζόαμεν δὲ Cai nusi διηγούμενων των τὴν τραγωδίαν εκείνην 
ἑωραζότων| ἀλλ οὗτοι ἁπαντε , τοσοῦτοί γε ὀντε Cai τοσαύτην 
ιθύνοντε βασιλείαν καὶ τοσούτων βαρβάρων ζαταλύσαντε θρἁσο 


11 à MSCL^: te. KBLV | 20 κατὰ χριστιανών om. BIJV 


1. Les persecutions qui suivirent, les édits de 303 et de 304 lurent 
les plus graves qu'endura l'Églisc ; Ecséue de Césarée a consacré 
aux martyrs de Syrie et de Palestine son ouvrage sur 1^» Martyrs 
de Palestine NP. G., 20, c. 1457-1520). 

2. Cf- Ei'skbe, Histoire EccUsiasliytte, VII, 2.4 |P. G., 20, 
C. 745 \| : Théodoret rappelle dans son Histoire Ecclésiastique, V, 
38 ΑΡ. G., 82. c. 1276 C11"#3} cet événement qui eut lieu sous Dio- 
clétien en 303. 

3. Juin x l’Apostat, césar des 355, auguste en 360. régna «le 
361 à 363. Voir .Ι. Bidkz, (l^iwrex coiti/détes de ('Empereur Julien 
(Coll, des L’niv. de France), t. I, P" partie, 1924, p. 72-75, le texte 
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de glorieux trophées remportés sur les Barbares, ils impo- 
sèrenl le joug de l'empire romain à des peuples qui jouis- 
saient de leur indépendance, mais ils ne réussirent ni par 
la persuasion, ni par la force, à faire abandonner le Sau- 
veur qu'ils aimaient à ceux qui portaient le joug de sa 
croix avec amour ; et cela, en les effrayant d'une foule de 
menaces et en recourant à une multitude de supplices. 
Et pour ne pas parler de Commode, de Maximien et de 
tous ceux qui ont régné jusqu'à Aurélien, Carus et 
Carinus, qui est-ee qui ignore la fureur antireligieuse 
d'un Dioclétien l, d'un Maximien, d'un Maxcnce, d'un 
Maximin et d'un Licinius ? Car ce n'est pas un par un, 
ni deux par deux ou trois par trois, mais c'est en foule 
qu'ils ont tué ceux qui croyaient au Christ, c'est par 
milliers, par dizaine de mille qu'ils les ont supprimés ! 
I y a des villes où ils ont brûlé les églises remplies 
d'hommes, de femmes et d'enfants ; et qui plus est, c'est 
le jour meme de la Passion du Sauveur où nous nous 
réunissons pour célébrer la mémoire de la Passion et de 
la Résurrection du Seigneur qu'ils ont anéanti toutes les 
églises de l'Empire romain 3. Mais s'ils ont démoli des 
assemblages de pierre, ils n'ont pas anéanti la religion des 
ámes. Les vieillards savent tout ce qu'on a osé faire 
contre le Christianisme sous le règne de Julien εί nous 
aussi nous avons entendu les témoins de cette tragédie 
en faire le récit. Mais tous ces gens, si nombreux qu'ils 
aient été, quelque grand empire qu'ils aient gouverné, 
quel que fût le courage des Barbares qu'ils ont anéantis, 


de la constitution du 7 juin 363 et ht lettre (?) sur les qualités re- 
quises pour enseigner les lettres, avec, p. 44-47, l'introduction au 
document. Cf. Binez Cumont, n? 61, oü l'un trouvera l'énumération 
des témoignages anciens dont nous disposons pour reconstituer la 
législation scolaire de Julien. Cf. encore li.-I. Mxnnov, p. 407 et 
427-420 et l'ouvrage déjà cité de Labuioli.it. — Sur l'hypothése de 
la Thérapeutique considérée comme une réponse au Contra Gali- 
laeos de Julien, cf. Introduction, $ 27 et Enlr. apol., p. 113 ss. 
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Gai λαμπρὠ ἐν πολέμοι ἠριστευκοτε , ἀποχειροβιώτων ανθρώ- 
πων Cai ἀγροιζων Cai πενία υζώντων Cai γυναικών ἐξ ταλα- 
σιουργία ποριζομένων τον βίον, μυρίαι χρησάμενοι unxavai , 
οὐζ ἐκράτησαν. Kai τὶ λέγω άνδρα τε καὶ γυναίκα ; οὐδὲ yàp 
μειράκιων τὰ πρώτα στοιχεία πεπαιδευμένον» τὰ περὶ TOÙ Θεού 
καὶ Σωτήρο ἡμῶν ἐκδαλείν ἠδυνήθησαν δόξα ' Cai ζορυίαν- 
τιώντε Cai λυττῶντε καιτέχνασμασι Çai σοφίσμασι ζεχρημένοι 
μυρίοι, του TOv ἁλιέων οὐ ζατέλυσαν νόµου , ἀλλ Ἰσχυροτέ- 
ρου πολλω πολεμούντε ἀπέφηναν Cai ἁἀτεχνώ ἐώζεσαν Toi 


σβεννύναι μὲν ἐθέλουσι φλόγα, ελαιον δὲ ταύτη προσφέρουσι Cai : 


σφοδροτέραν ἐργαζομένοι . Καὶ yàp δἠ Cai βυτοι TW κατὰ τὴ 
εὑσεβεία πολεμώ κατάδηλον εἰργάσαντο τὴ αλήθεια το κρἆτο . 
Kai καθάπερ naat τὴν βάτον εκείνην Caiov το πυρ οὐ Gatt- 
καιεν, οὕτω τοὺ πολεμουμένου τα TOV πολεμούντων οὐζ 
ἀνήλισζε βέλη” ἀλλ᾽ ὥσπερ τών δρυτόμων τὰ δένδρα τεμνόντων, 
πολλω πλείου TOV τεμνομένων Ç TOv ριζών παραφυάδε 
βλαστὰνουσιν, οὗτω Oi τηνιζαύτα TOv εὐσεδὼν αναιρούμενων, 
πολλαπλάσιοι τὴ τών ευαγγελίων διδασκαλία πρσσήεσαν, καὶ TO 
aiua τὼν ἐκτμηθέντων ἀρδεία roi νεοφύτοι ἐγίνετο. 

Kai μαρτυρεἰ τὰ δρώμενα' μυριοπλάσιοι γὰρ τών πάλαι TE- 
πιστευκστων οἱ νυν TO τὴ πἰστεω ονόματι ζαλλυνόμενοι. Tov 
γὰρ πολεμἰων οἱ παἰδε , τὴν rov πατέρων βδελυξάµενοι λύτταν, 
ει τὴν TOV πολεμουμένων μετέδησαν φάλαγγα Gai φρούδα μέν 
τὰ TOv Ελλήνων Cai παντελεὶ παραδέδοται ληθἠ, τ-Οηλε δὲ 
τὰ TOV ἁλιέων, Cat ὁ παρὰ τούτων ζηρυττόμενο Θεὸ εἰναι 
TOV όλων πεπίστευται. | Καὶ TOv -trata φρονοώντων πλήρει 
μὲν αἱ πόλει, πλήρει δὲ αἱ κὠμαι, ελεύθερα δε τοῦ πλάνου 
τὰ opn, avri yàp τών βωμών ἐζείνων Cai τὴ παλαιὰ ğa- 


22 οἰπαϊδί!ι πολλοὶ V || λύτταν] δόξαν V 


1. Variante : « «ombre «le nus persécuteurs, maudissant les 
croyances... » 


— 
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quelque brillants qu'ils aient été au combat, n'ont 
pourtant pas vaincu, avec les mille moyens dont ils se 
servaient, des hommes qui étaient de simples manœuvres, 
des rustres, des pauvres,et des femmes qui gagnaient leur 
vie du travail de leurs mains. El que dis-je : des hommes et 
des femmes ? Ils ne purent méme pas enlever à des enfants 
qui ne savaient que les premiers éléments, leurs croyances 
sur notre Dieu et Sauveur! Et, corybantes déchainés, 
emportés par la rage, usant de toutes les ressources de 
la ruse et de la perfidie, ils n'arriverent pas à détruire 
les lois de nos Pécheurs, mais en les combattant ils les 
rendirent beaucoup plus fortes : exactement comme 
des gens qui voulant éteindre un feu, y jetteraient de 
Phuile et ne réussiraient qu'à l'attiser! Car il est bien 
évident qu'en combattant la religion ils ont confirmé la 
puissance de la Vérité. C'est comme autrefois ce buisson 
ardent que le feu ne détruisait pas : ainsi les persécutés 
ne furent, pas détruits par les coups de leurs persécuteurs. 
Au contraire, comme ces arbres que coupent les bü- 
cherons et dont les racines poussent des rejets bien plus 
nombreux que les abattis, alors aussi qu'on supprimait 
les fidéles, en plus grand nombre encore d'autres venaient 
se mettre à l'école des Évangiles, et. le sang des chré- 
tiens immolés fut pour les néophytes un fleuve nour- 
ricier. 

Ce que nous voyons en témoigne : ils sont infiniment plus 
nombreux que les croyants de jadis ceux qui s'honorent 
du titre de la foi. Les fils de nos persécuteurs, maudissant 
la fureur de leurs pères :. sont passés dans la phalange des 
persécutés. L' Hellénisme a disparu,tombé dans un complet 
oubli, mais la doctrine de nos Pécheurs s'est épanouie 
cl l'on croit que le Dieu qu'ils ont préché est le Dieu de 
TUnivers. Les villes sont remplies de gens qui ont ces sen- 
tintents. les campagnes en sont pleines et les montagnes 
sont libérées de l'erreur, car, à la place des autels paiens 
et de l'imposture de jadis, les chœurs des ascétes ont leur 
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πἀτη; ο. TOV «σκητὠν ταύτα οικοὖύσι xopoi, τον εσταυρωμένων 
ὑμνούντε καὶ τον εκείνου Πατέρα καὶ το πανἁγιον Πνεύμα. 

Ei δί τι ὑπείληοε τὴν vov βασιλέων εὐσίυειαν κρατῦναι τών 
ἁλιέων τα δόγματα, καὶ ταύτη δείκνυσι τὴν TOUTWVI TOv δογμά- 
των ἰσχὺν. Ου γὰρ àv καὶ νόμων παλαιών χατεφρόνησαν καὶ 
υγγραμμάτων αρχαίων καὶ ἐθου μακρού καὶ πατρώων δογμά- 
των, εἰ μή τών μεν εθαύμασαν τὴν αλήθειαν, Tov δὲ το μυθώδε 
ἐμίσησαν. ΤΊ δήποτε δε ur] rob. παλαιοὺ τὴ εκκλησία; ἐνθυ- 
μεἰσθε πολέμου ; εὐπετῳ γὰρ μάλα ταύτην διαλύσετε δι’ εκεἰ- 
vov τὴν δόξαν. Ei γὰρ τοσοῦτοι βασιλεὶ καὶ τηλικοῦτοι, κατὰ 
τὴ εὐσεβείᾳ mavti σθε'νει παραταξάμενοι καὶ μηχανὰ προσ- 
ενεγκὀντε παντοδαπὰ, οὐδέ βραχὺν Toi ταύτη; περίβολο:.; 
ενειργἁσαντο KAóvov, ἠλίθιο ἁρα καὶ παντελὠ ἐμπληκτο ὁ urn 
Οεἰαν ὑπολαμίάνων rov ἁλιέων τὴν δύναμιν, ἀλλ᾽ ἐκ βασιλικἠ 
ταύτην nb ἠσθαι δυναστεία; νομίζων. 5 

Ίνα δὲ τούτο ὑμῖν ἐκδηλότερον γένηται, τὰ παρὰ Περσών νυν 
τολμώμενα καταμάθετε. Ποιον yàp τοι εἰδο σφαγἠ κατὰ τών 
εὐσεδοῦντων οὐκ ἐπινενόηταΐ τούτο:.;; οὐκ ἐκδοραῖ, οὐκ ἑκτομαι 
χειρών καὶ ποδών, καὶ των καὶ ρινών κολοδώσε:.,, καὶ δεσμοί 
προ υπερβολὴν οδύνη ἑ ευρημένοι, καὶ ορύγματα κεχριμένα 
μὲν ει ἀκρίοειαν. μυών δε τῶν μεγίστων ἀνάπλεα τοὺ δεδεμέ- 
νου θοιναζομίνων ; ἀλλ᾽ ὁμω τοσαύτα καὶ τούτων πολλαπλὰ- 
σια K«à TOV εὐσεδούντων τιμωρία; E ευρηκὀτε , αἰκίζοντα: uev 
καὶ κολοδούσι τὰ σώματα καὶ παντάπασ: διαφθεἰρσυσι, τον δε γε 
τὴ πίστεω οὐ λγ,στεὺουσι θησαυρόν. Kai Toi μὲν ἀλλοι; 
αυτών νόμοι; ἁπαντα; ὑποκύπτεο/ τού; υπηκὀόου καταναγκἀ- 


20 xexpilkvB KL2: κιχρισμίνα BLI Μγρ. χιχρημῖνα MSC aeyoopi'vx 
V || 21 μυών δέ' θηρίων V μυιῶν legit Zenobius 


1. Il semble qu'il y ait là une indication de date pour la Thira- 
peidiqttc ; cf. In(rvductii»t, $ 21. 
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demeure, chantant la louange du Crucifié, de son Père et 
de lEsprit Saint ! 

Quant à supposer que c'est la piété des empereurs qui 
a confirmé la doctrine des Pécheurs, cela revient à montrer 
la force de cette méme doctrine. En effet. ils n'auraient 
pas méprisé des lois antiques, des ouvrages du passé, des 
coutumes de vieille, date et des traditions ancestrales, 
s'ils n'avaient pas admiré la vérité des uns et détesté les 
racontars des autres ' 

Pourquoi encore ne vous rappelez-vous donc pas les 
guerres menées autrefois contre l'Eglise ? Sans peine vous 
dissiperiez ainsi une telle facon de voir. Si des empereurs 
aussi nombreux et aussi grands ont lutté de toutes leurs 
forces contre la religion en mettant en œuvre toutes 
sortes de moyens, sans avoir pu faire la moindre faille 
dans ses murs, il faudrait étre sol et complétement stu- 
pide pour croire que la puissance des Pécheurs n'est pas 
divine cl pour penser que son développement est l'effet 
du pouvoir impérial. 


Un fait d'actualité : "our vO,s rendre ΕΙ", Pl,s 
les persécutions evkKK!" < «Pprcnez ce que les Perses 
en Perse osent faire de nos jours l. Quel 


genre de supplices en effet n'ont- 
ils pas inventé contre les fidèles ? Ne les ont-ils pas 
écorchés, ne leur ont-ils pas coupé les mains et les pieds, 
ne leur ont-ils pas tranché les oreilles et le nez, n'ont-ils 
pas inventé des entraves pour porter la souffrance à son 
paroxysme et des fosses savamment enduites et pleines 
de trés gros rats qui dévorent ceux qui sont enchainés ? 
— Eli bien! par tous ces supplices et beaucoup d'autres 
semblables qu'ils ont inventés contre les fidéles, ils ont 
beau maltraiter et mutiler les corps et méme les détruire 
de toute façon, ils n'arrivent pas à leur ravir le trésor 
de leur foi. S'ils contraignent tous les peuples qu'ils ont 
soumis à se plier sous leurs lois à eux, ils ne peuvent pas 
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ζουσι, του δὲ TOv ἁλιέων è αρνηθήναι Tob πεπιστευζότα οὐ 
πεἰθουσιν. 

Αλλά κατὰ rob Ζαρᾶδου πάλαι Πέρσαι πολιτευόμενοι νόμου 
ζαι μητράσι /4.. ics/.çai; ἁδεώ και μέντοι καὶ Ουγατρὰσι uty- 
γύμενοι ζαι νόμον ἴννομον τὴν παρανομίαν VOUICOVTE , επειδἠ 
τὴ TOV ἁλιέων νομοθεσία επἠζουσαν, toù μεν Ζαράδου νομού 
© παρανομίαν «πάτησαν, τὴν ευαγγελικὴν δε σωφροσύνην 
ἠγάπησαν' και κυσῖ καὶ οἰωνοί Tob νεκροὐῦ προτιθένα». 
παρ᾽ εκείνου μεμαθηζότε , vov τούτο δρὰν οἱ πιστεύσαντε οὐκ 
ανέχονται, αλλά τὴ yr] ζαταζρύπτουσι και TOV τοῦτο δρὰν ATA- 
γορευόντων οὐ φροντἰζουσι νόμων ουδέ πεφρἰκασι τὴν TOv ζολα- 
ζόντων ὠμ.ὀτητα' πλέον γὰρ που δεδοίκασι το τοῦ Χριστού 
διζαστήριον' Cai τὰ δρώμενα γελώντε ονειροπολούσι τὰ uh 
φαινόμενα καὶ δειμαίνουσιν. Καὶ τούσδε Troù νόμου παρ ανδρὠν 
Γχλιλαίων ἐδὲ avro* καὶ τὴν μὲν ᾿Ρωμαίων δυναστείαν οὐκ 
εδίίσαν, τή δέ τοῦ σταυρωθέντο ὑπετάγησαν βασιλεία! καὶ κατὰ 
μὲν Tob Ῥωμαίων πολιτεύεσθαι νόμου οὐτε Αύγουστο αυτού 
κατηνάγκασεν οὐτε Τραϊανό , ὁ τὴν εκείνων καταλύσα: αρχήν, 
τὰ δὲ Πετρου καὶ Παύλου καὶ Ἰωάννου και Ματθαίου καὶ Λουκά 


καὶ Μάρκου Συγγράμματα w οὐρανόθεν κοµισΟεντα γεραἰρουσι, 
καὶ οἱ ιθαγενεὶ Toi Ttov ξένων καὶ επηλύδων ὑπετάγησαν 
νόμοι . 

Καὶ Μασταγέται 9-T τρισαθλἰου ἠγούμινοι πάλαι τοὺ ἀλλω 
πω καὶ μὴ διὰ σφαγἠ τελευτώντα καὶ τούτου εἵνεκα τού 
γεγηραζότα Οὐειν καὶ Οοινἆσθαι ποιησάμενοι νόμον, επειδἠ TOv 
αλιευτικὠν καὶ σκυτοτομικὠν ἐπήκουσαν νόμιον. ἐβδελῦ avro τὴν 
μυσαρῖν ταύτην ἐδωδήν καὶ σφαγἠν. Καὶ Tióapnvoi toù προσὸύ- 
τα κατὰ κρημνῶν βαθύτατων εἰΟικότε ὠθείν, τον. παμπὀνηρου 


13 διζαστήριον᾽ χολαστήριον SCL2 | 15 γαλἰλαίω::] ἁλιέων V || 
27 τιφα«ηνθι VL2; σττ,ε«ρινι»ι S ατιξαρινοῖ C 


1. Qu'un entende le châtiment proprement dit. ou le lieu où 
s'exerça le châtiment du Christ. 
2. Variante : 1 pécheurs >. 
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obtenir des croyants qu'ils abjurent celles des Pécheurs. 

Les Perses qui étaient, autrefois régis par les lois de 
Zoroastre et qui se mariaient sans scrupule avec leurs 
méres, leurs sceurs et méme leurs filles, estimant que cette 
pratique immorale était conforme à la loi, aprés avoir 
entendu parler de la législation des Pécheurs, foulérent 
aux pieds les lois de Zoroastre en raison de leur immora- 
lité et embrassérent la chasteté évangélique. Ils avaient 
aussi appris de Zoroastre à exposer les cadavres aux chiens 
et aux oiseaux de proie : aujourd'hui, ceux qui se sont 
convertis à la foi «'admettent plus cette façon de faire; 
ils les enterrent, sans craindre les lois qui le défendent, 
sans frémir non plus devant la cruautc des bourreaux. 
Car ils craignent sans doute davantage le tribunal du 
Christ ‘ : se moquant de ce qui se voit, iis n'ont présent à 
l'esprit et ne craignent (pie ce qui échappe à leurs sens. 
Et ecs lois-là, ils les reçurent d'hommes de Galilée 7! 34 
Ils n'ont pas craint la puissance des Romains, mais ils 
se sont soumis à l'empire du Crucifié. Ni Auguste, ni 
Trajan qui avaient détruit, leur empire ne purent les con- 
traindre à adopter la législation romaine ; mais ils vé- 
nérent comme des dons du ciel les écrits de Pierre, de 
Paul, de Jean, de Matthieu, de Luc et de Marc, et, dans 
leur propre pays, ils se sont soumis aux lois d'étrangers 
et ile nouveaux venus. 

Les Massagétes, de leur cóté, tenaient jadis pour trés 35 
malheureux ceux qui mouraient autrement qu'égorgés : 
aussi se faisaient-ils une loi de sacrifier les vieillards et de 
les manger. Aprés avoir entendu parler des lois des 
Pécheurs ri du Corroyeur, ils prirent en horreur ces ban- 
quets exécrables et ces meurtres. 

Les Tibaréniens qui avaient l'habitude de précipiter 36 
les vieillards du haut des rochers, abolirent cette loi 


3. Les Tiliaréniens, peuplade qui occupait le nord du Pont. 
Cf. Eus., P. Ε., I, 4.7. 
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τούτον ζατέλυσαν νόμον, των ευαγγελικών ἑπακούσχντε νομών. 
Οὐζέτι 3' οὐτε Γρκανοὶ οὐτε Κάσπιοι toù ζύνα τοὶ Των 
τεθνεώτων εζτοεοουοι σώμασιν, οὐτε Σζύθαι Toi τετἰλευτηζοσι 
υγζατορύττουοι ζώντα,, οὐ ἠγάπων εκείνοι. Τοσαότην  £'py«* 
σαντο μεταβολὴν τῶν εθνών των ἁλιέων o νόμοι. 

Καὶ οὗτοι μεν καὶ τὰ βάρβαρα έθνη κατὰ τού; σφῶν izsicx't 
πολιτεὐεσθα. νόμου ᾿ Πλάτων ok των φιλοσόφων ὁ ἀριστο , 
μου; γεγραφώ , οὐόε Αθηναίου επεισε τοὺ οικείου πολιτα 
κατὰ τὰ; τούτων ὑποθήκα; τὴν πολιτείαν ρυθμίσαι. Και μάλα γε 
εικότω * μάλα yàp εἰσι καταγέλαστοι. Καὶ ινα uñ τι ὑπολάοη 
µε συκοφαντεἰ-/ τον φιλόσοφον, ακούσατε, (0 ἁντρε , ὧν εκεἰνο 
γνενομοθέτηζεν. Κελεόσα γὰρ καὶ τὰ; γυναίκα, οὐ µόνον τα 
νέα, ἄλλα καὶ τα γεγηρακυία , γυμνάζεσθα'.. εἶτα γελώντα 
Tob προσδιαλεγομένου Ἰδών, ὑπολαδών εφη” « Ὁ οὐ γελὼν 
ἁνὴρ επ: γυμναὶ ται γυναι i τοῦ βέλτιστου ενεζα γυμνἀζομε- 
ναι , ατελἠ τοῦ γελοίου σοφία Τρεπόμενο καρπόν, οὐοὲ οἰόεν, 
w ἐφο.ζεν, ἐφ᾽ w γελά.» Καὶ πάλιν: « Ταὐτζ òt καὶ περί 
Οηλειώνο ¿uò λόγο ἀν εἶποι πάντα, ὁσαπερ καὶ περίτων ἀρρε- 
νων, ioa καὶ τὰ; OnAcia ἀσκεῖν ὀεῖν. Καὶ οὐοὲν φοβηθεἰ εἰ- 


=] 


5 


TOIU αν τούτον τον λόγον οὐτε ιππικἠ; οὐτε γυμναστική, ὦ 20 


ἀνοράσι u*v πρεπον αν ein, γυναι i o' αὖ οὐκ àv πρέπον. » Καὶ 


1$ ὁ Oi yov —17 γελὰ Pial. Hesp. 5 4-57 b hab. Eus. 13 19.1-2 
Slob. 4 1.102 (iri.23-2r. il) || 17 τζὀτὰ il -21 πρί.τον Plal. Lef. 
7 804 d-e hab. Eus. 13 19.5 


I νείμ.υν] λόγων V || 14 ὁ δῖ yekóó. KMV cum Eusebio Platone 
Slobaeo : ὁ i: γεγελών 111. vidé γελὠν S ὁ δὲ y; λαών (sic) C | 15 τα: 
oni. Plato Stob. |. 10 ἁ-.ελἠ K cum Plalone Slobaeo: Zz.£ δὰ BLSV 
x~t Ztt 85} MC ate δη Eus. οἱ (i. tn.) Platonis À δρεπὀμὲνοί codd. : 
ocir'iv Eus. cum Platone Slobaeo | οὐδί KBl. cum Eusebio: οὐτε 
MSCV υὑδίν Platonis Al: Slob, «òv δεν Plulonis [1 | 17 ταὐτὰ co<ld. : 
ταῦτα Eus. τζ zîtâ Plato ' 5: codd.: δε órj Plato Eus. | 18 v codd.: 
ò uev Eos. Plato | ir.o: εἴπη Eusebii ND | -r.ip ζαι ont. S | tztoi] 
τὰ περὶ BLMC ' 19 diiv, St: SC cum Eusebii B (| 21 uiv otn. V | 
a'j codd. praetor C : oin. C cum Eusebio Pblonc 


l. Piatox, iiep.. V, 457 b (Eus., P. E., XIII. 19.1-2).- Je tra- 
duis le texte de Theudoret, dont tous les mss, comme ceux d'Eu- 
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abominable lorsqu'ils eurent entendu parler des lois de 
T Evangile. Les Hyrcaniens et les Caspiens ne nourrissent 
plus les chiens avec le cadavre des morts. Les Scythes 
n'enterrent plus avec les défunts les vivants qu'ils 
aimaient. 

Voilà la grande transformation opérée pur les lois des 
Pécheurs ! 


Ils ont amené méme les peuples 
Erreurs de Platon i 
barbares a se gouverner selon leurs 


en matière e |0.  u]üri! qUC Platon, le meilleur 


législation civile. des philosophes, qui avait rédigé 


ties lois, ne put meme pas décider les Athéniens, ses com- 
patriotes, à s'en inspirer pour régler leurs institutions ! 
Et c'était bien juste ! Ces prescriptions sont complé- 
tement ridicules ! Et pour qu'on n'aille pus croire que je 
calomnie le Philosophe, écoutez, mes amis, quelles lois 


il a établies. 


Ayant décidé que les femmes —et non 
seulement les jeunes hiles, mais les 
viéilles aussi ! — devaient Faire de la 
gymnastique toutes nues, puis ayant vu que ses interlo- 


Formation de 
la jeunesse. 


cuteurs se mettaient à rire, il reprit ‘ : « Quant à l'homme 
qui rit à la vue de femmes nues qui s'exercent pour d'ex- 
cellentes raisons, il cueille le fruit du rire, qui est la 
sagesse, avant qu'il ne soit mûr, et il ignore absolument, 
semble-t-il. pourquoi il rit...» Et ailleurs 2 : « Au sujet 
des filles, je tiendrais en tout le méme langage exactement 
qu'au sujet des garçons : que les filles fassent les mêmes 
exercices. Et je le dirais sans craindre nullement l'objec- 
tion que ni l'équitation ni la gymnastique, décentes pour 
les hommes, ne sont décentes pour les femmes. » 


sébe et de Platon, donnent oi£-v , ***qui est la sagesse n; mais les 
éditeurs de Platon πιο]]οπί ce mol entre crochets. 
2. Platon. Loi», VU, rn 4-e (Eus.. P. £., XIII, 19.5}. 
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τὶ οὐζ av εικότω τούτων αζούων VEAUOEIEV ; ἡ μὲν γαρ φυσι 
ἀπένειμεν ἐζατέρω γένει τὰ πρόσφορα, γυναιξί μὲν ταλασίαν, 
ἀνδράσι δέ γεωργίαν Gai πολεμικὴν εμπειρίαν. Ταύτη γὰρ που 
τη διαιρέσει ζαι Όμηρο ζέχρηταΓ πεποἰηκε γὰρ é/ τοί επεσι 
T) ᾿Ανδρομἀάχη τὸν "Εζτορα λέγοντα’ 5 


ἀλλ᾽ ει οιζον iodoa τὰ σαυτἠ ἐργα κόμιζε, 
ιστὸν τ᾽ ηλακάτην τ᾽ ἠδ᾽ ἀμφιπόλοισι ζίλευε 
ἔργον ἐποἰχεσοαγ πόλεμο; δ' ἀνδρεσσι μελήσει. 


O δὲ ο:.λὀσ:φο; ουδέ τὴν των ποιητών δι.γνω διαίρεσιν, αλλα 
Cai γυμνάζεοοα: τὰ; γυναίκα; γυμνὰ; Gai ἱππεύειν ἐζέλευσεν. 
Kai Ta è ἡ δὲ vvouoAoysi Toi προτερσι * ' λέγει γὰρ OÙTW ' 
« Tfjv δε τοῦ τὼν γάμων χρόνου υμμετριαν δικαστὴ σκοπὼν 
κρινέτω, γυμνοὺ μὲν τοὺ ἀρρενα , γυμνὰ; δὲ ὀμφαλου μέχρι 
θεώμενο τὰ γυναίκα. ^ O δὲ ταῦτα νομοθετῶν ουδέ TOv τὴ 
Κανδαύλου γυνα-.ζο; λόγων εμνήσοη. Εκείνη γὰρ το... τοῦ 
ἀνδρὸ γυμνόν οἱ δεῖξαι τὸ σώμα ζελεύσαντο . μάλα epn σωορο- 
νω , ὁτι « ἀποδυομ-'νη τον ζ-.θώνα υναποδ-εται Gai τὴν ouo ἡ 
γυνή ». Τοιγαροῦν ὃ φιλόσοφο τὰ νυμφευόμενα; γυμνοί τὴ 
αἰδοῦ ζαὶ αναίδειαν ἐῑδιδάσζβι. Κἀν τῷ δεζάτω δὲ τὼν Νόμων 
τὰ παραπλήσια γέγραφεν « Th γὰρ τοιαύτη; » οησἰ « σπουδἠ 
ένεκα xph Cai τὰ παιδεία ποιεἰίσοαι χορεύοντα τε Gai χορευού- 


» ἀλλ᾽ ει —8 µιλήσι /Z. 6 490-492 | 12 τὴν 8- —14 γυναῖζα» 
Plat. il 925 n linh. Eus. 13 19.12 | 17 ἀποδυομίνη — 18 γυνή 
Herod. 1 8 Slob. 3 32.15 (677 I Hi çt 4 23.36 1581.10 II) T 20 mi 
yàp —p. 349. 4 ἐχαίστων Phi. Ley. 6 771 e—*72 a hai). Eus. 13 


19.13 


7 v ἠδ᾽ Κ5: ἠδ᾽ MC τι xai ΒΙ.Ν cum Homero | 8 avíiitosc KBV 
cum Homero : ἀνδοισι LC ἀνδρασι MS J 12 τοῦ τών τούτων K cj. 
Burnet legit Diès | yàg» »v LMSCV cum Eusebio Plalone : γἰαωϊ 
K γάμου B | ξυμμετρίαν codd. : ξυμμίτριαν τι xjtt ἀμιτρίαν ô Eus. (sed 
om. ô| cum Platone || 13 χρινῖτω] κρίνων K | Ii yuvaixa< Οηλεία; 
Eus. Plato I, 17 ἀηοδνυμίνη τὸν χιβώνα nz: KLMSC.V; B: αμα 31 
xsGbivt ἐχδυομίνω Herod. Slob. || υνχποδῦιτχ: ' ουνιζδύίτ»: Ileroil. Slob. 
4 ἐχδύιται Slob. 3 ; om. Herod. Slob. [i 2D γὰρ où? Eus. Plato | 
21 παιδια; KBI.MSC cum Eusebio: ra:o:i; V Myp. cum Platonis 
AO || τε o:n. C 





c 


5 
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N'y a-t-il pas vraiment «le quoi rire quand on entend de 
pareilles théories ? C'est un fait que la nature a accordé 
à chaque sexe ses fonctions spéciales : aux femmes de 
filer la laine, aux hommes de cultiver la terre et de faire 
la guerre. Homère aussi a fait cette distinction ; par 
exemple dans ces vers il fait dire par Hector à Andro: 


D 


maque 


Allons ! rentre au logis, songe à tes travaux, 
au métier, à la quenouille, et donne ordre à tes servantes 
do vaquer À leur ouvrage. Au combat veilleront les hommes... 


Le Philosophe ne fait méme pas la distinction que 
faisaient les poétes : au contraire, il prescrit aux femmes 
de faire de la gymnastique toutes nues et de monter à 
cheval | D'ailleurs la suite s'accorde avec le début. Voici 
en effet ce qu'il dit 3: « Quant à la question de savoir si 
les personnes en cause sont en áge ou non de se marier, 
ce sera au juge d'en décider par un examen, des máles 
tout nus, et «les filles nues jusqu'au nombril. » Celui qui 
a fixé cette loi ne se rappela méme pas ce que disait la 
femme de Candaulc. Invitée par son mari à lui montrer 
son corps nu, elle dit avec une grande chasteté 3 : « La 
femme qui se dévét de son chiton se dévét en méme temps 
de sa pudeur. » Voilà donc le Philosophe qui dépouille 
les épouses de leur pudeur et qui leur apprend limpu- 
dicité ! lia écrit l'équivalent au livre X des Lois 4: 
« Ainsi, c'est pour une lin aussi sérieuse que celle-là, que 
doivent étre organisés des divertissements dans lesquels 


1. Iliade, VI, 499-492. 

2. Platon, Lois, XI, 925 a (Eus., P. E., XIII, 19.12); trad. 
RoniN, [112]. de la Pléiade. 

3. La réponse que Théodoret met dans la bouche de la femme de 
Candanle, roi de Lydie, aurait été en réalité, d'aprés Hérodote 
(L, 8), prononcée par Gygès, invité par le roi à contempler la reine 
nue pour se convaincre de sa beauté. 

4. Platon, Loû, VI. 771 e-772a (Eus., P. F., XIII, 19.13). A 
propos de cette erreur de référence, voir Entr. apol., p. 145. 

Thérapeutique. IL 8 
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3a;, κόρου τε καὶ kópa , Gai ἁμα δὴ θεωρώντα Gai θεωρβυ- 
μένσυ , μετὰ λόγου τε Gai ηλικία tivo ἐχούσα ἐοιζυία πρσ- 
οἀτῖῖ , γυμντὺ τε καὶ γυμνά;, μέχρι περ αἰδοῦ σώσρονσ 
ἑκαστων. » Εγώ δὲ τὴν μέν εντεύθεν συομένην λωβην ὁρώ, 
κέρδο οἱ oboév ὑν ταύτη φυόμενοι). OÙ γὰρ που μόνον εἰ 
αναίδειαν ἐπαιδοτριβούντο γυμνσύμεναι Cai γυμνοὺ ἀντρα 
Οἰώμεναι, αλλά Cai πολλὰ ἀλλήλοι ἀφορμά προὐ vovv ako- 
λασία . T ων yàp δἠ γυμνών σωμάτων ἡ θεωρία Gai του avópa 
καὶ τὰ γυναίκα ει έρωτα ἐζτόπου ἠρέθιζεν. 

AAA ἵνα uñ παντελὼ τὴν εκ τῶνδε TOV νόμων ουομένην 
ἀπογυμνσύντε θλάσην λειδσρεἰσόαι TO φιλοσοφώ δό cpev, οὐκ 
ελέγχει:/. επ: τοὺ πάγκαλου τών γάμων μεταδώμεν νόμου, 
μέτριου τοὺ ελέγχου ποιούμενοι. Ακούτωμεν τοίνυν ἐν lio- 
τεὶζ λέγοντο ` « Ανδρών τούτων απάντων πἆσα εἰναι γυναίκα 
ζοινά , ιδία δ. μηδεμίαν µηδενἰ υνοιζεῖν kai vob παἰδα ‘av 
κοινού , Cai μήτε γονέα εἴγονον εἰδέναι τον αὑτού, μήτε παίδα 
γονέα.» Eita ἐπι υνάπτει «Ει μὲν τοίνυν, ἠν ο) εγώ, vouo- 
Οέτη αὑτοὶ ὡσπερ τοὺ ανδρα, οὐτω καὶ τὰ γυναίκα 
ἐζλέ a , παραδώσει καθόσον oiov τε ὀμοουεὶ. Oi δε’, ἀτε 


1I ἀνδρών--- 17 γονέα Piat. 5 i»7 c-d hab. Ens. 13 19.11 
Stob. 4.1.103 (UkG-9 H) I| 17 v —p. 350, 7 λιὼν Plal. /t.-xp, 5 
458 c-d hab. Eus. 13 19.13 


I ? om. Plato || teri, kai codd. : ti καὶ Eus. Plato !| 1-2 θεωρού- 
αἰνου;) Oiwpovuéva; Myp. | 2 μ'»' µ«τα καὶ MSCI2 ἰχνύσα; codd. 
cum Eusebio: i/obon Plato | ἐο-.κνια᾿ ἠχυία; Eus. Plato | 3 τι oui. 
Eus. Plato f owppvvo BLSC cum Eusebio Plutone : σνίφρηναλ K 
σωφ-.ύνω; MV i| i εκαοτων) -ζαστον V || 6 xa:—7 Ο ώχεναι om. SV || 
Γι ἀνδρών eodd. : τὰ; γυναίκα ταύτα; τών ἀνδρών Eus. Platonis AE 
Slob. | ἁ-άντων om. Stob, | γυναῖχα codd. (praeter I. : τὰ yv- 
vaita L om. Eus. Plato Stob. [ là 'Sizj ιδίαν V |j 16 pr. vaviaj γονέα; 
C T it. yovov KBLC.V cum Eusebii Bl) οἱ Platone: εγγονσν Scum 
Eusebii ION |! εἰοέναρ jtvat C || aù?où| αυτού maiôa MSCVL2 πνιδα; 
Bl. i παἰδα) τιαῖδχ πατέρα τον αυτοί MSt/V!.2 | 17 γονέα codd. cum 
Eusebio et Platonis A : γονέα Platonis E cum Slobaeo || e\ μέν 
KBL'MV : 1’ xiijjv 51.1.2 eito uiv Eus. eio; ?çr(. Συ μὲν Plato | 
17-1S vouofévr,;! y νομοθέτη BL cum Eusebio el Platone j| IS ανδρα 
codd. cum Eusebio : ανδια ἰξέλεξα; Plato " 19 παραδώσει eodd. cum 


0 
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les jeunes gens se produiront connue danseurs, les jeunes 
filles coniine danseuses, regardant et étant, regardés 

divertissements auxquels la raison et l'áge fournissent 
des prétextes convenables ; qu'ils .soient déshabillés dans 
les limites d'une saine pudeur. » Pour moi, je vois la faute 
qui nuit de là, mais rien de bon qui naisse avec elle. Car 
sans doute, non seulement, ce serait entraîner à l'impu- 
dicité les femmes qui se mettraient nues et qui regar- 
deraient des hommes nus. mais ce serait aussi olirir aux 
uns comme aux autres des occasions de débauche. Car 
il est. bien évident, que. le spectacle de corps nus provo- 
querai! les hommes et les femmes à des amours désor- 


données. 


Mais pour que nous n'ayons pas 
l'air, en découvrant complètement le 
dommage qui provient de ces lois, 
d'injurier le Philosophe, au lieu de le 
réfuter, passons à ces lois magnifiques 
sur le mariage, et faisons-en une critique mesurée. Écou- 
lons-le dire dans la République * : « Ces femmes de nos 
guerriers seront communes à tous : aucune n'habitera en 


Communauté des 
femmes et des 
enfants chez 
les guerriers 


particulier avec aucun d'eux ; les enfants aussi seront 
communs, et le pére ne connaitra pas son fils, ni les (ils 
leur père. » Puis il ajoute 1: « ll y aura un législateur, 
repris-je, qui fera son choix parmi les femmes, comme 
parmi les hommes, et qui les associera aussi ressemblants 


Eusebii IO : -o;i150$7;:» Eusebii Nl» Plato | δὶ arc 
KBL Cum Eusebio Plutone : MSV Jiaxt C 


l. Platon, Rép.. V. 45" c-d (Eos., P. E., XIII. 19.14). 

2. Platon. Rip., V. 458 c-d «Evs.. P. Ε., ΧΙΙ, 19.15). 

Je suis largement la traduction de P. Cuamrry ((Loll, des L'niv. 
de France], tout en mettant 5 la 3? personne la lre phrase, commo 
le veut Thóoduiel. et eu traduisant, au début, €< au lieu de oo. 
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Çh oia τε Çai υσσῖτ.α κοινὰ εχοντε, ιδία ci OÙOEVO οὐδεν 
το-.οὗτο κβκτηµενου, ὁμοῦ δἠ εσονται, OUOË δ' ἀναμ-μιγμενων 
Gai ἐν γυμνάσιο:.; Cai εν τὴ ἄλλη *p5?r» ὑπ᾽ ἀνάγζη . "uai, 
τὴ εμφύτου ἀξονται -2λζ τὴν ἀλλήλων μῖξιν" ἡ οὐζ ἀναγζαϊά 
σοι δοζώ λέγειν; -Où γεωμετριζαὶ γε.ἠ δ᾽ δ. ἀλλ᾽ ἐρωτιζαί 
ἀνάγκαι. αι ζινδυνεύουσιν εκείνων δρφ.ὑτεραι eiva. πρὸ το 
πείοειν Gai ἑλκειν τον πολὺν λεών. M Οτι μὲν οὖν c φιλόσοφο 
κοινὰ; εἶναι τὰ γυναίκα ἐζίλευσε, μακρών οὐ δει λόγων εἰ 
ἐλεγχον. Αὐτο yàp δἠ διαρρήδην νενοµοθετηζε Cai τὴ κοινἠ 
συνουσία τὴν ανάγκην ἐπινενόηζεν. Κοινἠ yàp, εφη, οἰζούντε 
Gar κοινἠ ἐστκ.ὑμεν;.. Gai γυμναζόμενοι, ὑπδ τὴ εμφύτου Ιπιου- 
μία πρὸ τὴν ἀλλήλων ui ιν ω0ησονται. Καὶ τούτο δἠ κοινού 
τοὺ τιζτομενου dmopaiv’'i, ἀδεώ ἑκαστου ταῖ προστυχούσαι 
ὁμιλούντων Car οἰζεῖὰ γε νομιζόντων τα υπὸ τούτων τἱζτόμενα. 
Τοὐτό τοι νενοηκὠ ὁ προτδιαλεγόμενο . τοὺ Σωζράτου ειρηζὀ- 
To * « II οὐζ αναγκαία :σοι δοζὠ λέγειν;» ἐπήγαγεν" « Οὐ 
γεωμετρικἑ γε, ἀλλ ἐρωτιζαὶ ἀνάγκαι. ai ζινδυνεὐουσἰν 
εκείνων δριμύτεραι εἰναι πρὸ το πεἰθειν Gai ελζειν τον πολὺν 


λεὼν. > 
᾿Εγώ δὲ τών νυν τὰ Πλάτωνο ερμηνεύειν εθελοντών, μάλλον 
δε παρερμµηνεύει) πειρωμένων. θαυμάζω τἠν αναἰδειαν' 
αὗὐτον ur υνουσίαν νομοὐετήσαι κοινήν, άλλα φιλιζἠν κοινωνίαν, 
Gai οὐζ ἀζούουσι λέγοντο ' x Και οικήσεων και υμποοίων καὶ 
| δἠ oïztaç] οικία; Eus. Plain |; ξυσσίτια᾽ ;joo:t?;' S | 2 GMVOT 
codd. cum Platone : ζεζτηυϊν .v; Eus. | δή codd. ruin Platone: os 


Ens. J ο' KBLV : δὴ MSC 5’ Ens. Plato ‘| àävauiu:y-1-?wv! ἀναμεμιγ- 
uév&i V Il 4 εμφύτου KPI. mini Eusebio Platone : εμφύτου "ittOuaiac 
MSCI.8 ἐμφυτου o:xovouia{ V ‘| ἱξονται αὔξονται Π.Ι cum Eusebii O || 
) γε codd. cum Platone: τε Eus. | ἡ ©% om. M ‘| 6 ai] à L* | 
7 Ça] -1 καὶ lais. Plato | πολυν' πολὺ S | H-I- ἐπιουμ-ίχ οικονομία 
V I 22 νομοθετήσαι] ὀμολβγήσαι MV corr. Myp. 


1. Cette phrase mise entre guillemets par Raeueu n'est pas une 
citation littérale de Piaton ; elle reprend, avec des équivalents 
d'ailhnirs intéressants, le texte precedent de la liétH/hliiiuc , l'exprès- 
8ion εμφύτου ἐἑ.τιθυμ:α est de Théodore! : c'est de là <jue certains mss 
unt tiré ΓἐΓ.θυυ:α; qu'ils ajoutent à Γἐμφύτου de la citation propre- 


E 


15 
1 
i 
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que possible : et les uns et les autres ayant en commun 
le logis et la table, puisqu'aucun d'eux ne posséde rien de 
tel en particulier, vivront ensemble, se méleront ensemble 
dans les gymnases et dans tous les exercices, et ils se sen- 
tiront, je pense, entrainés par une nécessité naturelle à 
s'unir les uns aux autres. N'est-ce pas en effet d'une néces- 
sité que j'ai l'air de te parler ? Ce n'est assurément 
pas. dit-il. une nécessité géométrique, mais une néces- 
site dérivée de l'amour, et dont l'aiguillon est peut-étre 
plus piquant pour pousser et entraîner la foule. » 

Il ny a donc pas besoin de lungs discours pour prouver 46 
que le Philosophe a prescrit formellement la communauté 
des femmes, et a imaginé la nécessité de la communauté 
sexuelle. Puisqu'ils habitent en commun, dit-il *, qu'ils 
prennent leur repas et font la gymnastique en commun, 
ils seront poussés par leur désir instinctif à s'unir entre 
eux. Et. voilà pourquoi il déclare que les enfants sont un 
bien commun, puisque chacun peut avoir sans scrupule 
des rapports avec la premiére venue, tout en considérant 
d'ailleurs comme siens les enfants qui en sont nés. Comme 47 
son interlocuteur réfléchissait sur cela et que Socrate di- 
sait : «Ce que je dis ne te semble-t-il pas s'imposer?», 
il répondit : « Ce n'est assurément pas d'une nécessité 
mathématique, mais d'une nécessité d'amour qui est 
peut-étre plus forte que l'autre pour convaincre et 
entrainer la foule. » 

Pour ma part, je m'étonne de l'impudence des gens 48 
d'aujourd'hui, qui veulent interpréter les expressions 
de Platon, ou plutót essaient d'en détourner le sens. Ils 
prétendent en effet que Platon n'a pas institué léga- 
lement de communauté sexuelle, mais une union amicale ; 
ils ne l'entendent pas quand il dit : « Ayant en commun 


ment dite. Mais Γ υφύτου imOuuüt; «lc Théodoret n'est probable- 
ment qu'une réminiscence du ἐηιβιψία qu'il a emprunté, en 
IV, 44, & sa citation du Politique, 272 ee. 
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γυμνασίων κσινωνβύντε ἀλλήλσι , ὑζ ανάγκη Cai τὴ ἐμφύ- 
του επιθυμία ἀξσνται προ τὴν ἀλλήλων ui ιν.» Αλλ' ioo 
ΊρυΟριωντε ἐπι Toi ζαταγελάστσι τοῦ φιλοσόφου νόμοι;, ξυγ- 
ζαλυπτειν πειρώνται τοῦ διδασκάλου τὴν ἁμαρτάδα" ἀλλ' ἐδει 
TOv ;κείνου λόγων ἀναμνησθοήναι, οτι φίλο μεν ἕ ἀνήρ, φίλη 
oe ἡ αλήθεια" ἀμφοίν δὲ Ξντσιν φἰλοιν, φίλτερον ἡ αλήθεια. 
Άταρ ovv και των ἄλλων ἱπαζούσωμεν νόμων” αὐτου yàp öd 
Cai σύτοΓ « Γυναικξ. μὲν, nv δ' ἐγώ, ἀρ αμίνη ἀπδ εἰζοσέτιδο 
τιζτειν Th TOE. ἀνορί δ᾽ ἐπειδάν τὴν οξυτάτην δρόμου ακμἠν 
"*pn. - τούτου γεννὰν τὴ πόλει μέχρι πεντεζαιπεντηκον- 
ταβτοῦ. » Αλλά ταύτα μὲν οὐ μάλα δήλην ἰγά.. τὴν βλάβην, 
τὰ ὃ: :;ῇ οὐ γέλωτο , ἀλλὰ Gai θρήνων ἀξια Cai ““-ρο τοὺ 
παγζάλου ἀναλίοζοντο νομού  λ.γει γὰρ ταύτα" « "Οταν δὲ 
αἱ γυναίκε ot τείνδρε του γένναν ἐζδώσιτὴν ἠλιζίαν, ἀφήσομὲν 
που ελευθέρου ŒUTOÙ υγγίνεσύα:.. Ὁ αν εΟἑλωσι.., διαζελευ- 
σάμενοι προθυμεῖσθαι μάλιστα ph οἱ pw ἐζφέρειν κύημα μηδὲν. 


8 -ρναιχ:---10-11] ζἰντε/.αιπεντηζονταετού; Pint. /tes/». 5 460 e hah 
Eus. 13 19.17 Slob. 4.50'..δὺ (1053.1-4 H) 1 13 ὁταν p. 352, 2 
τοιούτω Pint. Resp. 5 461 ïi-c hab. Ens. 13 19.18 


| χα. oui. IM.MCV y R tv, co<lkl. Ipraeter V) cum Platone : om. 
V cum Eusebio || t:xc-otti8o( KBMV : Hyooairi&u 1.50 cum Eusebio 
ct Platonis b ('wzÀz:it^i Platonis AF cl Stob. || ! n. rixte:v add. 
Wxp: τ.ττα:.α/ζ.ντχἰτιϊό: Plato |j δρόμου δἰχμόντι V | 13-li δὲ a-' δὲ 
δή o'ua: at tı Ens. Plato 14 o: τι KBI.MSC : ἡ V xai ot Eus. Plato |' 
ἀφήσομίν IM. cum Eiisebii IO el Platone: φήσηχιν K ?' MO φ-0"- 
|. K (7) 5 ἀφήσωμίν Eusebii ND | 1» -vj KIM. cum Eusebio cl Pla- 
tone: νκω MSCV |, ξυγγἰνεσίχι BMSCV cum Eusebio el |-- yiy—) 
Platonis ΛΙ) : γἰνἰβύα: K ξυγγίνεσθα: I. éyyiyvioOa: PIntonis F | <>; αν 
KBI.MSC : οἱ ο làv Eusebii ION cum Platone || ivilwoi codd. : 
:9.^e0i xai ἰζἰλίγιϊ Eus. (sequunlur complura verba apud Pla- 
tonem} I 15-16 àt(^.£voàuevo codd. cum Platone ῥδ:αχ«λιυοαμίνη 
Ens. | 11 μάλιστα μάλιστα μὲν Eus. Plato μή d; corid. cum Eu- 
sebio: unó* it; Plato ' μηδέν codd cum Eusebio οἱ Platonis A2F : 
μηδὶ γ' εν Plntonis A 


I. Allusion, sans doute, a Platon, Rép., X. 595 c, rju'EusftnE 
a cité littéralement (P. E.. XII, 49.2) ; mais l'expression ἀμφοίν 
δέ ὄντο:ν φἰλο:.ν. β-λτιφον ἡ αλήθεια rappelle plutôt \histote, Ethique 
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| habitation, la table, les gymnases, la nécessité et le désir 
naturel les pousseront à s'unir entre eux.» Mais c'est 
peut-étre parce qu'ils rougissent des lois par trop ridi- 
cules du Philosophe, qu'ils essaient de dissimuler l'erreur 
de leur maitre. Mais encore faudrait-il se souvenir de ses 
paroles : L'homme est un ami: la vérité aussi est une 
amie; mais si tous les deux sont, des amis, la vérité l'est 
bien plus ' 
Union libre et Mais ” faul aus$itCnir cO,nPlc (lcs 
mesures abortives. ?Utres lois du *M,0SioPhe. En voici 
justement qui sont encore de Im 2: 
4 La femme, dis-je, se mettra à donner des enfants à 
l'Etat à partir de sa vingtiéme année, et. l'homme, aprés 
avoir passé le temps «le sa plus fougueuse ardeur à 
la course, procréera pour la cité jusqu'à cinquante- 
cinq ans.n Tout cela, apparemment, n'a rien de dan- 
gereux, mais les conséquences méritent, non pas qu'on 
en rie, mais qu'on en pleure ct que le feu détruise ces lois 
fameuses ! Platon dit en ellrt ceci 3 : « Mais quand les 
hommes et. les femmes auront passé l'áge de faire des 
enfants, nous laisserons, je pense, aux hommes la liberté 
de s'unir à qui bon leur semblera 4 en leur recommandant 
de prendre les plus grandes précautions pour ne pas 


mettre au jour un seul enfant, füt-il conçu: mais si qiicl- 


à Nicomaque il. 4) où on lit : ippoïv yàp ἰντοὶν cíaow ὅσιον «ροτοχἰν 
tht 63» nav. . 

2. Platon, Rip., V, 460e (Eus., P. E., XIII, 19.17). 

3. Platon, Hép. V, 461 b-c (Eus., P. E-, XIII, 19.18). 

4. La citation de Théodnret présente ici une lacune qui trahit 
les inlentions de l'apologiste. La meme omission se trouve chez Eu- 
sébo |L ^1« niais, après [θτήιοι:. Eusèbe écrit : Çai ixó.iyn, «cl il 
ajoute» avant de reprendre plus loin le texte de Platon. Voici la 
traduction du passage omis : « ...hormis leur» tilles, leurs mères, les 
tilles de leurs filles et les ascendantes de leurs méres ; nous donne- 
rons la méme liberté aux femmes, en exceptant leurs fils, leurs pères 
cl leurs parents dans la ligne ascendante et descendante... > (trad. 


P. Ciiamuhy). 
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ÉQV ii -az βἰάσηται, οὐτω τιθεναι, ὦ οὐκ ovon τροφή; ‘<> 
τσιζύτω. » Ti — Ve/ittt ἡ Φάλαρε τσιαῦτα νενσμσθ:τηζε ; τι 
δέ τσιαύτα μιαιφονία, © ἐννσμά γε Cpov, τετέλμηκε πωποτε; 
διακελευσάμενζ γὰρ UM ἐζφέρειν ει pw , αμὀλωθριδίσι on"Gv 
διαφθείρειν φαρμάζσι τὰ e?'^r παρεγγυα, '* δὲ Τε T*5 
τηρἰσυ φαρμάκου περιγενόµενα και τιζτόμενα εὔτω τιθίναι, o 
μηδετη τυχούση ἀπσλαῦσα:. ζηδεμενία , ἀλλ ἡ mw ἡ ζρυμω 
διαφθαρήναι ἡ θηρίων γενέσθαι βορὰν. Ποίαν Tavra ωμὀότητο 
υπερβολἠν καταλείπει | 

Τοιαύτα μεν δἠ περὶ γάμου καὶ παιδζπζιία νενομοθετηκεν᾿ 
ὀποια δὲ καὶ περὶ τὴ ἀλλη ακολασία διεξεισιν, εὐπετὲ τω 
βοολοµενω ζαταμαθεἰν. Tob γὰρ τὴν παρὰ φύσιν ασέλγειαν 
ἁσπαζομίνου καὶ τήδε μακαρίου ὑπείληφε καὶ ἑξδημήσαντα 
εντεύθεν ενδαίμονα ἐσεσθαι εἰρηκεν” « Οὐ μικρὸν » γὰρ φησιν 
« ἆθλον τὴ ερωτική «φέρονται. Ει γὰρ σκοτον καὶ τὴν ὑπο 
YA πορείαν où νόμο εστἰν ἐτι ἐλθεῖν roi κατηργμένοι ἠδη 


li οὐ μικρόν---ρ. 353, 4 φιλία Pial. Phucdr, 250 d-e bab. Eus. 
13 20.6 


I τι ] τι Plato | 12 tnv- -ἀσίλγβιαν KBl.: παρὰ τὴν φύσιν ἁσιλγειν 
MSCVIAi 15 τὶ ερωτική; KBLMSC : voi. ἐρωτιζοῖ; V τὴ ἑρωτιζή; 
μανία Eus. Plato || ὑάβ] iri L* | ig y\ ] γὴν V J In iÀOciv] imaüriv 
K H κατηργµένοι Eus. (οι i. i. in I) cum Platone : κατηγορουμίνοι 
K ζατηγμενοι Bl. ζαΟηργμίνοι, MCVI.2 koOeipuivor; S 


1. Cet ÉchétoR mythique est cité par Homebk (par exemple, 
Odyssée, XVIII, 85) comme un ogre, le type île la cruauté sauvage. 
— Phalaris est le tyran d'AgrigentO en Sicile, qui s'empara du 
pouvoir vers 570 av. J.-C. (cl. Glotz, H. G., t. I, p. 195). Dans la 
Préparation tivangéliyiii! (V, 35-2-3), Eirsinn. raconte, d'après Œ>o- 
maos, le complot de Ménalippe εἰ de Chariton auxquels Phalaris fait 
grâce |cf. MOL ihr, I, 20(1); Athénée (IX, 396, ap. Müm.er, IL, 
309) rapporte qu'il mangeait des nourrissons. 

2. Si, dans certains cas, l'avortement n etc admis et meme or- 
donné parles philosophes (cf. encore Aristote, Polit., VII, 16.10), 
il semble «voit été au moins matiére a discussion devant les tribu- 
naux d'Athénes, d'aprés des témoignages conservés par Stobée 


13 
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qu'un viole la loi, qu'il expose l'enfant de façon qu'au- 
cune nourriture ne soit donnée à un tel étre. » Quel 
Échétos ou quel Phalaris a établi de pareilles lois *? ΕΙ 
qui donc a jamais poussé l'audace jusqu'à faire passer 
de tels meurtres pour des actions légitimes ? Car en 
recommandant de ne pas mettre au jour les fœtus,il n'y 
a pas de doute qu'il ordonne de les détruire avec des 
drogues abortives 2; en tout cas, ceux qui survivent à 
l'effet du poison et qu'on met au monde, sont exposés de 
telle sorte qu'ils ne reçoivent pas méme les moindres soins, 
mais qu'ils meurent de faim ou de froid ou qu'ils soient 
la proie des bétes ! Quel excés de cruauté tout cela ne 
dépasse-t-il pas ! 


x. Voilà donc les lois que Platon a ins- 

tituees sur le manage et la procreation. 

Quelle autre forme d'incontinence il enseigne encore, il 
est bien facile de l'apprendre à qui le désire. En effet, 
ceux qui s'adonnent aux déréglements contre nature, il 
les a estimés heureux ici-bas et il a déclaré qu'au sortir 
de cette vie ils seront bienheureux. « Aussi n'est-il pas de 
mince valeur, dit-il en effet ', le prix qui récompense 
leur amoureux < délire > : ce n'est plus en effet vers les 
ténébres ni pour le voyage souterrain, qu'en vertu de la 
loi partent ceux qui ont déjà commencé le voyage qui 


(Flor., 74, 61 et 75, 15); cf. Daiif.mhkrg et Sagljo, Dictionnaire 
des Antiquités grecques et romaines2, t. T (1881), s. v. Arnldoseos 
graphé, p. 224-225. A Rome, il faut attendre, semble-t-il, le régne 
do Septime Sévère pour trouver une loi pénale [ibid., s.v. Abigere 
partum, p. 7-8). Dans l'Ancien Testament, l'Exodc (XXI. 22), con- 
sidérant l'atteinte à la propriété, prévoit une amende pourquiconque 
provoque par des coups un avortement. Dès le ive siècle, les conciles 
fixeront des peines canoniques contre les femmes coupables d'avor- 
tement (cf. D. T. G., t. 1, 11903), c. 2644-2652). 

3. Platon, Phédre, 256 d-e (Eus., P. E., XI H. 20.6). — Le mot 
α]χν:«ἲ qui se trouve dans lus ins$ de Platon est absent du texte de 
Théodore! ; nous mettons la traduction entre crochets obliques. 


53 


p. 132 
54 


55 


56 


353 OEPAIIEY TIKII 


Th ὑπουρανιου πορεία, ἀλλα qavóv βίον διάγοντα ευδαιμονεὶ7 
μετ᾽ ἀλλήλων πσρευοµένου ζαι οµοπτερου ἐρωτο χάριν. » | 
Τούτοι δὲ επιλέγει ταυτα” « ' mai, Cat οἰἴτω σοι θεία δωρήσε- 
ται ἡ παρ᾽ ἐραστοῦ φιλία.» Καὶ ταῦτα οὐ περὶ τὼν σωφρονω., 
ἄλλα περὶ TOv ἀζολάστω ἐρώντων pn’ Gar ὀάδιον εξ τών 
ἐχείνου διαλόγων ταῦτα μαθεῖν. Τοιοῦτον δὲ νόμον οὐτε Νερών 
ὁ Ῥωμαίων αισχρὀτατο βασιλεύὑ οὐτε Σαρδανάπαλο ὁ Ἀσσύ- 
pio , ὁ ἐν ἡδοναῖ ζαι τρυφαῖ διαόόητο,, οὐτε εγραψεν OÙTE 
ἐπήνεσε πώποτε. Eyo γαροἰμαι Gai toù λίαν rai ἠδυπαθείαι 
δουλεύοντα οὐζ ἐπαινε:3!/ τὸ πἀθο , ἀλλα δουλεύει:/ TO χρόνω, 
το ἐθο ἐτν ἐργασαμένου . Kai τι δει λέγειν, οσα ζαι περὶ 
φόνων παρανοµω ἐνομοθέτησεν; AOwov μεν γὰρ εἰναι ζελεῦει 
τον τον ἰδιον ἀναιρούντα οἰζετην, τον δὲ Όυμω τον ἀλλότριον 
σφάττοντα τὴν τιμήν μόνην εζτίνειν, τον oe Ovuw τον ελεύθερον 
ζτείναντα δὺο μόνα φεύγειν έτη οιαγορεύει, τον δε ζαι µετ ἐπι- 
βουλἠ ἀνελόντα τρία ἐτη προστάττει φεύγειν, τον οἱ γε Cot 
μετὰ τὴν φυγἠν τὰ abra δεδραζότα ἀειφυγία ζημιοῖ μόνη. 
Παραπλήσια $è Gai πατρὰσι παξδα ἀνελουσι Gai παισὶ πατέρα 
ἀπεκτονόσι ζαι ἀ'“!δράσι γυναδζα Cat γυναι iv ἀνορα vevopo- 
Οέτηζεν. 

AAA* ὁ μεν φιλὀσοφο τοιούσδε νόμου υνέἐγραύε Ca: οὐϊένα 
πεπειζ.εν ανθρώπων, οὗ πολίτην, ο; ξένον, oÙ% αστὀν, οὐ χωρι- 
τιζὀν. οὐχ Έλληνα, οὐ ρἀρξαρον, οὐ δοῦλον. οὐζ ελεύθερον, 


| ὑπουρανώυ codil. cum Eusebio el Platonis BTW : ἐπουρανίου Κ 
cum Platonis Ven. 1Hi | o:iyovra< co<lkl. eum Platone: διἀγαγόντα 
Eus. U 2 ἴρωτο | «ρωτά; C || 3 ia πα.' ravra. τοσαῦτα ὦ τα. Plato | 
rjjt.o co. Oita cochl. : οὔτι» Otia co: Ens. cum Platonis TW Oita οὔτο» 
co. Platonis B | 4 φιλία] φιλία K | 1- παρανόµω KBLSC : mapa- 
νόμων M περὶ νόμων V || 14 Oppo onj. V 


1. Id., ibid. 
2. Cf. PILATON., Lois. IX. 867 c-868 e [Et s.r P. E., XIII, 21.2-7). 
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se fait nu-dessous du ciel! Elle veut au contraire que, 
passant une existence lumineuse, ils soient heureux 
tandis que, en compagnie l'un de l'autre, ils font ce 
voyage, εί qu'enscmble, à raison de leur amour ils soient 
pourvus d'ailes... » Sur quoi il conclut ainsi | : « Voilà, 
enfant, les biens divins que ton amant te procurera ! » 
Et il ne dit pas cela de ceux qui aiment d'une façon chaste, 
mais de ceux qui aiment d'une façon déréglée. D'ail- 
leurs. il est facile de s'en rendre compte par ses dialogues. 
Or, une telle loi. ce n'est pas Néron, le plus ignoble 
empereur romain, ni l'assyrien Sardanapale, fameux par 
ses plaisirs et sa grande vie. qui l'ont jamais formulée, 
ni méme approuvée ! Pour ma part, je crois que ceux qui 
sont complétement asservis à leurs jouissances n'ap- 
prouvent pas la passion, mais qu'ils sont asservis, ayant 
avec le temps fait de leur habitude une manière d’être 


permanente. 


Et à quoi bon parler de tout ce qu'il a ins- 
lit lie «| anormal en matière de meurtres -{ 
Il ordonne en effet de ne pas punir celui qui tue son 
propre domestique, et il condamne celui qui égorge par 
colère le domestique d'un autre à verser une simple 
amende ; celui qui par colére assassine un homme libre, 
il le condamne simplement à deux ans d'exil et, à celui 
qui tue avec préméditation, il inflige trois ans d'exil ; 
quant à celui qui, après l'exil, vient à récidiver, il ne le 
condamne qu'à l'exil perpétuel. Il a légiféré de la méme 
façon contre les pères qui suppriment leurs enfants, 
contre les enfants qui tuent leurs pères, contre les maris 
qui tuent leur femme cl contre les femmes qui tuent leur 


mari ! 


Eh bien ! le Philosophe qui a rédigé ces lois n’a pas 
amené un seul homme à y conformer sa vie — que ce soit 
un citoyen, un étranger, un citadin, un campagnard, un 
Grec, un barbare, un esclave, un homme libre, un homme, 
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cüz ἀνδρα, où γυναίκα, ov νεσν, où πρεσβύτην, OÙ λόγσι ἐντε- 
θραμμένσν, où λόγων ἀμυητσν, κατὰ τοώσσε βιώναι TOÙ νόμου, 

Εγώ δὲ λσιπὸν, οὗ οἱ αλιεῖ καὶ oi τελώνα: v.v. C OKUTOTOUO 
ἁπασιν ἀνορώποι πρσσήνεγκαν, ἀναγνώσομαι νόμου. Γμεῖ 
δὲ τούτου κἀζείνσυ ἐξ παραλλήλου Οἰντε, τὰ Οεσπρεπεὶ 
τούτων αχτίνα θαυμάσατε. 

Ὁ μεν ovv φιλόσοφο καὶ τὴν ἁζό/ αστὀὸν παιδεραστίαν ἐθαύ- 
µασε καὶ τὰ τρισόλδια ταύτη ἐπιδίδειχεν dOa ὁ δὲ Σωτήρ ὁ 
ἡμίτερο OÙ µόνον τὴν ακόλαστον πρὰξ.ν, ἀλλα και τὴν OÙIV 
τὴν τοιαύτην κολάζει < Ὁ ἐμίλεφα » γὰρ εφη ! γυναιζί -ἕζ- 
τὸ ἐπιθυμήσαι avr] , ήδη ἐμσίχευσεν αὐτὴν εν τη ζαρδία αὕτ;υ. » 
Καὶ ἕ uev ἁδεώ καὶ Tai ἀλλοτρίαι ζοινωνείν ἐνομσοετησε 
γυναι iv ὁ δὲ τὴ φύσεω ποιητἠ . επειδἠ καὶ δημιουργών TOV 
ανθρώπων τὴν φὺσιν éva è αρχἠ ἀνδρα καὶ μίαν γυναίκα 
διέπλασε, και το διαλύει) απαγορεύει τον γάμον, μίαν δε μόνην 
αφορμήν διαλύσεω εδωκε, τὴν αληθώ διασπώσαν τὴν ζεύγλην᾽ 
«Τα » yàp φησιν « ὁ ἀπολύων τὴν γυναίκα αἴτού, παοεκτὀ 
λόγου πορνεία, noii αὐτὴν μοιχευθήνα:. και ζ ἀπολελυμένην 


IO ὁ ;*cA:px: — JI αὐτοῦ Matlh. 5.28 Ἱ 17 —£;— p. 355, I uoi- 
xaxa: J/a/i/t. 5.32 


10 éuiA; 1Ai codd. cum compi. N.T. cudd. : βλίπων pkrique N.T. 
codd. | yovæx. Ħjva:/.a N.T. cudd. [ IL αὐτηί] αυτήν SC cum N.T. 
codd. U 18 6— p. 335, I γαμών' δ] ἐὰν ἀπολίὶλ-μιντιν yauno^ N.T. 


1. Matih.. 5, 28. 

2. Mailh., 5, 32. — Théodore! commente également co passage 
dans VHaereticarmn fabularum compendium, 16 et 25 NP. G., S3, 
c. 505 et 538) ; malgré le caractère douteux «le l'expression de Théo- 
doret sur la répudiation, il n'envisago en aucun cas que le mari 
contracte une seconde union (cl. Souarn, art. Adultére..., D. T. C., 
t. I. c. 482). — On rapprochera de ce texte l'autre incise «le saint 
Matthieu (10.9) sur la répudiation : 4 Quiconque renvoie sa femme, 
sauf le cas d'impudicité (uñ tni πορν;:α), et en épouse une autre, 
commet l'adultère * ; et On ne les séparera pas des autres passages 
du N. T. qui signifient indubitablement l'unité cl l'indissolubilité du 
mariage (cf. .Marc, 10.11-12; Luc, 16, 18; I Cor., 7, 10-11). Pour 
le sens du mot πορνεία et l'exégèse «les deux incises de saint Mat- 
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une femme, un jeune homme, un vieillard, quil soit, 
élevé dans la connaissance des lettres ou qu'il les ignore | 


Supériorité des lois Quant nü" " mc,rost*?, V?US 


de 1'Evangile. exposer les lois que les Pêcheurs, 


ri les Publicains et le Corroyeur ont 
Unité et 


apportées à tous les hommes. De 


indissolubilité ΚΗ N : : 
votre côté, aprés avoir fait la com- 


du mariage. t 
paraison entre les unes et les autres, 
vous admirerez le ravonnement divin de nos lois. 

Le Philosophe, disions-nous, a admiré la pédérastie 
effrénée et il en a indiqué les récompenses trois fois 
saintes. Notre Sauveur, au contraire, non seulement 
réprime les actes de débauche, mais le regard qui s'y 
rapporte : « Quiconque, dit-il *, regarde une femme avec 
convoitise a déjà commis l'adultére avec elle dans son 
coeur. » Sans scrupule, le Philosophe a fait une loi de s'unir 
aux femmes les uns des autres, tandis que lAuteur de 
la Nature, en créant la nature humaine, aprés avoir 
faconné un homme unique à l'origine et une seule femme, 
interdit la dissolution du mariage, ne donnant qu'une 
seule et unique occasion de dissolution, celle qui déchire 
vraiment le lien conjugal. « Quiconque, dit-il en effet ', 
répudie sa femme, hors le cas d'impudicité, fait qu'elle 
sera adultére ; et celui qui épouse une répudiée commet 


Ihieu, an sc reportera à l'étude de .1. Bonsiuvex, Le Divorce dans 
le .XoiK-cau Testament, Paris, Desclée, 1948 ; voir en particulier, 
b. 89, la position de Théodoret par rapport à celle des antres Péres 
de son époque. I.a solution de J. Bonsirven est acceptée par P. Be- 
noit dans une recension de la Κον. /UbL, I. 68 (1951), p. 116-118 : 
l'interprétation qui dissipe une obscurité séculaire» et utilisée par 
le méme auteur dans sa traduction de saint Matthieu (Bible de 
Jérusalem, 19, p. 55 et n. aV où, les deux fois, xopmx est traduit 
par c concubinage ». M. F. IJeuboi aiu» (Lumière et Vie, n? 4, juin 
1952, p. 25-26) fait sienne l'opinion de J. Bonsirven, et traduit 

véia par «faux mariage», c'est-à-dire, explique l'auteur, ! union 
irrégulière ». 
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γαμών μοιχάτα:.. » Διὰ δε τούτων πάντα PÉPEIV κελεύει τα τὴ 
γυναιζὀ ἐλαττώματα. καν λἀλο ἡ, καν µέθυσο , καν εἰ λοιοο- 
ρίαν προχειροτἀτη᾽ ei ‘À γάμου παραλύσει του νομού Kai 
προ ἑτερον foot, τηνικαῦτα λύειν κελεύει τὴν ζεύγλην. | I οιαύτα 
δε πάλιν Gai διὰ τοῦ σκυτοτόµου νενομοθέτηκε᾽ και ΚορινΟιοι 
ἐπιστέλλων εκείνο πὰσιν ἀνΟρώποι TOÙ νόμου προσήνεγκεν᾽ 
« Καλὀν » yàp epn « yvvaike un ἁπτεσθαγ διὰ δὲ τὰ πορνεἰα 
¿kaoto TV ἑαυτοῦ γυναίκα ἐχέτω, καὶ ἑκαστη τὸν ἰδιον ἀνδρα 
ἐχέτω. » Όοατε. ὁσον TWV του φιλοσόφου Cai TWV τοὺ σκυτοτὸ- 
µου νόμων ἐστί TÒ δ.ἀοορον; OÙTO µεν γὰρ και έκαστη yovaiki τὸν 
ἰδιον ἀνδρα εχειν καὶ ἑζάστω ἀνδρὶ τἠν ιδίαν γυναίκα προσέτα εν 
εκείνο δὲ TOv ἀνδρῶν απἀντων ἁπάσα εἰναι τὰ γυναίκα ζοινὰ . 
Καὶ περὶ εγκρἀτεια δὲ νόμου τιοεἰ, οὐτε τὴ γυναικὶ ἔυγχωρε: 
τὴν του Qvopó ομιλίαν φυγεῖν, εκείνου TobTO µή στέργοντο , 
οὐτε τὸν ἀνδρα, urj υμφωνοῦση τή γυναιζὸ | « Il yuv » yàp 
φησι « τοῦ ἰδιου σώματο οὐκ εξουσιάζει, ἀλλ ὁ ἀνήρ᾽ οµοίω 
δὲ Cai ὁ ἀνήρ τοῦ ἰδιου σώματο οὐκ εξουσιάζει, ἀλλ' ἡ γυνή" 
μὴ αποστερείτε ἀλλήλου . εἰ μή τι αν ἐκ συμφώνου. » Στέρεσόαι 
γὰρ υπολαμβάνει τὴ εξουσία ὁ παρὰ γνώμην μετιὼν τὴν 
εγκράτειαν. Εἶτα κατ ολίγον eni τὰ τέλεια ποδηγὠν ἐπήγαγεν 
« IIpó καιρὀν, ἵνα σχολάσητε τὴ νηστεία καὶ τὴ προσευχἠ. Cai 
πάλιν επἰ τὸ αυτὸ συνἐρχησὀε.» OÙTW δὲ μετρήσα Th φύσει 
τοὺ νόμου, λέγει καὶ τὴν αιτἰαν᾽ « iva ur πειράζη υμὰ ὁ 
Σατανά .« Καὶ διδάσκων, o παρ) ημών εκείνο λαμβάνει τὰ 
ἀφορμά , ἐπήγαγεν « Διὰ τὴν ἀζρασίαν υμών. » Καὶ περὶ 
ἀγαμία δὲ οὗ νόµου , ἀλλα παραινέσει εἰσενεγκών, έδειξε καὶ 


7 καλόν — 9 i/iico / Cor. 7.1-2 |, 15 ἡ yuvñ—18 συμφώνου I Cor. 
7.4-5 I 21 πρὰ; 25 υμών / Cor. 7.5 





3 δε' δὲ yv BL || 7 τὰ πορνία KBLSC Myo. cum plurisque 
N.T. codd.: τὴν ποονιῖαν MV cum aliquibus N.T. codd. || x καὶ 
(I ἐχίτω om. V | 15 uñ orn. K [i 18 av oin. V | 19 ἐξουσία CEG 
Μγρ.: συνουσία; KBLMSV || 21 τὴ νηστίιφ ča- oin. compl. AT. 
codd. H 22 ovvépynolli ire aliqui N.T. codd. || 26 παραιν.σ;..; KSC : 
παραϊνίσ-.ν BLMV 


1. / Cor., T, 1-2. 
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l'adultére. » Par là il ordonne de supporter les défauts de 
son épouse, quand bien méme elle serait bavarde, quand 
bien méme elle s'enivrerait, quand bien méme elle serait 
[τὸς agressive ' Mais si elle vient à violer les lois du mariage 
et qu'elle aille à un autre, alors il ordonne de briser le 
lien conjugal. Il a fait encore de semblables prescriptions 
par la bouche du Corroyeur. Ecrivant aux Corinthiens, 
ce dernier a promulgué ces lois pour tous les hommes 

« Il est bon, dit-il en effet *, de ne pas loucher de femme. 
Toutefois pour éviter toute impudicité, que chacun 
ait sa femme et que chaque femme ail son mari. » Voyez- 
vous la différence qu'il y a entre les lois du Philosophe et 
celles du Corroyeur ? Celui-ci, en effet, prescrit à chaque 
femme d'avoir son propre mari et à chaque homme 
d'avoir sa propre femme; celui-là, au contraire, prescrit 
que toutes les femmes soient communes à tous les hommes. 
Il a posé aussi des lois sur la continence : il ne permet pas 
à la femme de s'abstenir de rapports conjugaux si son 
mari n'y est pas consentant, ni au mari, si sa femme n'est 
pas d'accord avec lui. « La femme, dit-il en effet 2, n'a 
pas puissance sur son propre corps, mais le mari ; pareil- 
lement le mari n'a pas puissance sur son propre corps, 
mais la femme. Ne vous soustrayez pas l'un à l'autre, si 
ce n'es] d'un commun accord. » En effet celui qui observe 
la chasteté à contretemps se croit frustré de son droit. 
Puis, passant insensiblement à ce qui est la perfection, 
Paul ajoute 3: « ...à l'occasion afin de vaquer au jeûne et 
à la prière ; puis remettez-vous ensemble. » Mettant, ainsi 
scs lois à la mesure de la nature, il dit pourquoi : « ... de 
peur que Satan ne vous tente », et, pour montrer que 
celui-ci saisit en nous ses occasions, il ajoute : «par suite de 
votre incontinence ». Sur le célibat, ce ne sont pas des 
lois, mais des conseils qu'il propose pour en montrer 


2. I Cor.. 7, 4-5. 
3. J Cor., l, s. 
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τὴ ἀγαμία το χρήσιμον « Ὁ ἀγαμο » γὰρ εφη « μεριμνά τὰ 
TOU Κυρίου, τω ἀρέσν) τὸ Κυρίω᾽ ὁ δὲ γαμήσα μέριμνα τὰ 
TOÙ κόσμου. πὠ ἀρέση τή γυναιζί. » Ταὐτὰ δε ζαι περὶ γυναι- 
Kov εφη, διδάσκων, o ἡ παρθενία προξενεἰ βίον φροντίδων 


θαυμάσατε, ὦ ἀἁνδρε , του σκυτοτόμου τὴν γλὠτταν καὶ τον 
δια ταύτη φθεγ ἀμενον προσκυνήσατε. Ei δὲ βούλεσοε, kai του 
φονικού καταμάθετε νόμου. Ὁ μὲν γὰρ φιλόσοφο οὐδέ τον 
ἀπεκτονότα πατέρα TV ἴσην ὑποσχεῖν τιμωρίαν ἐκέλευσεν, ὁ δὲ 
Σωτήρ ὁ ἡμέτερο καὶ λοιδορίαν κολάζει παρὰ καιρὀν γινομένην 
καὶ θυμὸν αδίκω κινούμενο-/: «Πα » yàp έφη « ὁ οργιζόμενο 
τὠ ἀδελφώ αὐτοῦ εικἠ ένοχο ἔσται τή KPIOEÏ ο ο av εἴπη ὀακὰ, 
ένοχο cotat TO συνεδρίω᾽ ὃ ὃ ἀν εἴπη μωρέ, ένοχο ἐσται ει 
τὴν γέενναν τοὺ Tvp . » Kai Aóyov δὲ αργὠν εὖθυνα ἁπαιτήσειν 
ἠπείλησεν. Και οὐ μόνον rob. φίλου εὐεργετεῖν, ἀλλα και τοὺ 
εχθροὐ ἐκέλευσεν εὐ ποιεί/! « Αγαπάτε » γὰρ έφη « τοὺ 
εχθροὺ ὑμών και εὐχεσσε ὑπὲρ των διωκόντων vud . » Eita 
και οεἰζνυσιν ἆθλον τὴν των αγωνιζομένων ὑπερδαῖνον αξἰαν᾽ 
έφη yàp* « Iva γένησθε vioi του πατρο ὑμών τοὺ ἐν οὐρανοῖ ' 
οτι ανατέλλει τον ἡλιον αὐτοῦ ἐπὶ πονηροὺ καὶ αγαθού καὶ 
βρέχει emi δικαίου καὶ αδίκου. » Καὶ περὶ ὀρκων δὲ νόμου 
τιοει, καὶ αυτοὐ απαγορεύει τοὐ  Ópkov , ἀποχρήν Aéyo-/ το 
«ναι» καὶ τὸ «οὐ » προ | τὴν των λεγομένων ββδαἰωσιν. Καὶ 


| ὁ ἀγαμοι---3 γυναιζῖ / Cor. 7.32-33 111 πα —14 m^pó; Maith. 
3.22 Ι 16 ἀγαπῖτι 17 ui Mali.h. | 44 || 1$ ἵνα 2! ἀδίζου; 
Maith. 5.45 


2 cl. 3 utrunique pion K cum N.T. codd.: ipcesc BLMSCV || 
12 iint] KBLMSC : emoi V εἴπη 16 ζδιλφώ αὐτοῦ N.T. | 13 Iota .— 
ένοχο otn. V y 19 [va] dnw$ N.T. || vioi] όμοιοι V 


1. 7 Cor., T, 32-33. 

2. Il faut avouer que Théodoret n'apporte pas en faveur de la 
virginité des arguments très généreux. Quant au mariage, c'est plu- 
tôt au livre 111, $88 39-90, et surtout en XII, 75-76, qu'il en montre 
l'utilité en le présentant comme le moyen d'assurer la propagation 


de l'espéce et un reméde à la concupiscence. Dans son 8? Discours 
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l'avantage |: « Celui qui n'est pas marié, dit-il en effet, a 
souci des choses du Seigneur, il cherche à plaire au Sei- 
gneur ; celui qui est marié a souci des choses du monde, 
il cherche à plaire à sa femme.» Il dit la méme chose 
pour les femmes, enseignant que la virginité procure une 


vie libre de soucis s. 


Admirez, mes amis la langue de Paul 


Prescripüions : EE. ; 
: et adorez, Celui qui s'est exprime par 
et conseils f à 
A v. elle! — Si vous voulez, remarquez 
évangéliques. : À 
encore les lois sur le meurtre. ors 


que le Philosophe n'a même pas ordonne que le parricide 
subisse une peine égale, notre Sauveur, lui, punit et les 
paroles blessantes dites hors de propos et l'emportement 
injustifié : « Quiconque, dit-il se met en colère contre 
son frére à la légére sera justiciable du tribunal ; et qui 
dira à son frère : Raca ! sera justiciable du Sanhédrin ; 
et qui lui dira : Fou ! sera justiciable de la géhenne du 
feu. » Il à méme menacé de demander compte des paroles 
oiseuses ; et c'est non seulement aux amis qu'il a prescrit 
de faire du bien, mais méme aux ennemis : «Aimez vos 
ennemis, dit-il en effet 4, et priez pour ceux qui vous per- 
sécutent. » Ensuite, il montre une récompense qui dépasse 
les mérites des combattants. Il dit en effet 5 : «...afin 
que vous deveniez enfants de votre Pére qui est dans les 
Cieux ; car il fait lever sou soleil sur les méchants et sur 
les bons, et descendre lu pluie sur les justes et sur les 
injustes. » Fixant aussi des lois sur les serments, il interdit 
les serments eux-mêmes, disant qu'il suffit de «oui» et. 
de «non » 5 pour confirmer ce qu'on dit. Il a dit encore 


sur la Providence, il exposera sur le mariage une doctrine beaucoup 
plus élaborée (cf. trad. Αζκμλ, p. 258-259. cl Entr. apol., p. 41). 
3. Mallh., 5, 22. 
4. Ibid., 5, 44. 
5. Ibid., 5. 45. 
6. Cf. Ibid., 5, 33-37. 
Thérapeutique. Π. 
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τον ἀκτήμονα δὲ βίον τελειότατο) on" « "O γὰρ ἀν» φησι 
« μὴ ἀποτάξηται πὰσι Toi ὑπάρχουσιν αυτοί, οὐ Obvarai µου 
εἶναι μαθητἠ .» Ἀλλ᾽ ὁμω ζαὶ οὕτω ακριβἠ πολιτείαν νοµο- 
θετώ”, οὐδὲν τι τερπνόν κατὰ τόνδε τον βίον rj Ουμήρε δώσειν 
ὑπέοχετο, ἀλλα πενίαν και ταλαιπωρἰαν καὶ λοιδορία Gai μάστι- 
γα καὶ διαφόρου coayà " « Ἐν τώ κοσμώ » yàp εφη « Ολἰὐι/ 
εχετε » καὶ" « Μακάριοἰ ἑστε. όταν δνειδίσωσιν vud και διώξωσι 
καὶ ἐἴπωσι παν πονηρὸν ρήμα καθ’ ὑμῶν ὑευδόμενοι ενεκεν 
ἐμοῦ" -/aipere Gai ἀγαλλιασοε, ὁτι ὁ μισθό υμών πολὺ ἐν Toi 
oùpavoi . » Kai του uev πόνου Cai κινδύνου ἐπέδει €, τὰ δε 
βραβεία καὶ του στεφἁάνου μετὰ του βίου το τέλο ἀποδώσειν 
ὑπέσχετο. Καὶ ἐν ἑτίρω δὲ χωρίω φησἰν « Εἰ ἐμέ ἐδιωξαν, καὶ 
υμὰ διώξουσιν εἰ τον ἐμον λόγον ἐτήρησαν, καὶ τὸν ὑμέτερον 
τηρἠσουσιν. » Καὶ πάλιν" « Εἰ τὸν οικοδεσπὀτην Βεελζεδούλ 
ἐπεκάλεσαν, πόσω μάλλον TOD οικιακοὺ αυτού. » 

Οἱ μεν δἠ νόμοι τοιούτοΓ ἀξιον δὲ αληθώ καὶ τοὺ Οεσπε- 
σίου ἀνδρα εκείνου Οαυμάσαι καὶ τοὐ ἐκείνοι πεπιστευζότα . 
Τοιώνδε γὰρ λόγων ἀζουοντε καὶ OÙTE πλούτον οὔτε δυναστείαν 
OÙTE σώματο ρώμην παρὰ τοῦ κεζληζότο δε ἁμενοι, ἀλλά 
μαζραϊ καὶ ταὐται οὐ φαινομε'ναι ἐπαγγελίαι πεπιστευκότε , 
καὶ TO πόνου ἠσπάσαντο καὶ rov κινδύνων ἠνέσ/οντο καὶ τὴν 
οικουμένην περινοστήσαντε τοὶ ἐθνεσι προσήνεγκαν τὰ µαθή- 
ματα. Οὐδὲν δὲ ἠττον καὶ τοὺ δεξαμένου εὐφημήσαι προσήκει, 
TI παρὰ το' ζἠρυξιν οὐδόν περιφανἑ OPUVTE οὐδὲ περίβλεπτον, 
ἄλλα γλὠττα ἀ/.ιευτιζὰ τε καὶ σκυτοτομικὰ Gai Ξενίαν ἐσχάτην 


| ὐ y«p—3 ααβητὴ: /.α 14.33 | 14 εἰ τὸν — 15 αὐτοῦ Maith. 
10.25 


| xv oni. N.T. I2 un ἀπστάξητχι οὐζ χποτάοσετα: N.T. || 15 ἐπε- 
χάλεσαν KM cum plerisque N.T. codd. : ἰπεκχλέσαντο BL ἰζάλεσαν 
SCV K οἰζιακοὺ; KS cum N.T. codd. : οἰχεαζού BL.MCV 


1. Luc. 14, 33. 
2. Jean, 16, 33. 
3. Mutlh., 16, 11-12. 


— 
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que la vie pauvre est. la plus parfaite |: « Quiconque, dit-il, 
ne renonce pas à tout ce qu'il posséde ne peut étre mon 
disciple. » Et cependant, en instituant un genre de vie 
aussi strict, il n'a pas promis de donner quelque plaisir 
ou satisfaction en cette vie, mais la pauvreté, la misére, 
des injures, des coups, et des blessures de toute sorte 

n Dans le monde, dit-il *, vous serez opprimes », et 3 : 
« Heureux étes-vous, si l'on vous insulte, si l'on vous 
persécute, si l'on dit faussement toute sorte de mal 
contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous et soyez 
dans l'allégresse, parce que votre récompense est grande 
dans les cieux. » Il a indiqué les peines et les dangers, 
mais il a promis aussi de donner au terme de cette vie les 
récompenses et les couronnes. Dans un autre passage il 


dit encore ‘ : « S'ils m'ont persécuté, ils vous pcrsécu- 
leront aussi ; s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi 
la vôtre. » Et ailleurs s : « S'ils ont appelé le maître de 


maison Béelzéboul, combien plus les gens de sa maison ! » 


ES Tu ἢ Voilà donc quelles sont ces lois. Il 
est vraiment juste que nous admirions 

ces hommes inspirés cl ceux qui ont cru en eux. En clfet, 
entendant ces paroles et sans avoir recu de Celui qui les 
avait appelés ni richesse, ni puissance, ni force physique, 
mais ayant foi dans ces promesses lointaines dont, l'objet 
est invisible, ils ont embrassé les peines, ils ont supporté 
les dangers, et, parcourant le monde, ils ont porté leur 
enseignement aux Nations. Il convient de ne pas moins 
louer ceux qui les ont accueillis : car bien qu'ils n'aient 
trouvé chez les prédicateurs rien de brillant ni de remar- 
quable, mais la langue de pécheurs et de corroyeurs et 
une pauvreté extrême (en clfet, ils n'avaient même pas la 


4. Jean, 15, 20. 
5. Matth., 10, 25. 
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— οὐδὲ γὰρ τὴ αναγκαία r^zzpzJ/ τροοἠ " ποῦεν yxp χν 
ταύτην εἰχον, οἱ ye Cai το μεριμνὰν περὶ τὴ αὐριον νόμωκεζω- 
λυμένοι: --- οὐ μόνον τοι /.εγομένοι Ιπίστευσαν, αλλά ζαι TOV 
τιχρ αὐτοὶ τ.ζ]ὰ-ἔλΖ].ζΛΣ ζατεφρόνησαν νόμων καὶ rov εθὠν 
TOV πατρώων È ἐστησαν Cai μετὰ κἰνδυνων Cai αυτό; τον λοιπὸν 
έλιωσαν χρόνον, ouoio μὲν Toi διδασζαλοι κηρύττοντε , 
ouoiw δέ παροινούμενοι και προπηλακιζοµενοι και οιὰ των ἰσων 
ζλυδωνίων ὁδεύοντε . Γοσοῦτο δε osoa των μέχρι θανάτου 
κεκινδυνευκότων ζαἰ εἶχον εκείνοι, καὶ μεν δη Gai εχουσιν 
ἁπαντε. ὦ τὰ εκείνων y: Οἠζα θησαυροὐ ὑπολαμᾶάνειν 
αγαθών παντοδαπὠν χορηγοὺ . 

ἈΟρήσατε δἠ ovv, ὦ ἀ/δρε , τώνδε τών νόμων τὴν δύναμιν. 
Γούτου yàp Cai Ρωμαίοι Cai Πέρσαι Gai οἱ τὴ το.των ηγε- 
µονία € € τελοῦντε ζαταλύσαι λίαν ἐσπουδαζότε , τὴν μεν 
οἰκειαν ασθένειαν εδει αν, τὴν δε τούτων ἰσχυν ἐζδηλοτέραν 
ἀπέοηναν. Toi δὲ Λυκούργου καὶ Σόλωνο οὐδεί οπολέμησε 
νόμοι, | ἀλλ αυτόματο; ζατελύθηταν. Kai obte ὁ Πῦοιο obte 
ἡ Πολιὰ τοὺ ὑπο σφὠν τεΟέντα εζράτυναν νόµου , ευθὺ δὲ 
γε Ρωμαίων προστεταχότων ἑσόέσοησαν. Aer ἁτω τι ὑμῶν, ὦ 
àvópe , ivayoov Σπαρτιάτην ὑπὲρ TOV Λυκούργου νόμων ἁπο- 
Oaveiv ἀναοχόμονον, ἡ éva ' AOnvaiov ὑπέρ τῶν Σόλωνο . ἡ ὑπερ 
TOV Ζαλεύζου .\okpôv, ἡ Κρήτα υπὲρ vov Μίνωο ἀλλ οὐζ 
αν τι ὑμών τοδτὸ γε δεί siev. ηµεἰ ὃ. δείκνυμεν υπὲρ TOV 
αλιευτικών Cai σκυτοτοµικὠν νόμων πολλα Gai ἁαδρών Gai 
γυναικών ἀνασχομένα ἀποῦανείν μυριάδα * Gai μάρτυρε οἱ τῶν 
μαρτύρων οηζοὶ παι πόλει λαμπρύνοντε ζα; χώρα οαιδρὺ- 
νοντε; Gai evot ὁμοῦ Gai εγχωριοι τὴν ὠοέλειαν προσοέἑροντε . 

Ἐπειδὴ τοίνυν καὶ τῶν νόμων Gai rov νομοθετώ/ κατάδηλον 
ἐξ υγζρίσεω γογένηται το διάφορον, καὶ τὰ μεν ὡρθη λογισμών 
ανθρωπίνων ευρήματα, τα δὲ Οοόσδοτα Cai σωτήρια. ἴὲ ασοε, ὦ 


l av (faisford : üj codd. Ἱ O /povov' póv K | IO θησαυρού om. 
BL T 18 παλιὰ; BJ, et (ut vid.) V*e: πόλι KSCL’ Myp. πίλιχ; M 
παλλχ Vp- 


1. L'oracle d'Apollon aurait inspiré les lois de Lycurgue (X, 33) 
et, Athéna, celles de Zaleucos (IX. 9j. 


cn 
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nourriture nécessaire : quant à savoir d'où ils la tien- 
draient, la loi leur avait interdit de se soucier du len- 
demain) — non seulement ils crurent à ce qu'on disait, 
mais ils méprisérent les lois qu'on suivait chez eux, ils 
abandonnérent leurs traditions ancestrales, et, non sans 
risques, ils passérent eux aussi le reste de leur vie, pré- 
chant comme leurs maîtres, comme eux outragés, traînés 
dans la bouc et passant par les mêmes tempêtes. Et ils 
avaient aussi tellement de vénération pour ceux qui 
jusqu'à la mort s'étaient exposés aux dangers que les 
tombeaux de ces héros passent pour des trésors qui four- 
nissent des biens de toute sorte. 

Voyons, mes amis, réfléchissez sur la puissance de ces 
lois. Les Romains, les Perses, ainsi que ceux qui vivaient 
hors de leur empire, montrérent leur propre faiblesse en 
s'efforçant de détruire des lois dont ils rendirent la force 
plus manifeste. Les lois de Lycurgue et de Solon, per- 
sonne ne les a combattues, mais elles se sont détruites 
d'elles-mémes. Ni Apollon Pythien, ni Athéna Polias ne 
firent prévaloir les lois qu'ils avaient eux-mémes établies x, 
mais à peine les Romains l’eurent-ils décidé, qu'elles 
s'éteignirent. Que l'un de vous, mes amis, me montre 
seulement un Spartiate prét à mourir pour les lois de 
Lycurgue, ou un Athénien pour celles de Solon, ou un 
Locrien pour celles de Zaleucos, ou un Crétois pour celles 
de Minos. Mais personne parmi vous ne pourrait le faire ' 
Nous, au contraire, nous montrons des dizaines et des 
dizaines de milliers d'hommes et de femmes tout préts à 
mourir pour les lois des Pécheurs et du  C.orroycur. 
Témoin les tombeaux des martyrs, orgueil des villes, 
ornements des campagnes, facteurs de prospérité pour les 
étrangers comme pour les gens du pays. 

Puisque la différence qui existe entre les lois et entre les 
législateurs ressort, clairement de leur comparaison — 
les unes apparaissant comme des inventions de la pensée 
humaine cl les autres comme des dons divins et sain- 
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àvipe , τὰ ὑεσχέσια 2ώρα και τὸν μεγαλόδωρον καὶ φὐόοωρον 
μ.ἠ ἁτιμ.χσητε χορηγὀν. Ἐϊισεσθεοε αὐτῶν το Όεο-ρεπε αἷρι- 
βέστερον, £. τούτο:-.; ἐντύχητε την πονηρὀν των ψυχών ἐξελὰ- 
σαντε πρὀληψιν. 
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taires — accueillez, mes amis, les présents divins et ne 
méprisez pas Celui qui vous les distribue avec largesse 
et générosité. Et vous reconnaîtrez leur caractère plus 
parfaitement divin si vous les abordez en laissant de 
côté les préjugés défavorables que vous portez en vous. 


l 


w 


ΠΕΡῚ XPHZMON ΑΛΗΘΩΝ TE KAI 
ΨΕΥΔΩΝ. L 


Οι τυραννίδα εριῖντε τὴν οὐδαμόθεν αὐὗτοι προσήκουσα: 
ἁρπάζουσι δυναστείαν, αλλὰ το μεν τὴ βασιλεία περιτίθενται 
σχήμα, τὴν ἁλουργίδα, riv στέφανον, τον θρόνον, το ζεδνοο. 
TOU δορυφόρου , τον δὲ βασιλικὀν ζηλοῦν οὐκ ἐθέλουσι τοόπον. 
Οὐ yàp ἠπιοι 1000901 καλεἰσθαι πατέρε , ἄλλα δέσποτα.. πικροί, 
ουδέ κηδεµόνε φιλάνθρωποι, ἀλλ᾽ ηγεµόνε παγχάλεποι. To 
το. πολλάζι μεν αὐτου οἱ ἐννομοι ζαταλύουσι βασιλεἰ , τού 
ὑπ αυτὠνπαρανομουμένου οιζτείροντε , πολλάζι δὲ καὶ στρα- 
τιώται καὶ δήμοι γυμνούσι τὴ δυναστεία, το θράσο οὐ φέρον- 
τε . Τούτο καὶ δεδρἀκασι καὶ πεπὀνοασιν o: Taurovnpot daiuo- 
νε. Τήν yàp δἠ τὰ ιν ζαταλιπόντ-, ñv ελαχον, καὶ τὴν 
ἠμερωτάτην τοῦ πεποιηκὀτο ἀποδράσαντε δεσποτείαν, ἠρπασαν 
μεν τὴν τυραννίδα, το δὲ θειον ὀνομα σεσυληκότε . θεοὺ opa 
αυτοὺ προσηγόρευσαν και το θειον σέβα σφίσι προσφερειν των 
ανθρώπων rob ἀνοήτου ανέπεισαν EITA κρατύναι TV δυναστείαν 
σπουδάζοντα, καὶ προγινιόσζειν τὰ μέλλοντα καὶ προλέγειν 
ενεανιεύσαντο, ταύτη μάλιστα τοὐ ευάλωτου ανθρώπου παραζ- 
ρουόμενοι. Διὰ To, τοὺτο πανταχου γη τὰ τὴ απάτη KATE- 
σκεύασαν εργαστήρια καὶ τὰ µμαντικὀ ἐπενόησαν μαγγανεία , 
τοῦ ἁἀλευρομάντει καὶ στερνομάντει καὶ νεκυομάντει και τὴν 


1*2 παμπὀνηροι] παράνομοι CJ.2 17 ?uvaor£iav; Άεσπο-ιιαν B 


1. La tyrannic ainsi conçue, heurte l'idéal homérique de l'homme 
bon parce qu'il est fort (r0; ; cf. Xi Laciioix, in .Mélanges D'»- 
roiuaeaux, Paris, 1937, p. 261 à 272). Elle blesse aussi tellement 
l'idéal chrétien, que les Péres ont volontiers pris les tyrans pour les 
suppôts des démons, cf. supra, VI, 30 et la note 1. 

2. Cf. Jude, 6. 

3. Pour la divination par la farine, cf. CEnomaus, ap. Eusébe, 


Ù 
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Ceux qui aspirent à la tyrannie | 


À: : 
La tyrannie s à à. 
s emparent du pouvoir alors qui 


des démons 


ne leur appartient 4 aucun droit, 
usurpateurs ; 


mais ils s entourent des marques 
avantla venue 


se > 2 ῃ x d ris 
extérieures de la royauté, la robe de 
du Sauveur. 


pourpre, la couronne, le tróue, le 
char, les lanciers, sans chercher d'ailleurs à avoir les sen- 
timents d'un roi. Ils ne désirent pas qu'on les appelle 
doux pères, mais maîtres sévères, ni protecteurs pleins 
de bonté, mais chefs trés durs. Aussi les rois légitimes les 
renversent-ils souvent, par pitié pour les victimes de leur 
autorité illégale ; et souvent aussi les soldais et les peuples 
les dépouillent du pouvoir, parce que leur orgueil leur 
est insupportable ' 

C'est aussi ce qu'ont fait les démons maléfiques et c'est 2 
ce qui leur est arrivé. Laissant en effet la place qui leur 
avait été départie* et fuyant la domination si douce du 
Créateur, ils se sont emparés de la tyrannie et, usurpant 
le nom divin, ils se sont eux-mémes déclarés dieux et ils 
ont persuadé aux imbéciles qui sont dans l'humanité 
de leur rendre le culte divin. Puis, s’efforçant d'affermir 
leur puissance, ils se sont fait fort de connaitre d'avance 
et de prédire l'avenir, trompant par Là surtout les hommes 
(pii se laissent facilement prendre. 

C'est pour cela qu'ils ont installé partout sur terre 3 
leurs ateliers de duperie, qu'ils ont, inventé les tricheries 
des oracles, les devins qui prophétisent avec de la farine, 
ou avec leur ventre, ou avec des morts 3, et la fontaine 


P. Ε., V, 55; pourles ventriloques, cf. Sophocle, fr. 59 Pearson ; 
la nécromancie sévissait encore. Cf. Eus., P. E., II, 3.1-4. 


p. 136 
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Κασταλία  nyilirv z3t* Κολοφώνιο:) ^ceiOpov καὶ τὴν ἱεσὰν 
Íp5v tai το Δωδωναίόν χαλκεὶσν Cai τον Κισσαἰσν τριπσδα Cai 
-òv Θεσπρώτιον λέβητα. καὶ ἐν Λιβύη μὲν το μαντεῖον τὸ Au- 
elovo , ἐν δὲ γε Δωδώνη το του Διό;, ἐν δε Πραγχίδαι; Gai 
Δ/λω Cai Δελφοῖ Cai Κολοφώνι τοὺ KAapiod Cai llaOtsu Cai 
Δηλίου Cai Διδυμαίου, Cai ἐν Αεδαδῖα uev Γροφωνίου, εν 
Ὠρωπώ 2e Ἀμφιάρεω, ἐν δὲ τὴ Τυρρηνὠν Cai Χαλδαίων 
τὴ νεκρομαντεία; τὰ ζσφώτατα ἀντρα, Gai ἀλλαχοὐ μὲν Auu- 
φιλόχου, αλλαχοὺ δὲ Γλαὐξσυ Cai ἑτέρωὺι Μόύου ζαὶ ἀλλων 
τινῶν δυσωνύμων ανθρώπων. loi 
"Om δε παμ.πσνήρων rv δαιμόνων ταύτα χρηστήρια τὴν Ocia* 
πρσσηγορἰαν σεσυληκότων, ικανἠ μὲν τεκµηρίωσα.. Gai ἡ viv 
αὐτοὶ ἐπιζειμένη σιγἠ. Μετὰ γὰρ δή τὴν τοὺ Σωτήρο; ημών 
επιφἀνειαν ἀπέδρασαν οἱ τήνδε τὴν € απἀτην τοὶ ἀνοριό-οι; πρσσ- 
φέροντε , τοὺ θείου φωτὸ οὐζ ένεγκσντε τὴν αἰγλην. Μαρτυ- 
pei δὲ διαρρήδην Cai Πλούταρχο ὁ Χαιρωνεὺ , ἀνὴρ οὐχ 
Εβραίο . ἀλλ᾽ Ἑλλην και το γένο Cai την γλὠτταν, Gai μέν- 
τοι ζαὶ vrai; 'EAAnviGai δόξαι δεδουλωμένο Cai τον TOV 
χρηστηρίων ακριβώὼ ἐπιστάμενσ πλάνσν. Ov πἰρρω γὰρ πσυ 


1. La fontaine de Castalie et le trépied de Cirrha designent 
Delphes ; prés du chéne sacré, le chaudron de Thesprotie est le vase 
do bronze de Dodone. Claros, pres de Colophon, en Lydie, était le 
siége d'un oracle fameux d'Apollon. 

2. Ammon, divinité nationale égyptienne dont le sanctuaire dans 
le désert de Libye fut fréquenté par les Grecs ; Alexandre le Grand 
se fit proclamer par les prétres fils de Zens-Ammon. Cf. Arthur 
Bernard Cook, Zen.s, t. Ill, Cambridge, 1940, p. 945. 

3. Les Branchidcs, famille sacerdotale de l'Asie Mineure, pos- 
sédaient en Carie, au sud de Milct, un grand temple dédié à Apollon 
Didyinéen dont l'oracle était très célèbre (cf. Gr ima i., s. v, Branchos). 

h. Trophonios est le héros de Léhadéo, en Béotic, oü son oracle 
était trés fréquenté; il passait pour avoir été un grand architecte 
constructeur de temples. 

5. Amphiaraus, roi mythique d'Argos et guerrier renommé par 
sa bravoure et son honnéteté ; doué du don de divination. Zeus lui 
accorda l'immortalité et il continua à rendre des oracles à Onéros, 
en Attiquc ; il passait aussi pour un dieu guérisseur [ci. Julien, 
Epistulae et Leges, éd. Biof.z-Cumont, p. 143, 24). 


en o T—— 
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de Castalie, et le ruisseau de Colophon, et le chéne sacré 
et le bronze de Dodone, et le trépied de Cirrha, et le 
chaudron de Thesprotiel, et l'oracle d'Anunon en Libye, 
et celui de Zeus à Dodone — et chez les Brancbidcs 3, 
h Dclos, à Delphes, à Colophon, celui d'Apollon Clarios, 
Pythien, Délien, Didyinéen——et à Lébadée celui de Tro- 
phonios *, à Orópos celui d'Amphiaraos 5, au pays de 
Tyr et de la Chaldee les antres Ίτες obscurs de la nécro- 
mancie ; ici, l'oracle d'Amphiloque ^, et là, celui de Glau- 
cos °’, et ailleurs, celui de Mopsos et de tels autres indi- 


o 


vidus au nom odieux ! 


gu Pour prouver que ces oracles ont 
Les dénions P q 


été l’œuvre des démons maléfiques, 
sont les auteurs + 3 | 
usurpateurs du nom divin, il suffit 
du silence qui les recouvre main- 


tenant. En effet, après l'apparition 8 de notre Sauveur, 


des oracles. 


ceux qui offraient aux hommes cette duperie, se sont 
enfuis, parce que l'éclat de la lumière divine leur était 
insupportable. 


Témoignage Plutarque de Chéronée en donne un 


de Plutarque. té,lloi£nagc indiscutable. Plutarque n'est 
pas hébreu, mais grec de naissance et 


de langue ; de plus, assujetti aux croyances grecques, il 
connaissait dans le détail l'erreur des oracles, sans doute 


6. Amphiloque, personnage légendaire qui joue un róle dans plu- 
sieurs cycles épiques ; à Troie, il seconda le devin Calchas, puis 
fonda avec lui des oracles sur la cóte d'Asie Mineure; il fut égale- 
ment le compagnon du devin Mopsos, petit-fils de Tirésias, qui 
vaticinait à l'oracle d'Apollon Clarios. 

7. Grâce une herbe merveilleuse, Glaucos devint dieu de la mer, 
de pêcheur béotien qu'il était, et il reçut le don de divination; 
ViKCILB parle de lui dans les Géorgiques (1, 436-437} et, dans VÉnéide 
(VI, 36), la Sibylle apparaît sous le nom de «Deiphobe Glauci». 

8. Cf. supra, 1L, 84, note 3. 


~ 
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τὴ Χα'.ρωνεία Δελφοί Cai Λεδαδια καὶ Ὡρωπὸ , ἀλλ᾽ ἐμζξξί 
τε καὶ πλησιόχωροι. Οὗτο πολλὰ μὲν καὶ ἀλλα υνἐγραὺε — 
πολυμαθἠ; yàp ὁ ἀνήρ καὶ μάλα πολύπειρο ---, ξυνἐγραὺε δε 
καὶ περὶ Tov μαντειὼν τινα Cai τόδε TO ὑγγραμμα Περί vOv 
ἐζλελοιπδτων χρηστηρἰων ἐζάλεσεν ἐν τοίνυν τούτω προ TOÀ- 
Aoi ἀἄλλοι και ταῦτα tọn" «Το μὲν ovv ἐφεστάναι Toi χρη- 
στηρἰοι ur θεοὺ οι ἀπηλλάχοαι twv περὶ γὴν προσήκὀν ἐστιν, 
ἀλλα δαίμονα ὑπηρέτα θεών, οὗ cozii μοι κακὠ — à 10000... 
το 0- Toi οαἰμοσ:. τούτο:.; μονονουχὶ δραχµήν λαμδάνοντα ἐκτων 
επών TOv Γ.µπεδοκλεου αμαρτία καὶ ἁτα ζαϊπλάνα; ETIPÉPEL- ?, 
τελευτώντα Ci και θανάτου ὠσπερ ανθρώπων ὑποτίθεσθαι, 
Ορασύτερον ηγούμαι Cai βαρὀαριζώτερον. » Ταύτα οὐ προφήτη 
ἠμέτερο οὐδ απὀστολο εἰρηζεν, οὐδέ τι ἀλλο τών εζείνοι 
πεπιστευζότων καὶ τα εκείνων ðo ἁζειν ἐσπουδαζότων, ἀλλ ἀνήρ 
πασαν μὲν ἠσζημένο παιδείαν, τὴ δε παλαια TOV φιλοσόφων 
ἐξαπάτη δουλεύω-/ ουτο on. πρώτον μέν, ουζ εἰναι τοὺ χρών- 
τα θεοὺ , ἀλλα δαίμονα, έπειτα δὲ, τοῦ τούτων νεωζόρου 
Gai ὑπο τούτων κατειλημμένου καὶ ἀναδεβαζχευμένου eni µι- 
006 χρησμολογεἰ-/, προλέγειν δὲ οὐδὲν αληθὲ, ἄλλα καὶ περὶ 
τούτων, WV TOV ατμὸν καὶ την ἐπιπνοιαν εχειν νεανιεύονται, 
πολλά δεινὰ Gai χαλεπὰ προαγγἑλλειν, οὐ μόνον ατα Cai πλὰ- 
va, αλλά Gai θανάτου ἀνθρωποι; παραπλήσιο , Gai τὰ έπη δὲ 


0 τὸ uev— 12 βαρβαριχώτερον Plut, de def. orne. IG bub. Eus. 6 
4.2 cl 17.1 


β οὖν om. Eusebii 5 4 ONVelIS5 17 codd. cuin Plutarclio | 7 μἠ 
θεού;] εἰπε un θεού Plut. | ω ] 6; SC | προοἠζὀν :στιν] προοήκει 
Eusebii 5 17 BIONV | 8 χαζω KBI.MSV cum Eusebii 5 * A el 
5 17 codd. et Plutarclio : καχοῦ C καλὰ Eusebii 5 + IONV 
9 1001015; rovro L*C | ópaxunv KBI.MV cunt Eusebio: δραγυήν SC 
ράγδην Plut. H λαμβάνοντα ] Aau&évovra Eusebii 5 !: A | 10 pr. καὶ 
ora. V I m/àva ; πλάκα: ΜΑ πλάνα Οεηλάτου Eus. cum Plutarclio | 
ill'0/oe-.v coilil. cum Eusebii 5 4 IONV el 5 17 codd. el Plular- 
clio : ὑποφίρειν Eusebii 5 4 A | II Oavüro*;] θανάτου; avtov À aða- 
γάτου Eusebii A | Iù δουλεύων KL*SC Myp. : πιστευων BL*MV || 
20 ὧν om. KBLI ἵπίπνοιαν CVL3 Μγρ: - Ξπίνοιαν KBLEMS 


I. Pivtakqce, de def. orae., IT. (Eus., P. E-, V, 4.2 ; 17, 1). Je 
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parce que Delphes, Lébadée et Orópos ne sont pas loin 
de Chéronéc, mais limitrophes ou trés proches. Plutarque 
écrivit beaucoup et sur différents sujets (c'était en effet 
un homme fort savant et de grande expérience) ; il 
écrivit aussi sur les oracles et, en particulier, cet ouvrage 
qu'il a intitulé Sur la disparition des oracles. Donc 
dans cet ouvrage, entre bien d'autres choses, il dit ceci |: 
« Penser que ce ne sont pas des dieux qui président aux 
oracles, puisqu'il leur sied d'étre à l'écart des choses de 
la terre, mais des démons, serviteurs des dieux, ce n'est 
pas cela qui me parait étre une opinion fausse. Mais, 
pour tirer presque une drachme des vers d'Empédoclc 2, 
attribuer à ces démons des crimes, des malheurs et des 
courses errantes3, et méme, finalement, admettre qu'ils 
meurent comme des hommes, voilà qui me semble plus 
aventureux et plus étrange. à 

Ce n'est pas un prophète de chez nous, ni un Apótre 
qui a dit cela, ni un de ceux qui ont cru en eux et qui se 
sont efforcés de suivre leur doctrine, mais un homme 
exercé à toute sorte de disciplines et assujetti à l'antique 
erreur des philosophes. Or. il dit tout d'abord que ce ne 
sont pas des dieux qui donnent les oracles, mais des 
démons ; ensuite, que les gardiens de leurs temples, saisis 
par eux et pris de transports bachiques, rendent des 
oracles moyennant rétribution et ne disent, rien de vrai, 
mais qu'ils prédisent des quantités de choses effrayantes 
et pénibles sur les questions au sujet desquelles ils se 
vantent témérairement d'avoir le souffle de l'inspiration, 
non seulement des malheurs et des courses errantes, mais 
aussi des morts pour les hommes *; pareillement, les vers 


suis Théodoret en traduisant δρχχρἠν et non δοχγδην que R. ΕΙ a CE- 
jjkhe préfère à páyónv. 

2. Allusion au fr. 115 Dicls6. 

3. Le# «erreurs » de Coré ou Persephone, fdle de Déméler, fai- 
saient partie des representations d'Éleiisis (ci. supra, V il, 9, note 2|. 

4. Théodoret énunoéro ici les rites consacrés depuis Homère pour 
le cuite des divinités chtoniennes. 


p. 137 
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οὐκ εκ Tivo Οειασμοὺ καὶ κατακωχἠ λέγε-Λ Αλ èk th Euu- 
πεοοκλέου συλώντα ποιήσεω . Kai τὰ £&;nji VZ£t 
διάνοιαν λέγει ya>’ « Kairep'c μεν TOv μυστικών, εν οι; | τα 
μέγιστα; ἐμοάσιῖ λαδεὶν iori τὴ περὶ δαιμόνων αλήθεια, 
εὐστομὰ μοι κεἰσθω, καθ᾽ Ηρὸδοτον᾽ topta , δὲ ζ»] Ουσία, 
WOTEP ἡμέρα αποφρἁδα καὶ σκυθρωπὰ;, £v αι wuppayia καὶ 
διασπασμοί, νηστεΐαἱ -ἕ καὶ κοπετοἰ, πολλαχοῦ oe πάλιν αισχρὀ- 
λογίαι προ ἱεροῖ, 


μανίκι τε ἀλλα: ὁρινομίνων ριψαύχενι συν κλόνω, 


θεών μεν οὐδενί, δαιμόνων 3ἑ πονηρὠν αποτροπἠ ενεκα oñ- i 


σαιμ᾽ ἀν ἐπιτελείσοαι, παραμυθία τὴ παλαιὰ ποιούμενου 
ανθρωποθυσία .» Ev μεν οὖν Toi ἐμπροσθεν € ητασμῖνοι ερη 
uñ εἰναι τα μαντεία θεών, ἄλλα δαιμὀνων᾽ ενταύθα δε τούτου 
καὶ πονηροὐ προσηγόρευσε, τεκμηρίοι ἑἐναργεστάτοι τοὶ ὑπ 
abrov δρώμενοι; χρησάμενο . Τίνι yàp που προσήκουσιν ὠμσ- 
σαγἰαι καὶ οιασπασμοἰ αἰσχρορημοσῦνα: τε καὶ αισχρσυργἰαι και 
μανἰκι ὀρινομενων καὶ ριὐαυχενούντων συν κλόνω, ἡ οαἰμοσι 


3 Ca: περ:---12 ανθρωποθυσία; Plui. r/e def. orae. 14 bab. Eus. 5 
4.3 et vide supin 7 43 || Il μανίκι-- κλόνω Piiid. fr. 208 


3 xai om. Plul. I| uev K cum Eusebio : uev otv Plui. om. RLMSCV | 
4 ἐμφάσει codd. cum Eusebii A : wqào'i; Ca διάφασει Eusebii 
IOX'V cum Plutnrcho || Aaiiiv] λαμἰἀνενζ SCI.2 Myp. | τὴ MSC 
cum Eusebio <! Plutnrcho : τὴ; o- KBL τα V || 5 ἰορτα;] ioprai; 
SC Myp. | Ουσία ] Ουσίαι SC Myp. I| 6 σζυθρειπὰ iv "Ἰμοφαγίαι] 
σζυθρό»ρπία ttvat σωµοφαγιαι K | x om. S | τε] τι çaï Eus. cum 
Pindari fr. 208 | αλλαι] τ' ἀλαλαί Plul. ἀλαλαί τ' Pindar. | opivo- 
μενὼν KBL: οριγνωμίνων SCVI2 Myp. ὠρινομενων M ὀρινάν.ε:/αι Eus. 
ορίνεται Pind. || ριψανχενι) ριψαύχενοι C Λιλαύχενε Eusebii A | 10 où- 
divi om. Eusebii ] |i δαιμόνων] μόνων Eusebii A || πονηρὠν KBLSC : 
δεινών MV σκύλων Eus. Plul. | H ἐπιτελείσθαι] τελεῖσθαι Eus. Plul. J 
παραμυθία; KBI.MSC : παραμυθίαν V παραμύθια Eus. μειλίχια xai πα- 
ραμύθια Plul. J τὴ codd. : τὰ; Eus. καὶ τὰ; Plut. || παλαια codd. : 
πάλαι Plut, πχλαια; Eusebii AJOXV || ποωυμίνου; KBLMCSS ἠπύϑυν 
μενου; (sic) SI πωουμίνων V ποιουμίνα Plut, ποιούμενα; Eusebii 
AIONV I 14 τοῖ;---|» δρωμένοι ] roi τιλουμΑ/οι-ἰ.π᾽ αὐτῶν V |. ΙΤάοι- 
νομίνων KBI. : 1opivouivov M ὀριγνωμενων SCVL* Myp. (vide supra |. 9) 
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qu'ils disent, ils ne les tiennent pas d'une inspiration 
ou possession divine, mais c'est un plagiat du poète 
Empédocle. La suite du texte contient la méme idée. Il 
dit en effet 12: « En ce qui concerne les mystères, dans les- 
quels il est possible de découvrir les principaux indices 
qui font apparaître la vérité sur les démons, «que ma 
bouche se taise», comme dit Hérodote *. Quant aux 
fétes religieuses et aux sacrifices, ainsi que les jours 
néfastes et lugubres au cours desquels on déchire les vic- 
times, on mange de la viande crue, ou bien l'on jeûne 
et l'on se frappe la poitrine, tandis qu'en maint endroit 
aussi les abords des sanctuaires retentissent de propos 
obscènes ', 


et d'autres délires d'excités qui rejettent la nuque en arriére, 


je crois pouvoir dire que de telles pratiques ne s'adressent 
à aucun des dieux, mais «4 de mauvais démons qu'il 
s'agit d'écarter, en leur offrant une compensation pour 
les anciens sacrifices humains. » 

Donc, dans le passage que nous avons tout d'abord 
examiné, Plutarque disait que les oracles ne venaient 
pas des dieux, mais des démons; ici, de plus, il a qualifié 
ces derniers de mauvais et il en donne pour preuves évi- 
dentes leurs actions. En effet, à qui peut-il plaire qu'on 
mange de la viande crue et qu'on déchire les victimes, ou 
bien qu'on tienne des propos honteux ou qu'on fasse 
des actions obscénes, qu'on s'excite en délire à rejeter la 
nuque en arriére, si ce n'est aux démons maléfiques qui 


1. i'OTAKQct, dt de(. orac., 14 (Eus., P. E., V, 4.3). Cf. supra 
Vil, 43. — En raison des variantes du texte, je suis d'une facon 
large la traduction de R. Flacelierb. 

2. Cf. Ièrouotr, 11,171.— Traduction R. Flacelirre, dont je 
m'inspire dans la suite. 

3. Cf. Pindare, fr. 208 II Puech). 
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παμπονἠροι , το τῶν ανθρώπων πημαἰνουσι γένο ; oi πάλαι uiv, 
oa δἠ ἁλάστορε , rai TOv τρισαθλἰων ανθρώπων σσαγαϊ ne- 
τἐρποντο, επειδἠ δὲ βδελυξαμένου εἰδον rob ανθρώπου τὴν 
ἁνδροοονίαν εκείνην Cai μιαιφονίαν τὴν αὗτοί αξιέραστου Cai 
παυσαμένου τοῦ μύσου , τὰ διαμαστιγὠσει Cai ωμοοαγια Cai 
τὰ ἀλλα ἐπενόησαν τελετὰ . Καὶ ταῦτα δὲ Toi εἰρημένοι 
προστεθειζεν᾽ « I Ιαυσαμενου δὲ τοῦ ᾿Λμμωνίου, μάλλον, conv 
εγώ, περὶ τοῦ μαντείου δἰελΟε ἡμῖν. ὦ Κλεόμβροτε μεγάλη 
yàp ἡ παλαιὰ δόξα τὴ ἰκεἰὶ Οειότητο . τὰ δὲ νυν εοιζεν ἀπομα- 
οαἰνεσοαι. Tob δὲ Κλεομβρότου otywvro Cai κάτω BAËTOVTO , 
ὁ Δημήτριο οὐδέν εφη δεἰν περὶ των εκεὶ πυνΟἀνεσδαι Gai 
διαπορεἰν, τὴν ενταύθα Tov χρηστηρίων ἀμαῦρωσιν, μάλλον oë 
πλήν ÉVO ἡ Óvoiv απάντων ἐκλε:.ὐ-.ν ὀρώντα . » 

Ταῦτα μετὰ την τοῦ Θεού καὶ Σωτήρο ημών επιφἀνειαν ὁ 
Πλούταρχο ἐγραὺεν τοιγάρτοι ὁ χρόνο δηλοῖ τὴ τών χρη- 
στηρἰων ἐζλείάεω τἠν αιτἰαν. Καὶ ὁ Πορφύριο δὲ ἐν τῷ Περί 
τὴ ἐξ λογιὼν φιλοσοφία (Cai ταῦτα ἐφη' «AAA ἠδη καὶ τὴν 
γνώσιυ τὴ φορά τὴν ἀζριοἠ καὶ τὰ EG τούτων διηγήσει ἁζατα- 
λήπτου εἰναι ἀνθρώποι , Çai οὐ μὀνον τούτοι, αλλά Cai τισι 
τών δαιμόνων᾽ οΌεν καὶ ὑεύδονται περὶ πολλὠν ἐρωτηΌεντε . » 
Οὐζοῦν, ὦ àvópe , ἐπειδήπερ ἡμίν περὶ τών ὑμετέρων χρηστη- 
piov λέγουσιν απιστείτε, TO ἡμῖν μὲν ἐχοίστω, ὑμὶν δὲ προσσι- 


7 παυσαμίνσυ---13 ὀρῦντα Plut. 4« def. orae. 2 hab. Eus. 5 
10.2-3 H 17 ἀλλ᾽ ἡδη-- 20 ἰρωτηὐίντε Porph. de phil. ex orac. 
p. 169 hab. Eus. 6 5,1 


5 τοῦ τοὺ BL || μῦσον 1LCMSCV : ucotv; K uófov BL*® || 7 ~au- 
caaivov' παυσομίνου K || 9 n]t.s Eusebii BIONV | -αλα:ἁ δδ a codd. 
cum Eusebii A et Plulurcho: zàAa:1 00,-a Eusebii I οἱ (cum inter- 
versione) BODY δόξα N I! έχει] i«i0»v Eusebii I | Οειάτητο Μτητάεἰ 
MS cum Eusebio || 9-10 ü.rouapaveo6a. ὑπουαραίνίσύα: Plut. || 
10 κλιομἰνότου: λεοαβρότον (sic) S |. αιγώντα; codd. : σιωπωντο Eus. 
Plut. I 11 ὁ; ἡ Eusebii O || οὐδέν oui. Eusebii NV J óciv codd. 
cum Eusebio: ἕ-: Plut. || 12 διαπορεῖν] ἀποριῖν K | 13 8voiv BLSCV 
cum Eusebii ONV : óveiv KMS* cum Eusebii Al et Plutarcho μοἰν 
Eusebii B | 18 φοϊὰ;) φθορὰ SV || δ..τὴσίι codd.: συμβάσει Eus. | 
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font le malheur de l'humanité ? Eux qui, jadis, exé- 
crables s'il en est, se réjouissaient du meurtre de mal- 
heureux hommes, cl qui. apres avoir vu les hommes 
abhorrer ce genre d'homicide avec la souillure qui y était 
attachée et qui leur était si agréable, et ne plus commettre 
cette infamie, inventérent les flagellations, la mandu- 
cation de viande crue et les autres rites ! Et i] a encore 
ajouté ceci à ce qu'il vient de dire 12: « Ammonios ayant 
terminé, je dis alors : « Cleombrote, parle-nous plutót 
de l'oracle, car la renommée du dieu de là-bas fut grande 
jadis, bien qu'elle semble aujourd'hui flétrie. » Comme 
Cleombrote gardait le silence et tenait les yeux baissés, 
Dérnétrios prit la parole : « Il ne convient guére, dit-il, 
de nous informer et d'etre dans Fincertitude sur les 
oracles de là-bas, quand nous voyons qu'ils ont tellement 
perdu leur éclat, ou plutót, sauf un ou deux, tous dis- 
paru. » 

C'est aprés l'apparition de notre Dieu et Sauveur que 
Plutarque a écrit cela. Le temps explique ainsi pourquoi 


les oracles ont disparu. 


Porphvre, de son cóté, dans son 


Témoignage de . 
Enap traite baria philosophie des oracles, dit 


Porphvre : pas de ..» ΜΝ : 
; …… . aussi `. «Máis la connaissance exacte 
prescience divine. 


du mouvement des astres et les 
conclusions qu'on en tire, ne sont pas à la portée des 
hommes ; et non seulement pas à la portée des hommes, 
mais pas méhie à celle de certains dénions. Aussi mentent- 
ils abondamment, quand on les interroge. » 

Dés lors, mes amis, puisque vous ne nous croyez pas 


lorsque nous vous parlons devos oracles, croyez notre pire 


18-19 àxaraA^mto^ cod«i.: χζχιάληστον Eus. , 20 ifiutivo* codd.: 
δαιμόνιων Eus. Porph. 


1. PruTARQCE, de rf<:/. orac., 5 (Eus., P. E., V. 16.2-3). 
2. l'oki' HYr e, de phil. ex orac., p. 169 (Eus., P. E., VI 5.1). 
Thérapeutique. 1L 10 
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λεστάτω πιστεύσατε᾽ ἀσπονδο γὰρ ημών οὗτο πολέμιο , τὴν 
προφανἠ ζατὰ τὴ εὐσείεια ἀναδεξάμενο μάχην. Οὗτο δὲ 
ψεύδεσθαι εἰρηζε του Toi ζαλουμένοι μαντείοι προσεδρεύον- 
τα δαίμονα. Ότι δὲ του -αυτοὐ Gai θεοὺ ονομάζει Cat 
αστρολογίαν μάλλον αὐτοῖ ἡ Οεἰαν πρόγνωσιν μαρτυρεί, ἐν 
αὐτώ δεδήλωζε TO ξυγγράμματι | λεγει δὲ tavta « A γὰρ 
λέγουσιν οἱ θεοί, εἴπερ τὰ μεμοιραμένα γινώσζοντε λέγουσιν, 
ATÒ τὴ TOV ἁστρων φορὰ οηλουσι' ζαι τούτο σχεδὀν πάντε 
ἐξέφηναν ο, awevóci vov θεών. » 


Ἀλλ᾽ οὐ ενταῦθα θεοὺ προσηγόρευσε, πάλιν εφη uñ εἰναι i 


θεοὺ ἐν τούτω γε Cai οὐζ ἐν ἀλλω τω ξυγγράμματι᾽ τοῦ γὰρ 
τοι Απόάλλωνο τεθειζὠ τον χρησμόν, ὃ διδάσκει, πὠ χρἠ 
τοὶ ἐπιχθονιοι, πὼ δὲ Toi ὑποχοονίοι Όυειν Osoi, Cai πὠ 
μὲν Toi ἐναλίοι, πὠ δὲ Toi ἐπουρανίοι Gai αιΟερἰοι , διελέγ- 
χει τούτον ὦ οὐζ ED εχοντα τον χρησμὸν, ur χρῆναι φάοκων 
θεοὺ ὑπολαμβάνειν toù Tai οιὰ ζώων Ουσίαι χαίροντα ' 
εἶναι γὰρ πάντων ἁδιζώτατον τὸ ζφοθυτεῖν Gai ἀνόσιον Cai 
μυσαρὸν Cai βλαδερὀν Cai δια τούτο μηδὲ Ocot προσφιλὲ . 
Eita τον Θεόσραστον εισάγει λέγοντα, o Oeoï ὅχ/ ἁρμόζουσιν, 
αλλά δαίμοσιν. α. διὰ ζώων Ουσία.. Κωμωδεῖ δὲ y.ai τὰ TOv 
παλαιών ανθρωποθυσἰα Cai διηγείται παμπὀλλα παρὰ πολλῶν 
γεγενημένα. Έπειτα διδἀ a, ὦ οἱ πονηροὶ ταύτα τελεῖσθαι 
ἐκέλευον δαίμονε , ἐπήγαγεν᾽ « Διὸ συνετὸ ἀνήρ Gai σώσρων 
εὐλαοήσεται τοιαύται χρήσθαι Ουσίαι, δι' ων ἐπισπάσεται προ 


6 δ yàp — 9 θεών Porph. <e phil. exorae. p. [56 bob. Eus. 6 1.1 || 
23 5.ὁ---ρ. 306, 2 ἰπιτίθεντα: Porpb. © abstin. 2 43 hob. Eus. 4 18 


ü a yàp] tivi Cai à δοζουσι Cai Eusebii I || 7 ἐῑπ.ο] ο. περ Eusebii O | 
ueuoipauiva BLSC Myp. cum Eusebii INV et Porphyrio: urv µοιραι 
uiv K μἱροιρημίνα Mni μιμειραμίνα V μϊμνιᾶχσμίνα Eusebii BO | 
8 -ἀντε:] ἵπαντε; S χπαντα C || 9 ἰξεφηνχν εφησαν K || 24 :υζαδήσετΜ 
KBL cum Eusebii | et Porphyrio : εὐλχεηὐήσετα: MSCV cum Eu- 
sebii ABONV || τοιαὐταῖ] ταὶ avtov Eusebii BOW' 


l. Porphyre, de phil. ex. orac., p. 166 (Eus., P. E., VI, 1.1). 
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ennemi qui est voire meilleur anu. Car il est notre adver- 
saire implacable, lui qui engagea la lutte ouverte contre 
la religion. 

Porphyre a encore affirmé que les démons qui pré- 
sident aux prétendus oracles font des mensonges. Il les 
appelle dieux et leur reconnait plutôt la science des astres 
que la prescience divine, connue il l'a démontré dans le 
méme ouvrage. Voici ce qu'il dit | : « En effet, ce que 
disent les dieux, si toutefois ils connaissent les destins 
dont, ils parlent, ils l'indiquent par le mouvement des 
astres ; or cela, presque tous ceux des dieux qui ne sont 
pas des menteurs l'ont révélé. » 

Mais ceux qu'il a appelés ici des dieux, il a affirmé «il- 
leurs qu'ils ne sont pas des dieux et cela il l'a montré, 
dans ce méme ouvrage et non dans un autre ’. En effet, 
apres avoir exposé l'oracle d'Apollon qui enseigne com- 
ment il faut sacrifier aux dieux terrestres, aux dieux 
infernaux, aux dieux marins, aux dieux du ciel et des airs, 
il rejette CCI oracle parce qu'il est sans valeur, affirmant 
qu'il ne faut pas prendre pour des dieux ceux qui se 
plaisent à ce qu'on leur offre des sacrifices d'étres vivants : 
ce genre de sacrifices est en effet souverainement injuste, 
impie, abominable, néfaste, et pour cela il ne peut étre 
agréable aux dieux. Ensuite, il fait intervenir Théo- 
phraste qui affirme que les sacrifices d'étres vivants ne 
conviennent pas à des dieux, mais à des démons. Il 
bafoue également les sacrifices humains des anciens et 
il en énumére des quantités qui se pratiquaient en maint 
pays % Puis, ayant enseigné qu'on les célébrait sur l'ordre 
: « C'est pourquoi un 


D 


des démons maléfiques, il ajoute 
homme prudent cl de bon sens se gardera de recourir à 


2. Cf. PonriiYHE, de phil. ex orac., p. 112 ss. (Eus., P. E., IV, 
0.1-2). 

3. Cf. PonriivnF, de abalin., II, 34-36 (Eus., P. E., IV, 10.2-4). 

4. Porphyre, de. abstin., IL, 43 (Eus., P. E., IV, 18). 
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εαυτὀν τού τοιούτου, σζουδάσει δε ζαθαίρειν τὴν ψυχἠν τχ»- 
Toiw * ζαθαρα γὰρ ψυχἠ οὐξ ἐζ-.τίθενται.» AAA' ὁ Πύθιο 
ταναντία τω Πορουρίω νομοθετεἰ' ζελεύει yàp τω χρησμὀν εξαι- 
τούντι λύτρα τινχ δούναι τω ζονηρω δαίμονι, xoà χα: Cuprv 
Cai αἱμα ζελαινὸν Cai oivov ζαμμέλανα” Gai τοιαύτα ἀττα ζροσ- 
Ozi , Cai την ευχἠν, ñv δει θύοντα ζροσενεγζεῖν, € εζαΐδευσεν” 


δαῖμον ἁλ.τρονόων ψυχών διάδημα λελογχώ 
ἠερίων ὑζένερθε μυχών, xOoviov δ' ἐούζερθεν. 


Καὶ ταύτα δε ὁ Πορσύριο ἐν αὐτώ γε TO ξυγγράμματι TÈ- 
Οειζε, τούτον διελέγχων ὦ οὐζ δντζ θεὀν, τον δε οιχεῖον ζοα- 
τύνων λόγον, ὦ οὐζ ε:σι θεοὶ Tai Ουσίαι :.. χαίροντ:;. Ίνα δε 
µή τι ὑζολάοη ταύτα ψευδὸ avróv διαζλάττειν, ὀρζον ζροτέ- 
θειχε rob συγγράμματο " « lob θεού » yàp con « διαμαρτύ- 
pouar, u: C'AÏ/ οὐτε ζροστέἐθειζα οὐτε ἀοείλον των χρησθέντων 
νοημάτων εἰ μή τι λέξιν ημαρτημένη:} διόρθωσα ἡ Gp To σαφἐσ- 
tepov μοταδένληζα ἡ ~ µετρον ἑλλείζον ἀνεζλήρωσα. » Διὰ δὲ 
τούτων Ca: ἀμαθίαν troù Πυθίου κατηγορεἰ. Οὐ γὰρ μόνον τὰ 
ημαρτημένα; διόρθωσε λέξει Cai σαφεἰ τα ἀμφιζόλου  àCi- 
onvev, αλλά Cai των ἐζὼν την χωλότητα ἰάσατο, ἠν ὁ Πύθιο 
διὰ των ὐζοοητών αζεσθεγ aro. 

Καὶ Διογενιανδ δε των χρησμολόγων θεών διελέγχει τὸ pev- 
do " λέγει δε οὕτω * « Οτι δε ἁἀζοτυγχάνεται τὰ ζολλὰ Toi 


* )αϊμν — 8 içizspOtv l'orph. de «ΣΠ, ea: orac. p. 14 hab. Eus. 4 
20.1 I, 13 toù Οιοῦ — 16 àviP.Anp*»»oa Porph. de phil. exorae. p. 109 
hab. Eus. 4 7.1 I| 22 ot: — p. 367, 10 ἰαυ-ὼν Diogcnian. fr. 4 Gcrcke 
hab. Eus. 4 3.5-6 


1 σἰατυδχσε:] σ.τουδἰσρ. V || 2 CaOapi' paypa Eusebii B ἐ.-πτίθ«νται 
ΜΠτιθίτχι Eusebii ! ‘| 7 δα. iw (o i. τ. in C) ἁλιτοονοων SC cum Eu- 
sebio Í x*- οαΊμο» ἁλιτρονόων M δατ'"»ν i/i-zàt oot K δατ.ζονδχ.."ονβλ. 
λ-ττονώ:»} PH. δαῖνονα ἀλίτρονοων V ὃ τµριων] :ipr'-iv Eusebii ONV [ 
ὑζί-ζ5ρθ! CnivtcoOi M | νυ/ώ-,: μύθων Eusebii A ! «| KBI.MS: τ᾽ Eus. 
om. CV | 13 τοῦ om. Eusebii NV | διαμαρτύρομαι ΚΒΙΜΟ et (b 
pro «ἡ S : μαρτύρορα! V cunt Eusebio | 15 τ: codd. (praeter V) : 
τινα V -ov Eus. I| ἰ,Ραττημενην! ἱιτ,μαρτημίνην Eusebii A [i διώρΟωσα 
T διώοθωσα MV | Τὺ µἰτχόίόληκα 'κταζ,ὀηζ» Eusebii A 
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ces sortes de sacrifices pour attirer à soi de tels êtres, mais 
il mettra tout en œuvre pour purifier son âme, car ils ne 
s'ataquent pas à une âme pure.» 

Mais Apollon Pythien prescrit tout le contraire de Por- 
phyre. ll ordonne en effet à celui qui demande un oracle 
de payer rançon au mauvais démon : des libations, un feu, 
du sang noir, du vin sombre. Aprés avoir ajouté encore 
d'autres choses de ce genre, il enseigne la priére qu'on 
doit prononcer en sacrifiant | : 

O démon, qui sur les âmes aux pensées coupables as reçu la 
(royauté 
sous les profondeurs du ciel et sur celles de la terre... 


Or, ce texte, Porphyre l'a placé dans l'ouvrage méme où il 
prouve que ce démon n'est pas un dieu et oü il confirme 
son idée personnelle que ceux qui se plaisent aux sacri- 
fices ne sont pas des dieux. 

Et pour qu'on n aille pas le soupçonner d'inventer men- 
songérement ces détails, il a placé un serment au début 
de son ouvrage 2: « Je prends les dieux à témoins, dit-il, 
que je n'ai rien ajouté ni rien omis de la pensée des 
oracles, si ce n'est que j'ai fait quelque correction à un 
mot fautif, ou quelque changement pour plus de clarté, 
ou bien que j'ai complété un vers défectueux. » Par là 
il accuse aussi le Pylhien d'ignorancc : car, non seulement 
il a corrigé les mots fautifs et éclairci les passages douteux, 
mais il a encore amélioré les vers boiteux que le Pylhien 
avait proférés par la bouche des devins. 


Diogénicn lui aussi démontre la fans- 
seté des dieux qui prononcent des 
oracles. Il s'exprime ainsi 3 : « Dans la 
plupart des cas il arrive aux prétendus 


Témoignage 
de Diogénicn 
le hasard. 


1. Porphyre, de phil. exorac., p. 152-154 (Eus., P. E., IV, 20.1). 
2. Por phyre, de phil. exorac.. p. 109 (Eus., P. E., IV, 7.1). 
3. Diogénien, fr. IV (Eus., P. E., IV, 3.5-6, ap. A. Gercke, 
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καλουμένοι μάντεσιν, ὁ πα των ανθρώπων βίο μάρτυ àv Ein, 
Cai οὐτσί γε αυτοὶ ο. τὴν μαντικἠὴν ἐπαγγελλόμενοι τέχνην. » 
p.139 Και μετ' ολἰγα᾽ « Nvv δέ τοσουτον Toi εἰρημένοι προσθήσω, | | 
20 οτι μάλιστα uev το αληθεύει.) ποτὲ τοὺ W/.ovuévou μάντει ἐν 
TOi προαγορεύσεσιν οὐκ επιστήμη , ἀλλα τυχικἠ αιτία ἐργον 5 
αν ein. Οὐ γὰρ To μηδέποτε του προκειµένου τυγχάνει:7, ἀλλα 
TO uñ πάντοτε μηδ᾽ ὦ ἐπὶ πλείστον μηδ᾽ o ἐ επιστήμη, 
όταν τι Cai ποτὲ τυγχάνη, τύχη ἐργον καλεῖν προειλήφαμεν el 
διειληοότε τὰ ὑο' ἑκαστον ὀνομα τεταγμένα εναργεἰ ἐννοια 
εαυτών. » 10 
21 "Οτι δε καὶ αναγκαζόµενου ὑπ᾽ ανθρώπων Gai roù xpnopo- 
λόγου soù  mpoAéyer? φησιν ὁ Πορφύριο, à προλέγουσιν, 
εὐπετὲ TO βουλομένω μαθεὶν È εκείνου αὐτου του συγγράμμα- 
TO , ο Περὶ τὴ εκλογέων φιλοσοφία επἐγραψε’ kai αυτά; yàp 
22 εκείνο παρέθηκε των θεών τα; φωνὰ . Λέγει γὰρ τὴν Ἐζάτην {5 
παρ᾽ αὐτοῦ ζληθεἰσα” ειπεν" 


ἠλυθον εἰσαουσα teù πολυφράδμονο ευχή , 
ἦν θνητών φὺσι ευρε θεών υποΟημοσύνησιν 


Και πάλιν αἰτιωμένη τον κεκληκότα᾽ Tivo , φησι, 


χατἰζων, 20 
Οειοδάµοι Ἑζάτην ue Οεἠν ἑκάλεσσα ἀνάγκαι ; 


17 ἠλνθον-- p. 368, i xwpei Porph. de phil. ex orae. pp. 154-162 
hab. Eus. 5 8.5-7 e19.1 


3 τοσούτον; τοτοῦτο Eusebii A j| προσθησιο] πιοοὐήσομιν Eus. om. 
LI il 5 mpoayopivo<o:v BMSCV et (r pro a) K cutn Eusebii BiONV : 
προσχγορεῦσισιν L cum Eusebii II el (pr. o i, τ) A {|| 6 μηδέποτε 
und πώποτε Eus. || 7 πλιίστον] το πλεῖστον L cum Eusebio ‘| ὦ εξ 
i£ Eusebii BIONV || 8 προιλήφαμιν SC Myp. cum Eusebio : προσ- 
«ιλήφαμεν KBL δίἠλήφαμεν M εἰώβαμεν V || ο: om. BLI || 9 δφ᾽; ip 
Eusebii BO | evaoyit L>"V cum Eusebio : ἱνερεῖ KBLmMSC | 
10 ἰαυτων] αὐτῶν V 17 ἡλυύον] jÀvOiv Eusebii BON) (ον. s. v. N2) | 
19 tivo om. Eus. || 21 Οειοδάµοι KBL cum Eusebio : (biot; δόμοι; 
M s:to δόµω CV Myp. attoío; pot S | ἰχάτην] ἰχάστην B || p» Oinv 
μίθτιν M piOcv Myp. | ἰχάλισοα K cum Eusebio : ἴπίδησα BLMV 
ἐχέλεσα M yp. ἐζάλυτσ; S 
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devins de s'abuser : toute la vie humaine pourrait en 
étre une preuve, y compris ceux qui professent l'art de la 
divination.» Et un peu plus loin : « Maintenant, j'ajou- 
terai seulement à ce que j'ai dit que, s'il arrive parfois 
aux prétendus devins de dire la vérité dans leurs pro- 
phéties, ce serait dû non à leur science, mais au hasard. Car 
ce n'est pas le fait de ne jamais obtenir ce qui est indiqué, 
mais c'est le fait de ne pas l'obtenir partout, ou la plupart 
du temps, ou de fagon scientifique quand il arrive 
qu'on l'obtienne c'est cela (pie nous avons décidé 
d'appeler un effet du hasard, nous qui distinguons les 
idées claires rangées sous chaque mot. » 


De plus, toujours au dire de Por- 
Les hommes : : 

: phyre, c'est sous la contrainte ,des 
contraignent les | : 


| S hommes que les dieux divinateurs font 
dieux à parler. 


leurs prédictions : on peut s en rendre 
facilement compte, si on le désire, d'aprés cet ouvrage 
qu'il a intitulé Philosophie des oracles ; ce sont les 
termes méme des dieux qu'il a insérés. Il dit par 
exemple qu'Hécate répondit à son invocation | : 


Je suis venue, ayant entendu ta priére pleine d'astuce 
que la nature des mortels a découverte sur les conseils des 
[dieux. 


Et ailleurs, faisant des reproches à quelqu'un qui l'in- 
voquait 2 : 
De quoi as-tu besoin 


pour que tu m'aies appelée, moi. la déesse Hécate, avec cette 
(force qui contraint les dieux ? 


Jahrb. f. class. Phil. Suppl., 14, 1885, p. 753-755). — Sur cet auteur 
épicurien du temps d'Hadrien, voir Choisf.t, t. V, p. 627, 076, n. 2, 
983 cl P.-B'., t. V 11905), c. 777-778. 

1. Porphyre, de phil. ex orac., p. 154-158 (Eus., P. Ε., V, 8. 
5-7). 

2. Id., ibid. 
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Kat 5 Απόλλων — Zzá' 

ÜW. μευ oüz εΟἑλοντο,, ἐπεὶ u’ ἐπεδησα ανάγκη. 
Kai TüA1v* 

λύετε λοιπὸν ἀναζτα᾽ βροτο θεὀν οἴκέτι XWPE-. 


Διὰ 5e τούτων δεοήλωζ-ν ὁ Πορφὺρ:.:;. και αυτοί Be ουτοι ci 
τὸ Οεἴον ὀνομα ζεζλοοότε, © δυνατότερα: αυτών [΄. TOV QV- 
θρώπων ἐπίνοιαι καὶ αἱ μεμηχανημενα”. ἀνάγκαι. Καὶ γὰρ άνωθεν 
αυτοὐ καθέλζουσι Cai κάτω δοσμούσι: καὶ ἀναχωρεῖν οὐκ 
ἰσχόουσι, πριν ἂν oi ἀνθρωποι λυσωσιν. Και ἄλλα oè μύρια 
τοιαυτα εστιν εὑρεῖν παρὰ τώδε TO υγγραφεἰ τὴν ασθένειαν 
αυτών διελέγχοντα. 

Όση; 5ε avtov καὶ AWIN μεστὰ τα μαντεύματα, τούτοι; ἀν 
Ti; ÉVTUXWV ζαταμάθο.. ραδἰω . Λιμοὺ γὰρ ποτὲ Αθηναίοι; 
ἑνσκήύαντο , εχρησεν ὁ Πύθιο urj πρότερον τούτον παύσασθαι, 
πριν àv entà παρθένου; Αθηναίοι Gai τοσούτου  niOéov σφὰ- 
ἕωσι tw Μίνωϊ. Kai rov χρησμών 2e τὸ λοξὀν πολλοί; ολ Όρου 
προὺ évnoev. Καὶ yàp Ἀριστομαχο . où νενοηζω; τἠν « OTE- 
νύγρην, » τον μὲν πορθμὸν Cai τα; τριἠρε..; ζατέλιπε, ο: 2ε 
του ισθμού προσόαλων τον βίον ζατέλυσεν. Εσεισε τον χρησμο- 
λογών un Gow τον χρησμὸν Ευγκαλύύαι, εἴπερ ἁρα τὸ ἐσόμε- 
vov ἠδει" αλλά καζούργω αμφίβολον τὴν πρόρρησιν δεοωκεν, 


2 yiv' uev LI# éfi/.ovro ] iOiXovr; M | 4 Aórii BLMSG con) Eu- 
sebio : λύεται KLI ζλύετε V || 3ροτοὶ Oiv KSCV cum Eusebio: Οὐ; 
Προζὼν B θεὸν βροτὸν L| θεό) Bporo$ L8 βροτοί; θεὸν M [| 8 ζάτω ðs- 
0;M^i«] κάτωθεν oeouebvouo: SC Μγρ: 1 13 l-icunu incipil in M ; affe- 
runtur vero scripturae codicis D J 15 ἠζΐεου; ημιθέου S*r C ; 17 τὴν 
om. K H 17-18 στινύγρην KMSM : στενὴν ὑγοὴν BL στινάγρην D 
στενίγρην C 


1. Por phyre, de phil. ex orae., p. 155 (Eus., P. E., V, .8.7) 

2. Id., ibid, p. 162 (Ers., P. E.. V, 9.1}. 

3. Cf. Ers., V, 18.2-5: 19, qui raconte, d'aprés CEno- 
maOS, fr. 1. la légende d'Androgéc lont la mort avait attiré sur 
Athénes la peste et la famine. Thésée délivra les Athéniens du tribut 
annuel qu'ils devaient servir » Miuos. 


5 
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De son côté, Apollon s'écrie |: 


Écoute-moi, bien que je ne veuille pas parler, puisque tu 
(m'as lié par la contrainte. 


Et encore 2 : 


Déliez le Seigneur, maintenant : le mortel ne relient plus le 


[dieu. 
Par là, Porphyre a prouvé — et ceux-là infime qui ont 
usurpé le nom divin l'ont prouvé aussi — que les homines 


ont des pensées et des procédés de contrainte qui sont 
plus puissants que les dieux eux-mfimes, puisqu'ils les 
font descendre du ciel et qu'ils les enchaîfnent ici-bas 
sans qu'ils aient la force de s'en aller avant que les hommes 
ne les láchent. Or, on peut trouver chez cet écrivain des 
milliers d'autres exemples du méme genre qui montrent 
bien la faiblesse des dieux ! 


Le lecteur peut facilement sc 
Imposture et 1 
rendre compte de tout ce qu'il y a 
d'affreux dans ces oracles. 

Les Athéniens avaient été éprouvés 
par la famine; Apollon Pythien leur répondit, qu'elle ne 
cesserait pas avant qu'ils n'eussent sacrifié à Minos sept 
jeunes filles et autant de jeunes gens 3. En outre,le carac- 
tére équivoque des oracles a été pour beaucoup de gens un 
désastre. Aristomaches, par exemple, n'avait pas compris 
le mot étroit : il laissa le détroit et les triéres, s'élanga à 
travers l'isthme et perdit la vie 4' Il aurait fallu que celui 


ambiguité des 
oracles d'Apollon. 


qui proférait l'oracle ne l'enveloppát pas d'obscurité — à 
supposer toutefois qu'il connût l'avenir : mais il eut la 


` 


scélératesse de donner un double sens à sa prédiction afin 


Cf. Œnomaos, tr. 2 (Eus., P. E., V, 20.1-3). — D'après la 
légende, Aristomachos prit la teto des lléraclidcs pour tenter de 
les faire rentrer dans le Péloponnése (ci. Grimal, λ. p. /léradides]. 


23 


24 


25 


26 


p. 140 
27 


28 


29 


369 ΘΕΡΑΠΕΥΤΙΚΗ 


ινα μἠ τσ ὑεῦδ-. εὐφώρατον γένηται. Ταὐτὸ δὲ τούτο καὶ TO 
Kpoiow πρσὺ ένησε τὴν υμρσρὰν' 


Κροῖσσ , yàp -?rn ΆΑλυν δ..αὐα μεγάλη: αρχἠν ζαταλύσει. 


Iiorépav δὲ, o? δὁδήλωζεν, ἦτοι τἠν οιζειαν ἡ τὴν TOV πολε- 
μίων, ινα Cai ἠττηθει; Cai νικήσα μὴ κατηγσρήση τσῦ μάντεω . 
Kai ταύτα i Πύθιο; δέδραζε πολυτάἁλαντα παρ᾽ εκείνου δε dus- 
νο δώρα. Δυοῖν τοίνυν Οἁτερον, ἡ ἁλαζών ἐστιν ἡ αχάριστο ' 
ἡ γὰρ à μὴ οἶδεν ειδέναι βρενθύεται, | ἡ ἐπιστάμενο ἐζών γε 
αδικεἰ Tob θεραπεύειν ἑσπουδαξότα . Παραπλήσιον δὲ τι Öt- 
δραζε Cai eri Ἰουλιανοῦ τὴν opuñv ἐχοντο ζατὰ τὼν 'Ασσυριών' 
o Nvv» yàp ion « πάντε ὠρμήθημεν θεοὶ παρὰ Hnpi ποταμοί 
νίκη τρόπαια κἀμίσασθαι; τούτων ἐγώ ηγεμονεύσω, Οοὐρο 
πολεμὀζλονο Ἄρη . »| Προσόμοιον δἐ τι καὶ ἐπὶ ᾿Αθηναίων 
πεποίηκεν. Του yàp δἠ E&p συ μετὰ πολλών μυριάδων ἐπιστρα- 
τεύσαντο , ἐδραμον μεν παρ᾽ αυτὸν Twv Αθηναίων ο: θεωροί! ὁ 
δέ τῶν χρησμών obro ἠρξατο' 


ὦ μέλεοι, Ti κἀθησθε; 
τοὐτο δὲ διαρρήδην αυτού διελέγχει τὴν ἀγνοιαν. E: γὰρ 


3 χροίβο; — ζαταλύσε: Oenomai fr 2 hab. Eus. 5 20.10 || 13 r.zav- 
ὁμοῖον — p. 370, 18 σννιούση hab. Eus. 5 24.1-2 (vide Oenomai fr. 
6 ct Herodoti 7 140-142) 


3 xpoico;] κτοίσω S'C ' ἀζ.υν] βλυν ποτχνὸν Eus, | 9 παρχπλἠσ:.ον--- 
13 xpni om. KBLIV (vide Theodoreli Hist. Eccl. 3 21 | 9 rt roi 
1) II 11 F.orapA παρα Onpi interverti! 1) | 12 τούτων] τούτου I.2 τούτων 
5' D H θοῦρο; om. I) ‘| 17 ὦ χελτοι] ὁ μίλιοιΚ |] Cà6no6cI καϊτ-σβαι SC 


1. Œnomaos, fr. 2 (Ers., P. E., V, 20.10. — TTalys, fictive d'Asie 
Mineure, aujourd'hui Kisil-Irmach Wi. Ilékodoi i; J, f»|. — Crésus, 
roi do Lydie ; son royaume fut annexé par Cyrus (546 av. J.-CJ. 

2. Ce récit que Théodorct reprend dans Vilistoire Ecclésiastique, 
III, 21 (200.13-15 Parmentier ct P. G. 82, C. 1113 BI2-C^), n'est 
attesté dans la Thérapeutique que par T) S C et L* ; non sans raison 
peut-étre, Raf.der le considére comme une interpolation. 
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qu'on ne pût pas déceler le mensonge. C'est encore un fait 
du méme genre qui causa le malheur de Crésus : 


Crésus, dit-il en effet, ayant traversé l'Halya, détruira un 
(grand empire *. 


Mais quel empire ? || n'avait pas indiqué si c'était le 
sien ou celui de ses ennemis, afin que, battu ou victo- 
rieux, il n'eüt rien à reprocher au devin ! Et c'est ainsi 
qu'.Apollon Pythien se comporta aprés avoir recu de Crésus 
des cadeaux de grand prix. De deux choses l'une : ou c'est 
un imposteur, ou c'est un fameux ingrat; car, ou bien 
il se vante de ce qu'il ne sait pas, ou bien, le sachant, il 
est volontairement injuste envers ceux qui ont fait tout 
leur possible pour le servir. 

C'est encore de la méme facon qu'il a agi avec Julien 
au moment de son expédition contre les Assyriens 
«Maintenant, nous sommes tous préts, nous les dieux, à 
remporter sur le fleuve Féroce. les trophées de la victoire. 
C'est moi qui marcherai à leur tête, moi, Arès lim- 
pétueux, qui excite le tumulte à la guerre. »] 2 

Il a encore fait quelque chose d'analogue aux Athé- 
niens que Xerxés attaquait avec une armée innom- 
brable : les délégués d'Athénes coururent vers le dieu ; 
or il commença ainsi ses oracles 3: 


Malheureux * pourquoi restez-vous là ? 


— réponse qui. de toute évidence, prouve son ignorance. 


3. Œnomaos, fr. 6 {Eus., P. E., V, 24.1-2) ; cf. Hérodote, VII, 
140-142. — Clément iStr., V, 14.132.2) a : οὐ δύναται--- λὀγο:; du 
$30 de Theodorei, qu'il fait suivre de trois vers qui manquent 
dans la Thérapeutique. Mais tout le reste du fragment cite par Theo- 
dorei manque chez Clément. Xerxès, après avoir traversé P Hel- 
lespont sur un pont de bateaux, soumit presque toute lu Grèce cl 
bouscula les Spartiates de Léonidas aux Thcrmopyles : mais vaincu 
par les Athéniens à Salamine (480), il dut battre en retraite. 


26 


27 


28 


29 


30 


31 


32 


370 OEPAIIEYTIKH 


αληθώ προεγνώκει τὴν viknv, ob μελέου ἀν αυτοὺ ξἠπουθεν, 
ἀλλα τρισολβίου εκἀλεσε' διακοσία γὰρ τοι πρὸ Tai )W-xv.c, 
τριήρει καὶ τριακόσια; ἀνδρών ἐνίζησαν μυριάδα . Νικηφόροι 
τοίνυν καὶ λίαν ὀνομαστότατοι, ἀλλ᾽ οὐ μέλεοι καὶ τρισάθλιοι, οἱ 
αοἰδιμον καὶ πολυθρύλητου ἀναστήσαντε τρόπαιον. Εἴτα φυγἠν 
αὐτοὶ παρεγγύησε, τὴν τὴ πολιούχου προμηνύσα ἀοοένβιαν' 


οὐ δύναται yàp 1?n Παλλά; A: Ὀλυμπιον & ιλάἀσασθαι, 
λισσοµενη πολλοῖσι λόγοι:. 


Τούτω δὲ αντίκρυ; εναντίον το ἐφεσή . Είπων yàp, o ὁ 
Zev οὐ πείθεται ποτνιωµίνη τὴ Αθήνα, ὥσπερ μεταμεληδεὶ 
ἔφη πάλιν 


teixo Γριτογενεῖ ὑλινον διδοῖ εὐρύοπα Zev . 


Kai Toi Emi vpov ακµἠ εχουσ'. τα ελπἰδα; οὐζ ἐπέδει € 
υντόμω; σαφἠ τινα πορεία οδὀὸν αλλά τἠν οἰκείαν ἁμαθίαν τώ 
TOV χρησμών ἔυνεσκιασεν ἀμφιβόλφ, του ὑεύοου τὰ φιόρια δει- 
μαίνων. Παραπλήσιο:/ δὲ καὶ αὐτό τοῦ χρησμούὐ το τέλο ' 


ὦ θεία Σαλαμί , ἀπολεῖ δε σὺ τέκνα γυναικών; 
ἡ που σκιδναµμενη; Δημήτερο; ἡ συνιούση . 


Ἠγνόει γὰρ που, w: εοειξε, τοῦ TeOvn οµένου , eire Πέρσαι 
εἶεν, site Αθηναίοι. Δια τούτο γυναικὠν ἐμνήσθη μόνων, το 
δέ τούτων ÉOVO ἐσίγησεν καὶ το «σκιδναμένη δε Δημήτερο 
ἡ συνιουσ-η » ἀγνοοῦντο ἐστι παντελὼ τον τὴ νίκη καιρὀν. 
AAN ενταύθα μὲν ὁ Θεμιστοκλή , καὶ Όνεσει καὶ ανδρεία χρη- 


7 ο)» δύνβται ---δ Aoyoii vide Herodoti 7 141 


7 παλλά ] Γ.ολλἀ« SXC | οι" δία BL | ἰξ:λἀσα-ύα:' ἱξ:λἰώσασθαι LI (| 
8 πολλοῖσι] πολλοὶ; V || λόγω; K cum Euscbii | : λόγο-βι BLDSCV 
cum Etisebii BIONV λόγοι; *@. μήτ.δ.. πυκνξ Ilci-odot. | 12 τριτογε- 
vi KUSI cum Herodoto : τριγενεί B tpiroyiviiy, DV1.2Szcum Euse- 
bio τριτογίνεια C | εὐρύοπα] cüp vra SI || 17 ὦ Οιἰα---18 συνιονοτ.; 
om. Eusébii B | 17 Oia! θκη V cum Eusebio 
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Car s'il avait vraiment prévu la victoire, il ne les aurait 
pas traités tic malheureux, mais de trois fois heureux! 
En clicl, outre douze cents triéres, trois millions d'hommes 
furent battus. Victorieux et couverts de gloire par con- 
séquent, et non pas malheureux, ni misérables, ils dres- 
sèrent un trophée d'une gloire immortelle. 

De plus, Apollon leur conseilla de fuir, ayant prédit la 
défaillance de la déesse gardienne de la ville : 


Paths ne peut pas apaiser Zcus Olympien, 
malgré les nombreuses priéres qu'on lui adresse... 


Or c'est exactement le contraire de ce qui suit : aprés 
avoir dit en effet que Zeus n'obéit pas aux supplications 
d'Athéna, il ajoute comme s'il avait changé d'avis 


Zeus qui retentit au loin donne un rempart de bois à la Tri- 
Itogéne. 


Quantàceux dontles espérances étaient à un moment 
critique, il ne leur a pas indiqué en quelques mots un 
moyen sûr de sortir d'embarras, mais il a toujours caché 
son ignorance fonciére sous l'ambiguité de ses réponses, 
parce qu'il craignait les conséquences de son mensonge. 
La fin de l'oracle est toute semblable 


O divine Salamine, lu perdras les rejetons des femmes, 
soit, que Démétcr se disperse, soit qu'elle se rassemble x. 


Il ignorait sans doute, ainsi qu'il l'a montre, qui allait 
disparaître, des Perses ou des Athéniens. C'est pour cela 
qu'il tta fait mention que des femmes, tout, en passant: 
leur nationalité sous silence. Quant aux mots «soit que 
Démétcr se disperse, soit qu'elle se rassemble», ils sont 
de quelqu'un qui ignorait complétement la date de la 
victoire. D'ailleurs, Thémistoclc, gráce à son intelligence 


1. Comme Démétcr est la déesse du blé, il s'agit ici des semailles 
et de la moisson. 
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σάμενο, σὺζ εἴασε Tob Xpnouod παντελὠ Βιελεγχοήναι τὸ 
ψεύδο ' οὐ μὴν καὶ µελέου Tob Αθηναίου , ἀλλ' εὐδαίμονα 
ἐδειξεν. Λακεδαιμόνιοι; δε çai Κνιδίσι οἱ τούτου xpnopoi.roi 
μεν ἧτταν, Toi δὲ δουλείαν προὺ ενησαν. Λυζούργω oe TO 
γομοθέτη Tob ωμότατου εκείνου Gai αισχρότατου νόμου 
δεδωζενα”. οιλοτιμείται. Ἐι γὰρ Δελφού ἀοιζομένω ταῦτα 
e?n- 

ἠζει , ὦ Λυχύεργε, ἐμὸν ποτ: πἰονα vnóv, 

Ζην: φίλο ζα..πάσιν Ολυμπὶα δώματ᾽ εχουσιν. 

Δίζω ἡ σε θεόν μαντεῦσομαι ἡ άνθρωπον 

àAA' ἐτι Gai μάλλον θεὸν Anouar, w Λυζόεργε. | 

ἠζει εὐνομίην διζήμενο ' αὐτὰρ εγώ To: 

δώσω. 


Οποίου δέ oùto τἐΟειζε νόμου , εν τήπρο ταύτη; δεδηλώζα- 
pev διαλέξει. Ἐενηλασία γὰρ ἑνομοὐέτησε ζαἰ παίδων ἐρωτα 
ακολάστου Gai γυναικών ομιλία ἁθίσμου , Cai τοὺ γαμήλιου 
ἀνατετραοε νόµου . Ἀλλ᾽ ὁ σοφότατο ÇAL μουσιζωτατο μάντι 
αὐτὸ εοη τούτου δεδωζέναι τοὺ νόμου Çai θεὸν καλεῖ τον 
ταῦτα νομοθετήσαντα Cai ἀγνοεῖν ομολογεἰ, πὀτερον-χρή θεὸν 
αυτὸν ζαλεῖν ἡ άνθρωπον” Cai το τιμιότερου δούναι Οελήσα , οὐ 
δέδωζεν w θεὀ, ἀλλ « ἵλπομαι» εἰπεν w ἀνθρωπο . Οὐτο 
Cai τὰ Λακεδαιμονίων naive: γυναίκα ἀδεω ot αν ἐθέλωσι 
μιγνυμίνα ζαἰ φησιν' 


8 nxe:—13 δώσοι Oenomai fr. 10 Παρ. Eus. 5 27.8 vide supra 
9 10 


8 üxei«] ἦκει Eusebii I || λυκἀεργε] λυζόοργε Eusebii I cum Hero- 
doti ArrP Il νηὰν] νηοὰν B || 9 ζηνί &vi C || οὠματἼ δήλατ' S el. in 
9 10 C Il 10 δίζω KBI.V et in 9 tO KL cuin Eusèbii BIONV : δίζεμα: 
I) δ:ζἑω S et in 9 10 M δίζιο C cl in 9 10 SCL» δήζω in 9 10 B« 
δίζηα: Eusebii A (u super a. A3, Il Herodoti AiIP | all. τ] n 5' 
Eusebii BONV oui. V | avópomov oui. V | H ἀλλ᾽ Στ’ ἀλλα τώ 
K H Gai otn. 9 10 C cum Eusebii All 12 nxiii—13 δώαω otn. 
Herodot. | 12 nu; imọ 9 10 K | ἱυνομιην' εὐνομίαν Eusebii 
BIONV |; δεμένοι' διζόμινοι B j| αὐτὰρ] ἁτὰρ B οὐ yàp 9 10 K 
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et ii son courage, empécha qu'on dévoilát entiérement 
le mensonge de l'oracle, et il prouva que, loin d'étre 
malheureux, les Athéniens étaient heureux. 

Quant aux gens de Lacédémone et do Cnide \ scs 
oracles ont valu, aux uns la défaite, aux autres l'escla- 
vage. Il se fait une gloire d'avoir donné au législateur 
Lycurgue les lois les plus cruelles et les plus ignobles; 
en effet, quand il vint à Delphes, voici ce qu'il lui dit *: 


Tu es venu à mon riche sanctuaire, ὃ Lycurgue, 

cher ii Zcus et à tous ceux qui ont l'Olympc pour demeure ! 
J'hésilc à dire si tu es un dieu ou un homme, 

mais je crois plutôt que lu es un dieu, ὃ Lycurgue ! 

Tu es venu chercher une bonne législation : aussi 

ten donnerai-je une. 


Or nous avons montré dans le précédent entretien quelles 
sont les lois qu'il a établies. Il a institué, par exemple, 
le bannissement des étrangers, la pédérastie effrénée, 
la communauté illicite des femmes ; il a bouleversé les 
lois du mariage. Et voilà que le trés sage prophéte et 
parfait musicien affirme que c'est lui qui a donné ces lois 
et il appelle dieu celui qui les a établies, tout en avouant 
quil ignore s'il faut l'appeler un dieu ou un homme ' Et 
tenant à lui donner le titre le plus honorable, il ne le lui 
a pas décerné comme s'il était dieu, mais il a dit : «je 
crois », comme s'il était un homme. 


Immoralité C'est encore lui qui félicite les femmes 
des oracles des Lacédémoniens qui s'unissaient sans 
d'Apollon. scrupule avec qui voulait, et il dit 3 


1. Œnomaos, fr. 7-8 [Eu-.. P. E., V, 25.1-26.3). — Conon bat- 
tit en 394 la Hotte lacédémnnienne à (Snide en Carie. 

2. Œnomaos. fr. 10 |Ev$-, P. E.,N 27.8).— Sur cet oracle, cf. 
supra, IX, 10 et la note. 

3. Œnomaos, fr. 10 [F.vs., P. E., V, 29.4). 
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λἰν ***on τὸ Πελασγιζὀν Apyo ἀμεινον, 
»γ..γά. θρηιζιαι, Λαζεδαιμόνιαι oë yvvaike , 
avôpe D SE ὑδωρ Gad  ApeOodon . 


Ovro ai τὸν Αρχίλοχον, αισχρὀτατο) γενόμενον ποιητζν. 
αοἰδιμον προσηγόρευσε Gai αθἀνατον᾽ Gai προ τον τουδ; έτη 
πατέρα' 


αθἀνατὸ σοιπαϊ Gai αοἰδιμο,, ὦ Τελοσίζλει , 
εοσῖτ' ἐν ἀνθρωποι;. 


TO Οµήρω έτη” « Ὀλόιε και δύσδαιμον, » τὸ μέν διὰ 
-ïv ἐπιγενομένην τυφλότητα, το δέ διὰ τὴν ποίησιν, ἦν ζατὰ 
TÜVTA ευ ἰχειν ὑπἰλαὺε᾽ or rnv αυτὸν ò Πλάτων μύρω GATA τὰ 
χελιδόνα àcida . τὴ Z-'abToi υντεθείση ἀπέπεμψε πὀλεω . 
Όυτο "y. Κλεομήδη τον πύζτην θεία ἐζέλευσ:7 à -οὔσθαι 
τιμη 


ὑστατο ηρώων, qno: Κλεομήδη; Ἀστυπαλαιεὺ , 
ον Ουσία. τιμἁσθ' ὦ οὐζέτι θνητὸν Ióvra. 


"Ὅσα δὲ oùto μιαιφονία τετὀλμηζεν, ἠδη πρὀσθεν εἰρήζαμεν. 


| vain;—3 ἀρ θούση; Oenomai fr- «0 liai). Eus. 5 29.4 || 7 a6à- 
νατὀ; σοι -8 άνθρωποι, Oenomai lr. il bab. Eus. 5 33.1 J 15 bota- 
το;---16 ιόντα Oenomai fr. 12 Imb. Eus. 5 34.2: vide supra 8 26 


1 nüon;) ἀπάση; DSC I πελασγικὀν; πελάσγιρν K | αργό: ουδα Eus. l| 
3 ανδρε; oui. Eusebii ND || δ' 0' Eus. || 7 xàvaro;] αθάνατον K | 
8 ἔσσετ KBDS cum Eusebio : iot L CV | ἀνθρώπο:; codd. 
cum Eusebii A : oüpavio:o:v Eusebii B οὐρανοίσιν Eusebii ONV 
aviOp'ir οἷσνν (sic) Eusebii | || 15 ζλεομήδη: KDV et in 8 26 KBLDS 
cum Eusebio : ζλ;ομ:δη B el in 8 26 C κλεομήοην LCS* et in 8 26 
V y ἁστυπαλα-.ιό; V (in utroque loco) εἰ (ui vid.) l.*S3cum Euse- 
bii BIONV : αττυπαλιεὺ; KBI.DSC. cl in 8 26 ΚΒΡΕΙ.8᾽ ἀστυπχλ. ù; 
Eusebii A J 16 iv in 8 26 S | nuiBO' ὡ; DG el in 8 26 I) cum 
Eusebii BNV : τιµασθε w; SI πηιάβψα: o; S2 cum Eusebii I τιμἀαθω 
in 8 26 SCV ττμἀτ' ὡς KBLV (ul vid.) el in 8 26 KB τιμάτ᾽ 8 26 
L τ:μἀθ᾽ 6; Eusebii O ::1& ὁ Eusebii A i| οὐχετι] μηχίτι in 8 26 D | 


j 


X. VRAIS ET EAUX ORACLES, 35-38 372 


La primauté sur toute terre appartient à Argos la Pélasgiquo, 
aux cavales thraces, aux femmes de Lacédémone 
etaux hommes qui boivent Peau do la belle Aréthuse | 


C'est lui encore qui déclare qu'Archiloque, poéte fort 
obscène, était digne d'etre chanté et d’être immortel. Il 


fit cette réponse à son pére *: 


Tu auras, ó Télésielcs, un fils immortel et digne d'étre chanté 

parmi les hommes. 
Et il dit à Homére : « Heureux et malheureux », à cause 
de la cécité dont il fut frappé et de sa poésie qu'il jugea 
absolument parfaite ; c'est pour cette poésie que Platon, 
aprés l'avoir couvert de parfum comme les hirondelles, 
le chassa de la république qu'il avait instituée 0. C'est 
lui encore qui lit décerner les honneurs divins au pugi- 


liste Cléomcdès 45: 


Cléomédès d'Astypalée, dit-il, dernier des héros, 
que vous honorez de sacrifices, vous imaginant qu'il n'est 
[plus un mortel. 


De tous les meurtres que cet homme a eu l'audace de 
commettre, nous avons parlé précédemment 4. 


θνητὀν Ióvra codd. εἰ 8 26 KBI.Dcuin Eusebii ΑΙΠΝ23θνητὸ wv in 8 
26 SCV θνητὸν ovra Eusebii BONW Ov. y* óvra Eusebii |) 


l. Aréthuse est une source à Syracuse. 

2. Œsomaos, fr. 11 (Eus., P.E., V, 33.1-2). — «Archilochum 
proprio rabies armavit iambo », disait Horace (Art poétique, 79) ; 
et c'est surtout ce que les Anciens ont pensé d'Archiloquc (première 
moitié du vu" siécle). Ses poémes iambiques, ses élégies et ses hymnes 
sont généralement plus mordants cl amers qu'obscénes, quoi qu'en 
pense Théodoret qui le juge à travers Eusèbe (Z. ο). 

3. Ci. Platon, Rép., 111, 398 a ; supra, IL 6 et la note 3. 

4. Œnomaos, fr. 12 (Eus., P. E.. V, 34.2-4) ; cf. supra, VIII, 26. 

5. Cf. supra, VIIL 27. 

Thérapeutique. Π. Il 
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39 Kai Μηθυμαναίοι 6e τούτον εόωζε τον yzf, ~).zr 


αλλά Ce Μηθύμην Zyir^. πολὺ λὼίον ἱστα'., 
οαλληνόν τ..μώσ.. Διωνύσοιο ζάρηνον. 


Kai οὐζ ἐρυΟρια των θεών ὁ σοφότατο , ον Φοίβον zi ἔζ-τ-.μ 
ττροσωνόµαζον, ὦ ὀἠ ayvóv καὶ αµίαντον, τοῦ Διονύσου To ἀκρο- 5 
40 "600i5v τιµασθαι χρησµωδήσα . Ovro ἐμζ,ττραμενφ μεν οὐζ 
ἑττήμυνε τω οἰζείω veo, ἐφἠ 6€ τούτον τταρἁ των Μοιρών ε:λη- 
οἰναι τον ζλήρον καὶ μονωδίαν roe, To πἀθο ὀλοφυρόμενο . 
Ἐγώ δε ταύτη το τέλο ἐρώ" 


τἄτλαοι Μοιράων ἁμετάτροττα δήνεα Ουμώ” 0 
ταῖσι γὰρ οὐρανίδαο Aro ζατένευσε ζάρηνον, 

OTT: ÇE δινήσωσ:., μένειν ασἀλευτου, ἀτράζτοι . 

Αἰσα yàp ἦν Βολιχοίσ.. χρόνοι ζεριζαλλέα σηζον 

Wyvpoov αἰώρησ:. οιι-ετἑεσσι 0AL: T] vac. 


41 Kai ετερα δε μυρία εστιν εὑρεῖν ἐν Toi τούτου χρησμοί; i5 
καταγέλαστα. Ἐυνήγαγε 6€ τούτου où µόνον ὁ Πορρύρ..; ἐν 
Toi Περὶ τὴ λογίων Φιλοσοφία , ἀλλα καὶ : ζυνιζδ Oivo- 
uao , διελέγχων των χρη.σµολόγων το ὑεῦδο . 


2 αλλὰ [14 —3 ζἀοϊνδν Oenomai fr. 13 hab. Eus. 5 30.1 | Ill ré- 
τζαβ:-- 11 δχμήναι Porphyr. de phil. ex orae. p. 172 hab. Ens. 6 3.1 


2 ζε KL cum Eusebio: Cai celeri | vnOvuvn KDL2 čunř Eüsebii 
IV : ρἰὐύμνη Bi.SV cum Eusebii A ujGüuvot; C | ναέτχι ] 
ΒΙ.Ι U 3 φα/.ληνὺ:/ KS cum Eusebii IONV: οαληνὸν ὃν BLpaanvov L^G 
φχ!.λίνον Sr-' φαλλήνων C φαλλόν 1>V pan77Tin<0o1 Eusebii Aw || 5to»- 
νύοοιν Eus. : δ..ινυσόιο K δωνύοοω BECSS8 'Jcwjaoi 5! δίονυαιου γε V 
διοννσώω D || xàpnvov| χαρήνβν BLIDV || i po-€av] ixàepy&v KSCI2 , 
10 τἐτλχίι] τέτλατ Eus. | Ovuwj Ovui BL"eV | II ovpavi2ao| ovpavidà 
C K ζάρηνον] xàpnv Lat || 12 νττ: on C || x«] Ca K Ca. SCV | δινἠ- 
σωσι] διῖ νήσωσ: K δἰνήσουβι V δὴ νήσωσ; WollT | ἀτράζτοι ] ἀτράζοι 
G [| 13 x:aa| εἰ x L2 &à SC | δολιγοἰοι] SoXc/ot; SC || περιχαλλῖα] 
πιρ:ζα|.-:αΒΙ "rV | li s-jpodiv] πυρσὸν V | αὐόρησι KBL: ἑωρήσει DV 
ἑωρήσίν SC α:ὠρχ:σ: Eusebii 10 χἰώοεσ: Eusebii BNV || δηπετέεσσι 
BLD cum Eusebio : δικπετ/εσσι K διίππετε «i« S δ::-ἐτε-ἰ C Dt-.r.txhi 
V U δαμήναι; σαυήνα:. S 
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Voici encore l'oracle qu'il a rendu aux habitants de 
Méthymne 12: 


Mais sans Joute pour les habitants de Mélhyrnno sera-t-il 


[de beaucoup préférable 
qu'ils vénèrent le bout «lu phallus de Dionysos. 


H n'a pas honte, le plus sage des dieux, que les poétes 
surnomment Phébus sous prétexte qu'il est chaste et 
sans souillure, d'ordonner dans ses oracles qu'on vénérát, 
le prépuce de Dionysos! 

C'est lui qui, au lieu de protéger son propre temple en 
train de brûler s, déclara que c'étaitle sort que lui avaient 
réservé les Moires, et il chanta une complainte pour 
pleurer sa douleur. Je n'en citerai que la fin 3: 


Supporte avec un cœur patient les desseins immuables des 
[Moires, 
car Zeus Ouranidc leur a promis d'un signe de téte 
que ce qu'elles (lieront, avec leurs fuseaux demeurera inflexible. 
C'était en ellct la destinée, qu'au bout d'un long temps, ce 
[temple splendide 
füt frappé par les torches embrasées qui tombent de Zeus. 


On peut encore trouver des milliers d'autres choses 
complétement ridicules dans les oracles d'Apollon. Elles 
ont été rassemblées non seulement par Porphyre dans son 
traité Sur la philosophie des Oracles, mais aussi par le 
cynique Oenomaos qui démontre la fausseté des oracles. 


1. CEnomaos, fr. 13 (Ers., P. E., V, 36.1). — Méthymne, ville 
de l'ilc «lu Lesbos. 

2. Lc temple d'Apollon, à Delphes, brüla en 548; un second 
temple, achevé un 510, fut détruit par un tremblement de terre, 
en 373 ; un troisiéme fut alors báti ; Julien avait tenté d'y rétablir 
le culte, mais l'oracle lui annonça sa propre chute (ci. supra, $ 27). 
En 390, il fut définitivement fermé par Théodose. 

3. PoitPiiYKE, de phil. ex orac., p. 171-172 (Ers., P. E., VI, 
2.2-3.1). 
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Οἰνομάου δε καὶ Πορφυρίου καὶ Πλουτάρχου Cai Διόγενιανοῦ 
Cai TOv ἄλλων ὑμων veka ἐπεμνήσθην, ἐπειδήπερ ὑμῖν τὰ 
οµέτερα λέγοντα εἰσιν αξιόχρεοι' ἡμῖν δὲ ἀρχει τών πραγμάτων 
ἡ μαρτυρία, γεγωνοτἀτη χεχρημένη φωνἠ Gai το TOV χρηστη- 
piov διελεγχουσα ψευδὸ . lip'o uev yàp δὴ τὴ Tob Σωτήρο 
ημών επιφἀνεια , οιὸν που Tivo ζόφου τὴν οικουμένην ζατέχον- 
το , ζαθἀπερτινὲ λησταἰ Gai λωποδύται, οἱ τών ανθρώπων dAdo- 
τορε , oi παμπόνηροι δαίμονε , Gai λόχοι ἐχρώντο Gai nayar Gai 
ἁρκυσι παντοδαπαϊ , ἀγρεύοντε TOv ανθρώπων TV οὐσιν' επειδἠ 


δε ἀνέσχε τὴ αλήθεια To Qo , “δραπέτευσαν ἁπαντε Cai τοῦ 10 


οικείου ζατελιπον χηραμοὺ . To το: ἐβόων αὐτίζα φανέντο ' 
«Ea* Ti ἡμιν Gai aoi, vi£ toù Θεού; ἠλθε ὠδε προ καιρού 
βασανἰσα: ημἁ . » Καὶ ἑτεροι δὲ πὰλιν ὠρκουν αυτὸν, ινα uñ 
αυτού ει τὴν üfvooov πέµψη. Ἑν δε Φιλίπποι το πνεύμα 
τοῦ Πύθωνο περὶ TOv αποστόλων εὐόα' « Ουτοι οἱ ἀνθρωποι 
δούλοι του Θεού του υψίστου εἰσιν, οἱ τινε ζαταγγέλλουσιν 
ὑμὶν οδόν σωτηρία .» θεασάμενος, τοίνυν πανταχοῦ διατρέχον 
τή αλήθεια το κήρυγμα, ζαθάπερ στρατιώται φυγάοε πολλὰ 
δεινὰ Gai παράνομα δεδραζότε , &'ra τὴ του βασιλέω αισθόµε- 


νοι παρουσία , ἀπίδρασαν καὶ γυμνὰ τὰ ἑνεδρα ζατελιπον. 20 
46 ' 


Ὁ οἱ rov όλων παμδασιλεὺ τὰ τούτων ζατέλυσεν ορμητήρια' 
καὶ οὔτε τὴ Κασταλία προαγορεύει το ὑδωρ, οὐτε Κολορώνο 


ΠΠ 


ἡ ih προθεσπίζει, οὐχ ὁ θεσπρώτιο λέδη μαντεύεται, οὐχ | 
ὁ τρίπου ὁ Κιρραιο χρησµολογεἰ, ob τδ Δωδωναίον χαλζεῖον I 


12 Ia—13 i;*« Maith. 8.29 


8 λόχοι KBLI : Aóyo.; DSCLS || 11 xnpauod ΚΒΙ.Ι S: χρηαμοῦ I 
DCVU I 12 ooii 50 LS 


I. Matth., 8, 29. — «Les anges coupables ou démons avaient, 
subi une premiére condamnation. En attendant le second et defi- 
niti! jugement général, on les croyait enfermés dans une prison 
(1l Par., 2, h ; llénoch, 10, 12-14). et Ion admettait que quelques- 
uns étaient laissés libres sur la terre pour tenter les hommes iWé- 
πνεῖ, 15-16; Jubilés, 10, 8)»(M. -J. Lachance, évangile selon saint 
Matthieu, p. 174, note 29). 


« 
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lai mentionné Oenomaos, Porphyre, Plutarque, Dio- 
génien et les autres à cause de vous qui les estimez dignes 
de foi, parce qu'ils parlent de ce qui est vótre. Mais à nous, 
il suffit du témoignage des faits, qui, d'une voix éclatante, 
dénonce la fausseté des oracles. 


En effet, avant l'apparition de 
se talsent depuis potre Sauveur, alors que des tenebres 
MSN idee <ar léCouvraient pour ainsi dire le 

inonde, des especes de bandits et de 
détrousseurs, les mauvais génies des hommes, les démons 
maléfiques, capturaient la nature humaine par des 
embuscades, avec des filets et des piéges de toute sorte. 
Mais lorsque surgit, la lumière de la Vérité, ils prirent 
tous la fuite et abandonnérent leurs taniéres. C'est 
pourquoi ils s'écriaient dés qu'elle apparui *:« Laisse-nous; 
qu'avons-nous affaire ensemble, Fils de Dieu ? Tu es 
venu ici avant le temps pour nous tourmenter», tandis 
que d'autres le suppliaient de ne pas les envoyer dans 
labime 2 A Philippes, l'esprit de Python criait au sujet 
dos Apôtres 3: « Ces hommes sont des serviteurs du Dieu 


Les oracles 


Très-Haut, qui vous annoncent une voie de salut. » 

C'est pourquoi, ayant vu que la prédication de la Vérité 
se répandait partout, comme des soldats qui s'enfuient 
aprés avoir commis beaucoup de crimes et d'illégalités, 
s'apercevant de la présence triomphale du Roi 4, ils 
prirent la fuite et désertérent leurs postes. Mais le Roi 
souverain de l'Univers a détruit leurs retranchements : 
l'eau de Castalie ne fait plus de prédiction, la source de 
Colophon ne fait plus de prophéties, le chaudron de Thes- 
protie ne fait plus de divination, le trépied de Cirrha ne 
donne plus d'oracles, le bronze de Dodonc ne bavarde 


2. Cf. Luc, 8, 31. 

3. Ad., 16, 17. Python désigne l'oracle de Delphes; et. supra, 
III, 56 et la note 4. 

4. Sur la I paroufie*, voir ci-dessus, II, 84, note 3. 
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ἀδολεσχεἰ, οὐχ ἡ πολυθρύλητο φθέγγεται δρυ, ἀλλα σιγὰ μεν 
ὁ Δωοωναῖο , σιγἁ σε ὁ Κολοφώνιο; καὶ Δήλιο καὶ Πύθιο και 
Κλάριο και Διδυμαῖσ καὶ ἡ Αεἰασία και : Τροφώνιο καὶ ὁ 
Ἀμφίλοχο ζαιὸ Ἀμφιάραο Cat ὁ "Αμμων Cai ἠτὠνΧαλδαίων 
ζαι Τυρρηνών νεζυία. Σιγὰν γζρ αὐτοὶ ἰζέλευσεν o επἰτιμων 
ἁἀῤύσσω. ζατὰ τον προφήτην, Ca: ξηραίνω” αὐτήν. ὁ λίγων τὴ 
ἀσύσσω' « Ἑρημωθήση, Gar Tob. ποταμούὐ σου npavo.» Καὶ o 
Δαφναίο Απόλλων, τον ἡμέτερον παρασζευάσα μετατεθήναι 
νεζρὀν, ουρανόθεν ἑδέ aro τον σκηπτὀν. Οὐ γὰρ εἴα προλἑἐγει 
avTov Coi συνήθω ἀποόδουζολεῖν τσὺ ανθρώπου τοῦ σταυρωθέν- 
το ὁ µάρτυ , ἄλλα καθάπερ ὁ μέγα Παύλο τω του Πύθωνο 
επετίμησε πνεύματι, οὕτω ἡ τσῦ μάρτυρο κὀνι το TOU μάν- 
tew «χαλίνωσε ὑεῦσο . 

Ὀποιοι uev συν τῶν ὑμετέρων θεὼν οἱ χρησμοί, παρὰ τών 
DUETE PUV μεμαθήκατε φιλοσόφων ὀποια ος ὁ TOV όλων προλέγει 
θεὀ , καὶ ὀπω ,οιωσελὴ και ὀνησιφόρα ζαι τὴ αλήθεια ἀφιέντα 
τὴν αἰγλην, ἐξεστι τω 3ουλομένω καταμαθεῖν akpifo , Toi 
θείοι; ἐντετυχηκότι λόγοι. Εγώ òt γε ολίγων Tivwv ἁπομνη- 
μονεύσω προρρήσεων, ἵνα ζαι ἐξ παραλλήλου το διάφορον δείξω. | 

Πρώτα μέντοι ἐζείνα epo, αἱ τὴν TOV εἰδώλων κατάλυσιν 
προηγὀρευσαν. Ἀζοόσατε τοίνυν Ἡσαίου τοῦ προφήτου λέγον- 
το: «Ἔσται ἐν tat ἐσχάται ἡμέραι εμφανὲ το όρο Κυρίου, 


5 ὁ-- 6 αυτὴν P.« 105.9 | 22 Fa:xt — p. 3*6, 10 πολιαἰϊν Ze. 
2.2-4 


22 — p. 3*6, 10 : Georg. Mon. Chron. Ill 107 (p. 215) 


5 ὁ---0 αὐτὴν codd. : καὶ ἐπιτίμησεν τὴ ipuOpà θαλάσση χα: ἱξηιάνΟη 
Coi ὠδήγησ,ν αὗτου εν àóbooo Sept. 


1. Cf. Py. 105, 9 et h'ale, N», Ti. 

2. ΠΥ 851] du corps de saint Babylas, évêque d'Antioche cl mar- 
tyr. Dans VHisktirf. Ecclésiastique, 111, 10 (186 15-187.9 Parmentier 
et P. (4, 82, c. 109/ A-B), | héodorot raconte comment l'empereur 
Julien voulut faire déplacer le corps du martyr Babylas pour res- 
taurcr l'ancien oracle d*Apollon, 1 Daphné, prés «l'Antioche; les 
chrétiens manifcstcrcnl, des représailles eurent lieu, et, finalement, 


— 


0 


Τι 


I 
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plus, le fameux chéne ne dit plus rien : mais le dieu de 
Dodone se tait, le dieu de Colophon se tait, comme celui 
de Dclos, comme le Pylhien et le Clarien el le Didyméen, 
comme l'oracle de Lébadéc, comme Trophonios, Amphi- 
Joque, Amphiareos, Ammon, comme l'évocation des 
morts en Chaldée el à Tyr. Car le silence leur a été imposé 
par Celui qui menace l'abime, comme dit le Prophète *, 
et qui le desséche, lui qui dit à l'abîme : « Tu resteras 
désert et je dessécherai les lieu vos. » 

Apollon Daphnéen ordonna de transférer notre corps ' 
il recut du ciel un coup de foudre! Le martyr du Cru- 
cifié en effet ne le laissait pas faire ses prédictions ni 
continuer à détourner les hommes du troupeau ; mais, 
de méme que le grand Paul avait menacé l'esprit du 
Python, ainsi les cendres du martyr mirent-elles un frein 


aux mensonges du devin. 


Et ainsi, vous avez appris de la 
Le salut des . 
bouche de vos philosophes ce que 


Nations prédit : . 
valent les oracles de vos dieux. Mais 


et réalisé. RAN | . 
ce que prédit le Dieu de l'Univers, 


comment ses prédictions sont utiles et profitables pour la 
vie el comment idles rayonnent l'éclat de la vérité, on 
peut en avoir une parfaite connaissance, si on le désire, 
en lisant les divines Paroles. J'en rappellerai toutefois 
quelques-unes, afin d'en montrer, par comparaison, toute 
la différence. 


Et, tout d'abord, je citerai ces 


Isaie prédit T 
fameuses prophéties sur la destruc- 


la destruction 


; tion des idoles. Ecoutez donc le 
des idoles. 


prophète Isaïe 3 : « Il arrivera aux 
derniers jours que la montagne du Seigneur appa- 


la statue du dieu fut foudroyée. Cf. supra, VIII, 69. note | et Intro- 
duction, $ 32, n. 4. 
3. Isuic, 2, 2-4. Sur l'usage de ce texte, cf. Entr. apol., p. 41, n. 6. 
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καὶ ὁ οἰκο του Θεοῦ m ἀκρων τὼν ὀρέων, και ὑὐωθήσεται 
ὑπεράνω TOv βουνών, και ἠξβυσιν ἐπ᾽ αυτὸν πάντα τὰ έθνη, και 
πορεύσσνται λαοὶ πολλοὶ καὶ ἑροῦσι) δεύτε καὶ ἀναδώμεν ει TÒ 
ópo Κυρίου καὶ ει τον οἰκον τοῦ θεού ᾿Ιακὠβ, καὶ ἀναγγελει 
ἡμῖν τὴν οδὀν αὐτοῦ) καὶ πορευσόμεθα ἐν αυτή. Εκ yàp Σιὼν 
ἑ ελεύσεται νόμο καὶ λόγο Κυρίου εξ Ἱερουσαλήμ, καὶ κρἰνει 
ἀνὰ μέσον TOv εθνών καὶ ελέγξει λαόν πολὺν, καὶ συγκὀύουσι 
τὰ μαχαίρα αυτών εἰ ἀροτρα, καὶ τὰ ζιβύνα αυτών ει Öpt- 
nava’ καὶ οὐλήψεται ἐθνο ἐπ᾽ ἐθνο μάχαιραν, καὶ οὐ µή μάθωσιν 
Iti πολεμειν.» Οποἰα uev οὖν ἐχρησμώδησεν ὁ προφήτη , ἠκού- 
σατε, πρὸ δὲ τὴ αλήθεια εἰπατε, εἰ τι λοξόν υμῖν ἐν τούτοι 
ἡ αμϕίβολον κατεφἀνη᾽ ἀλλ" OlBa, ὦ οὐκ ἐρεῖτε: τών γὰρ τοι 
πραγμάτων ὑφορασθε τὴν μαρτυρίαν᾽ ὀρατε γάρ ἐναργώ TÓ τὴ 
προρρήσεω TAO . Ἡ οὐχ ὁρατετὴ εκκλησία TOLLO καὶ ἁπαν- 
τα ὑποκύπτοντα καὶ ταύτη TO σέβα προσφέροντα , καὶ TOÙ μεν 
πλείστου ἐΟελοντὰ,, toù δὲ αντιλέγοντα καὶ παρὰ γνώμην 
δουλεύοντα ; οὐχ ὁρατε τῶν ὀρέων τὰ κορυφὰ του ὑμετέρου 
μύσου ἁπηλλαγμένα καὶ ai TOv ασκητὠν καταγωγαι κοσµου- 
μένα καὶ πάντα πανταχόθεν υρρέοντα καὶ τὸν ἐν τὴ Σιών 
ἐπιφανέντα λόγον Οεολογούντα καὶ τὸν ἐκ τὴ Σιών ἀναβλύ- 
σαντα νόμον «σπαζόμενου,, καὶ Tob μὲν πολέμου πεπαυμέ- 
vov, avri δὲ TWV πολεμικών ὁπλων τὰ τὴ γεωργικἠ META- 
χειρίζοντα ὀργανα; ἡ οὐκ iore, o ὁπηνίκα ταῦτα ὁ προφήτη 
ἐΟέσπιζεν, ἀλλο μὲν τὴ Ἱερουσαλὴμ ἐβασίλευεν, ἀλλο δὲ 
τὴ Σαμαρεία,, καὶ ἀλλο Ἰδουμαίων, καὶ Μωαβιτῶν ἑτερο , 
καὶ αὖ πάλιν ἀλλο Ἀμμανιτών ; καὶ ""Αραβε δὲ και Μαδιη- 
ναῖοι καὶ Ἁμαληκίται ὑπ᾽ ἄλλοι ἡγεμόσιν ἐτέλουν᾽ καὶ I ἁζα 
dE καὶ A σκἀλων καὶ “Αζωτο , καὶ μέντοι καὶ Σιδων και | ópo 


14— p. 377, 5 : Georg. Mon. Chron. HI 107 (p. 216-217) 


2 αυτὸν codd. (praeter B) cum Sept. SQ (ut. vid.) et Catena: 
αυτό B cum plerisque Sept, codicibus || 3 λαοὶ πολλοὶ codd. : Ï6vn 
πολλὰ Sept. U ait. καὶ om. V cum Sept. AQ | 4 κυρἰου]του κυρίου DSC 
cum Sept. A et Luciani recensione || 6 νόμο ] νόµο θεού K1.Ba 
νόμο; κυρίου DV || λόγο; νόμο; L2 || 9 λήψεται] λήμψιται ττι Il 
11 d'tm) ἡ τι Κ ότι D || 20 λόγον om. V | 21 νόμον λόγον KBL'SV | 
22 γ.ωργικἠ;] yeo,pyia; DC hah. Georg. Mon. 
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raîtra à tous les regards et que la maison de Dieu sera au 
sommet des montagnes, et elle s'élèvera au-dessus des col- 
lines. Et vers elle arriveront toutes les nations, beaucoup 
de peuples viendront et diront : Venez et montons à la 
montagne du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob, 
et il nous fera connaitre sa roule, et nous la suivrons. Car 
de Sion sortira la loi, et, de Jérusalem, la parole du Sei- 
gneur. (] sera l'arbitre des nations et. il confondra un 
peuple nombreux. Ils forgeront leurs épées en socs de 
charrue et leurs lances en faucilles. Une nation ne prendra 
plus l'épée contre l'autre et. l'on n'apprendra plus la 
guerre, n 

Vous avez donc entendu les oracles du Prophéte. Main- 
tenant, au nom de la vérité, dites si, dans ces oracles, 
quelque chose vous à paru équivoque ou ambigu. Mais 
je sais que vous ne le dites pas, parce que vous redoutez 
le témoignage des faits. Vous avez en effet sous les yeux 
laccomplissement de la prophétie. Ne voyez-vous pas 
la sublimité de l'Eglise, ne voyez-vous pas que chacun 
se courbe devant elle et lui offre sa vénération, et que la 
plupart, des gens le font spontanément tandis que les 
antres qui la contredisent la servent malgré eux ? Ne 
voyez-vous pas les sommets des montagnes débarrassés 
de votre abomination et parés de la résidence des ascétes, 
et la foule, qui afflue de partout, proclamant la divinité 
du Logos qui s'est manifesté h Sion, et embrassant la Loi 
qui a retenti de Sion ? Et ne voyez-vous pas qu'ils 
ont cessé de se battre et, qu'au lieu d'armes de combat, ils 
ont en mains des instruments agricoles ? Est-ce que vous 
ne savez pas qu'au moment oü le prophéte faisait cette 
prédiction, il y avait un roi sur Jérusalem, un autre sur 
Samarie, et un autre sur l'Iduméc, et encore un autre 
sur Moab et tin sur Ammon ? Et ne savez-vous pas que 
les Arabes, les Madianites, les Amalécitcs étaient sou- 
mis à d'autres puissances, que Gaza, Ascalon, Azot, 
Sidon, Tyr et Damas étaient gouvernées par des princes 
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Gai Δαμασζδ ὑπὸ διαφόρων αρχόντων iObvovro* cù yàp δὴ μόνον 
54 κατὰ πόλει, ἄλλα Cai xarà ζώμα ἐἑἰασιλεύοντο. EvOv δε του 
Ῥωτὴρο ημών Gata σάρκα τεχΟέντο , Αὐγουστο Καίσαρ anav- 
των ἐζράτησε, Gai ζαταλύσα τὰ ἑθναρχία Gai μεριζὰ βασι- 
λεία Toi Ρωμαίων ἁπαντα vneta εν oia ιν. Ταῦτα προορών 
ὁ προφήτη τὰ προειρημένα τεΟέἑσπιζε Cai uer oiya τὴν TOV 
55 χειροποίητων ειδώλων ζατάλυσιν ἐτραγώδησεν «Πάντα» γὰρ 
φησι «τἀ χειροποίητα ζαταζρὐύουσιν, εἰσενέγζαντε ει τὰ σπἠ- 
λαια Çai ει τὰ σχισμὰ TOV πετρῶν ζα: ει τὰ τρώγλα τὴ 
yn , απὀ προσώπου του φὀόου Κυρίου Cai amó τὴ δόη Th |o 
ισχὺο αυτού, ὀταν ἀναστή θραυσαι τὴν γἠν. Tr yàp ἡμερα 
εκείνη εζὀαλεΓ ἀνθρωπο τὰ βδελύγματα αυτοὺ τὰ αργυρά Gai 
τὰ χρυσὰ, À ἐποίησαν εαυτοὶ; ει τὸ προσζυνεἰν Toi ματαίοι 
Gai Tai νυζτερἰσι, τοῦ εἰσελΟείν ει τὰ τρώγλα τὴ στερεα 
p.144 πέτρα | Cai ει τὰ σχίσματα TOv πετρὠν. ἀπο προσώπου τοῦ 15 
φῥόου Κυρίου Gai απὀ τὴ δόξη τὴ ισχὺο αυτού, όταν ἀναστὴ 
Οραῦσαι τὴν γἠν.» 

56 Ταύτη δε τὴ προφητεία τὴν ερμηνείαν ovx ἡμα προσήκει 
πο'.ἠσατοαι, ἀλλ᾽ ὑμὰ Οαυμάσαι τοὺ χρησμοὺ τὴν αλήθειαν καὶ 
57 υνομολογήσαι τὰ παρ᾽ υμών πολλάζι γεγενημένα- Ἀλλὰ un 20 
ἐρυΟριάσητε, ὦ ἀνδρε * αιδεϊσοαιγὰρ ov τὴν οµολογἰαντἠ αμαρ- 
Tia , ἀλλά τὴν πραξιν προσήκει. Εἰ δε vuei λέγειν ου βούλε- 
στε, ἀλλ᾽ οὖν ἰσασιν ἁπαντε αὐτόπται γενδμενοι τών ἑν τὴ yr] 
πολλὰζι ζαταχωσθΟέντων θεών Cai υπὸ τὼν ευσεδεἰν δεδιδαγµε- 
58 vov ἁἀνασπασθέντων ἐκείθεν Cai δήλων γεγενημένων. Οἱ μὲν γὰρ 25 

τὴ δυσσεἰεία δεδουλωμένοι ζατέχωσαν, ἐπιζουρείν ηγούμενοι | 


7 màvra— 17 γην /s. 2.18-21 


8 ασινἰγζαντεζ K cum Sept. : «ioiviykovri; DSCVI3 orn. HLI | 
II τὴ yàp —17 τὴν γἠν oui. KBVI.I || 12 ἐζοαλίἱ] ἐζδάλλ : CL2 cl (η 
pro À) D* I 13 ἰαυτοῖ ει TO oin. Sepi. | là τὰ σχίσματα codd. : τὰ 
σχισμὰ Sept. || 25 ἰκείθεν] ἴζειλων I) 


1. haïe. 2, 18-21. 
3, Lesinss portent tons roi ματαίοι ,«aux choses vaines, inutiles». 
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differents, car non seulement les villes, mais même les 
bourgades avaient chacune leur roi. 

Mais, au moment même où notre Sauveur fut engendré 
selon la chair, César Auguste régna sur l'Univers et, 
aprés avoir battu les ethnarques et les roitelets, il les 
soumit tous au gouvernail de Borne. C'est en prévision 
de ces événements que le Prophéte lit. les prédictions 
qu'on vient de rapporter. Un peu plus loin, il fait le tra- 
gique récit de la destruction des idoles fabriquées de main 
d'homme * : « Ils cacheront toutes les idoles, dit-il, les 
emportant dans les cavernes et dans les fentes des rochers, 
dans les antres de la terre, loin «le la terreur qu'inspire 
la face du Seigneur et loin de la force de sa majesté, quand 
il sc dressera pour épouvanter la terre. Car, en ce jour-là, 
lI homme jettera au rebut 2 et aux chauves-souris les 
ustensiles d'or et d'argent qu'il s'était faits pour les 
adorer, afin de rentrer dans les grottes de pierre et dans 
les fentes des rochers, loin de la terreur qu'inspire le 
Seigneur et loin de l'éclat de sa majesté, quand il se dres- 
sera pour épouvanter la terre. » 

II n'y a pas lieu de vous donner l'interprétation de cette 
prophétie, mais il faut que vous admiriez la vérité de cet 
oracle cl que vous reconnaissiez les faits dont vous avez 
été maintes fois les auteurs. Mais ne rougissez pas, mes 
amis : il n'y a pas de honte à avouer sa faute; il y en a à 
la commettre. Si vous refusez d'en convenir, dites-vous 
du moins que chacun sait, pour l'avoir vu de scs propres 
yeux, que les dieux ont été souvent enfouis sous terre, et 
que les fidéles les en ont sortis et. les ont exposés au grand 
jour ! En effet, des gens assujettis à l'impiété les avaient 
enterrés, pensant venir en aide à leurs dieux ; d'autres 


avec les Septante. Il faut préférer la leçon talpas de la Vulgate qui 
correspond au mot hébreu /achpor-peroth qui signifie « pour creuser 
des fosses » ici. Dictionnaire de la Hible, t. V, c. 992). Sur la discus- 
sion de ce passage, ci. A. Conoamin, haïr, Paris, 1905, p. 19. 
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TOi θεοῖ , oi δὲ τσὶ τα τοιαύτα μαστεύουσι ζατεμήνυσαν, oi Si 
opb αντε Cai ευρον ζαἰπρούθεσαν $v Taï ἁγοραϊ , wote Gai παρὰ 
γυναικών και μειράκιων κωμωδεῖσθαι Tob καλουμένου θεού. 
Τα μὲν γὰρ ερπετών rjv, τα δε τετραπόδων ινδάλµατα: nón δὲ 
Gai νυχτερίδων καὶ μυών εἰκάσματα προσεκύνησαν. Kai abra 
μεν αναιροῦσι τα ζώα, του δφε.. λέγω Cai roù σκόρπιου και 
τὰ μυία καὶ νυχτερίδα , τα δὲ τούτων ἐθεοποίουν μιμήματα. 
Αλλα τούτων πἐρι πολλού hòn διεξήλθομεν λόγου ' των 
ἄλλων οὖν χρησμῶν ζαταμάθωμεν την αλήθειαν. Του δέ αὐτοῦ 
προφήτου Cai ταῦτα τα ρήματα «Τάδε λέγει Κύριο ὁ Θεὀ 
Ισραἠλ' τὴ ἡμερα εκείνη πεποιθὠ otrai ἀνθρωπο ἐπὶ TO 
ποιήσαντι αυτὸνἜ ο: δὲ οφθαλμοί αὐτου εἰ τον ἁγιον του Ισραήλ 
ἐμβλέύονται. Καὶ οὐ un πεποιθὀτε wow ἐπὶ Toi βωμοὶ ουδὲ 
ἐπ: τοῖ εργοι των χειρῶν αυτών, à ἐποίησαν οι δάκτυλοι αυτών. 
Καὶ οὐὗκετι θύονται τα δένδρα ουδὲ τα βδελυγματα αυτών.» 
Ταὐτα προ πλειὀνωνήὴ χιλίων ετών τὴ Κωνσταντίνου βασιλεία 
Tponyópevoev ὁ προφήτη , μεθ᾽ rjv τα των δαιμόνων ζατελύθη 
τεμένη. Άλλα Cai πόρρωθεν ἑ θεοφὀρο ἀνήρ ὦ παρών ἑώρα 
Gai προ ῦλεγε τα μετὰ τοσοῦτον ἐσόμενα χρόνον" ὁ δὲ Δωδωναῖο 


10 τἀδε---15 αὐτὼν A. 17.6-8 


5 μνιών] μυών SCV || * τὰ om. KBVI.2| µυία ' uox; V || 15 ov- 
κἐτι' οὐζ Sepi. 


1. Dans son commentaire in Is., Il, 18-19 (P. G., 81, c. 241 D- 
244 A}, Théodorct precise «]u'il a été témoin de pareils faits ; les 
fidéles découvrirent les idoles que les paiens avaient enterrées et 
les brüleront. Cf. Enr. apnl., p. 15. 

2. Au lieu do a mouches o (pot<5v, uvia:}, quelques mss parlent 
de «rats » (μυών, μύα;). Clément rapporte iProtr., 39) que les habi- 
tants de Troade vénérent les rats de leur pays, qu'ils nomment 
σ'χίνοου, parce qu'ils rongeaient les cordes des arcs de leurs enne- 
mis ; et ils surnommèrent Apollon Eviv(l:o . 1! dit également (f. c.) 
que dans le temple d'Apollon Actios on immolait aux mouches un 
bœuf. On pourrait voir aussi dans ce passage une allusion au Béel- 
zéhuh d'Acearon a qui les Phéniciens demandaient de les protéger 
contre les mouches, ou au Zeus ἁπάυυω ου µυιχογο dont parle 
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donnèrent des indications à ceux qui les recherchaient; 
d'autres qui avaient creusé les trouvèrent cl les expo- 
sèrent sur les places publiques, de sorte que femmes et 
jeunes gens pouvaient se gausser aux dépens de ces pré- 
tendus dieux '. ll y avait par exemple des ligures de rep- 
tiles, des ligures de quadrupédes. Ils adoraient aussi en 
ce temps-là des figurines de chauves-souris et de mouches : 
animaux que l'on a détruits — j'entends les serpents, les 
scorpions, les mouches et les chauves-souris — et dont ils 
divinisaient cependant les images 


5 PES Mais voilà que nous avons bien dis- 
Isaie prédit : f | 
sertc sur ce sujet. Etudions donc l’exac- 


le triomphe n N 
E titude des autres oracles. C'est toujours 


du Messie K Ü 
du méme prophéte que sont les paroles 


suivantes 3: «Voici ce que dit. le Sei- 


sur lidolátrie. 


gneur Dieu d'Israél : En ce jour-là, l'homme se confiera 
en Celui qui l'a fait et ses yeux contempleront le Saint 
d'Israél. Non, ils ne mettront plus leur confiance dans les 
autels ni dans les ceuvres de leurs mains, et dans ce qu'ils 
ont fabriqué de leurs doigts. Et ils ne verront plus leurs 
arbres ni leurs abominations. » 

Ces événements ont été annonces par le Prophéte plus 
de mille ans avant le régne de Constantin aprés lequel les 
temples des démons furent détruits. Mais, alors que cet 
homme inspiré de Dieu voyait d'avance, comme s'il avait 
été là, et qu'il prédisait ce qui arriverait bien longtemps 
aprés, loracle de Dodone et le Pythien, au contraire, 


Pausanias (V, 14.1 ; VIII, 26.7) ; la mouche pourrait enfin désigner 
le scarabée égyptien. Quant au scorpion, s'il ne fut pas plus que la 
chauve-souris ou la taupe l'objet d'un culte, il apparaît dans la 
Bible comme le symbole de l'esprit du mal ; dans les mythes baby- 
loniens, les o hommes-scorpions» tiennent une place importante (ci. 
M.-J. Lagrange, Éludes sur les lieligions sémitiques, Paris, 1905, 
p. 356). 
3. Isaïe, 17, 6-8. 
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και ὁ Πύθιο ουδέ τὰ μετὰ τρει ἐσόμενα μήνα προειπάτην, 
w ἐμελλεν ἐσεσθαι, ἀλλα τήδε ζἀκεῖσε κλινομένου ἐδιδότην 
χρησμοὺ . ᾿Ακούσατε δὲ καὶ τών È ἡ ` « Ἐπιστράφητε oi τὴν 
βαθεἰαν βουλήν βουλευόμενοι καὶ àvouov vioi Ισραήλ, οτι τὴ 
ἠμερα εκείνη ἀφελούνται οἱ ἀνθρωποι τα χειροποίητα avtov τὰ 
αργυρά και τα χρυσὰ, à ἐποίησαν αἱ χεῖρε αυτών.» Και πὰλιν᾽ 
«Ἔγω Θεὸ πρώτο ᾿ καὶ ει τα ἐπερχόμενα eyw εἰμι. Εἴδοσαν 
έθνη καὶ ἐσοβήθησαν᾽ τὰ akpa τὴ γη È ἐστησαν) ἠγγισαν καὶ 
ἦλθον, ἁμα κρίνων ἑκαστο τω πλησίον βοηΟήσαι και τω ἁδελφω. 
Kai ἐρεῖ ἰσχυσεν ἀνὴρ τεζτων και χαλκεὺ τύπτων σφύρα, ἁμα 
ἐλαύνων. Ποτέ μὲν pei σύμδλημα καλὸν ἐστιν ἰσχύρωσαν 
αυτὸ ἐν ἧλοι  Οἠσουσιν αυτὸ, καὶ οὐ ζινηΟήσεται. » Οὔτε γὰρ 
στήναι ur καθηλωμένα δύνατχι οὐτε βαδίζειν uù παρ᾽ ἀλλων 
φερόμενα. Καὶ αυΟι Ἰ « Ἰαζώδ ὁ παι μου’ | αντιλἠψομαιαυτού. 
᾿Ισραἠλ ὁ εκλεκτὸ pov’ προσεδἑ aro αυτὸν ἡ ψυχἠ µου. Έδωκα 
τὸ πνεύμα µου ET αυτὸν᾽ κρίσιν Toi ἐΌνεσιν ἑ οἶσει οὐ Ke- 
κρἀἁ εται οὐδέ ἀνήσει, οὐδὲ ἀκουσοήσεται ἐξω ἡ φωνἠ αυτού' 
κάλαμον τεθλασμένου οὐ κατεὰ ει και λίνον ζαπνιζόμενον οὐ 
σθέσει, ἀλλ᾽ ει αλήθειαν é οἰσει κρίσιν ἀναλάμψει καὶ οὐ 


Οοαυσοήσεται, ἑω αν 6r emi τὴ yñ kpioiv καὶ eri τώ ὀνόματι } 


αυτού έθνη ἐλπιοῦσιν. Οὗτω λέγει Κύριο ὁ Θεὸ [Ισραἠλ, 
ὁ ποιήσα τον ουρανὸν καὶ mÅ A αυτόν, ὁ στερεώσα τὴν γὴν 
καὶ τὰ ἐν αυτή καὶ διδοὺ πνοήν TW Aaw TO ἐπ᾿ αυτὴ καὶ 
πνεύμα TOi πατούσιν αυτήν. Ἐγὼ Κύριο ὁ Θεὸ ἐζἀλεσὰ σε 
ἐν δικαιοσύνη, καὶ κρατήσω τὴ χειρὸ σου καὶ ἐνισχύσω σε᾽ και 


3 Ἱπιστράρητε--- 6 αὐτών /<. 31.6-7 } 7 ἐγὼ---12 ζινηΟήβιται fs. 
41.4-7 |i ii Ἰακώβ-- p. 380, 5 γλυπτοἰ; Is. 42.1-8 


4 vo: Ισραήλ om. pleriquc Sept. codd. | 5 ἀφελούντα: corid. : 
ἀφαφούντα! Luciani recensio απαρνήσοντα: pleriquc Sept. codd. | 
7 πρώτο om. BLIV | 8 ἱξίστησαν codd. cum Luciani recensione: 
om. Sept. || 9 ἦλθον codd. cum Sept. B et Luciani recensione : 
ἠλοοσαν Sept, celeri || 12 pr. αυτὀ] αυτόν D αὐτὰ Sept. | moi) 
λίθοι Π Il alt. avró) αυτὰ SC cum Sept. | ζινηΟἠσεται] ζινηδησονται 
Sept. | 18 χατιάξει βυντρίψει Sept. || 21 ’Iopañà om, Sept. 


1. Jsate, 31. 6-7. 
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n'annongaient méme pas comment, se passeraient les évé- 
nements qui auraient lieu trois mois plus lard, mais ils 
rendaient des oracles qui penchaient autant d'un cóté 
que de l'autre. Mais écoutez encore la suite : : « Couver- 
tissez-vous, enfants d'Israël, «pii formez des projets fourbes 
et iniques, car. en ce jour-là, les hommes rejetteront les 
ouvrages d'or et d'argent qu'ils uni fabriqués de leurs 
mains. » El ailleurs 2:« Moi, Dieu, je suis le premier et je 
suis aussi jusque dans l'avenir. Les nations ont vu et 
ont eu peur; les extrémités de la terre ont tremblé; 
elles se sont approchées et sont venues, tandis que chacun 
décidait de porter secours à son voisin et à son frére ; 
et il dira : puissant est. le menuisier ainsi que le forgeron 
qui frappe avec son marteau et qui bat. Un jour il 
dira : c'est un bel assemblage. Ils ont consolidé le dieu 
avec des clous, ils le mettront debout et il ne bougera pas!» 
Car ils ne peuvent ni se tenir debout, s'ils ne sont pas 
cloués, ni marcher, s'il n'y en a pas d'autres pour les 
porter ! Autre passage 3 : « Jacob est mon serviteur, je 
prendrai soin de lui. Israël, mon élu, mon âme s'est chargée 
de lui. J'ai mis mon esprit sur lui. Il ira porter la justice 
aux nations. Il ne criera pas et ne parlera pas fort, il ne 
fera pas non plus entendre sa voix au dehors. Il ne brisera 
pas le roseau froissé et n'éteindra pas la méche qui fume 
encore. Mais il jugera selon la vérité. Il brillera et ne fai- 
blira pas jusqu'à ce qu'il ait établi la justice sur la terre. 
Les nations espéreront en son nom. Ainsi parle le Seigneur 
Dieu d'Israél, qui a fait le ciel et qui l'a consolidé, lui qui 
a rendu la terre ferme et tout ce qui se trouve dessus, 
qui a donné la respiration au peuple «jui la recouvre, et 
le souffle à ceux qui la parcourent. Moi, le Seigneur Dieu, 
je tai appelé dans la justice et je te prendrai par la main 
et je le rendrai fort. Je t'ai donné pour étre l'alliance de 


2. Zsrtii, 61. '.-7, 
3. Ibid.. 42, 1-8. 
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ἐδωζά σε εἰ διαθήκην γένου , €. pu εθνών, ἀνοῖ αι οφθαλμού 
τυφλών, ἐξαγαγεῖν εκ δεσμών δεδεµένου και ἐξ οἰκου φυλακή 
καὔημενου ἐν σκότει. Ἐγὼ Κύριο ὁ Θεό * τοὐτὸ μοὶ ἐστιν 
ὀνομα. Trjv δόξαν µου ἑτέρω οὐ δώσω ουδὲ τὰ ἀρετὰ μου 
τοῖ γλυπτοί . » 

Ταῦτα ὁ τῶν ὅλων Θεὸ προ τον δεσπότην Χρίστον ω προ 
άνθρωπον έφη, απὸ τὴ δρώμενη φύσεωο Ἰακώβ αυτὸν και 
Ἰσραήλ ὀνομάσα ' ἑ εκείνου yàp δἠ κατὰ σάρκα τοῦ γένου 
ἀνέτειλε" και ἐ'δειξεν αὐτοῦ σαφὠ TV πραότητα καὶ τὴν µακρο- 
Ουμίαν, ἡ παροικούµενο παρ Ἰουδαίων ἐχρήσατο- Τούτον ει 
διαθήκην ἔφη δοθήναι τοῦ γένου ' καὶ γὰρ Toi πατριάρχαι καὶ 
αὐτοῖ Ἰουδαίοι τὴν δι avrob σωτηρίαν ὑπέσχετο. Εφη δὲ 
αυτόν καὶ ει Qo εθνών ἀνατείλαι, DOTE TOV τυφλών ανοἰξαι 
του οφθαλμοὐ καὶ τών πεπεδημε'νων τὰ δεσμὰ διαρρήξαι καὶ 
TOU ἐν TO ζόφω Tf] ἀγνοια ὦ ἐν ειρκτὴ καὔημενου ἐλευθε- 
ρώσαι τοῦ σκότου. Τυφλοὺ δὲ καὶ πεπεδημένου καὶ ἐν σκότει 
καθημένου τοὺ τὴ ἀγνοια τὴν ἀχλὺν περικειμένου ἑκάλεσε 


καὶ rob Toi σειραῖ τὴ αμαρτία πεπεδηµένου . Ότι δε 
TOU TO πλάνω τὴ δεισιδαιμονία δεδουλευμένου OÙTW ωνόμ.ασε, 
μαρτυρεἰ τὰ εξἠ ' « Ἐγώ» γὰρ έφη « Κύριο ὁ Θεό ' τούτο 
μοὶ ἐστιν ὀνομα. Trjv δόξαν µου ἑτέρω οὐ δώσω οὐδὲ τὰ ἀρετὰ 
μου Toi γλυπτοι.» Aga τε yàp ἐπεφάνη καὶ τὴ προσηγο- 
pia αυτοὺ ἐγύμνωσεν, rjv ἁρπάσαντε ἑαυτοῖ περἰέθεσαν, καὶ 
μετ᾽ ολίγα δὲ ταῦτα πάλιν ἐφη' « Κύριο ὁ Ocó TOv δυνάμεων 
ἑ ελεύσεται συντριύαι πόλεμον καὶ ἐπεγείραι ζήλον καὶ βοήσεται 
ἐπι toù εχθροὐ αὐτου μετ᾽ i10y00 .» “Ἔπειτα διδάσκει, Ti 
δήποτε uf] πάλαι τούτο πεποίηκε, καὶ φησιν « Ἐσιώπησα our 
αἰώνο ' un καὶ aei σιωπήσομαι καὶ ἀνέξομαι; ἑκαρτέρησα ὦ ἡ 


20 éyo — 22 γλυπτοι Is. 42.8 | 24 χύρω — 26 ioxóo Is. 42.13 | 
27 ἐσιώπησα--- p. 381, | ἁμα Zs. 42.14 


21 uoi] pov. BL cum Sept. || 25 συντρίψαι codd. : καὶ ovvrpidii 
Sept. I! καὶ ἐπεγεῖραι codd. : ἱπεγερεῖ Sept. |j 27-28 ἀπ᾽ αἰώνο codd. 
cum Luciani et Origenis recensionibus : on>. Sept. codd. |j 28 uñ] 
μείζον La 


1. Jtate, 42. 13. 


10 
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la race, la lumiére des nations, pour ouvrir les yeux des 
aveugles, pour tirer de leurs chaines les prisonniers et 
du cachot ceux qui sont assis dans les ténèbres. Moi, je suis 
le Seigneur Dieu : c'est mon nom. Je ne donnerai pas ma 
gloire à un autre, ni mes vertus aux idoles. » 

Voilà les paroles que le Dieu de I'Univers adresse au 
Christ Seigneur et Maitre comme à un homme, l'appelant 
Jacob et Israél d'aprés sa nature visible. Car c'est bien 
de la race de Jacob qu'il est sorti selon la chair. Et il a 
montré clairement la douceur ct la patience dont il usait 
quand il était insulte par les Juifs. Dieu dit que c'est lui 
qu'il a donne pour être l'alliance de la race ; en effet, il 
avait promis aux Patriarches et aux Juifs eux-mémes de 
leur donner le salut par lui. Dieu dit qu'il s'est levé pour 
être la lumière des nations, de façon à ouvrir les yeux 
des aveugles, briser les chaines des prisonniers et libérer 
de l'obscurité ceux qui sont assis dans les ténèbres de 
l'ignorance comme dans une prison. Or Dieu donne le 
nom d'aveugles, de captifs et de prisonniers assis dans 
l'obscurité, à ceux qui sont entourés des ténébres de l'igno- 
rance et enchainés par les liens du péché. C'est encore 
ainsi qu'il a appelé ceux qui sont asservis à l'erreur de la 
superstition, d'aprés la suite du texte : « Moi,je suis Sei- 
gneur Dieu, dit-il: c'est mon nom. Je ne donnerai pas ma 
gloire à un autre, ni mes vertus aux idoles. » Et de fait, 
dés qu'il se manifesta, il les dépouilla du titre qu'elles 
avaient usurpé et qu'elles s'étaient attribué. Un peu plus 
loin, il dit. encore 1: « Le Seigneur Dieu des puissances 
sortira pour briser la guerre, pour réveiller l'ardeur et il 
poussera avec force un cri contre ses ennemis.» Il en- 
seigne ensuite pourquoi il n'a pas fait cela autrefois, et il 
dit.:« Je me suis tu depuis le commencement; est-ce que je 
me tairai ct est-ce que je me contiendrai toujours? J'ai été 
patient comme la femme qui enfante; je me manifesterai, 


2. haie., 42, 14. 
Thérapeutique. 11. 12 
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τἰκτουσα' ἐκφανώ καὶ ἐζστήσω 1»). ξηράνω ἁμα. » Κἀζεϊῖνα δὲ 
μακροθυμία, καὶ tavta φιλανθρωπία  μακρόθυμων γὰρ ἐξ 
αρχή ‘°C ἑκόλασεν. Eira φειδοὶ χρησάμενο τοὺ πλανωμενου 
ἑκαλεσε καὶ roù πλανώντα ἐσκέδασεν” « Ἑζστήσω » γὰρ φησι 
« Gx' ξηράνω ἁμα' epnuooo ὀρη και βουνού; καὶ Ofow ποτὰ- 
uoo ει νήσου κα: έλη ξηράνω. » Διά δε τουτωλτὰ εν τούτοι 
τε | μένη των ειδώλων ἐμήνυσεν. y-iz επιφανεἰ καταλέλυκε καὶ 
δίκην ἐλου ἐξήρανεν- « Καὶ à&£o τυφλού ἐν ὁοώ, ἡ ουζ éyvo- 
σαν" και τρίτου. ἁ ουζ ἠδεισαν, ποιήσω πατήσαι ŒUTOÙ . » 
Tiyvóovv γὰρ ο: πάλαι πλανὠμενοἰ τὴν τὴ ἁληθεία; ὁδον' ξένα- 
γοὺ δὲ Çai ποδηγοὺὐ καὶ μέντοι καὶ φωταγωγοὺ ἐσχηζότε τού 
αποστόλου, ζατέλιπον μεν TOU πλάνου τα τρίτου , ἐπέγνωσαν 
δὲ τὴν τὴ αλήθεια οδόν, o Ποιήσω αὗτοί To σκότο εἰ Qo, 
καὶ τὰ σζολιἁ ει ευθείαν. » '.Avri γὰρ δἠ τούπροτιρου σζοτου 
τοὺ νοερούὐ φωτό ἀπολαύουσι, καὶ τὰ διεστραμμένα; ζαταλιπόν- 
τε 000b τὴν ευθείαν ὁδεύουσιν. Eira w ἐπι πλανωμένοι 
επἰτιμα " Λἰσχόνοητε αἰσχύνην, ci πεποιοὀτε ἐπ: Toi γλυπ- 
TOi , οἱ λέγοντε TOi χωνευτοῖ; vuei oote θεοὶ ημών. » Καὶ 
μετ᾽ oMya* «Ιδού εγώ ποιώ καινὰ, à νῦν ἀνατ-λεῖ, καὶ γνώσεσθε 
αυτὰ' και ποιήσω ἑν τὴ ἐρήμω ὁδον καὶ ἐν τη ἀνύδρω ποταμού , 

. ποτίσαι το γένο μου TO EKAEKTÓV, τον λαὸν μου, ον περιε- 
ποιησάμην, τα; αρετὰ µου διηγεῖσοαι.» Γένο δῖ νυν αυτού 
τοὺ πεπιστευκότα προσηγόρευσεν, ων ὠνομάσθη πρωτότοκο 
οι’ fjv ἀνείληφε σάρκα. 


4 «χστήσιυ---0 &npavo /s. 42.14-15 ᾿ 8 και ἀς}--" αυτού; Is. 
42.16 H 13 ibo» — 14 ιυθεῖαν Is. 42.16 | 1" X'o/bvdi-.re — 18. ἡμών 
Is. 42.17 H 19 1600 —22 διηγεἰοθαι Is. 43.19 21 


| Ἰζσχνώ ta: otii. Sepi. | 5 :ρημ.ώσω opn ζα- βουνού; codd. cum 
Luciniii 1] Origenis recensionibus et |iu parle codicum) Catena : 
oui. Sept. codd. '| 9 a; codd. cum Sept. B et Luci.nii recensione 
Catenaque: ou; Sept, ceteri || 17 α-σχύνην KV eum Sept. : α- σχύνη 
BLDSC i| 19 i’ codd. cum Sept. BS el Luciani recensione el 
Catena: om. Sept, celeri || 20 ποιήσω ποιήσω χῦτὰ KBL | ἀνύδρω] 
ἐρήμω L" I 21 τὸν codd. cum Sept. Q el Luciani recensione : om. 
Sept, celeri || 22 διηγείσοα: 1<Cl.a cum Sept- διηγἠσασίίαι BLDSV 


c 
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je me dresserai eten méme temps je dessécherai. »Cc sont là 66 


les marques de la patience ; voici celles de la bonté. Car, 
dés le début. Dion a eu la patience de ne pas punir; 
mais, aprés avoir usé de ménagements, il appela à lui les 
égarés et dispersa ceux qui demeuraient dans leur éga- 
rement. «Je me dresserai, dit-il *. et je dessécherai. Je déso- 
lerai les montagnes et les collines, je changerai les fleuves 
en iles, et je mettrai les lacs à sec. » Il a désigné par ces 
paroles les temples des idoles quise trouvaient là; aprés 
s'étre manifesté, il les a détruits de fond en comble et il 
les mit à sec comme des lacs. «Je conduirai les aveugles 
par une route qu'ils ne connaissaient pas et je leur ferai 
fouler des sentiers qu'ils ignoraient  » Car, ceux qui jadis 
marchaient dans l'erreur ignoraient la route de la Vérité. 
Mais ils prirent les Apótres pour guides et pour conduc- 
teurs, bien mieux, pour portc-llambeau; ils laissèrent les 
chemins de l'erreur et découvrirent la route de la Vérité. 
« Je changerai pour eux les ténébres en lumiére et les lieux 
monlueux en plaine.» Au lieu des ténébres d'autrefois, 
ils jouissent de la lumière de l'esprit et, ayant quit té pour 
toujours les chemins détournés, ils marchent sur la route 
droite. Puis, parce qu'ils étaient retombés dans l'erreur, 
Dieu leur adresse des reproches : « Rougissez de honte, 
vous qui mettez votre confiance dans les idoles et qui dites 
aux images fondues : vous étes nos dieux », et un peu plus 
loin 8: « Voici que je vais faire du nouveau qui va se pro- 
duire. et vous allez le voir! Et je ferai une route dans le 
désert et des fleuves dans la terre aride... pour abreuver 
ma race élue, mon peuple que je me suis réservé pour 
publier mes vertus. » Il a appelé sa race ceux qui ont 
la foi et dont il a été nommé le premier-né parce qu'il a 
assumé la chair. 


I. Isaïe. 42, 14-15, et ensuite 16, 17. 
Sur l'application de ces textes, cf. Eulr. apol., p, 59-61. 
3. Isaïe., 43, 19-21, Citation abrégée. 
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"Οτι δε περὶ των εθνών ταῦτα έφη, τὰ επόμενα μαρτυρεῖ’ 
« ᾿Ακούσατε. x! νήσοι, καὶ πρσσέχετε, ἐθνη᾽ διὰ χρόνου πολλοί» 
στἠτε, λέγει Κύριο .» “Οτι δὲ τούτων οὐδέν Ιουδαίοι; ἁρμόττει, 
καὶ T των νήσων ὀνομα καὶ το των εθνών µαρτυρεἰ. Καὶ πάλιν 
« 'Ακούσατε µου, λαό; uov’ καὶ οἱ βασιλεἰ πρὸ µε ἐνωλλασθε" 
ÔTI νόμο παρ᾽ εμοὺ ἐξελεύσεται, και ἡ κρίσι; µου ει φω 
&£Ovov' ἐγγίζει ταχὺ ἡ δικαιοσύνη μου, καὶ ἐξελεύσεται W Pw 
τὸ σωτήριόν pov’ eué νήσοι ὑπομενούσι, καὶ ει τον βραχίονα µου 
έθνη ἐλπιοῦσιν. » Δια δὲ τούτων απάντων τὴν των εθνών ἐχρησμω- 
δησε σωτηρίαν καὶ τον ευαγγελικὀν νόμον καὶ TO τὴ γνώσεω PW, 
o δια των ιερὠν αποστόλων πἰσιν ἀνθρωποι; προσήνεγκ-ν. Bpa- 
χίονα μέντοι οὗ σωματικὀν ὠνόμασε μόριον --- απλἠ γὰρ τοι ἡ 
θεία φύσι καὶ ελεύθερα υνΟέσεω ——, ἄλλα τροπικὠ δεδήλωκε 
τὴν ἰσχὺν. Επειδή yàp διὰ των χειρῶν καὶ ot πολ-μουντὲ 
παρατἀττονται, καὶ οἱ γεώργουντε εργἀζονται, καὶ μέντοι καὶ 
οἱ ἁλλην τινὰ µεταχειρίζοντε τε'χνην, εικότω διὰ του βραχίονο 
παρεδήλωσε τἠν ἰσχὺν, ἡ Οαρρούντε; βοώμεν' « Οὐ φοὀηθήσομαι 
κακά, ÔTI συ μετ᾽ ἐμοῦ εἰ. » Καὶ αυΟι Box « Ióob μαρτύρων 
ἐν ἐΌνεσι δέδωκα αυτόν, ἀρχοντα καὶ προστάσσοντα εὌνεσιν. 
Ιδοὺ έθνη, à οὐκ οἴδασί σε, ἐπικαλε'σονταὶ oe’ λαοὶ, oi οὐκ 
ἐπἰστανταί σε, emi σὲ καταφεύξονται ενεκεν Κυρίου toù Θεού 
σου καὶ τοῦ αγίου Ισραήλ, ὁτι εδὀ aot σε.» Ὀρώντε τοίνυν 


2 ακοὐσατε--- 3 κὀροι; Is. 4-9.1 || 5 αχούσαν; μου — 9 ἐλπιοὺσιν Is. 
51.4.5 J 17 οὐ φοδηθήσομαι---18 il Ps. 22.4 [| 18 1606 — 22 ἐδὺ ασε 
σι Is. 55.4-5 


2 ακούσατε codd. : ακούσατε µου Sept. | αἱ νήσοι KS cum Sept. 
S et Luciuni recensione : νήσο: ΒΙ ΡΟΝ eum Sepi, celeris || χοάνου 
πολλον Bl. eum Sept. : πολλοῦ χρόνου KDSCV | 3 στἠτι]στήσται 
Sept. I 5 pr. µου om. Bl. | post pr. µου repetit αχούσατε S cum 
Sepi. AQ I, 7 6' ε BLV cum Sept. S el Luciani recensione || 
16 µετα/εφίζοντε ] µιταχεφ-.ζόμενοι 1)S(11.2 || 17 φοδηθήσοµαι] φοδη- 
θησόμεθα C1.2 || 19 iv om. LDV el C (sed add. i. m.) cmn Sepi. Q 
el Catena | 20 «δοὐ codd. cum Lnciani recensione et Catena : 
om. Sepi, celeri | οιδασἰ codd. cum Sept. BS et Luciani recen- 
sione Catenaque : fbe-.oav Sept, ceteri || λαοί" κα: λαοὶ Sept. || 
21 κυρίου om. Sept. AQS* || τού om. BV 


20 
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Le salut des Nations, , Q"'Iait ainsi ParM des 
scion Isaie. c Passage suivant | atteste ':« Iles, 
écoutez; Nations, soyez attentives : 
tenez-vous debout pendant longtemps, dit le Seigneur. » 
Dans ce passage, rien ne se rapporte aux Juifs : les noms 
d'îles et de Nations le prouvent. El ailleurs 2 : « Écoulez* 
moi. écoutcz-moi, mon peuple ; et vous, les rois, prétez- 
inoi l'oreille : une loi sortira de moi et mon jugement sera 
pour la lumiére des Nations. Ma justice est. toute proche 
cl mon salut sortira comme une lumière. Les îles m'at- 
tendent et les Nations espérent en mon bras. » Dans tout 
ce passage, Dieu prédit le salut des Nations, la loi évan- 
gélique et la lumiére de la connaissance qu'il a procurée 
à tous les hommes par les saints Apótres. Par le bras, 
naturellement, il n'a pas désigné un membre du corps, 
puisque la nature divine est simple et sans composition, 
mais il a signifié de facon figurée sa force. En effet, puisque 
c'est avec les mains que les combattants font la guerre, 
que les cultivateurs travaillent, ainsi que les autres tra- 
vailleurs manuels, il a justement désigné par le mot bras 
cette force en laquelle nous mettons notre confiance quand 
nous crions 3: « Je ne craindrai aucun mal, parce que tu 
es avec moi !» Il s'écrie de nouveau 4 : « Voici que je l'ai 
établi comme témoin auprés des Nations, prince et domi- 
nateur des Nations. Voici que des Nations qui ne te con- 
naissent pas tinvoqueront, que des peuples qui ne 
savent pas qui tu es, se réfugieront auprès de toi, à cause 
du Seigneur Ion Dieu et du Saint d'Israél, parce qu'il t'a 
glorifié ! » C'est pourquoi, en voyant régner sur le monde 


1. Isaïe. 49, 1. Ce développement sur le salut des nations se 
rattache à un des thémes principaux de la polémique antijuive; 
ci. Enlr. apol. p. 72 ss. 

2. Ibid., 51, 4-5. 

S. Pxflume 22, 4. 

4. Isaïe. 55, 4-5. 
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βασιλεύοντα τὴ οικουμένη τὸν δεσπότην Χριστὸν Cai πάντα τὰ 
έθνη τούτου τὴν δεσποτείαν ασµένω υμνολογούντα, και νοήσατε 
τὴν προφητείαν Gai θαυμάσατε τὴν αλήθειαν. Ακούσατε oe και 
TOv εξἠ ' «Καὶ φοἑηΟήσονται οἱ ἀπὸ δυσμών τὸ ονομα Κυρίου, 
Cai ci απὀ ανατολὠν ἠλιου τὸ ονομα αυτοὺ τὸ voo ov^» Καὶ 
πὰἁλιν' « Ἐμφανὴ ἐγενόμην Toi ἐμέ ur] επερωτώὠσιν' | ευρέθην 
TOi εμὲ un ζητοῦσιν. Etzov* ιδοὺ εἰμι, ιδοὺ εἰμι, έθνη, οι ουζ 
εζάλεσαν τὸ ὀνομὰ pov.» Καὶ πάσα δὲ ἡ προφητεία τώνδε TOv 
Λόγων ανάπλεω . 

AAAA'iva Gai toù ἀλλου προφἠτζ υνωδὰ προοΟεσπἰσαντα 
oti wuev, ακοὐσατε Ἱερεμίου βοώντο ' « Ev vo ζαιρώ εζεινω 
καλεσουσι τὴν Ιερουσαλήμ θρόνο Κυρίου' Gai συναχΟήσεται 
ει αυτἠὴν πἀντα τὰ έθνη, ζαι οὗ πορεύσονται οπἰσω TOv ενθυµη- 
μάτων τὴ ζαρδία αὑτῶν τὴ πονηρὰ .» Ἀθρήσατε. ὦ ανδρε , 
TOV ρημάτων τὴν υμφωνίαν Gai βλέπετε πάντα πανταχόθεν 
ανθρώπου ει εκείνην τὴν πόλιν συντρέχοντα , ἡ τὸ δεσποτιζον 
καὶ σωτήριον ¿ðt aro πἆθο , καὶ τὴν μὲν τών ειδώλων È απἀτην 
βδελυττομέυου , τῷ ἐσταυρωμένω δε τὸ εκείνων σἑόα προσφέ- 
ροντα . Too δὲ αυτοὐ προφήτου Cai ταὐτα' « Τάδε λέγει Κύριο ' 
στήτε enmi ται ὁδοῖ Gai ἴδετε' ἐζζητήσατε τρίτου Κυρίου aw- 
via . καὶ ιοετε, ποια ἐστίν ἡ oò ἡ αγαθἠ, καὶ βαδίσατε ἐν 
αυτή, καὶ εὑρήσετε ἁγιασμα Tai ψυχαῖ ὑμών. Καὶ εἰπον' ob 


4 και φοδηὐήσονται--- 5 ἐνδοξον Zs. 59.10 || 6 ἐμφανή — 8 vvoue µου 
Is. 65.1 1 11 Iv T@—I* πονηρα .ler. 3.17 | 19 ¢4Zi— p. 384, 3 
αὐτο: .ler. 6.16-18 


2 ὁμνολογούντχ L : δμολογούντα KBDSCV || 5 χύτου om. Sept. | 
6 ἱπιρωτώσιν --- 7 ζητοῦσιν codd. cum Sept. Bel l.uciani recensione: 
ζητοῦσιν — ἱπιρωτώσιν invertunt Sepi, ceteri || 7 :Trov codd. : cisa 
Sept. H ιδού ἱἵμι bis repetitur in KBLDV cum Luciani et Origenie 
recensionibus : ιδού εἰμι semel in SC cum Sept, ceteris 8 Ixà- 
λιταν K cum Sept. : ἵπ-ζαλίσαντο BLDSCV | 12 ovva/Orjoira: codd. : 
σνναχἰήσονται Sept. | 13 πορεύσοντα: codd. : πορεύσοντχι iv; Sept. | 
20 ἐχζητήσχτ» codd. : xa: ἐριοτήσχτε Sept. || 21 βαοισατ-: K cum Sept. 
A : πορεὐίσοε LDCV πορεύεσδαι BS βαδίζετι Sept, (praeter A) || 
22 ἁγίασμχ codd. : àyiaoaov Sept. À àyvioudv Sept, celeri 
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entier le Christ Seigneur et Maitre, et toutes les Nations 
célébrer joyeusement sa domination, comprenez le sens 
de la prophétie et admirez la Vérité ! 

Mais, écoutez encore la suite | :« Et ceux qui sont à 
l'Occident craindront le nom du Seigneur, et ceux qui 
sont à l’Oricnt craindront son nom glorieux.» Et ail- 
leurs 23: « Je me suis fait voir à ceux qui ne me deman- 
daient pas ; j'ai été trouvé par ceux qui ne me cher- 
chaient pas. J'ai dit : « Me voici, me voici, Nations qui 
fii invoquéreni pas mon nom !» La prophétie entière est 
pleine d'oracles de ce genre. 


"olo des Mais, afin de bien montrer que les 
autres prophétes ont fait des pré- 
dictions en accord avec celles-ci, 
écoutez Jérémie qui s'écrie ":«En 
ce temps-là, ils appelleront Jéru- 


Promesses et salut 
des Nations, 
selon Jérémie. 


salem Trône du Seigneur, et. toutes les Nations s'y ras- 
sembleront, et elles ne suivront pas les mauvaises pensées 
qu'elles ont au fond du cœur. » 

Remarquez, mes amis, la concordance «juil y a dans 
les termes. Regardez les hommes accourir tous, de partout, 
tous ensemble, dans cette ville qui a pris sur elle la Pas- 
sion du Seigneur et Sauveur, et regardcz-lcs fouler aux 
pieds la tromperie des idoles en offrant au Crucifié la 
vénération qu'ils leur rendaient ! 

* : « Voici ce que 
dit le Seigneur : « Tenez-vous sur les routes et voyez ; 


Encore ce passage du méme prophéte 


informez-vous des sentiers éternels du Seigneur, voyez 
quelle est la bonne route, suivez-la ; et vous trouverez 
la sanctification de vos âmes. — Mais ils ont répondu 


1. Isaïe, 59, 19. 

2. Ibid., 65. 1. 

3. Jérémie, 3, 17. 

^. Jérémie, 6, 16-18. 
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πορευσοµεθα. Καθέσταζα ἐφ᾽ ὁμα οσζοποὺ * αχούσατε T 
φωνή τὴ σάλπιγγο. Και εΓπον οὐζ ἀζουσόμεοα. Διά τούτο 
nxodoe τὰ έθνη ζαι oi ποιμαίνοντε τὰ πρόβατα ἐν αὐτοὶ.» 
Πρώτοι; μὲν γὰρ 'Iovóaiou προσηνέχθη Cor παρὰ τών προφη- 
TOV ζαι παρὰ TOv αποστόλων τὰ θεία χηρύγματα' επειδἠ δὲ 
ἀντεῖπον ἐχείνο:, πασιν ἑδωρήοη Toi ἐθνεσι τὰ Οεὁσῖοτα δώρα' 
Cai χαλεῖ μὲν «οδοὺ » ο τοῦ προφήτου Θεὸ Tob παλαιού 
προφήτα , « οδὀν » δὲ « αγαθἠὴν » αυτὸν τον Σωτήρα ζαι Ko- 
ριον. Καθάπερ γὰρ ει τὴν βασιλέων λεωφόρον ai απὀ τῶν 
ζωμών Cai τών αγρών εἰσβάλλουσιν ατραποἰ, οὕτω ἁπαντε οἱ 
προφήται ταύτην TOi πιστεύειν ἐθέλουσιν ὑπεδείχνυον τὴν οδὸν 
ζαι αυτὸ δὲ ὁ δεσπότη ἐν Toi ιεροί; ευαγγελἰοι βοα' « Ἐγώ 
εἰμι ἡ oóó. Cai ἡ ζωή Cai ἡ αλήθεια.» Παραινεῖ τοίνυν Iov- 
δαίοι; τὰ τῶν προφητών ἀναγνώναι θεσπίσματα ζαι ζητήσαι TO 
Οεσπιζὀµενον. ᾿Επειδἠ dé ἀντεῖπον Tai προφητεῖαι, τὴν ἀπο- 
στολιζἠν προσενήνοχε σάλπιγγα. Επειδή δὲ πάλιν εἴπον 
«Οὐὑζ ἁζουσόμεθα», βοώσι προ αυτοὺ οἱ θεἰοι ἀνδρε, ὦ ὁ 
Δούζα; ἐν tai Πρὰ εσιν ιστορεί’ « Ὑμίν nv ἀναγζαῖον πρώὠ- 
τον λαλήσαι τον λόγον τοὺ Θεού’ ἐπειοὐ δέ αναξίου εαυτού 
ζρίνετε τὴ αιωνίου ζωή , CaOapoi musei amd τοὺ νυν εἰ τὰ 
έθνη πορευσόμεθα. » Πάλιν μέντοι ὁ προφήτη TOv εθνών τὴν 
σωτηρἰαν θεσπίζει ζαι προ τὸν τών όλων foa Θεόν « Κύριε 
ισχὺ µου Cai βοήθεια µου Gai καταφυγἠ µου ἐν ἡμέρα ζαζών, 
προ σὲ έθνη ἠξουσιν απὀ εσχάτου τὴ γἠ Qai ἐροῦσιν' ὦ 


12 ἐγώ — 13 ἀλήθεια Λι. 14.6 || 18 iuiv—21 πορ»»βοµ«θχ Act. 
13.46 H 22 κὑριε---ρ. 385. 3 θεοὶ Jer. 16.19-20 


| χαθίστακα KBL cum compl. Sept. codd. : χαθίστηχα V χατἰ- 
στησα DSCL* χατέσταχα Sept. BSIA J 3 ἠχουαε] ηχούσαν Sept. || 
πρὀβατα ἐν αὐτοι ποίμνια αυτών Sept. | 13 ἡ αλήθεια xai ἡ ζωή in- 
vertit N. T. | 19 λαλήσαι KBLDSC : λαληθήναι V cum Ν.Τ. | 
19 ἀνα iov —21 πορεύσομεθα] ἀπηιθεῖσοε αὐτὸν xai ουχ ἀξιου χρινετε 
ἑαυτοῦ τὴ αιωνίου ζωή , 100b στριφοµιθα c*i τα ἰΌνη N- T- 


1. Jean, 14, f. 


2. /id», 13, 46. A partir de ἐπειδὴ Οἱ, citation approximative 
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Nous ne la suivrons pas!— J'ai placé prés de vous des 
sentinelles ; soyez attentifs au son de la trompette ' — 
Mais ils oui répondu : Nous n’y ferons pas attention ! — 
A cause de cela les Nations ont entendu, ainsi que ceux 
qui font, paître les brebis au milieu d'elles. » 

C'est aux Juifs d'abord qu'ont été adressées, par les 76 
Prophétes et les Apótres, les divines prédications. Mais, 

à la suite de leur opiniátreté, les dons de Dieu furent 
accordés à tontes les Nations. 

Le Dieu du prophéte appelle les prophétes d'autrefois 
les roules, mais c'est le Sauveur et Seigneur en personne 
qu'il appelle la bonne roule. En effet, de méme que les 77 
petits chemins débouchent des bourgades et des champs 
sur lu grand'route impériale, de méme les prophètes 
indiquent tous cette route à ceux qui acceptent de croire. 
Or c'est le Seigneur et Maítre en personne qui s'écrie 
dans les sacrés Evangiles |: « Je suis la Voie, la Vie et la 
Vérité. » C'est pourquoi il exhorte les Juifs à lire les 
oracles des prophétes et à en rechercher le contenu. Mais 78 
puisqu'ils ont résisté aux prophétes, il a porté ailleurs 
la trompette apostolique et, puisqu'ils avaient, répété : 
«Nous n'y ferons pas attention ! », ces hommes de Dieu 
S'écrient contre eux, comme Luc le raconte dans les 
Actes * : « Il était nécessaire que la Parole de Dieu vous 
füt d'abord adressée, à vous; mais, puisque vous vous 
étes juges vous-mémes indignes de la vie éternelle, nous 
sommes purs de ce qui se passe et nous irons vers les 


Nations » 
A nouveau, le Prophéte annonce le salut des Nations 79 
et. il crie au Dieu de l'Univers s : « Seigneur, ma force, 


mon secours et mon refuge au jour du malheur, les 
Nations viendront à toi des extrémités de la terre et 


jusqu'à Cwn?, mais la fin pourrait être une contamination d'/tclw, 
18, 6, mis au pluriel. 
3. Jérémie, 16, 19-20. 


80 
p. 148 


81 


82 


83 


84 


3X5 ΘΕΡΑΙΙΕΥΤΙΚΗ 


ψευδἠ ἐζτήσαντο οἱ πατέρε ημών εἰδωλα, καὶ ουκ ἠν ἐν αὐτοὶ 
ωφέλεια, εἰ ποιήσει ἑαυτῶ ἀνθρωπο θεού, και υτοι οὐζ εἰσί 
θεοί. « Ti τούτων εναργἑστερο’ rov ρημάτων; Ὦ yàp παρών ὁ 
προφήτη καὶ Οεώμενο τὴν τὴ οἰκουμένη μεταβολὴν καὶ τὴ 
TOV εθνών μεταμέλεια ἀζούων, | kai κωμωώδουντων επαΐων τὴν 
TOV ειδώλων ασθένειαν, ουτω ξυνέγραψε τον χρησμὀν. 

Kai Ἁμώ δε ò προφήτη οὐ μόνον τὴν TOv εθνών σωτηρίαν, 
αλλά καὶ τὴν Ιουδαίων προλέγει διασπορὰν, μάλλον δε διὰ τὴ 
εκείνου γλὠττη AUTO ὁ τών όλων Θεό ' « Ιδού» γὰρ φησιν 
«ἐγὼ ἐντέλλομαι καὶ λιζμήσω ἐν πάσι Toi εὌνεσι τον οἶκον 
Ισραήλ, ον τρόπον λικμάται ἐν τῷ λιζμώ.» Και μετ᾽ oiya’ 
« ἡ nP.-P? ἐκείνη ἀναστήσω τὴν σκηνἠν Aavid τὴν πεπτωκυῖαν 
και ανοικοδοµήσω τὰ πεπτωκότα αυτὴ Cai τὰ κατεσζαμμένα 
αυτή ἀναστήσω καὶ ανοικοδοµήσω αυτἠὴν καθὠ αἱ ἡμερα:. τού 
αἰώνο , ὀόπω αν ἐζζητήσωσί µε οἱ κατἀλοιποι TOv. ἀνθριόπων Coi 
πάντα τὰ έθνη. ἐφ᾽ où ἐπιζέζληται τὸ σνομὰ µου ἐπ αυτού, 
λέγει Κύριο ὁ ποιων ταῦτα πάντα.» Εἰ δὲ τι βούλεται 
μαθεῖν, Ti ἡ σκηνή, ἀκουσάτω Tob Οεσπεσίου Ιωάννου λέγον- 
το ' «Καὶ ὁ Λόγο σὰρ ἐγένετο καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, Cai 
ἐΟεασάμεθα τὴν δόξαν αυτού, δόξαν ὁ uovoyevod παρὰ Πατ- 
pò ` πλήρη χάριτο καὶ αλήθεια - » 

Boa δὲ καὶ Σοφονία  « Ἐπιφανήσεται Κύριο ἐπ᾿ αὐτου καὶ 
ἐξολοθρεύσει πάντα τοὐ θεοὺ τὴ γη ᾿ καὶ προσκυνήσουσιν 
αὐτώ ἑκαστο ἐζ TOÙ τόπου αυτού Gai πὰσαι ai νήσοι των εθνών. » 


9 (306—1II λιχμώ Λ/πος 9.9 li 12 τὴ ἡμερα 17 πάντα Amos 9.11- 
12 1 19 καὶ 5 λόγο — 21 αλήθεια Jn. 1.14 | 22 ἐπιφανήσιτα..-- 
2» εθνὼν Soph. 2.11 


I ñv, εστιν Sept. | 2 ωφέλεια] ωφἑληµα Sepi. | τυτοι K cum Sept. : 
αυτοί BLDSCV || 10 λιζμήσω codd. cum Sept. B el Luciani Orige- 
nisque recensionibus: λιχμιώ Sept, ceteri | 11 'Iopar] τοῦ Ἰσραήλ 
Sept. K 14 ἀναστήσω D cum Sept. : ανοικοδοµήσω KSCV om. BI. | 
17 κὺριο ] κύριο ὁ θεὸ V cum Sept. AW | πάντα om. BV cum 
Sept. ΙΙ 23 0:06 ] θεοὺ τών ἰθνώ.ζ Sept. | 24 καὶ om. Sept. 





1. Amos. 9, 9. 
2. Amos. 9. 11-12. 
3. Jfon, 1,14 ; ἑσκήνιοοεν, lilt. : il a dressé sa tente. Théudoret fait 
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diront : Nos péres n'avaient que do fausses idoles en qui 
ils ne trouvaient aucune aide. Si l'homme se fait à lui- 
méme des dieux, ce ne sont pas là des dieux. » Quoi de 
plus clair? Le Prophéte a écrit cet oracle connue s'il était 
là, témoin oculaire de la transformation du monde et 
entendant «le ses oreilles le repentir des Nations «pii ri- 
canent de la vanité de leurs idoles. 


De son cóté, le prophéte Amos 
— ou plutót le Dieu de l'Univers 
par la bouche du Prophète prédit 
non seulement le salut des Nations, 
mais la dispersion des Juifs. « Car voici, dit-il que je 
donne des ordres et (pic je secouerai la maison d'Israél 
parmi toutes les Nations comme on secoue avec le crible ! » 
Kl. un peu plus loin 1: En cc jour-là. je reléverai la lente 
de David qui est. tombée et je reléverai ses ruines et je 
réparerai ses bréches. Et je la réparerai telle qu'aux jours 
d'autrefois pour que cc qui reste des hommes et toutes 
les Nations sur lesquelles a été invoqué mon nom puissent 
me rechercher, dit le Seigneur qui fait toutes ces choses, » 
Si on veut savoir quelle est celte fente, qu'on écoute Jean 
l'inspiré quand il dit 3 : « Et le Logos s'est fait chair et 
il a habité parmi nous, et nous avons contemplé sa gloire, 
gloire comme celle qu'un fils unique tient du pére, plein 
de gráce et de vérité, » 

Et Sophonie s'écrie ' : «Le Seigneur se manifestera 
sur eux et il anéantira tous les dieux de la terre ; et ils se 
prosterneront devant lui, chacun de sa place, ainsi que 
toutes les iles des Nations. » En effet, aprés qu'il eut 


Les autres prophètes 
annoncent le salut 
des Nations. 


la méme exégèse des versets d'/Imos précédemment cités, dans son 
commentaire d'/Imo* IP. G'. 81. c. 1705 C7-*8) ; cf. supra, VI, 79 
« la note. 

». Sophonie. 2, 11. — » Chacun de sa place», c'est-à-dire, de 
l'endroit où il habite, sans quitter son pays ou sa demeure pour 
aller adorer au temple de Jérusalem. 
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Επειδή γὰρ Ἰουδαίου εἰ τον ἐν Ιβροσολύμοι νέων ουντρέ- 
χειν ἐζέλευσεν, αναγζαίω προστέθειζεν, ὦ των καλούμενων 
θεών αφανών γινομένων, Tov αληθινὸν kaoto προσκυνήσει 
Θεὀν, ουκ ει εκείνην τρέχειν τὴν πέλιν αναγκαζόµενο , ἀλλ" 
ἐν Tai οἰκίαι καὶ πόλεσι καὶ κώμαι καὶ ἀγροῖ To σέβα mpoo- 
φέροντε . Και µετ'ὀλίγα δὲ πάλιν σησἰν' « Τότε µεταστρέψω eri 
λαοὺ γλὠσσαν εἰ γενεὰν αὐτοῖ , τοῦ ἐπικαλείσθαι ἰάντα το 
ὀνομα Κυρίου, του δουλεύειν αὐτώ υπὀ ζυγόν éva’ ἐκ περάτων 
ποταμὼν Αιθιοπία οἴσουσι Ουσία uoi. » Thv γὰρ δὐ μίαν τὼν 
αποστόλων γλὠτταν, Γαλιλαίαν οὖσαν, ει τὰ απάντων TOV 
εθνών κατεμέρισε γλὠττα και προσενήνοχεν ἁπασι τὴν σωτήριον 
κλήσιν. Kai µε'ντοι και διὰ Ζαχαριου ξυμοωνα προθεσπίζει" 
« Τέρπου καὶ εὀσραίνου, Οὐγατερ Σιὼν” διότι 1000. εγώ ἐρχομαι 
και κατασκηνώσω ἑν µέσω σου, λέγει Κύριο ' καὶ ζατασεὺ ονται 
έθνη πολλὰ ἐπι τον Κύριον ἐν τὴ ἡμερα εκείνη καὶ εσονται αὀτω 
Et λαόν’ καὶ κατασκηνώσω ἐν µέσω σου' και γνώση, ὁτι Κύριο 
παντοκράτωρ ἁπέσταλζέ ue προ σὲ. « Ἐν óc τοῦτοι 0 Movo- 
γενἠ καὶ το οιζείον και το τοῦ Πατρο ἐπέδειξε πρόσωπον. 
Ἀπεστάλθαι δὲ εΓρηκεν, ἐπειδήπερ οὐχ w Θεὸ , ἀλλ᾽ ὦ ἀνθ- 
poro ἐπεφάνη' πρέπει δὲ αυτω τὴν υπὲρ TOv ανθρώπων δἰκαιο- 
σύνην παραγενομένω πληρώσαι καὶ δεἰξαι τὴν ἐπαινουμένην 
ὑπακοὴν. Kai πἀλιν' « Χαίρε σφοδρἀ, θύγατερ Σιών' κἠρυσσε, 
θύγατερ “ἹἹερουσαλήμ' ob ὁ βασιλεὺ σου έρχεται σοι δίκαιο 
καὶ σώζων, AUTO πραὐ καὶ ἐπιβεδηκώ ἐπὶ ὑποζύγιον καὶ πώλον 


5 


20 1 


γεον. | Και ἐ ολοθρβύσει ἁρματα è Εσραιμ καὶ ἵππον ἑ 25 


Ἱερουσαλὴμ' καὶ ἐξολοθρευθήσεται τὸ ον πολεμικὀν' και πλή- 


6 τὸτε---9 Ουσία uo: Soph. 3.9-10 || 13 riprov—17 πρὸ oi Zach. 
2.10-11 I 22 χαφε —p. 387, 2 yn Zach. 9.9-10 


6 de πάλιν om. BLXV || 7 λαού ] πολλοὺ BLI | γλὠσσαν om. KDV | 
av10i;] αυτἠ; Sept. || 16 κατασκηνώσω KBLV : κατασκηνώσω:! L2 kata- 
σκηνώσει DSC Karaoknv<->oovo:v Sep! | yvoian (t: pro η in SV) codd. 
cutn Sept. S‘ et Luciani recensione : ἰπιγνώβη Sept, ceteri || 17 ἀπέ- 
σταλκἰ]ἰξαπε'σταλκἑν fere omnes Sept. codd. | 21 καὶ δείξαι Ursinus: 
δεἰξα: καὶ codd. 


I. Sophonie, 3, 9 10. 
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ordonné aux Juifs de se rassembler dans le temple de 
Jérusalem, il leur avait nécessairement prescrit aussi, 
une fois les prétendus dieux disparus, que chacun adorát 
le vrai Dieu sans être astreint à courir dans cette ville, 
mais en rendant le culte divin dans leurs maisons, dans 
leurs villes, à la campagne, dans leurs champs. Il reprend 85 
encore un peu plus loin |: « Alors je donnerai aux peuples 
une langue pour en faire une famille, afin qu'ils invoquent 
tous le nom du Seigneur et lui soient soumis sous un 
seul joug; des extrémités des fleuves de l'Éthiopie, ils 
m'apporteront des sacrifices. » Il s'agit évidemment de 
l'unique langue îles Apôtres, qui était le galiléen 2: Dieu 
l'a répartie dans les langues de toutes les Nations et il 
adressé à tous l'appel du salut. 

Par la bouche de Zacharie il prophétise dans le meme 86 
sens 3 :« Réjouis-toi, sois heureuse, fille de Sion ! Car voici 
que je viens et que je dresserai ma tente au milieu Je toi, 
dit le Seigneur. Et beaucoup «lc Nations se réfugieront 
prés du Seigneur en ce jour-là et elles seront pour lui un 
peuple ; et je planterai ma tente au milieu de toi ; et lu 
sauras que le Seigneur tout-puissant m'a envoyé vers 
loi. » Par là, le Fils Unique a nettement désigné sa propre 87 
personne et celle du Pére. Mais il a dit qu'il a été envoyé, 
puisque précisément ce n'est pas comme Dieu mais comme 
homme qu'il s'est manifesté ; et puisqu'il est venu, il lui 
convient d'accomplir la justice pour les hommes et de 
faire preuve de la soumission qu'il a recommandée. Et 88 
ailleurs 4 : « Réjouis-toi, fille de Sion ! Pousse des cris, 
fille de Jérusalem ! Voici que ton Roi vient à toi, juste et 
sauveur : il est doux, il est monté sur une béte de somme, 
sur un jeune poulain. Il anéantira les chars d'Ephraim 
et la cavalerie de Jérusalem ; et l'arc de la guerre sera 


2. Allusion à Matthieu, 26, 73 (Marc. 14, 70), ou à Acte*, 2, 7. 
3. Zacharie, 2, 10-11. 
4. Zacharie, 9, 9-10. 
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Oo καὶ ειρήνη ἐξ ἐθνώὼν" και κατὰρ ει {ο θαλάσση cw θαλάσ- 
ση MA amd ποταμών cw διεκβολὠν yh . » Και μετὰ πλειστα” 
« Kai ἑσται Κύριο ει βασιλέα ἐπὶ πάσαν τὴν γἠν" ἐν τὴ ἡμερα 
εκείνη ἐσται Κύριο ει . καὶ το ὀνομα αυτού ἐν, κύκλουν πάσαν 
τὴν γἠν καὶ τὴν ἐρημον. » 

Ti τούτων, w ἀνδρε,, υνεσκιασμένον ἡ σαφήνεια δεόμενον: 
ποιον δε των cipnue vov οὐκ έχει βοώσαν των πραγμάτων τὴν 
μαρτυρίαν; ᾿Ακούσατε οὐ καὶ διὰ Μα/.αχίου τοὺ (")eob των όλων 
προ τον Ισραήλ λέγοντα «Οὐκ ἐστι μοι θέλημα ἐν ὑμίν, 
λέγει Κύριο καὶ Ουσίαν où προσοέ oua. εκ των χειρών υμών” 
διότι ἀπο ανατολὠν rov καὶ £o. δυσμῶν το ὀνομά µου δεδὀὸ aq- 
σται ἐν τοὶ ἐθνεσι καὶ εν παντι τόπω θυμίαμα προσφερεται 
τω ὀνέματὶ µου και θυσία καθαρἀ. Διότι μέγα το ὀνομὰ µου ἐν 
τοὶ ἐθνεσι, Aéye. Κύριο παντοκράτωρ! vuei οἱ βεἰηλούτε 
αυτό.» Παράθετε, ὦ οιλότΆ , τού λόγου τοι πράγματι καὶ 
βλέπετε καὶ τὴν Ιουδαίων αντιλογίαν καὶ τὴν των εθνών οµολο- 
γίαν καὶ τὴν πανταχἠ yr] καὶ θαλάττη προσφερομένην Ουσίαν 
τω θεώ των ὁλων πνευματικήν, καὶ υμνήσατε τον οὕτω ἐναργώ 
ταῦτα προαγορεύσαντα. 

Et δε βούλεσθε, καὶ toù Δανιήλ καὶ του ]εζεκιἠήλ καὶ του 
To καὶ Μιχαίου καὶ Ωσηε των των ἁλλων προφητών ἀνάγ- 
γωτε τα θεσπἰσµατα. "Λπαντε γὰρ τοι τὴν των εθνών προαγο- 
ρεύουσι σωτηρἰαν" καὶ μέντοι καὶ προ Tov πατριάρχην Ἀὁραὰάμ 
τα ξυνθήκα ποιούμενο , Õ-A του σπέρµατο αυτού οώσειν Toi 
ἐθνεσι τὴν ευλογίαν ὑπέσχετο’ « Ευλογήσω γὰρ σε» sọn » καὶ 


3 καὶ «otat 5 «ρημον ZaoA. 11.9-1O |, * οὐχ Eori—la αυτὸ Mi. 
1.10-12 II 25 ευλογήσω---μ. 388, 3 ενευλογηΟἠσονταξ Gen. 12.2-3 


I ἀπὺ θαλάσση codd. cum Sept. S* et Luciani recensione : ἰδάτων 
απὀ θαλάσση Sepi. | 2 ἀπὸ codd. cum Sept. Se cl Lucinni recen- 
sione : orn. Sept, ceteri || ¿w δ'εζοολώ-, codd. cimi Sept. Sf Ct 
Luciani recensione : οπχδολὰ Sept, ceteri | 4 ζυζλουν codd. cum 
plerisqne Sept, codicibus: χυχλών Sept. BS (primn lectio) \V et 
Catena || 9 uot] µου Sept. || 10 ζύρω ] κύριο παντοζρἀτιυρ Sept. | 
11 xai oiu. Sept. A Q WW | 12 προσφήϊίτχι] πὐοσάγ«ται Vei ποοσαγἀγίτε 
Sept. 
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détruit; et. une grande paix < viendra > des Nations 
et il dominera d'une mer à l'autre, et. du fleuve jusqu'aux 
extrémités de lu terre. » Et beaucoup plus loin 12: « Et le 
Seigneur sera roi sur toute la terre. Et, en ce jour-là, il 
sera seul Seigneur et son nom sera unique, de facon à 
envelopper toute la terre et le désert. » 

Quy a -L.-il dans ers oracles, mes amis, qui soit obscur 
ou qui ait besoin d'explication ? Quelle est celle de ces 
expressions qui ne porte pas avec elle le témoignage 
criant des faits ? 

Tenez, écoutez encore le Dieu de l'Univers qui parle à 
Israël par la bouche de Malachie ! : « Je ne prends pas de 
plaisir en vous, dit le Seigneur, et je n'accepterai pas de 
sacrifice de vos mains. Car, du levant, au couchant mou 
nom est glorifié parmi les Nations, et en tout lieu on offre 
de l'encens à mon nom et un sacrifice pur. Car grand est 
mon nom parmi les Nations, dit le Seigneur tout-puis- 
sant. Mais vous, vous le profanez !» 

Comparez donc, mes amis, les paroles et les faits, et 
considérez le refus des Juifs et l'acceptation des Nations 
et le sacrifice spirituel au Dieu de l'Univers qu'on offre 
partout sur la terre et sur la mer. Et chantez la louange 
de Celui qui en a fait une si claire prédiction. 


Si vous le voulez, lisez aussi les 
oracles de Daniel, d'Ézéchiel, de 
Joël. «le Miellée, d'Osée et des autres 
prophétes : ils prédisent tous le 
salut des Nations. Bien plus, quand Dieu lit son alliance 
avec le patriarche Abraham, il promit qu'il bénirait, les 
Nations dans sa descendance 3 : « Car je te bénirai, dit-il, 


Le salut des 
Nations, d’après les 
Livres historiques. 


1. Zacharie, 14, 9-1IL 
2. Malachie, I, 10-12. Sur l'exégèse de ce texte, cf. Entr. apol., 


p. 70-72. 
3. (iertese. 12, 2-3. La fin du texte est prise dans (fenénc, 22, 18. 
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µεγαλυνώ τὸ δνομὰ σου, Cai ior ευλογημένο , καὶ ευλογήσω 
TOÙ ευλογοὐντὰ σε, καὶ 16^ ζαχαρωμένου σε ζαταράσομαι, 
καὶ ἐνευλογηθήσονται ἐν TO σπἑρματὶ σου πάντα τὰ έθνη τὴ 
γή . » Καὶ ταύτην αὐτω οὐχ ἁπα , αλλά καϊὶπολλάζι δέδωζε τὴν 
ὑπόσχεσιν καὶ μέντοι Cai μετὰ τὴν εκείνου τελευτὴν τὴν αυτἠν 
παρέσχε καὶ τω Ισαὰκ ευλογίαν, και μετ εκείνον πάλιν TW 
Ἰακώβ. Επειδἠ γὰρ ἐκ του σπέρµατο εκείνων τὴν ἀνορωπείαν 
φύσιν λαβών ὁ Movoyevn ἑνηνΟρώπησεν, ἐνανόρωπήσα δὲ καὶ 
τὴν οικονομίαν τελέσα εἰ ἁπασαν τὴν οικουμένην TOD ἀπο- 
στόλου ἑ ἐπεμὺε καὶ προσέτα € μαθητέυσα:. πάντα τὰ ἐθνη ει 
το ονομα τοῦ ΓΊατρο καὶ του Γιου καὶ του ἁγιου Πνεύματο , 
πιστεύσαντα δε τὰ έθνη τὴ σωτηρία ἀπέλαυσεν, εἰκότω αρα 
καὶ τώ ᾿Αβραάμ και Toi ἑ εκείνου τήνδε παρέσχε τἠν ευλογίαν, 
καὶ αὐτοῖ δήλα πο..ὠν τὰ ἐσόμενα καὶ το μέγεθο τοῦ γέρω 
ἐπιδεικνὐ καὶ troù τών θείων ἐπαίοντα λογιῶν τὴ τὴ σωτη- 
ρία ἐλπίδι ψυχαγωγών. 

Καὶ Ιακώβ δέ ὁ πατριάρχη , ευλογών τον Ιούδαν, τὴ TOv 
£Ovóv ἐμνημόνευσεν ευλογία: « Οὐκ ἐκλείφβι » ydp eon 
«αρχών ἑ [Ιούδα καὶ ηγούμενο ἐκ τών μηρών αυτού, £o ἀν 
EAOn ὁ ἀπόκειται’ καὶ αυτὸ προσδοκία εθνών.» Καὶ ὁ Μωὐσἠ 
δὲ ὃ μέγα βοα' « Εὐφράνοητε ¿Ovn μετὰ τοὐ Aaob αὐτοῦ. » 

Τὰ δὲ τοῦ Οεσπεσίου Δαυὶδ προφητεία τι ἀν ραδίω ουλλέ- 
ειεν; ἐν μεν yàp TO δευτέρω ψαλμώ το του Σωτήρο πρόσω- 
πον ἀνειληφώ λέγει « Κύριο εἰπε πρὸ με΄ vió μου εἰ συ’ 
eyw σήμερον γεγἑννηκὰ σε' αἰτησα:, παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι 
έθνη τὴν κληρονομιὰν σου, καὶ τὴν κατἀσχεσὶν σου τὰ πέρατα 


18 oùx —20 £Oyiv Gen. 49.10 


I ibAoynuivo»] εὐλογητὸ Sept. |: 12 ἀπελαυσεν BL : ἴπηλαυσεν 
KDSCV vide supra 5 ift | 20 8 K BLI: ὦ DSCVLI τ; Sept. || απὀ- 
χειται ἀποχ»ίμ«ν« αὐτώ Sept. 


1. Genése, 49, 10. Dans (P. G. 83, c. 44 A-D), l'Ortho- 
doxe propose ce texte en soulignant son application au Christ ; 
J'Éranistés l'accople, car il est chrétien, mais les Juifs, dit-il, inter- 
prétent de travers les prophéties de cc genre. 
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et. je rendrai grand ton nom, et, tu seras béni; etje bénirai 
ceux qui te bénissent, et, ceux qui te maudiront, je les 
maudirai, et toutes les Nations de la terre seront bénies 
dans ta descendance. » Et cette promesse, Dieu ne la lui 
a pas donnée qu'une fois, mais bien des fois ! Qui plus est, 
aprés la mort d'Abraham, il a accordé la méme bénédiction 
à Isaac et aprés lui, il l'a renouvelée à Jacob. En effet, 
puisque c'est de leur race que le Fils Unique a pris la 
nature humaine pour s'incarner et que, s'étant incarné et 
ayant accompli l'économie, il envoya par toute la terre 
les Apótres avec l'ordre d'enseigner toutes les Nations au 
Nom du Pére et du Fils et du Saint-Esprit, et que les 
Nations qui crurent bénéficiérent du salut, ce n'est 
donc pas sans raison qu'il promit cette bénédiction à 
Abraham et à ses descendants : en leur manifestant 
l'avenir, il leur fit voir la grandeur de leur privilège et il 
consola par l'espérance du salut ceux qui étaient attentifs 
aux oracles divins. 

Lorsque, de son cóté, le patriarche Jacob bénit Juda, 
il évoqua la bénédiction des Nations | : « Le prince, dit-il 
en effet, ne sera pas ôté de Juda, et le chef ne sera pas ôté 
de sa descendance, jusqu'à ce que vienne ce qui a été 
réservé s et qui est l'attente des Nations. » 

Le grand Moise s'écrie lui aussi 23: « Réjouissez-vous, 
Nations, avec son peuple !» 


3 El qui ourrait facilement ras- 
Le salut des S 


ations, d’après sembler les prphéties de David | ins- 


les Psaumes. P'rc? DanS ,C Psaume | Parexe,nPle» 

il se met dans la personne du Sau- 

veur et dit 4 : « Le Seigneur m'a dit : tu es mon Fils ; 
aujourd'hui je t'ai engendré. Fais-m'en la demande, et je 
te donnerai les Nations pour héritage, et pourton domaine 


2. Variante: Celui à qui il a été reserve. 
3. Deui., 32, 43. Voir Entr. apol., p. 340. 
4. Psaume 2, 7-8. 
Thérapeutique. If. 13 
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τὴ yn.» Ἐν δὲ τὠ ὀγδόω φησιν: «Κύριε ὁ Κύριο ἡμών, 
6 θαυμαστὸν το ὀνομὰ σου ἐν χάση τἠγήἠ, Ot ἐπήρθη ἡ µεγα- 
λσπρἑπειἁὰ σου ὑπεράνω των ουρανών. EG στόὀµατο νηπίων Coi 
θηλαζόντων κατηρτίσω aivov. » “Ορὠμεν 3e ταῦτα ζαθ E/.à- 
στην τελούμενα. Ev 3ἑ tW ἐνάτω πάλιν προ τον TOV όλων 
λέγει Ocóv' « Ἀνάστηοι Κύριε᾽ μὴ ÜparaioboOo άνθρωπο * 
ζριθήτωσαν έθνη ενώπιον oov* ζατάστησον Κύριε νομοθέτην £x 
αυτού * γνώτωσαν έθνη, ὁτι ἀνθρωποί εἶσιν.» Επειδἠ γαρ ει 
ἁλογίαν ἐσχάτην ἑ ἐπεσε τῶν ανθρώπων το γένο , ἀναγζαίω 
αυτοί; δοθἠναἰ νομοθέτην avrei, ὥστε Gat την φύσιν ἐχιγνώναι 
Cai τὴ θηριωδία ἀπαλλαγήναι. Ἐν δὲ τώ πρὠτω Cai ειζοστω” 
« ΜνησΟήσονται Cat ἐπιστραοήσονται προ Κύριον πάντα τα 
πέρατα τὴ γἠ , Cai προσζυνήσουσιν ενώπιον αυτοὺ πασαι αἱ 
πατριαϊ TOv εθνών: ὁτι του Κυρίου ἡ βασιλεία, ζαϊ αυτό 
δεσπόζει TOv εθνών.» Καὶ τα ἑ ἡ δὲ τὴν αυτήν ἐχει διάνοιαν 
προλέγει yap τον è απάντων τῶν εθνών νέον λαόν. 

Kai iva τα πλείονα παραλίπω, ακούσατε αὐτοδ ἐν TO τεττα- 
ραζοστὼ Cai τετάρτω ψαλμώ λέγοντο * «᾿Αντὶ TÖV πατέρων 
σου ἐγεννήθησαν οἱ vioi cov καταστήσει αυτοὺ ἀρχοντα; ἐπὶ 


0 


πάσαν τὴν γἠν. » Καὶ πάλιν εν TW πεμπτω καὶ τετταρακοστώ” 20 


« Σχολάσατε Cai γνώτε, ὁτι εγὠ εἶμι ὁ Θεὀ Ιϑὑψωθήσομαι ἐν 
τοὶ ἐΌνεσιν: ὑψωθήσομαι εν τὴ yh.» Ὁ 3e μετὰ τούτον τὴν 


12 μνησθήσοντα»---15 iOvov Ps. 21,28-29 | 18 àvri— 20 γἠν I's. 
44.17 


13 αυτού] σου Sepi. || 19 οἱ vioi σου BLDSCV : σοι vio: čar K σοι 
viot Sept. | 22 ὁ 81 μετὰ τούτον K : ὑ 31 μετὰ τούτον όλο; BDSCV ὁ 
δί μετὰ τούτον ὁ λόγο; 1. ὁ oi μττχ τούτον λογο I. 


1. Psaume 8, 2-3. 

2. Psaume 9. 20-21. 

3. Par le pêche, l'honiinc, ne se dirigeant plus parla raison IAóyo;), 
tombe dans un état inférieur à «a nature qu'il ne sait plus recon- 
naître ; ainsi s'efface en lui, ou plutôt s'atténue, l'image de Dieu 
qui lui sera rendue par le baptéme et que la vie vertueuse aura pour 
but de développer; ci. V, 67 et XII, C-7. Cette doctrine a été lar- 
gement exposée par saint GnÉGOiie de Xysse |cf. J. Daniélou, 


πώ 
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les extrémités de la terre. » Et il dit dans le Psaume VIII ': 
«Seigneur! notre Seigneur! que Ion nom est admirable 
sur toute la terre ! car ta magnificence a été exaltée au- 
dessus des cicux ! Par la bouche des petits enfants et de 
ceux qui sont à la mamelle, lu t'es préparé une louange. » 

Nous en voyons tous les jours la réalisation. 

Dans le Psaume IX encore, il dit au Dieu de l'Univers): 
«Léve-toi, Seigneur! Que l'homme ne triomphe pas! 
Que les .Nations soient jugées devant toi! Seigneur, 
impose-leur un législateur ! Que les Nations sachent 
qu'elles sont faites d'hommes ! » Puisqu'on effet la race 
humaine était tombée dans la pire extravagance, il 
demande nécessairement qu'on lui donne un législateur 
pour qu'elle puisse redécouvrir sa nature et abandonner sa 
bestialité 

ΕΙ dans le Psaume XXI * : « Toutes les extrémités de 
la terre se souviendront et se tourneront vers le Seigneur 
et toutes les familles des Nations se prosterneront «levant 
sa face. Car au Seigneur appartient l'empire cl il domine 
sur les Nations. » 

Il y a d'ailleurs la mémo idée dans les passages suivants, 
puisque David annonce le peuple nouveau formé de 
toutes les Nations. 

Et, pour ne pas citer un plus grand nombre de textes, 
écoutez David dire dans le Psaume XLIV ὃ : «Tes fils 
ont été engendrés pour remplacer tes pères : tu les 
établiras chefs sur toute la terre. » Et encore dans le 
Psaume XLV * :« Arrétez. et reconnaissez que c'est moi 
qui suis Dieu :je serai glorifié au milieu des Nations; je 
serai glorifie sur la terre. » Le Psaume suivant annonce 


Platonisme rl Théologie mystique, Paris, 1944, p. 108 ss.l. Saint 
Grégoire insiste en particulier sur In fait que le péche réduit l'homme 
à l'état bestial fibid., p. 79 55.|. 

4. Psaume 21, 28-29. 

5. Psaume 44, 17. 

6. Psaume 45, il. 
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των εθνὼν προαγορεύει σωτηρίαν᾽ «Πάντα» γὰρ φησι «τὰ 
έθνη κροτήσατε χείρα ' aadd ate Tw θεώ ἐν φωνἠ ἀγαλλιά- 
ocw ' ὁτι Κύριο ὑψιστο φοβερὸ , βασιλεὺ μέγα επὶ πάσαν τὴν 
γὴν.» Καὶ ὁ εὐοσμο δὲ καὶ ὁ ὀγδοο , καὶ μέντοι καὶ ὁ ένατο 
καὶ πάντε, ὦ no εἰπεῖν, οἱ ὑὐαλμοί τὴν τὴ οικουμένη uE- 
ταδολἠήν προθεσπἰζουσι καὶ τὴν TWV εθνών προκηρύττουσι κλῆσιν 
καὶ πἰστιν, καὶ προ γε τοὺτοι τοὺ Θεού καὶ Σωτὴρο  nuov 
τὴν προαιώνιου ὑπαρξιν, τὴν ἐκ τοῦ ΙἹατρὸ γέννησιν, τον ἐκ 
παρθένου τόκον, τὰ θαύματα, τα παθήματα, rov [Ιουδαίων τὴν 
απιστἰαν, τὴν ἐκ νεκρών ἀνάστασιν, τὴν εἰ ουρανού ἀνάίασιν, 
τὴν του Πνεύματο ἐπιφοίτησιν, τον ει ἁπασαν yiv καὶ θάλατταν 
TOV αποστόλων δρόμον. 

Καὶ μὲν δή καὶ οἱ άλλοι προφήται ταῦτα προλέγουσιν ἁπαντε . 
Ἐγώ δὲ πάσα Evvayayeiv τὰ προρρήσει πἀρεργου ὑπείληφα' 
πολλών γὰρ αν ἐδεήθην βιόλίων, καὶ πάσα γραφών καὶ περὶ 
ἑκάστη δὲ γε τὰ πρὀσφορα λέγων. ᾿Αρκεἰ δὲ ὑμίν, av EOEANTE, 
και TOV ἄλλων, ἐξ ὧν ἁἀκηκόατε, τὴν αλήθειαν διαγνώναι. | 
Σαφεὶ yàp αυται καὶ αληθεὶ καὶ oiév τινε εναργεὶ εἰσι TOV 
πραγμάτων εικὀνε . Ὥσπερ τοίνυν TWV apiorov ζωγράφων τὴν 
τέχνην ραον àv τι καταμάθοι, τῳ ἁληΌινω καὶ αρχετύπω χαρα- 
κτήρι παρατιΟεἰ τὴν εικόνα, οὐτω χρἠ καὶ ὑμὰ καθάπερ Eav 
τινὰ τὴν προφητείαν ὑπὸδ τοὺ σοφωτάτου προδιαγραφεῖσαν ζωγρὰ- 
pou παραθειναι Toi πράγμασιν ἠδη λαβοῦσι τὸ πέρα καὶ TO τὴ 
σµοιότητο Οεάσασθαι απαρἁλλακτου. Πάλαι μὲν yàp, πριν δε- 
ξηται το πέρα ἡ προφητεἰα, eixé τινα πόνον τδπεισα: TOD πηνι- 
καυτα ανθρώπου , ὦ αληθή τὰ θεσπἰσματα᾽ επειδἠ δὲ τὰ πάλαι 
καὶ πρσπαλαι προρρηΟέντα νῦν ὁρώμεν τετελεσμένα, καὶ τα 


8 τοῦ om. ΚΒΙ,12|| 9 παρΟἰνου] τὴ παρΜνου DSC 


1. Psaume 46, 2-3. 

2. Je traduis γεννησὶν par " génération », mais sans lui donner 
le sens dogmatique précis qu'il n'avait pas encore au temps do 
Théodoret (on 451, à Chalcédoino. yevvrjOivix geni(K»t] ; en effet, 
lu u génération b proprement dite du Fils par le Père n'est définie 
explicitement qu'au IVe Concile de l.atran, en 1215. — Sur le sens 
christologique de ce passage, voir Enlr. apol., p. 333 ss. 


0 


25 


X. VRAIS ET FAUX ORACLES, 99-103 390 


le salut des Nations |: « Vous tous, peuples, dit-il en effet, 
battez des mains, acclamez Dieu par des cris d'allé- 
gresse, car le Seigneur trés haut est redoutable, grand 
roi sur toute la terre » 

Les Psaumes VII, VIII, IX surtout, ct tous les Psaumes, 
pour ainsi dire, annoncent la transformation du monde ; 
ils prédisent l'élection ct la foi des Nations, et, bien plus, 
l'existence antérieure à tous les siècles de notre Dieu et 
Sauveur, sa génération du Pére s, son enfantement d'une 
vierge, ses miracles, ses souffrances, l'incrédulité des 
Juifs, sa résurrection des morts, sa montée aux cieux, la 
venue de l'Esprit, les courses des Apótres sur la terre 


entiére et sur les mers. 


Remarquez d'ailleurs que les autres 
prophetes prédisent tous ces ἐνξ- 
nements. Mais j'ai pensé qu'il serait superflu de ras- 
sembler toutes leurs prédictions, parce que j'aurais besoin 
de beaucoup de livres pour les transcrire toutes ct pour 
dire sur chacune ce qu'il convient. 1! vous suffit, si vous 
le voulez bien, de juger de l'exactitude des autres pro- 
phéties d'aprés celles dont vous avez entendu parler 
elles sont claires, vraies, ct donnent, pour ainsi dire, une 


Conclusion. 


image évidente des faits. 

C'est pourquoi, de méme qu'il est plus facile de corn- 
prendre l'art des maîtres de la peinture en rapprochant 
le portrait de l'original qui a servi de modéle, de méme 
il faut aussi que, comme pour une forme idéale, vous rap- 
prochiez des faits déjà réalisés la prophétie qui a été 
tracée d'avance par le peintre le plus expert, et que 
vous voyiez bien leur parfaite ressemblance. 

Autrefois, avant que la prophétie ne reçût son accom- 
plissement, il était assez difficile de convaincre les hommes 
de la vérité des oracles. Mais, puisque nous voyons main- 
tenant réalisées des choses qui avaient été annoncées 
autrefois et longtemps à l'avance, ct puisque ces paroles 
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ρήματα εκείνα yevóueva zpàyuara, OÙ δει πόνων ἡμίν ει το 
πεἰσαιτα ἁκοά . Εχουσι yàp αὗται μαρτυρούντα τὰ εμματα' καὶ 
περιττὸ ἡμῖν Ηρόδοτο λέγων, ότι «τα WTA υπάρχει ἀνθρώποι 
«πιστότερα ἐόντα οφθαλμών.» Ὀρώσι γὰρ που οἱ οφθαλμοί, 
ἁπερ ακούει τὰ WTA. 

Ἐπειδή τοίνυν καὶ ολίγων προφητειών ἐπηκσόσατε και τὴν των 
πραγμάτων ἑωράκατε μαρτυρίαν, παράθετε, ὦ ἄνδρε , τοὶ ὑμετὲ- 
pot χρησμοὶ τῶν προφητών τὰ θεσπίσματα καὶ βοήσατε μετὰ του 
αποστόλου- « Ti κοινωνία φωτὶ προ σκὀτο : τι δε συμφώνη- 
σι Χριστού προ Βελίαρ, ἡ τὶ μερὶ πιστω μετὰ απἰστου; Ti 
δε συγζατάθεσι vaw Θεοῦ μετὰ ειδώλων;» Naoi μὲν γὰρ τοὺ 
θεοὺ των προφητών οἱ χοροί εἰδωλα δε κωφά, τὰ παρὰ 
των ἐθνών πρσσζυνηθέντα, περὶ ων το θεῖον πνεύμα φησιν- 
«Τα εἰδωλα των εθνών αργύρων καὶ χρυσίου, έργα χειρῶν 
ανθρώπων- στόμα ἐχουσι καὶ οὐ λαλήσουσιν- οφθαλμού ἐχουσι 
καὶ οὐζ ὄψονται- WTA εχουσι Gai οὐζ ἀζούσονται" piva ἐχουσι 
καὶ οὑζ δσφρανθήσονται- χεῖρα ἐχουσι και οὐ ὑηλαφήσουσΓ 
πόδα ἐχουσι Cai ob περιπατήὴσουσιν' OÙ φωνήσβυσιν ἐν τω 
λαρύγγι αυτών ουδὲ γὰρ εστι πνεύμα ἐν τω στόματι αυτών. 


Ὀμοιοι αὐτοὶ YÉVOIVTO οἱ ποιούντε αὐτὰ καὶ TÜVTE οἱ πεποι- 20 


θύτε επ' αὐτοὶ.» Γμα δὲ γένοιτ; μαθεῖν τὴν αλήθειαν καὶ 
τὴ προφητικἠ ur μεταλαχεῖν àpa . 


1 τὰ ὠτα--4 οφθαλμών Herod. | 8.10-11 || 9 ti κοινωνία --- 
11 ειδώλων 2 Cor. C.1H6 || 14 τὰ Γδωλα -21 αὐτοὶ Ps. 113.12-16 


3 τὰ om. K cum Herodoto | ὡτα] dira C ὄντα L2 | υπάρχει 
codd. : τυγχάνει Herod. | i οφθαλμών] τών οφθαλμών 1. || 6 προφη- 
τειὼν] προφητών BL J 10 xpiorod] χ7'- «τώ DSCVL? cum aliquibus 
N. T codicibus | πιστώ' πιστῶν SJCL2 | amiorov; ἀπιστων 1.2 cum 
aliquibus N. T. codicibus | ἀζούσονται] Ινοοτισθήσονται D [| 19 οἱδ: 
γὰρ Σβτι---2] αὐτοί vide notam ad translationem 





1. Ci. Hérodote, I. 8. 
2. 11 Cor., 6, 14-16. 
3. Psaume 113, 12 IG (hébr., P*. 115, 4-8). - -l.c verset οὐδι yàp 
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sont devenues des faits, nous n'avons pas à nous mettre 
en peine pour convaincre nos oreilles, car elles ont les 
yeux pour témoins. Hérodote ne nous apporte rien quand 
il nous dit que «les oreilles sont pour les hommes moins 
dignes de foi que les yeux | », puisque les yeux voient en 
quelque maniére ce que les oreilles entendent. 

Dés lors que vous avez entendu quelques extraits des 
prophéties et que vous avez vu le témoignage des faits, 
comparez à vos oracles, mes amis, les prédictions des 
prophètes et écriez-vous avec l’Apôtre: : «Qu'y a-t-il 
de commun entre la lumiére el les ténébres ? Quel accord 
y a-t-il entre le Christ et Belial ? Quelle part le fidèle 
a-t-il avec l'infidéle ? Quel rapport y a-t-il entre le temple 
de Dieu cl les idoles ? » 

En effet, les choeurs des Prophétes sont les temples de 
Dieu. Les idoles, au contraire, que les Nations adorent, 
sont sourdes et muettes ; c'est d'elles que parle l'Esprit 
de Dieu 3 : « Les idoles des Nations sont de l'argent et 
de l'or, ouvrage de main d'homme. Elles ont une bouche 
αἱ. ne parleront pas ; elles ont des yeux et ne verront pas ; 
elles ont des oreilles et n'entendront pas ; elles ont des 
narines et ne sentiront pas ; elles ont des mains et ne tou- 
cheront pas ; elles ont des pieds et ne marcheront pas ; 
elles n'émettront aucun son de leur gosier, car il n'y a pas 
de souffle dans leur bouche. Qu'ils leur ressemblent, ceux 
qui les font, tous ceux qui se confient en elles ! » 

Quant à vous, je souhaite que vous appreniez la vérité 
et que vous n'ayez pas de part à la malédiction du Pro- 


phéte. 


(σοι svt-jax f£ TA 5τθ!ἴχτι χὐτών n'appartient qu'au Ps. 134,17; le 
reste do la citation est tiré du Pu. 113. repris parle P». 134,17. 
Malgré l'usage, nous conservons le futur dans la traduction, parce 
qu'il parait plus conforme à l'interprétation de Thcodoret dans son 
cuinrncntaire sur les Psaumes /P- (1, 82, c. 1793 IT) : le psalmistc 
prophétise quo les démons qui $c servent des idoles se tairont à la 
venue du Christ. 
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ΠΕΡΙ ΤΕΛΟΥΣ ΚΑΙ KPIZEOZ. IA. 


Αρἰστιππον εκείνον ioo , w ἀνδρβ , akobere, τον ᾿Αριστίππου 
τοῦ Σωζράτου εταἰρου θυγατριδούν. OTO τὴ μητρὶ οιλοσο- 
oobon ξυνών, Φιλοσοφία ὦ πλείστον μετείληχεν. Ἔλαχε δὲ 
Çai ovoua ξυντεθὲν ¿Ç τοῦ πρἀάγματο * μητροδιδαζτον yap 
αυτόν ωνόμαζον ἁπαντε . AAA ἐχείνω μὲν ἠρζεσεν εἰ µετου- 
σίαν φιλοσοφία Gai μόνα τὴ μµητρὸ τὰ παιδεύματα υμεὶ δέ, 
Cai προφητὠν τοσούτων Cai αποστόλων ἀχούοντε , Çai µε'ντοι 
Coi των μετ᾽ εκείνου ἐν διδασκαλία λαμψάντων, μαθεῖν où Bov- 


λεσθε τὴν αλήθειαν. | Τούτο δὲ ὑμῖν συμβαίνει το πάθο , ἐπείπεο i 


ἀνόνητα τυχὸν ταυτἰ νομίζετε τὰ μαθήματα. Οὐ γὰρ Συραχου- 
σίαν χλιδήν ουδὲ γε ανειμένον καὶ ἁβροδίαιτον επαγγέλλεται 
βίον ουδέ τον πολυάρατον πλούτον Cai των εκείνου βευμάτων τον 
εὑριπον, ἀλλ᾽ ἱδρωτα Gai πόνου ζαἰ πολιτείαν πολύμοχθον. 
Ταῦτα yàp ὑμιν κατάδηλα, το δὲ γε τούτων τέλο ἀθε'ατον 
μόνα yàp που ειωθὀτε τὰ ὀρώμενα βλέπειν, ἰδεῖν οὐ δύνασθε 
των αορἀάτων τὴν φύσιν- τοὺ οφθαλμοὐὺ γὰρ εκείνου οὐκ έχετε, 
ov ἡ πίστι δημιουργό. Εγὠ δὲ ὑμιν, ὦ &üorye δυνατὸν καὶ 
ὑμιν χωρητὀν, δηλώσω καὶ ταύτα, τὴ των θείων λογιῶν πάλιν 


χρώμενο οαδουχία. Προῦργου δὲ ο)μαι δεῖ αι καὶ νυν εκ παραλ- 


λήλου τῶν φιλοσόφων τὰ oa καὶ των θείων ευαγγελίων τὰ 
δόγματα, iva γνώτε, Ti μὲν εκείνο: τέλο ὠρίσαντο, Ti δὲ oi 
θεἰοι επαγγἑλλονται λόγοι. 


H ἀνόνητα! ανόητα SOU 


. Cf. CtÉ»., Sir., IV, 19.122. 
. C'eet-à-dire : instruit par sa mére. 
. Cf. supra, II, 25 et la note; infra, ΧΙ, 70-71. 
4. Théodore! applique aux véritables mystéres, ceux des oracles 
divins, le mot δαδουχῖα; cf. supra, I, 121 et la note 1. 
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Xi. — FIN ET JUGEMENT 


Vous entendez peut-étre parler, mes amis, de cet Aris- | 
lippe qui était par sa mère le petit-fils dWistippe, disciple 
de Socrate Au contact.dosa mère qui faisait de la philo- 
sophie, il acquit la plus grande part de philosophie qui se 
puisse. Il contracta méme de ce fait le surnom de métro- 
didacle 2 que tout le monde lui donnait. 

Eh bien, alors qu'il suffit à cet homme, pour participer 2 
à la philosophie, des leçons de sa mère, vous, au contraire, 
qui entendez tant de prophétes et d'apótres, sans parler 
de leurs successeurs qui ont brillé par leur enseignement, 
vous refusez d'apprendre la Vérité ! Tel est le mal qui vous 3 
arrive, parce que vous croyez peut-étre que ces connais- 
sances ne sont d'aucun profit. En effet, ce n'est ni le 
grand luxe syracusain ', ni une vie relâchée et efféminée 
qu'elles promettent ; ce n'est pas non plus la fortune 
tant convoitée, ni le flux et le reflux de son cours, mais 
des sueurs, des peines et une existence riche en douleurs! 
C'est ce qui vous saute aux yeux : mais la fin de tout cela, 4 
vous ne pouvez la voir! Sans doute, parce que vous étes 
habitués à ne regarder que les choses qui se voient, vous 
ne pouvez pas voir les choses qui sont par nature invi- 
sibles : vous ne possédez pas ces yeux dont la foi est créa- 
trice. 

Cependant, autant qu'il dépend de mon pouvoir et de 5 
votre capacité, je vous montrerai tout cela, en utilisant 
encore une fois le flambeau des oracles divins :. Je crois 
il propos, par conséquent, de vous exposer, sous forme de 
comparaison, les opinions des philosophes et la doctrine 
«le nos divins Evangiles, afin que vous sachiez ce que les 
philosophes ont posé comme fin et ce que les paroles 
divines ont promis. 
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O μὲν ουν Επἰκουρο To ἠδιστα Güv ὠρίσατο τἐλο ' τἐλεσν 
γὰρ αγαθὀν μόνην ηγείτο τὴν ἠδσνήν. Δημόκριτο δὲ ὁ Αβδη- 
pit] , ὁ των τούτου δογμάτων πατὴρ, avri τὴ ἠΒσνἠὴ τὴν 
ευθυμίαν τεθΟειζεν, ονομάτων, ου δογμάτων εναλλαγήν πσιησὰ- 
μένο. Και Πράζλεισ δὲ ὁ Ἑφέσισ τὴν μὲν xpoonyopiav 
μετε'ὀαλε, τὴν δὲ διάνοιαν ζαταλέλσιπεν᾽ ἀντὶ γὰρ τὴ ηδονή 
εὐαρέστησιν τἐοειζεν. "Εχει δε τινα καὶ ἑτέραν τµφασιν ουτο ὁ 
όρο ' ἀορίστω γὰρ τὴν εὐαρέστησιν TÉOEIKE, το δὲ αυτὴ ποώὠν 
οὐ δεδήλωζεν. Διάφοροι δὲ των ανθρώπων αἱ γνώμαγ τοὺ μὲν 
yàp ἀρέσζει σωφροσύνη, τοὺ δὲ ἡ ταύτη εναντία Gagn Ga 
TOU μεν ἀκρασία, Tob δὲ εγκρἀτεια᾽ Gar τούτου μὲν ἁδικο 
καὶ πλεονεκτικὀ io , εκείνου δε δίκαιο. Το τοίνυν ἑκάστω 
ἀρέσζον, ἡδὺ τε και a ιέραστον. ουτο ὠρίσατο TÉAO , avri τὴ 
ηδονἠ τὴν εὐαρέστησιν τεθειζὠ . Ὁ δὲ πολυθρύλητο Πυθα- 
yópa τὴν τελεωτάτην των αριθμών επιστήμην ἐσχατον ὑπέλαδεν 
αγαθὀν᾽ ὁ Ἑκαταίο δὲ τὴν αὐτάρζειαν, ὁ δὲ Αντισθένη τἠν 
ἀτυφίαν, ᾿Αναξαγόρα δέ ὁ Κλαζομένιο τὴν θεωρίαν Tob βίου 
καὶ τὴν απὀ ταύτη ελευθερίαν, φιλοσοφώ δή πρέποντα ὀρισάμε- 


4 ευθυμίαν Clem. Str. 2 21.130: επιθυμίαν codd. 
KBL : où χζταλέλοιπεν DSCV 


D χαταλέλοιπεν 


1. Cf. Épicure, fr. 450 K.1ém.. «Sir, Il, 21.127). 

2. Gf. Démoc. iut e, fr. 4 (Ci.km-, Sfr., Il, 21.130). 

3. Nous traduisons ainsi ευθυµία, mot propre à Démocrite qui 
avait compose un traité sous ce titre et employait dans le méme 
sens εὐεστώ, « hien-étre » ; on serait tenté de traduira « euphorie». 
Clément, qui fournit ce renseignement, donne la bonne leçon, ιὐθυ- 
μίαν: 

4. Le mot εὐαρίοτησ:;, qui, dans cet emploi, est propre à Clé- 
ment, résume chez lui une théorie d'Heraclite dont l'expr.ession la 
plus voisine est k: fragment 110 Diels 9 : « Pour les hommes, voir 
leurs désirs se réaliser ne serait pas meilleur », c esl-ft-dire, qu'il faut 
50 contenter du nécessaire. Le commentaire de 1| héodoret n est 
qu'en partie exact. 

5. Clément (Str., 11,21.130) écrit strictement : 'Εκαταΐο; Si τὴν 
αυτάρχειαν; mais le contexte indique qu'il s'agit d HACATÉE d Ab- 
dére, grammairien et historien, qui s'intéressa aux Hypcrboréens 
et à la philosophie des égyptiens. Ici, nous avons le fr. 20 de 


— 


0 
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Pour Épicure, la fin consiste à 6 
mener une vie trés agréable, car le 
seul plaisir, à son avis, serait le bien 
supreme ᾽. Démocrite d’Abdère 2, qui 
est à l'origine de cette doctrine, parle de la joie de vivre 3 
et non du plaisir, changeant de mots, niais non de doc- 7 
trine. Heraclite d'Ephése aussi a modifié la terminologie, 
mais il a abandonné la pensée : en effet, au lieu du plaisir 
il met la satisfaction *. Cependant, cette définition laisse 
entendre plus qu'elle ne dil, car il a admis la satisfaction 
sans préciser et sans montrer de quelle espéce elle était. 


Le but de 
lexistence scion 
les philosophes. 


Or les hommes sont d'avis partages : c'est la tempérance 
qui plaît aux uns; aux autres, c'est le vice opposé; pour 
certains, c'est lincontinence, pour d'autres, la maítrise 
de soi ; pour ceux-ci, c'est une vie injuste et ambitieuse, 
pour ceux-là, c'est une vie juste. Si bien qu'Héraclite 
fait consister la lin dans ce qui plait à chacun, c'est-à-dire 
dans ce qui est agréable et attrayant, remplagant le 
plaisir par la satisfaction. 

Le fameux Pythagore imagina que la science parfaite 8 
des nombres était le bien supréme. Pour Hécatée, au con- 
traire, c'était < la faculté > de se suffire à soi-même 5; 
pour Antisthene, la modestie - ; pour Anaxagore de Cla- 
zoménes, la réflexion sur la vie avec la libération qui en 
découle définissant bien le but propre à un philosophe, 


MCri-rn |t. II, p. 396). C'était un contemporain des successeurs 
d'Alexandre (iv; ou ni- siècle), disciple de Pyrrhon le sceptique. On 
sait peu de choses sur lui. 

6. Cf. Antisthèxe, fr. 59 (Cláüm., /. €.). 

7. Clément rapporte quo la contemplation est le but de la vie 
pour Anaxagore, ‘Ava ayóza... τὴν f/iroziav οἀναι του βίου τέλο thaï 
(Sir., Il, 21.130] ; Diogène Lauree précise qu'il s’agit de la contem- 
plation du soleil, do la lune et du ciel (11. 10). et .Tnmblique ajoute 
que pour Anaxagore, tout le reste est sans importance iProtr., IX, 
p. 51 P.). L'absence du mot τἑλο , dans tous les mss «le la Théra- 
peutique, pourrait être l'ellct d'un oubli de Théodoret, si son com- 
mentaire n'autorisait l'hypothése d'une omission consciente. 


Mo 


p.153 


10 
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vag ópov. Μέγιστον yàp αληθώ αγαθὀν τὸ ξυνιδειν TOv πραγ- 
μάτων τὴν φύσιν καὶ τῶν ρεόντων καταφρονήσαι και τὴν ψυχἠν 
ἀδούλωτον Cai ἐλευθέραν δἰατηρήσαι. Πλάτων δὲ ὁ Ἀρίστωνο 
Th µεγαλονοία του ὀρου Cai τούτον ἀπέζρυψε” τὸ γὰρ « ὁμοιωθή- 
ναι TO Οεὠ κατὰ το δυνατὸν » τέλο ὠρίσατο αγαθών. A ιεπαι- 
vo μεν ovv Cai ἡ περὶ τὴν μίμησιν TOv θείων παραίνεσι * ἡ δὲ 
του « κατὰ τὸ δυνατὸν + προσθήκη ἀξιαγαστέτερον τον ὀρὸν 
ἀπέφηνεν" οὐ | γὰρ κατὰ πάντα δυνατὸν ὀμσιωθήναι θεω. Ilo 
γὰρ àv τι ορατὸ wv ὁμοιωθείη ro ἀοράτω, καὶ βραχὺ wv καὶ 
τόπω σμικρὠ περιγεγραμμένο τω ἀἁπεριγράφω Gai τὴν ζτίσιν 
ξυνέχοντι, Cai αὐ πάλιν TO αἰωνίω πρόσφατο 10v, Cai TO τὰ 
πάντα τεζτηναμένω unos πηχυαῖον ovpavóv δημιουργήσαι δυνὰ- 
μένο ; Τοιγάρτοι οὐτε τὴν φυσιν εκείνην obte τὴν δύναμιν οὐτε 
μὴν τὴν σοφίαν μιμήσασθαι δυνατόν: τοῦ αγαθοὺ μεντοἰ και 
δικαίου καὶ ἠμερου καὶ φιλάνθρωπου τύπου αμηγέπη τινὰ ἐζμὰ- 
ασθαι οιόν τε. Καὶ yàp ὁ δεσπότη Χριστὸ ταύτην Toi τελειὀ- 
τητο ἐφιεμένοι τὴν μίμησιν προὐθηζεξ « Γίνεσθε » yàp φησιν 
« οἰκτίρμονε, καθὼ καὶ o πατὴρ ὑμῶν ὁ ουράνιο οἰζτίρμων 
ἐστιν” οτι ανατέλλει τὸν ἡλιον αὑτοῦ ἐπὶ πονηροὺ Cai αγαθού 
Gai βρέχει eni δικαίου καὶ αδίκου . » Καὶ ὁ του Πλάτωνο δὲ 
διδάσκαλο, ὁ ῬΣωορονίσζου Σωκράτη . οὐ τὸν πλούτῳ TEPIP- 
ρεόμενον Cai ἑ οὗριων φερόμενον, αλλά τὸν δικαιοσύνη ζοσμου- 
μενον εὐδαίμονα ειώθει ζαλεῖν Cai ἀσεδεί ὠνέμαζε τοὺ τὸ 


«4-5 buomiOnva-—;i δυνατὸν Plâtoi). Thaaef. 176 h hab. Clem. 2 
22.133 H 17 γίνεσῦι--- 19 ipriv Ax. 6.36 


4-5 ὁμοιωθήναι codd. ex Rep. 613 bl (ὁμοιούσθαι) : φυγἠ δι ὁμοίωσι 
Clem. Plato et infra 12 21 | 5 rw] om. BL cum Clemente ct Pla- 
tone Il 6 tov θείων] του θεού V || 10 ζτίσ-.ν] φύσιν L2 | 1$ και om. 
SC cum N.T. H 23 üoeiei ' εὐσιζά BL* 


1. Platon, Tltéét., 176 Ὁ (Ci ém., St/., II. 22.133), — Pour cette 
définition de Platon ct la réserve qui l'accompagnn d'ordinaire, cl. 
E. des Places, p. 137 et note 2. 

2. Cf. Luc, 6, 36 ct .Vatth., 5, 45. 


l. 


ο 


η 
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car c'est vraiment le bien supréme que d'embrasser d'un 
seul regard la nature des choses, de mépriser celles qui 
passent et de garder son âme libre de toute servitude. 


Cependant, Platon, le fils d'Arislon, 
a éclipsé Anaxagore par l'élévation 
et la grandeur de sa définition. En 
effet, le bien supréme consiste pour 
lui «à nous rendre semblables à la 


Le but de la vie 
selon Platon : 
la ressemblance 


divine. 


divinité, autant que nous le pouvons»l. Cette invi- 
tation à imiter les propriétés divines est vraiment admi- 
rable ; mais le fait qu'il ail ajouté « autant que nous le 
pouvons» rend sa définition encore plus remarquable, 
car il n'est pas en notre pouvoir de nous rendre complé- 
tement semblables à Dieu. Comment en effet un étre 
visible pourrait-il devenir semblable à l’invisible ? 
Comment un petit étre qui tient dans un endroit minus- 
cule pourrait-il devenir semblable à l'infini qui contient 
toute la création ? Comment un étre tout nouveau pour- 
rait-il devenir semblable à l'Éternel ct, au Créateur de 
tout l’i nivers, celui qui ne peut même pas créer un ciel 
d'une coudée ? 

Par conséquent, il est impossible d'imiter cette nature 
divine, ni sa puissance, ni sa sagesse. 

Assurément, on peut arriver à reproduire d'une cer- 
taine facon quelques traits de sa bonté, de sa justice, de 
sa douceur et de sa bienveillance. En effet, le Seigneur 
Christ a proposé cette imitation à ceux qui tendent à la 
perfection 2 : «Soyez miséricordieux,dit-il en effet,comme 
votre Pére céleste est miséricordieux ; car il fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons, et descendre la 
pluie sur les justes et sur les injustes»; d'ailleurs, méme le 
maítre de Platon, Socrate, fils de Sophronisque, n'a pas 
coutume d'appeler heureux celui qui est inondé de 
richesse et qui a le vent en poupe, mais celui qui est paré 
de justice, et il a donné le nom d'impies à ceux qui 
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ξομφέρον τού δικαίου χωρίζοντα * μόνον yàp εἰναι ξυμφέρον τὸ 
δίκαιον ἐλεγεν. Οἱ δὲ γε ρήτορε τούτων ἐπαίειν των λόγων eux 
ἠΟελον' ἀλλο yàp τι r.xsic To υμοέρον {.2χ.. το δίκαιον ἐλεγον, 
ἀξύμφορον ταὐτἠ πη το ξυμρέρον δειζ.νύντε ' ἀδικον yàp δήπου- 
Oev το τοῦ δικαίου κεχωρισμένον' το δὲ γε ἁδικον BAaiipóv* το 
dé βλαβερόν οὐκ αν εικότω κληθεῖη υμφέρον. Ὁ μὲν ουν 
Πλάτων καὶ Σωκράτη καὶ ὑμφωνα ἑοάτην καὶ αξιέπαινα” 
᾿Αριστοτέλη δέ, τὴ Πλάτωνο διδασκαλία µεταλαχών, τούτων 
οὐκ ἁπώνατο των δογμάτων, ἀλλα ξυμπληροῦσοαι τἠν εὐδαιμο- 
νίαν ἐκ τριγενεία On, ἐκ των κατὰ ψυχὴν, ἐκ των κατὰ σώμα, 
εκ των ἐκτο ' χρήναι γὰρ τον εὐδαίμονα έλεγε μἠ μόνον ἀρετὴ 
κοσμεἰσοαι, ἀλλα καὶ ρώμην «χειν και ώρα λάμπειν καὶ πλουτω 
ζεριρρεῖσοαΓ τον δε’ tivo τούτων ἑστερημένον ἠκιστα καλεῖσθαι 
εὐδαίμονα. Μάλλον δὲ οὗτο, ὦ ἐοικεν, ἠκολούθησε Liuwviôn 
τω ποιητἠ᾽ εκείνο yàp ἔφην « 'Γγιαίνειν μεν ἁριστον avôpi* 
δεύτερον δὲ ovàv καλόν γενέσθαι" τρίτον δέ πλουτεῖν ἁδόλω . » 
Καὶ θέογνι δὲ τὴν πενίαν φεύγειν παρεγγυα καὶ onotv* 


χοἠ πενίην σευγοντα καὶ È μεγακήτεα πόντον 
ριπτεῖν και πετρὠν, Κύρνε, κατ ἠλιδάτων. 


Οἱ δὲ στωῖκοι εναντία τούτοι ἀντικρυ ἐὐησίσαντο. To γὰρ 
ακολούθω τὴ οὐσει CV ὠρίσαντο τέλο καὶ τὴν ψυχὴν ἐέφασαν 


15 ὑγιαίνιν 16 «δολω Simonid. fr. 190 A hah. Clem. 4 5.23 || 
18 γ.Λ,-- 19 ηλιὀάτων Theogn. 175-176 hub. Clem. 4 5.23 Stob. 
4 32k38 (794.1-2 11) 


15 ἀ..διί KDSCVL4 cum Clemente : ἀνδοα BL* ἀνδρίονχτω Allien. 
15.694 e Stob. 103.9 || 16 Si fviv] δ᾽ làfvi Clem. || τρίτον] τὸ 
τρίτον Atlien. Stob. || 19 πετρὠν] πετριὼν Slob. 


1. Cf. Clém., Str.. II, 22.131. 

2. L.'echelle des biens que propose Auistote {Eth. jXic., I, 8) n'a 
rien que do traditionnel: témoin les citations de Simonido et de 
Theognis au $ l'i ; mais il est exact que Platon corrigeait ce point 
de vue du vulgaire (ci. Lois. 11, C61 a ss.| : ci. supra, V, 72 et la note. 

3. Cf. Simonide, fr. 190 A, Scol. 8 (Ciém., Str., IV, 5.23). 
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séparent l'utile du juste, car, pour lui. il n'y avait d'utile 
que le juste l. 

Toutefois, les rhéteurs ne voulurent pas préter attention 12 
à de telles idées. Le juste était pour eux quelque chose 
d'autre, en marge de l'utile ; et ils prouvaient ainsi que 
l'utile peut être désavantageux : l’injuste en effet est 
sans doute ce qui est privé de justice ; or l'injuste est nui- 
sible, et ce qui est nuisible ne saurait èire appelé juste... 

Bref. Platon et Socrate ont été d'accord pour dire des 13 
choses admirables. 


Aristote Mais Aristote, bien qu'il appartint 
ü l'école de Platon, ne tira pas grand 
profit de celte doctrine. Tout au contraire. La plénitude 
du bonheur provenait, selon lui, d'une triple source de 
biens : les biens de l'àme, les biens du corps et les biens 
extérieurs. En effet, l'homme heureux, disait-il, doit étre 
non seulement paré de vertu, mais il doit posséder la 
force physique, étre d'une beauté éclatante et inondé de 
richesse : quant à celui qui est dépourvu de l'un de ces 
biens, on ne peut nullement dire qu'il est heureux *. 
Aristote semble avoir plutót suivi le poéte Simonide qui 14 
disait 3 
Se bien porter est le principal pour l'hoinme ; 


ensuite, avoir une belle prestance ; 
en troisiéme lieu, étre riche tout en restant honnéte. 


Théognis engage aussi à fuir la pauvreté ; il dit * : 


Il faut fuirla pauvreté et, dans la mer aux gros poissons, 
In précipiter, ὃ Cyrnos, du haut des ruchers escarpés ! 


NE Mais les stoïciens se, sont nettement 15 
Les stoïciens. : Tl. . 
prononces contre eux. ils font consister 


la fin de l'homme dans le fait de vivre selon la nature, et. 


4. Tné.oc.xis, 175-176 (Cikm., Str., IV, 5.23}. 
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μηδέν υπὸ τοῦ σώματσ ἡ ὠφελείσθαι ἡ βλάπτεσθαι: οὐτε yàp 
€ αρετήν αυτήν ἡ υγίεια un βουλομένην βιάζεται, οὐτε εἰ 
κακίαν παρὰ γνώμην ἡ νόσο καθέλκει' αδιάφορα yàp ταύτα ελε- 
yov εἰναι. 'Εκεἰνο δὲ γε avtov ζομιδἠ τολμηρὸν” | ανθρώπου γὰρ 
τοι και θεού τὴν αυτήν ἐλεγον αρετἠὴν. Ἐπίκουρο δέ, τὴν ἐναν- 3 
Tiav τούτοι; ὁδεὺσα , το μήτε πεινὴν μήτε διψἠν ευδαιμονίαν 
ὡρίσατο, καὶ τούτων τον ἀπολαύοντα ελεγε καν Aii πατρὶ 
μαχεσθαΓ οὑτω αυτόν τὸ φιλήδονο7 ἐπαιδοτρίόησεν ει ασέβειαν. 
MÌ γὰρ δἠ τι μόνον ión το παρ' αὗτου ζωμωδούμενον ονομα, 
τον Δία λέγω” τον γὰρ δὴ τών όλων Θεόν οὕτω νοὼν ἐκεῖνο 
τὴν βλασφημίαν ἐτόλμησεν. Τούτο δε πέπονθεν ὁ τρισάθλιο , 


0 


TO αὐτομάτω καὶ τοὶ ατόμοι πιστεύων καὶ ἀνηγεμένευτα εἰναι 
καὶ ατηµέλητα τὰ πάντα ηγούμενο; καὶ Tov βεβιωμένων ov 
προσμένων ἑ ἑτασιν, αλλά μέχρι τών τάφων εἰναι νομίζων TOV 
ανθρώπων τἠν ἔυστασιν. 15 
O δὲ Πλάτων καὶ τὰ δικαστήρια τὰ ἐκεὶ καὶ τὰ κολαστήρια 
δείκνυσι καὶ φησιν ἐν τῷ δεκάτω τή; Πολιτεία ' « Ενταὖθα δἠ 
&vópe ἀγριοι, διάπυροι ἰδεῖν, παρεστώτε καὶ καταμανθάνοντε 
10 φθέγμα, roù μεν δία παραλαμβάνοντε ἠγον, τον δε Λρι- 
δαίον καὶ ἀλλου,, ξυμποδίσαντε χεἰρὰ τε καὶ πόδα  kai20 
κεφαλἠν, κζταἰαλόντε καὶ ἐκδείραντε ειλκον παρὰ τὴν ὁδὸν 


17 ἐνταῦθα — p. 397, 1 χνἀπτοντὶ; Platon. Rrsp. 10 615 e — 616 
a hab. Clem. 5 11.90 Eus. 13 13.5 Ps.-Justin. Cohort. c. 27 | 
Stob. 1 49.64 (453.15-20 W) 


5 post. lacunam incipit M ; vide supra p. 368, 13 | 8 xoé&iav] 
cüsf&txv V I 12 ἁτόμοι KLNV ; ἁτόποι SC αυτομάτνι B | 1S ανδρες] 
ἀνορΕζ ἴφη Pial. Slob. || διάπυροι otn. Eusebii B | zai oni. Clem. 
Eus. I 19 odiyua] θέμα Slob. || ιδία παραλαμ6άνοντε codd. : ιδία 
παραλαθὀντε» Clem. Eus. ιδία Aaoóv-Gi Ps.-Jusl. Stob. διαλαοοντὶ 
Plato Il 19 παραλαρδάνοντε — 20 άλλου: Oin. Eusebii O || 19 τον] του 
C 19-20 àäpiôawv KBL.MSC cum Eusebio Ps.-.Iuslino : ip-.oraipv 
V ἀρίδχιον Clem. xpStxtov Plato Stob || 20 ἀλλου codd. cum Platone 
Stobaeo : τοὺ ἄλλου Clem. Eus. | 21 καταοαλὀντὶ 4 cum Eusebio 
Platone Stobaeo : χαταδάλλοντι KBLMSC 


1. Cf. CuÉM,, Sir., IT, 19.101 et IV. 5.19. repris en VIT, 15.88. 
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ils affirment que, pour l'àme, le corps ne présente ni 
avantage ni inconvénient, puisque la santé ne peut la 
contraindre à la vertu malgré elle, ni la maladie l'en- 
trainer au mal contre son gré, parce que, disaicnl-il, ce 
sont des choses indifférentes *. Mais ils allaient bien plus 
loin, puisqu'ils affirmaient que Dieu cl l'homme pos- 
sédent la méme vertu. 


Epicure Epicure, lui. prenant le sens opposé, 
fait consister le bonheur dans le fait 

de n'avoir ni faim ni soif, et il dit que celui qui jouit de 
cet état pourrait rivaliser meme avec le Pére Zeus *! 
C'est ainsi que la poursuite du plaisir a été pour lui un 
entraînement à l'impiété. Qu'on remarque bien en effet, 
qu'il n'y a pas que le nom — celui de Zeus, j'entends — 
qu'il tourne en ridicule : c'est évidemment contre le Dieu 
de l'Univers qu'avec de telles idées il a l'audace de blas- 
phémer ! Voilà ce qui est arrivé à ce pauvre malheureux 
qui croyait au hasard et aux atomes, qui pensait que 
l'L'nivers était sans guide et dans l'abandon, qui n'at- 
tendait pas de jugement sur la vie qu'on aura menée, 
croyant que l'homme n'existe pas au-delà du tombeau ! 


Platon, au contraire, décrit les 
tribunaux et les chátiments de 
lau-delà. 11 dit au livre X de la 
République 2: « Là-bas, des hommes farouches, qui ont. 
fair d'etre en flammes, se tenaient tout prés, et, dés qu'ils 
percevaient le son de la voix, ils saisissaient les uns et 
les emmenaient ; quant à Aridée et aux autres, ils leur 


Doctrine de Platon 
sur le jugement. 


enchaînèrent les mains, les pieds et la téte, les jetèrent 
à terre, les écorchérent, les tirérent de cóté le long du 


2. Cf. Epicure, îr. 602 (Cikm., Sir., 11, 21.127). 
3. Platon, Rép., X, 615e-Gl6a (Clém., Sfr., V, 14.90 = Eue., 
P. E., ΧΙΙ, 13.5 ; cf. Ps.-Justin, Cohort., c. 27). 
Thérapeutique. ΤΙ. ^l 
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ἐζτὸ , ἐπ ασπαλάθων ζνάπτοντε . » Καν τω Ταιοωνι {-. τὰ 
παραπλήσια Aéyei* « Τρίτο » yàp moi «ποταμὸ τούτων ÇATA 
μέσον ἐζβάλλει, Gai ἐγγῦ τὴ εκβολἠ z/razzz. ει τοπον 
μέγαν πυρὶ πσλλω ζαιόμενον Cai λίμνην τ.ν.Ιά µείἰιω. τὴ παρ 
ἡμιν Οαλάττη , ζέουσαν ὑδατο Cai πηλού- Εντεύθεν os /.wpei 
ζύζλω θολερὀὸ Gai πηλώδη * περιελιττόμενο τε, ἀλλοσε τε 
ἀφιζνείται Cai παρ᾽ ἐσχατα τὴ Λχερουσία λίμνη και ου vyu- 
μίγνυται τω ὑὐοατι΄ περιελιχΟει δὲ πολλὰζι ὑπο γἠν. εμβάλλει 
κατωτέρω του Ταρτάρου. Ουτο δὲ ἐστιν, ov επονομάζουσι 
ΓΠυριφλεγέοοντα᾽ ον Gai οἱ ρῦαζε αποσπάσματα αναουσώσιν, 
οπού av τύχωσι τὴ yr]. Τούτου ὃ av ζατάντικρυ ο τέταρτο 
ἐζπίπτει εἰ τόπον δεινὸν τε Cai ἀγριον. Λέγεται δὲ χρώμα xev 
' ov δὴ ἐπονομάζουσ». Στυγιον᾽ καὶ τὴν 
λίμνην mowi ὁ ποταμὸ ἐμίάλλων Στύγα. Ὁ δὲ ἐμπεσὼν 


ολον oiov ὁ κυανὀ 


ενταύθα καὶ τινα δυνάμει λαδὠν εν τώ νδατι, δυ κατὰ τὴ 
yn (ai περιελιττόμενο,, xopei ενάντιο τὠ Πυριφλεγέοοντι 


2 τρίτο — p. 398, 4 πυρ:ρλαγ!θοντι Platon. Plwd. 113 a-c liai). 
Eus. 11 38.2-3 Slob. 1 40.58 /«2.14443.7 W) 


| er ασπαλἀθων] iz’ ασπἀλαθον V ἐπ᾽ ἁπαλάθων Eusebii | om. Ensebii 
B I, xvänrovri KBLMSC: χνάμπτοντι; S2 cum Clemente Ensebii 
ION et Platone χναμπόντε V yvàntovti? Ps.-Justin. ζατάμπτοντ»; 
Stob. om. Ensebii B || 2 τρίτο codd.: τρίτο δἰ Eus. Plato Slob. | 
τούτων δ:χ τούτων Platonis W [| 3 ἰχοολή K cum Eu$el^io Platone 
Siobaeo : Ισοολή BLMSCV p «χπίπτει K cum Eusebio Platone Slo- 
baeo: ἐπιπήϊϊ B Iumic-.£i LC Myp. «Iorizri: MSV j| 4 aiyav BLMSCV 
cum Eusebio el Platonis BWY ; uiya KSI cum Platonis T p li χύχλω] 
X'vxzo; Ensebii ND |j ο. BLMSCV ; 0ἑ y£ Ensebii BON 5, τὴ yr 
Euscbii I cum Platone Siobaeo om. K |) αλλοσί] ἀλλο; V αλλω; 
Ensebii ON ‘| ti KSC cum Eusebii ON Platone Siobaeo : γε 
BLMV om. Ensebii I ‘| 7 pr. xat KBLMSC Platone Siobaeo: on». 
\ cum Eusebio | 7 rap ἐσχατα-- 14 στύγα om. Eusebii B j 7 i/i- 
ρουσία codd. cum Siobaeo: àxepovo^ðo Eus. Plato | 7-8 xxt où 
ξυμμίγννται] οὐ συμμ.γνύμενο; Eus. Plato Slob. || 8 τω om. BLV | 
πιρ:1λι:/911 ] περ:ιλισσόµενο V [| γὴν codd. cum Eusebio: yrj Plato 
Slob. H εμὀάλλει ΚΜΟΥ cum Eusebio Platone Siobaeo : ἰχύχλλε: 
BLS | 9 emovopatovoi] hi ὀνομάζουσι Plutonis BY | II 6.70» codd. 
cum Eusebio: οπη Plato ozot Stobaei F |i av, αὐτοὸ Platonis B | 
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chemin, les cardérent sur des genêts épineux. » Dans le 
Phédon, il exprime les mêmes idées |12: « Un troisième 
fleuve, dit-il en effet, jaillit, au milieu des deux premiers et, 
près de l'endroit d’où il a jailli, il va se jeter dans un grand 
espace qui brüle d'un feu intense cl y forme un lac plus 
grand que notre mer, bouillonnant d'eau et de boue ; à 
partir de là, son cours, trouble et boueux, aprés avoir 
décrit une spirale, s'engage dans une autre direction, 
jusqu'à l'extrémité du lac Achérousias, mais ne se méle 
pas à son eau; puis, aprés avoir décrit à plusieurs reprises 
des spirales sous la terre, il se jette dans une partie plus 
basse du Tartare. C'est à ce fleuve qu'on donne le nom de 
Pyriphlégéthon, et ses laves enflammées crachent des frag- 
ments sur les points de la terre qu'elles peuvent, atteindre. 
Faisant à son tour vis-à-vis à celui-ci, le quatriéme fleuve 
débouche dans un endroit qui est effrayant et sauvage et 
qui a, dit-on, une espéce de coloration bleuátre ; on 
nomme cet endroit Stygien *, et le lac que forme le fleuve 
en s'y déversant, le Slyx. Une fois qu'il est tombé là et 
qu'il a pris certaines propriétés dans l'eau, il s'enfonce 
sous la terre et en faisant, des spirales, court en sens con- 
traire du Pyriphlégéthon au-devant duquel il s'avance, 


ὁ om. KBLC I τἰταΐτο:( Tüoraro Platonis C Slob. || 12 δεινὸν] πρὠ- 
τον ZiviVi Eus- Plato Slob. || λέγεται δὲ χρώμα Σχειν] ὦ λέγεται χτώμα 
oi ιδ' Plato) ἐ/οντα Eus. Plato el (sod om. δ) Slob. || 13 ολον om. 
KBL* H o'w oivov 1. || kvavó;] xvavov; V || ὃν] 8 S || ἐπονομάζουβι 
ὀνομόζουσι M (corn. Myp:) V T στίγιον V cum Eusebio Platone Sto- 
baeo : στυγνόν KBLMSC || 14 zoi KBI. cum Eusebio Plalone Sio- 
baeo : nv noi MSCV || ô ποταμό ἰμβάλλων codd. eum Eusebii T) 
Platone Siobaeo: ὁ roTaud ἐμδάλων (sic) Eusebii | ἐμβαλών ὁ ποτα- 
uó Eusebii ON | στύγα] ει στύγα M || ἐμπεσών] ἐκπεσὼν Eusebii N | 
15 τινα:] δεινὰ; Eus. Plato Slob. || Iù καὶ om. M cum Plalone Sio- 
baeo | evävrio KBI.V cum Platone: εναντω MSC cum Eusebio 
Siobaeo 


1. Platon, Phédon, 113 a-c (Eus., P. E., XI, 38. 2-3). 
2. Cet adjectif signifie aussi « horrible ». 
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Kai ἁπαντα ἐν τὴ λίμνη ἑ εναντία. Και ουδὲ 
το ταύτη 000p οὐδενί μίγνυται, ἀλλα κα οὗτο κύὐκλω 
περιελθὼν ἐμβάλλ-ι «; Τάρταρον ενάντιο Tw Γ]υριφλε- 
γέΌοντι. » 


Kai ἵνα µή πἀντα λέγων μακρστέραν ἐργάσωμαι τἠν διἀλεξἠν, 
ράδιον, ὦ ἀνδρε , εντυχεἰν "DŸe TO διάλογο» καὶ γνώνα.. σαφώ , 
ÔTW καὶ τὸ δικαστἠριὰ ἐπιδεικνυσι και TOV τα σμικρὰ ἡμαρτη- 
κότων τὰ ξύμμετρα ἐπ.τίμια και TOV τα μεγάλα καὶ πλείστα 
ἠσεδηκότων τὰ ἀνηκέστου κολάσει. Ολίγων οὐ πἠ τινων 
ἀπομνημονεύσω κἀγω᾽ λέγει oe οὐτω ' | «Οι ὃ av 66 ωσιν 
ἀνηκέστω ἐχειν διὰ τα μεγέθη τῶν αμαρτημάτων, ἡ ιεροσυλία 
πολλὰ καὶ μεγάλα; ἡ φόνου πολλού καὶ ἀδικου καὶ παρανὀ- 
μου ἐξειργασμένοι ἡ ἁλ/.α, ὁσα τυγχάνει τοιαῦτα ὀντα, τούτου 
δέ ἡ προσήκουσα μοίρα pintet ει τον Γάρταρον, οθεν οὐποτ' 
ἐκβαίνουσιν. Οι ὃ àv ἰατὰ μεν, μεγάλα δε δὀ ωσιν ἡμαρτηκέναι 
αμαρτήματα, οἷον προ πατέρα ἡ προ µητερα ὑπ’ οργἠ βίαιόν 
τι TPA αντε , καὶ μεταμέλον αυτοί; τον ἁλλον δίον βιώσιν, ἡ 
ἀνδροφόνοι ἡ τοιούτω Tivi ἀλλω τρόπω γένωνται, τούτου οεῖ 
ἐμπεσεῖν μεν ει τον Τάρταρον, ἐμπεσόντα δε αυτοὐὺ καὶ évi- 


10 οι--- p. 399, 3 πυριφλεγίβοντα Platon. Phaed. 113 e-114 a hah. 
Eus. H 38.4-5 Stob. 1 49-58 (443.17-444.3 VV) 


| kai —3-4 mviiQAeyéiovr. oui. G cum Eusebii O | 1 t£ om. K || 
ἀχερουσία codcl. (praeter S") cum Eusebio Slobaeo : ἀχερουσιὰάδι 
Plato J 2 ταύτη ] τούτου Eus. Plato Slob. |; ουτο: οὕτω; M | 3 évav- 
tio SV cum Eusebio et Platonis BTY : εναντία K εναντία Bl1. Ivav- 
τίω; M cum Platonis \V et Slobaeo | 5 -χαζροτέραν LSCMvp. : 
μαζροτάτην ΚΒΜΝΊ.Ι 1]! 9 ἠσεοηχότων! ἱμαρτηκότων ΜΟΝ || 8i mñ 
BLMSCV: 5’ ἐπὶ Κπτ S‘ j! 10 0? 6) xv- 13 óvra om. Eusebii B | 
11 ivr(x£ooo^(] ἁνιάτω Eus. Plato Ι ἡ om. Platonis B (s. v. Bs) [| 
12 φόνου ] φθόνου BU cum Eusebii D el (1. τ. Ü) N | 12-13 mood 
καὶ (Ca: om. MSCV) αἰ-κου κα: παρανόμου ] ἁδικου καὶ παρανόμου 
πολλού Eus. Plato. Slob. J 13 τοιαὗτα! τα τοιαύτα |. |j τούτου ] Tov- 
τοι M | li δε om. V |, ἡ om. Slob. | τὸν om. V | 15 o"] ofoi M || 
ο' om. C || av iata scr. Gertz: ανίατα KBI.MSC αν ιᾶσιμα V cum 
Eusebio Platone Stobaeo | δοξώσιν BLSCV cum Eusebio Platone 
Slobaeo: 0p€^o: (sic) K δόξουσιν M |[ It} πατέρα] πατρο Eusebii O | 
all. π.ιὺ om. BLM cum Eusebio Platone Stobaeo || μητέρα] untpô 
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à cóté du lac Achcrousias, du cóté opposé. Son eau d'ail- 
leurs ne se méle non plus à aucune autre, mais, lui aussi, 
aprés un parcours circulaire, se jette dans le Tartare, en 
face du Pyriphlegethon. » 

Mais, pour ne pas allonger cet entretien en citant 
tout *, il vous est facile, mes amis, de lire ce dialogue et 
de vous rendre bien compte de la façon dont il parle du 
tribunal, comment, à ceux qui ont commis des fautes 
légéres, il inflige des peines proportionnées, et à ceux qui 
ont commis beaucoup de graves impiétés, des chátiments 


implacables. 
Je rappellerai cependant quelques passages au hasard. 
Il s'exprime ainsi ' : « Il y en a d'autres dont l'état aura 


été jugé incurable à cause de la grandeur de leurs for- 
faits : ils ont à leur actif des vols sacriléges nombreux et 
graves, de nombreux meurtres, injustes et illégaux, 
— ou encore tous les autres crimes de ce genre qu'on peut 
rencontrer ! Lc sort qui convient à ces gens-là, c'est d'étre 
jetés dans le Tartare d’où ils ne sortent plus jamais. Quant 
à ceux qui seront jugés avoir commis des fautes guéris- 
sables, quoique sérieuses - par exemple ceux qui ont 
usé de violence, sous l'empire de la colére, envers leur 
pére ou leur mére, et qui ont passé le reste de leur vie 
dans le repentir, ou ceux qui ont assassiné ou qui se 
sont mis dans des situations analogues — ceux-là doivent 
être jetés dans le Tartare, mais lorsqu'aprés y être 


Eusebii O [| 17 πράξαντε πράζχντα K || μετζμελον KBMSV cum 
Eusebii | et Platone: μετζμίλλον LC cum Eusebii BO et Stobaeo | 
itwxiy KBI.V cum Eusebii IN2 Platone Stobaeo : fiwoovoiv M βιώ- 
σωσιν SC β-.ώαειν Eusebii BON | 18 ἡ τοιούτω codd. cum Eusebio : 
τοιούτω Plato | τιν) om. Eusebii I Ι2τούτου codd. cum Platonis 
BWV et Stobaeo; τούτοι Eus. eum Platonis T || δεῖ] Si Eus. {$ Eu- 
sebii I) Plato Slob. H 19 τζοτζρον] τάρταρον ἀνάγχη Eus. Plato Slob. || 
δε] δη BLS 


1. Eusliie (P. E., ΧΙ, 38. 4) résume lui-même Phédon, 113 d. 
2. Platon, Phédon, H3c-114a (Eus., P. Ε., XI. 38.4-5). 
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αυτόν εκεἰ γενσμένσυ ἐκΟάλλει TO κύμα, rob μὲν ἀνδροφόνου 
κατὰ τον Κωκυτὸν, vob δὲ πατραλοία κατὰ τον livpioAeye- 
Οοντα. » Ειτα διδάσκει, ὁπω µβοὠσί τε και ἰκετεύουσι 'υ 
ἠδικημένου δούναι σφἰσι υγγνώμην έπειτα εκείνων ἀνανευόντων, 
ὁπω εἰ τὴν λίμνην αὖθι ἀναπεμπόμενοι τὰ αὐτὰ ὑπομένουσι 
τιμωρία . Οὑτω δἠ τα κολαστήρια δεἰξα,, παραδηλοἰ καὶ TOv 
ευ βεβιωκότων toù χώρου , ὠδέ πη λέγων « Οἱ ð αν δο cot 
διαφερὀντω πρὸ To ocio διαβιώναι προκεζρἰσθαι. οὐτοί εἰσιν οἱ 
τὠνδε μὲν TOV τόπων TOV ἐν τὴ yr] ἐλευοερούμενοι και απαλ- 
λαττόμενοι ὡσπερ δεσμωτηρἰίων, ἄνω δε εἰ τὴν καθαρὰν οἴκησιν 
ἀφικνούμενοι Cai ἐπὶ τὴ γἠ οικιζόμενοι. Γούτων δὲ αυτών οἱ 
φιλοσοφία ἱκανώ καθη ραμένοι ἀνευ τε καμάτων ζώσι τὀπαρἁάπαν 
εἰ τον έπειτα χρόνον και ει οικήσει ETI τούτων καλλίου 
ἀφικνουνται, ἀ οὐτε ράδιον δήλωσα”., οὐτε ὁ χρόνο ικανὸ ἐν 
TO παρὀντι ἀλλα τούτων δἡ εἰνεκα xph, ov διεληλύθαμεν, w 
Σιμμία, παν ποιεῖν, ώστε aper και φρονήσεω μετασχειν. 
Καλόν yàp τὸ ἆθλον, καὶ ἡ àmi μεγάλη. » Καν τω Γοργία 
dE Ta παραπλήσια λἐγει « “Ακοὺε δή μάλα καλού λόγου, ον σὺ 


7 οι δ' av— 17 μεγάλη Platon. P/iacJ. I Ii b-c bal). Eus. il 38.0 
Slob. 1 «.58(444.12-23 W vide Clem. 3 3.19e1 4 G.37el supra 
8 42 I 18 akovi— p. 100, G îtvxi Platon. Gorg. 523 a-b hab. Eus. 
12 6.1-2 Slob. 1 49.63 (449.11-21 W) 


Γ γινομένου ] γινοµίνου; C | κύμα] ὀιῦμα Slob. || 2 πατραλοία codd. 
cum Platonis TW Y et Stobaeo : πχτραλώα; Eus. πατρολοία Pla- 
tonis B (corr. B2] || πατρχλοία; m. ζαι µητραλοία; Plato Slob. | 
7 χώρου; ΜΟΝ : χορού; KBL χωροὺ S | 7 ο) δ' av— 15 παρὀντι om. 
Eusebii B | 7 δ᾽ codd. : o? δὴ Eus. Plain Slob. !| 8 S-.aéuSvaij βιώναι 
Eus. Plalo Stob. || jspozizp-aOat codd. : ποοοχεχλήσθχι Clem. 4 om. 
Clem. 3 Eus. Plain Slob. || 9 xaij τε xai Eus. Plato Stob. || 11 
Tn;yn;codd. cum Eusebio Slobaeo: yh Plalo | οἰχιζόμενο: χατοιχι- 
ζόαενοι B | 12 φιλοσοφία] φιλοσοφίαν KS* | xauarov codd. cum 
Eusebio: σωμάτων Clem. 4 cum Plalone Stobaeo || ζῶσι KBLMV 
cum Eusebio Platone Slobaeo : ζώηντο Myp. ζώΐιν SC || 13 ἵπιιτα] 
ἀπαντα Eusebii O || ἴτι om. SC | τούτων codd. cum Clem. 4 Pla- 
tone Stobaeo: τούτου; Eusebii | τούτου Eusebii ON | χαλλίου; καὶ 
βίου Eusebii O | 14 iv, ôiv V 15 τούτων K cum Eusebio Plalone : 
τούτων uiv BLMSCV || δή om. Stob. | Ι6παν K cum Eusebio Plutone 
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tombés, ils y ont passé une année, le flot les rejette, 
les assassins an fil du Cocyte, et les parricides au lil du 
Pyriphlegethon. » 

Platon enseigne ensuite comment ils crient et supplient 
leurs victimes de leur pardonner, et. si ces derniers font, 
signe qu'ils ne le veulent pas, comment ils sont refoulés 
dans le lac pour y subir les mémos peines. 

Aprés avoir jusque-là montre les chátiments, il fait 
entrevoir les lieux réservés à ceux qui ont bien vécu. Voici 
à peu prés ce qu'il dit 12 « Ceux qui paraîftront s'étre dis- 
tingués de façon éminente par la sainteté de leur vie, ce 
sont, ceux qui, de ce séjour terrestre, se sont libérés et 
dégagés comme d'une prison, ceux qui parviennent dans 
les hauteurs du pur séjour et établissent leur demeure au- 
dessus de la terre. Et parmi ces derniers, ceux qui se sont 
suffisamment  purifiés par la philosophie vivent sans 
soulirarices pendant toute la suite du temps et parviennent 
à des demeures encore plus belles que les précédentes : il 
n'est pas facile de les représenter, et le temps n'y suf- 
firait pas actuellement. Eh bien, Simmias, ces choses 
dont nous avons fait un long exposé, c'est à cause d'elles 
qu'il faut tout faire pour avoir part à la vertu et à la 
pensée, car belle est la récompense et grande est l'espé- 
rance ! » 

Dans le Gorgias, il s'exprime à peu prés dans le méme 
sens *:« Ecoute donc une bien belle histoire que tu prendras 


Stobaeo: -lirav BÎMSC X | φοονἠσίω ] φοονήἱίω; tv TA βὺρ 
Eus. Plato Slob. || 18 Ir, codd. : δὴ ca?: Ens. Plato δὴ φησ: Stob* 


1. Platon, Phédon, 1» b-c (Eus., P- E., XI, 38.6 = Ciém, 
Sir., Ill, 3.19 et IV, 6,3”). Cf. mipra, VIII, 42. — Ici Théodore! 
cite d'aprés Eusébc un fragment qu'il avait omis au livre VIII 
parce qu'il pouvait le géner; mais, cette fois-ci, il corrige avec Eu- 
sébe δωμάτων «corps», en ζαμάΐων, «souffrances » ce qui donne 
un sens dogmatiquement acceptable. 

2. Platon, Gorgias, 523 a (Eos., P. E., XII, 6.1). 
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μεν ἠγήση μύθσν, ὦ ἐγώ σἰμαι, ἐγὼ δὲ λόγον ὦ αληθή γαρ 
ὄντα cot AeyéoO o, 4 ui7. 'IM » Kai uet δλἰγα” «Τον δὲ 
δικαἰω τον βίον διεληλυΟότα και ὁσίω , ἐπειδὰν τελευτήση, εἰ 
μαζάρων νήσου ἀπιόντα σῖζεἰνὲν πἀση ευδαιμονία ἐκτο kakov' 
τον δὲ αδίκω Gai ἀΟεω ει TO τὴ κρ(σεώ τε και δίκη δεσμω- 
τήριον, o δὴ Τάρταρον καλοῦσιν, ἰεναι. » Και αὖθι  « Έπειτα 
γυμνού κριτέον απἀντων τοὐτων᾽ τεΟνεώτα yàp δει CpiveoO à! 
Gai τον κριτὴν δει γυμνὸν εἶναι τεθνεώτα, αυτή τὴ ψυχἠ αυτὴν 
τὴν ψυχὴν ὀεωρσύντα εξαίφνη ἀποθανόντο ἑκαστου, ἐρημον 
πάντων ξυγγενών, καταλιπόντα ἐπὶ yl) πάντα εκείνον τον 
κόσμον, iva δίκαια ἡ ζρίσι ἡ. » 

Οὐὑτω ἀζριδώ ὁ Πλάτων ἐπιστευεν εἰναι τὰ ἐν Ἀιδου κρι- 
τήρια. Ἐντυχών yàp Εδραίοι ἐν Αἰγύπτω, TOV προφητικὠν 
πάντω λογίων ἐπήκουσε και τὸν τοῦ πυρὸ ἐμαθε ποταμὀν, ὀν 


ὁ Οεσπἐσιο ἐθεάσατο Δανιήλ, | kai τοὺ Τ]σαίου τοῦ Οειοτάτου : 


ζατέμαοε λόγου . Εκείνο γὰρ που περὶ rov ζολαζομένων 
φησίν « Ὁ σκὠληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει, Cai τὸ πυρ αυτών οὐ 
σὀεσθήσετα... » Και πάλιν « Ti ἀναγγελεῖ ἡμῖν, ὁτι móp 
ζαίεται; Ti ἀναγγελεὶ ἡμῖν τον τόπον τὸν αιώνιον; » Καὶ ἀλλα 
δέ τοιαῦτα πλεῖστα εστι παρὰ Toi προοήται εὑρεῖν. Ὁ δὲ 
φιλόσοφο τὰ μὲν εζείοεν λαβών, τὰ δε ἐξ Ttov Ελληνικών 
ἀναμία μύθων, Tob περὶ τούτων ἐποιήσατο λόγου ' Qai τὰ 


G ἴπιιτα---Π y Platon. Gorg. 523 c Imi». Eus. 12 6.3 Stob. 
1 49.63 (450.14-19 W) || 18 τὶ — HI αιώνιον A. 33.14 


2-19 : Georg. Mon. Chron. II 8 (p. 02) (2-6 : Suid. s. v. 
Πλάτων) 


2 λτγέοθω codd. : λίξω Eus. Plato Slob. || Si] μὲν Eus. Plato 
Slob. U 3 διεληλυθάτα] δκλΟάντα Ens. Plato Stob. | :π.:δὰν τιλευτήση] 
µετά τέλο; Eusebii N | 4 [Aatàpov] [Λαζάρου V | > Cpioew; codd. : 
TT«5^i Eus. Plato Stob. || 6 Σπειτα oin. Eusebii ND || 10 πάντων 
codd. KBLSC : πάντων τὼν V cum Eusebio Platone Stobaeo || 
καταλιπόντα codd.: Gai χαταλιπάντα Eus. Plato Slob. || yg KBLSC 
Cum Eusebio: τη yni V cum Platone et Stobaeo | {1 fva codd. 
cum Platone et Stobaeo : iva $ħ Eus. '| 14 πάντω ' πάντων K | 
18 tT-:—19 Laiera: om. KBI.SV el Georg. Mon. | 19 fev] υμιν K 
cum Sept. 
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probablement pour une légende, à ce que je pense, mais 
que moi je tiens pour une histoire : et je souhaite que tu 
tiennes pour vrai ce que je vais te dire.» Et un peu plus 
loin 12: «Celui qui a mené une vie juste et sainte, apres 
sa mort, s'en va dans les îles des Bienheureux où il habite 
dans un bonheur parfait, exempt de miséres. Au con- 
traire, celui qui a mené une vie injuste et impie, va dans 
la prison du jugement et de la justice qu'on appelle le 
Tartare. » Et encore | : « Ensuite, il faut qu'on les juge 
dépouillés de tout cela : car c'est aprés leur mort qu'on 
doit les juger. Le juge aussi doit étre nu et mort, voyant 
directement, avec son âme, | ame de chacun, dés qu'il 
vient de mourir, sans aucun parent, ayant laissé sur terre 
tout ce qui l'entourait, afin que le jugement soit juste. » 


Voilà ce (jue Platon croyait avec 
exactitude sur les tribunaux de 
lilades. Il rencontra en effet des 
Hébreux en Egypte : il préta toute son attention aux 
oracles des prophétes; il connut, le fleuve de feu que con- 
templa Daniel l'inspiré 38et les paroles du divin Isaie. Cc 
dernier dit en effet quelque part à propos de ceux qui 
subissent un chátiment ' : « Leur ver ne mourra pas et 
leur feu ne s'éteindra pas »; et ailleurs6: « Qui nous dira 
que le feu brüle ? Qui viendra nous annoncer que ce lieu 
est éternel ?n On peut trouver chez les prophètes bien 
d'autres passages semblables. Or le Philosophe a composé 
Scs récits sur ce sujet avec les emprunts qu'il y a faits et 
qu'il a méles à d'autres, tirés des légendes grecques. Les 
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εφεξἠ δὲ τὴν αυτήν ἐχει διάνσιαν « Tov » yàp φησι « δικα- 
στών, ὁπερ ἐλεγον, πρώτον μεν E Ραδάμανθυ εκείνο , ἂν τοιού- 
τὸν τινα λἀδη, ἀλλο μεν περὶ αυτού οὐζ οἱδεν οὐδέν, οὐτε ὁστι 
οὐτε ὠντινων, οτι δὲ πονηρὀ τι ' και τοῦτο κατιδών ἀπέπεμύεν 
ει τον Τάρταρσν, επισηµαινόμενσ , ἐάντε ιὰσιμο , ἐὰν τε aviaro 
εἶναι dotn* ὁ δὲ ἐζείσε ἀφιζόμενο τὰ προσήκοντα πάσχει. Ενίοτε 
δὲ, "Ελληνο ἰδών σσίω βεὀιωκυἰαν Gai μετὰ αλήθεια , ἀνδρὸ 
ιδιώτου ἡ ἀλλου TiVÓ , μάλιστα μεν, ὦ ἐγωγε φημι, o Καλ- 
λιζλει , φιλοσόφου τὰ αυτοὺ πρἀξαντο Cai οὗ πολυπραγμονήσαν- 
το ἐν TO βιω, ἠγάσοη τε Cai ει μακάριον νήσου ἀπέπεμὺεν. » 
Καὶ μετὰ βραχέα ἐπήγαγεν « Ἑγώ μέν, ὦ Καλλίζλεί , υπὀ 
τούτων των λόγων πέπεισμαι Coi σζοπώ, ὀπω ἀποσανουμαι TW 
κριτή ὦ ὑγιεστάτην τὴν ὑυχήν. Χαῖρειν obv ἐάσα τα τιμὰ 
των πολλῶν ανθρώπων, τὴν αλήθειαν ασκὠν πειράσσμαι TO ὃντι, 
6 αν δύνωμαι, βέλτιστο (iv, Gai Cnv, Gai ἐπχιδὰν αποθνήσκω, 
αποθνήσκειν. Παραζαλώ δε καὶ roù ἀλλου ἁπαντα; ανθρώπου , 
καθ 00v δύναμαι' καὶ δή σε ἀντιπαραζαλώ eri τούτον τον βίον, 
τον αγώνα τούτον, OV φημι avri πάντων των ενθὰδε αγώνων 


| των δικαστών — 10 ἀπεπεμύεν Platon. Gar;/ 526 b-C hab. Eus. 
12 6.15-16 I1 Il ἐγώ--ρ. »02, 12 -υμφεσων Platon. Gory. 526 «1-527 
b hab. Eus. 12 G.18-22 


1-2 δικαστὠν co<l<l. : δ; δικαττὠν Eus- δυναστών Plato (in line sen- 
tentiae) Ἱ 2 ν-ετ' o«p οὖν Eus. Plato || πρώτον uev KLSC : πρώτο 
μεν BMV Ίπιιδαν Eus. Plato ‘| ραδάμανθυ ] ροδοµνου K |! àv om. Eus. 
Plato | 3 αὐτοδ᾽ αυτὸν C | obte οὐδ᾽ Eusebii | . ὁστι' T; M | 
4 οὔτε ὠντινων BLMSCV: οὐ θείων τινών K | :u( τε Eusebii I ' dri- 
πεμύεν] ἀ.τιζρυύεν L 5 τον oni. Eus. Plato enion «ινάμινο ' ἐπιση- 
unväuivo V cum Eusebio 4! Platone : 6 à: KBLSC : δέ asi M 
oc συ V T * ελληνο «ὀκὺν KBLSCV Myp.; ελληνο M λληνε -dwv Eu- 
sebii | ἁλλην εἰσιδών Eusebii (i pro st) ON cum Platone | δώ KL? 
MSCV cum Eusebii I: om. BL cum Eusebii ON e- Platone || Σγωγἑ 
codd. cum Plutone : εγὼ Ens. || 9 αυτοὺ KBLSV cum Platone : 
αὐτὰ MC αυτὸν Eus. | il μὲν codd. eum Eusebii O Platonis Y : μὲν 
οὖν Eusebii IN cum Platonis BT | 12 ἀποφανούμα: σανουμαι V | 
13 6; om. Eusebii O | Té,v om. Platonis BY ὑυ/ἐ,ν] ὑυχήὴν ixov V 
Txov ὑυχτ.ν Platonis Y | -/aipew) χαίρει C | τὰ; om. C 14 των τὰ: 
TOv Plato U ἁσζὼν KBLSC Myp. cum Eusebio et Platonis E : ζητὠν 
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passages suivants contiennent la móme idée | : « Parmi 
les juges, comme je le disais, il y a d'abord le fameux 
Rhadamanthe. Quand il regoit un de ces individus, il ne 
sait rien du tout à son sujet, ni qui il est, ni d’où il 
sort, sinon que c'est un méchant. Une fois qu'il s'en 
est assuré, il l'envoie dans le Tartare, en indiquant par 
un signe spécial s'il le juge guérissable ou incurable. 
Arrivé là, le coupable subit les peines appropriées. Par- 
fois au contraire, voit-il < l’âme > d’un Grec * qui 
a vécu saintement au contact de la vérité, âme d'un 
simple particulier ou de tout autre, mais plus souvent 
— du moins est-ce mon avis, mon cher Calliclés — âme 
d'un philosophe qui s'esl occupé de ses propres aliaircs 
au lieu d'entreprendre toutes sortes de choses durant sa 
vie : il en est charmé et l'envoie aux îles des Bienheureux. » 
Un peu plus loin il ajoute 3: « Pour moi. Calliclcs, je crois 
à ces récits et je vise à présenter au juge l'àme la plus 
saine possible. Faisant bon marché des honneurs qui 
plaisent à la plupart des hommes, je veux essayer réel- 
lement. en m'exergant à la vérité, de me rendre aussi 
parfait que je le pourrai pendant la vie, et, quand viendra 
l'heure de la mort, dans la mort. J'exhorte aussi tous les 
autres hommes autant que je le puis, et naturellement 
aussi je t'exhorte toi-même, à rebours de tes idées, <i 
suivre ce genre de vie, à rechercher le prix de ce combat 
que je mets avant toutes les récompenses de cette terre ; 


MV oxoitwv Platonis BTY ‘| 15 δύνωμαι; δυνήτωμα-. K δύναμαι Eusebii 
Ο 1 16 Cai om. C | ürravra: KS cum Eusebii ND: τίντα Eusebii 
IO cum Platone om. BLMCV || 17 δὴ] δη xai Plato | ἀντιπαααχαλώ] 
ἀντιπαραχαλώ πχντα MCL2 || V.w fiov χαι V cum Eusebio et Pla- 
tone | 18 φημ:] ἐγώ pnu< Eus. Plato || των] oov Eusebii I || αγώνων] 
àyoviov Eusebii I 


1. Piaton:, Gorgias, 526 b-c (Eus., P. E., XII, 6.15-16). 
2. Dans le texte de Platon, il n'est pas question de l'Aine d'nn 


Grec, mais simplement d'une autre âme. 
3. Platon, Gorgian, 526 d-527 b (Eus., P. E., XII, 6.18-22). 
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εἶναι Gai ονειδίζω σε, ὁτι ov-/oi0 τε εἰ σαυτφ βοηθήσαι, ὀταν 
ἡ δίκη σοι rj και ἡ κρισι , ἦν νυν O.eyov. AAN ελθὠν παρὰ τον 
δικαστἠν ἐζείνον, τὸν τὴ Aiyivr vióv, ἐπειδὰν σε ἐπιλαβόμενο 
ἐκείνβ ἀγη, χασμήσει Gai Ἰλιγγιάσει συδεν ἦττον ἡ εγὠ ενθὰδε 
Cai σὺ xet- καὶ σε iow τυπτήσει Gai ἐπὶ Coppn ἀτίμω καὶ 
πάντοι προπηλακιει. Τάχα δ᾽ οὖν ταυτί μύθο σοι δοζεῖ As- 
γεσθαι, ὥσπερ ὑπό γραὀ , καὶ καταφρονήσει αυτών- καὶ οὐδὲν 
γ' av ñv θαυμαστὸν ζαταφρονεἰν τούτων, εἰ ἐπιζητούντε εἰχομεν 
τούτων βελτίω και αληθέστερα süpeiv* νυν δὲ ópà , ὅτι τρει 
ὄντε vuci, οἵπερ σοφὀτατοι ἐστε των Ἑλλήνων, σὺ τε καὶ 
Πώλο καὶ Γοργία , oo έχετε ἀπσδειξαι, & xph dov τινὰ 
βίον Cv ἡ τούτον, ὀσπερ ἐζείσε φαίνεται ξυμφέρων. » 

Τοιαὐτα καν τώδε τώ διαλόλω ζαἰ περὶ τῶν αυτόθι διε ἦλθε 
Çai σοοώ μάλα παρήνεσεν ἐπιμεληθήναι τούτων, à TOv ἐκεῖ 
κολαστηρίων ελεὐθεροὶ. Καν τω Κρίτωνι δε του νόμου εισάγει 
λέγοντα τω Σωκράτει « Ἀλλ᾽ ὦ Σώζρατε , πειθόμενο  rjuiv 
TOi ooi τροσεὺσι, μήτε παῖδα περὶ πλείονο ποιου μήτε τὸ ζην 
μήτε | ἀλλο μηδέν προ τοῦ δικαίου, iva ει Aidov ἐλθών ἐχη 
ταύτα πἀάντα ἀπολογήσασθαι Toi ἐκεῖ ἀρχουσιν. » Ἔν δε τὴ 
᾿ Απολογία Gai αγαθὀν εἰναι λέγει τον θάνατον- « Εννοήσωμεν » 


16 ἀλλω —19 «ρχουοιν Pkilon. Cril. 24 Ὁ bah. Eus. 13 9.6 | 
20 ἐννοήσωμεν--- p. 403, 5 ἄλλον Platon, Apol. 40 c Eus. 13 10.9 


I εἰναι] «ναι Eus. | σε so: V cum Platone | τε εἰ σαυτὠ KBLMSV 
cum Eusebii IN : τι εἰ; aóro C T Σσει σαντω Plato τε n; aóro Eusebii 
O I| 2 καὶ ἡ V I all. η om. L I νυν cochi. : vov iyw Eus.vuv ἐγώ 
Plato ;| ἀλλ᾽ ἐλθὼν] ἀνελθὼν BL || 3 ἐχεῖνον om. Plato | viov] ὑόν Plato || 
ἰχεώἁν] επειδἠ αν L1 || st] «ov PKlo | ἴπιλαβομενοε' ἰπιλαμλανόμενοί 
BLP' H 4 ixEivoi om. Plato |] ιλ-,γγίβσιϊ L.MV cum Eusebio : εἰλιγ- 
γιάσει KB cum Platone ἠλιγγιάβει S ἱλιγγιάσει C || 5 pr. χα: om. 
Plato | sec. xat om. KBI.'V || «c om. KBIJV cum Eusebii O | 
1009; τυπιήσει om. KBLIV | τυπτἠσιΡ τυπτήσε-. τι; Eus. Plato || tert, 
καὶ om. Platonis Y | ἁτυ»ι K cum Eusebio Platone* : ἀτιμώσει 
BLMSCV U0 7 ουν] δὴ V | ταυτὶ BLMS ciim Eusebio : ταῦθ εἰ K 
τχύτη C Myp. ταῦτα Plato U7 υπὀ oui. Platonis BTW || pr. χα: om.S | 
καταφροντ;««:; KBL Myp. : χατχφρόνε-ς M καταφρονεἰ; SGV cum Euse- 
bio Platone || avtov] αὐτοῦ L’ C Myp. || 8 εἰ ἴπιζλτουντε; cocid. cum 
Eusebii IN (εἰ s. v. N*): e” πιζητοῦντε; Eusebii O et πη ζητοῦντε; 
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et je te fais le sérieux reproche de «'étre pas capable de 
le défendre toi-méme quand viendra le procés et. le 
jugement dont je parlais tout à l'heure. Mais quand tu 
comparaîtras devant ce juge qui est le fils d'Éginc, une 
fuis qu'il le tiendra sous sa main, tu resteras bouche bée 
et tu seras pris de vertige, pareil là-bas à ce que je serais 
moi-même ici, et peut-être te gifflcra-t-il à ta grande 
honte, et te couvrira-t-il d'outrages ! Mais peut-étre 
prends-tu tout cela pour une légende, comme en font les 
bonnes femmes, et vas-tu le mépriser. Assurément, il 
n'y aurait là rien d'clonnanl à ce que nous le méprisions, 
si, dans nus recherches, nous pouvions trouver mieux et 
plus vrai. Mais pour le moment, tu peux constater qu'à 
vous trois, qui été? les plus savants de la Grèce— Gor- 
gias, Polus et toi-même — vous n'êtes pas en état de 
démontrer qu'il faille préférer un autre genre de vie à 
celui-ci, qui a précisément l'avantage évident d'avoir son 
utilité dans l'au-delà. « 

Telles sont les idées que Platon a développées dans ce 
dialogue sur les questions qui nous occupent ; et il nous a 
invités avec une sagesse parfaite à nous préoccuper des 
moyens qui nous affranchissent des chátiments de 
l’au-delà. Dans le Criton, il fait intervenir les Lois qui 
disent à Socrate | : « Allons, Socrate, crois en nous qui 
sommes tes nourrices, et que ni tes enfants, ni la vie, ni 
rien d'autre ne passent pour toi avant la justice, afin qu'à 
ton entrée dans l'Iladès, tu aies là de quoi répondre à 
ceux qui gouvernent dans l'au-delà. » Dans | Apologie, 
il dit meme que la mort est un bien : « Mettons-nous bien 


Plato 9 τούτων codd. eum Platone: avrov Eus. aAnOifrepa ἀληθίφ 
-i S J 10 éoii] ὄντε MSC | τὠν] τὠννῦν Plato || H χρή MSCV: χρὴν 
ΚΒΙ. Set Eus. Plato || 12 οσπερ KB1.V: ὕστερ Cai Eus. Piato ὕπερ M 
ώ«τερ SC || 18 ἵλλο] τὺ ἀλλο K'|| exti KBLS cum Eusebio Platone : 
εὗρ, MV 1 S | 20 ἐννοήαωαεν] évvonowl*ev δὴ Eus. Plato (δε) 


1. Platon, Criton, 54 b (Eus., P. E., XIII, 9.6). 
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γὰρ ipn « vy: vipe, w πολλὴ ελπὶ ἐστιν αγαθὀν AUTO εἰναι. 
Avciv yàp θἀτερὀν ἐστι το τεθνἀναϊῦ ἡ yàp oiov μηδὲν "i 

μηδε αἴσθησιν μηδεμίαν μηδενδ ἐχειν του τεθνεώτα ἡ και κατὰ 
τὰ λεγάμενα µεταβολή τι τυγχάνει οὖσα Cor µετοιζησι τὴ 
ψυχή. τοῦ τόπου τοῦ ἐνθένδεε. ἀλλον. » 

Άλλα ταύτα μὲν αυτού ἐπαινετέον, ε. καὶ τινα επιμιξίαν έχει 
των νόθων δογμάτων, τον Ἡαδάμανθυν ζαι τον Μίνω Gar τὰ 
μαζάρων νήσου , Cai μίντοι Cai το μάνα ζολάζεσθαι τὰ ψυχὰ 
των σωμάτων ζεχωρισμένα . Ταῦτα γὰρ που των τὴ αλήθεια 
δογμάτων ἀλλότρια᾽ εχει 3€ τινα σμιζρὰν ἁμηγέπη υγγνώμην, 
τὴ ἁποστολιζή διδασκαλία οὐ μετασχών. Τὰ δὲ µετενσωμα- 
τώσει, à ἐκτων Πυθαγόρου δογμάτων εκείνο ὑοεῖλετο, nav- 
τάπασιν, ὦ ἀνδρε , σευζτέον. Κομιδἠ γὰρ τοι εκείνα τὰ δόγματα 
καταγέλαστα. Περὶ yàp δἠ τών ψυχών των ει τὰ σώματα 
ζαταπεμπομένων ἐν τω Φαίδωνι ἐοη, © ἐνδούνται αὐται, ὥσπερ 
ciķò , εἰ τὰ τοιαῦτα NON, oia ἀττα αν Cai μεμελετηζυΐαι τυγ- 
χάνωσιν ἐν τωδε τω fio* « Τὰ ποια δὴ ταῦτα λέγει, ὦ 


Σώζρατε ; — Οἷον τοὺ μεν γαστριµἀργου τε Cai ὑβρει Gai 
φιλοποσία μεμελετηζότα Gai μὴ διευλαβουµενου ει τὰ τών 
ὄνων γένη και τών θηρίων εἰζο ἐνδύβσοαι, ἡ οὐχί; — Πάνυ γε 


2 δυσῖν---5 ἄλλον hob. Slob. 4 52.50 (1093.3-7 ID | 17 TX 
ποια — p. 404., 4 τοιαῦτα Platon. Phacd. 81 e-82 a bab. Eus. 13 
16.4-6 Slob. 1 49.57 (433.0-14 WV) 


| ἐστιν om. MSCV | χὀτύ] αὐτὸν MCVL2 12 τι om. i'into Stob. | 
3 ?/itv om. C K ἡ om. K | xai om. SC cum Eusebio Platone el 
Stobiieo J 3-4 κατὰ τὰ λιγόµενα] κατὰ λεγόμενον MC | 4 οὐσα om. 
Eusebii ND J 4-5 τὴ y»7.0$] -ἡ Eus. Plato Stob. | 5 pr. τβδ] 
ex του V || του τόπου τοῦ om. C || all. τού om. Stob. || 15 Ινδουνται 
ἐνδόονται MV || 16 xv om. SV | 10-17 τυγχάνωσιν] -υγ/άνουσιν SG | 
17 ri noix p. 401.1 λέγει om. Eusebii B || 17 ποία δὴ KBLS cum 
Eusebio Platone Slobaeo : ποια 31 MV i; ποια C | 18yaotpipapyov ] 
γαστριμαργία V cum Platone Slobaeo τὰ γαστριμαργία Ens. Ἱ 19 φι- 
λοποσία ] φιλοτησία Eusebii ND || μεμελετηκότα ] µεμαθηκότα V 
xxiom.SC I uñ] μηδὲν MSC | διευλαβσυμένου KBI. cum Eusebio 
Platonis B\V Slobaeo : ευλαίουμενου MSCV διευλχύημίνου; Platonis 
B4et (n p. n.) T J 20 ὀνων) δλων S ἀλογων Eusebii O |. των KBLV 
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dans l'esprit, dit-il *, qu'il y a tout lieu d'espérer qu'elle 
est un bien. En cHet, une fois qu'on est mort, de deux 
choses l'une : ou bien, le mort n'est plus rien et n'a pas 
la moindre sensation de quoi que ce soit ; ou bien, d’après 
ce que nous disions, il se produit un changement, le pas- 
sage de faine de ce lieu dans un autre. » 


Les erreurs ar bi ue i i 
de Platon : apprécier, bien quil sy méle (les 


idées d'origine douteuse : Khada- 
munthė, , Minos, , les îles des Blen- 
heureux et surtout, le fait de ne 
chátier que les âmes séparées des corps. Assurément,cela 
est étranger aux enseignements de la Vérité. Mais d'une 
maniére ou de l'autre, on lui accorde quelque indulgence, 
parce qu'il n'a pas profité de la doctrine des Apótres ! 
En tout cas, ces transmigrations qu'il a empruntées, 
sans le dire, à la doctrine de Pythagore, il faut abso- 
lument les fuir, mes amis, parce que, à n'en pas douter, 
cette doctrine-là est complétement ridicule. Par exemple, à 
propos des âmes qui sont précipitées dans les corps, il dit 
dans le Phédon s qu'elles sont liées, comme il est normal, 
à ces mémes habitudes qu'elles avaient prises pendant 
celte vie. « Quelles sont donc ces < habitudes > dont 
tu parles. Socrate ? — Par exemple, les gloutons qui 
n'ont fait qu'impudicités et beuveries, et sans aucune 


la transmigration 
des aines. 


retenue, c'est dans des formes d'unes ou d'animaux que 
tout naturellement s'enfoncent leurs aines. Ne le crois-tu 


cum Eusebio Platone Slobaeo : «a τὼν MSCLr | θηρίων (Οηρὠν 
B} KBLV cum Eusebio : τοιοίτων θηρίων MSCL?* cum Platone 
Slobaeo J où/:] οὐχ out Eus. Plato Stob. | yi] uiv oüv Eus. Plato 
Slob. 


1. Platon, Apologie, 40c (Evs., P. E., XIII, 10.9), 
2. Platon, P/uvMh, St e-82 a (Ei s., P. E., XIII, 16.4-6). 
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εἰκὸ λέγει. — Tob δέ αδικἰα καὶ τυραννίδα καὶ àpHayxi 
προτετιµηκότα εἰ; τὰ vOv λύκων τε Çai Ἱεράκων Gai ἰκτίνων I 
γένη᾽ ἡ —oi àv ἀλλοσε φαῖμεν τὰ τοιαύτα ἰέναι; — «Αμέλ«» 
ipn ὁ Κέβη, ει τὰ τοιαυτβ. » Kai iva uñ πάντα λέγων 
μηκύνω, εστιν εὑρείν αυτὸν λέγοντα των τὴν πολιτικὴν αρετὴν 5 
ἠσκηκότων τὰ ψυχὰ εἰ μελίττα μετενσωματουμένα καὶ I 
σφἠκα καὶ μύρμηκα καὶ εἰ ve ro ἀνθρώπειον γένο.. Tavra δὲ J 
οὐ μόνον γέλωτο ἀξια, ἀλλα καὶ oi ἠθη εἰρηκεν αντικρυ 
ἐναντία. Ἑν εκείνοι μεν yàp εφη κολάζεσθαι τὰ ψυχὰ, τὰ I 
μεν εἰ τον Αχέροντα καὶ εἰ τὴν Axep υσίαν λίμνην, τὰ δὲ 10 
ει τὴν Στύγα καὶ Κωκυτὸν καὶ ΠυριφλεγέοΟοντα βαλλομένα * < 
καὶ τοὺ μέν ανἰατα ἐζταιζότα ἐν τω Ταρτάρω Toi Tob Πυρι- | 
QAeyéOovro asi ξυμπεριφἐρεσύαι ρεύμασι, Tob δὲ γ᾽ ιάσιμα I 
ζλημμελήσαντα , φερομένου ὑπὸ τοὺ κύματο , ἀντιβολεῖν τοὺ 
UTÔ σφὠν ἠδικημένου, emi τὴ ὀχθη φαινομένου , καὶ πάλιν 5 
vió τοῦ κύματο εἰ τὴν λίμνην ἀπάγεσοαγ ενταῦθα δὲ τοῦ μέν 
Tai ἠδυπαθείαι δεδουλευκότα ὀνου γίνεσθαι epn, του δὲ 
τυραννικὸν καὶ ἁρπακτικὸν βίον ἠγαπηζότα εἰ τὰ TOV λύκων τε 
καὶ Iepükov καὶ ἱκτίνων εἰσάγεσθαι σώματα, τού δὲ γε τήνπολι- . 
τικἠν ἀσκήσαντα αρετἠν τρισολβίων ἀπολαύειν ἀθλων, | σφήκα 20 
γινομένου καὶ μελίττα καὶ ubpunka - τοιαύτα γὰρ voi aper] | 
επιμελούμενοι; ὁ φιλόσοφο ἀπένειμε γέρα. 

Καὶ ταύτα oë αντικρυ εναντία' ἐν μὲν γὰρ Toi πρόσθεν 1 
εἰρημένοι εἰ μακάρων αυτοὺ ἀπέπεμὺε νήσου, τὰ δε τών | 
φιλοσόφων οικἠσει ουδέ λόγω ρητὸ ἐφησεν εἰναι ἐνταῦθα δὲ 25 
σφηκὠν αὐτοῖ καὶ μβλιττὠν καὶ μυρμήζων ἀπεκλήρωσε βίον, 


| Si]üiy* Eus. Plato Stob. | ἀδιχία '^ ἀειχίαν Eusebii B | ρι-.καῖ]τε 
xai Eusebii O cum Platone Stobaeo | tupxvvidai] τυεαν/ίδχ Eusebii 
B l ἁρπαγά!] 191. πάσα Slob. || 2 κρὀτετιµηκὀτβἰ] τἰτιµηχώτα K | 
TX om. Eusebii B | 3 ἡ oi —4 τοιαύτχ om. Eusebii B | 3 αλλοσο] 
àw ΚΟ ἀλλ" ὅσα Slob. i| φαῖμεν BLMSV emu Eusebio : Σφαμεν 
KC φαμιν Plato Slob. || Uva: KBLMV eum Eusebio Platonis Bs 
(s. v.) et Slob. : εἶναι SC E* cum Platonis BW |; V hic desinit B || 
13 aci] dit C δεῖξαι L δεἰξαι xai L’ 


1. Cf. Platon, Phcdu», 82 h (Eus., P. E., ΧΙΙ, 16.7) ; cf. Jam- 
blique, Prolr., p. 67, 18 ss. 
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pas ? — Oui, c'est tout naturel. Quant à ceux qui ont 
mis au-dessus de tout les injustices, les tyrannies, les 
rapines, c'est dans des formes de loups, de faucons ou de 
milans. A moins que nous puissions trouver une autre 
destination pour de telles âmes... ? — Ce qui leur convient, 
dit Cubes, c'est d'aller dans de telles formes. » 

Mais pour ne pas allonger en citant tout, on peut le 
voir affirmer que les âmes de ceux qui ont pratiqué les 
vertus civiques passeront dans des corps d'abeilles, de 
guépes, de fourmis et méme dans la forme humaine x 
C'est non seulement risible, mais c'est tout le contraire 
ile ce qu'il a dit auparavant. Il disait alors, en effet, que 
les àmes sont chátiées : les unes sont jetées dans l'Achéron 
et dans le lac Achérousias, les autres dans le Styx, dans 
le Cocyte et dans le Pyriphlégéthon ; ceux qui ont commis 
des fautes irrémédiables sont emportés pour toujours 
dans le Tartare par le courant du Pyriphlégéthon, tandis 
que ceux qui ont fait des fautes réparables viennent en 
suppliants sur les Ilots qui les portent vers ceux qu'ils 
ont offensés et qui leur apparaissent sur la berge ; puis, 
à nouveau, le îlot les refoule dans le lac. Là, s'ils ont été 
les esclaves de leur appétit de jouissance, ils deviennent 
des ánes, d'aprés lui ; si c'est une vie de tyrannie ct de 
rapine qu'ils se sont plu à mener, ils passent dans les 
corps des loups, des faucons ou des milans ; par contre, 
s'ils ont cultivé la vertu civique, ils jouissent d'un très 
grand bonheur, transformés en guépes, en abeilles ou en 
fourmis, puisque c'est le genre de récompense que le 
Philosophe décerne à ceux qui se sont appliqués à la 
vertu ! 

Oril y a là une totale contradiction. En effet, dans scs 
propos précédents, il les avait envoyés dans les iles des 
Bienheureux et il affirmait qu'on ne pouvait exprimer 
mémo avec des mots ce qu'étaient les demeures des phi- 
losophes. Or, ici, c'est à eux qu'il attribue en partage une 
vie de guépes, d'abeilles ou de fourmis, et ceux qui dans 

Thérapeutique. ll. 15 
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Gai roù ἐν τώ πρστέρω fic» μηδὲν ἠδιζηζότα αθλσν εφη Aau- 
βάνειν το ἁδιζειν Cai λὠβασθαι Toi ἀάλλοι . Καὶ yàp Gai σφήκε 
Cai μέλιτται πλήττειν TO χέντρω πεφύζασι, Cai μύρμηζε 
συλώσι τὰ Aña Cai roi γηζόνσι ξυνδιανέμονται τοὺ ζαρπου , 
ἠκιστα ζεζσινωνηκστε των πόνων" καὶ ο: opke δὲ τοῖ φυτσυρ- 
yoi πσλεμσύσι, τον των φυτών καρπὀν δ.αφΟεἰρσντε " τούτο δὲ 
ἀμηγέπη Gai ai μίλιτται δρώσιν. Άλλα τσότων σὺδέν ξυνεἰδε 
των φιλοσόφων ὁ APEOTO , ἀλλ ει μόνον ἐπείδε του πρώτου γε 
ταυτα εἰρηκότε το ζλίο . 

Καὶ ἑτερωοι δὲ τοιαῦτα ἁττα μυθολογεἰ καὶ φησιν" «Ει μὲν 
γὰρ τὸ ὀΌεν ἠζει ψυχἠ ἑκαστη, οὐζ ἀφιζνείται ἐτῶν μυρίων. Οὐ 
γαρ πτερσύται προ τοσοῦτου χρόνου, πλὴν ἡ του φιλοσσφήσαντο 
αδόλω ἡ παιδεραστήσαντο μετὰ φιλοσοφία. Αυτά’, δὲ τρίτη 
περιόδω Tf χιλιετία éovroi* τρι δὲ εφεξἠ τον βίον τούτον ούτω 
πτερωθεῖσαι, τὠ χιλιοστὸ έτει ἀξζ/ρχονταε. Αἱ δε ἀάλλαι, όταν 
τον πρώτον fiov τελευτήσωσι, κρίσεω ἐτυχον ζριὀεῖσαι dE, αἱ 
μεν ει τα ὑπο yh διζαιωτήρια ἐλΟούσαι, δίκην τίνουσιν" αἱ δὲ 
El TOD ουρανού Tiva τόπον ὑπὸ τὴ δίκη κουφισθεισαι, διάγβυσιν 
αξίω οὐ ἐν ανθρώπου ε᾿δει ἐδίωσαν βίου. » Καὶ τούτων δὲ τὴν 


IO εἰ uev—19 βίου Platon. Phaetlr. 248 e-249 b hab. Eus. 13 16.8 
12 p. 106, 7 : Georg. Mon. Chron. IV 218 (p. 531) 


il τὸ] τὸ αὐτὺ Eus. Pinto || ψυχἠ KSC cum Eusebio: ἡ ψυχἠ LMV 
cum Platone | οὔκ]οῦτω M ;corr. Μγρ.) οὕτω V || irwv] ¿x των KM | 
12 τκια|«ὐτου χρόνον codd. (praeter C) cum Eusebii BIN et Platone : 
τοσούτων χράνων C -.4 zaït/J-vj χρόνου Eusebii O || 13rj»j τοῦ Eusebii 
BH l» χιλατ:χ] xi«r«: Eus. Plato ] tp; SV cum Eusebii | el 
Platone: τρει KLMG τοῖ Eusebii BON || 8: om. Eus. Plato 
15 πτερωΟσχ!' ἀνύσασαι V || :3 oui. M cum Eusebio Platone || 
χιλιοστώ' τρισχιλ’.οστω Eus. Plato δε om. Eusebii N* | ὅτα-/ οτε L | 
tlj τελευτήσωσι ΜΟΝ cum Eusebio Platone: τελευτήσουσι KI. τελίσωσι 
S II κρίσεω Ίτυχον ont. LI || 17 yn ] γην Myp. cum Eusebii B || 
ἠχαιωτήριαί δικαστήρια LI S |i τίνουσιν codd. rum Eusebii ION : xti- 
γουσιν Eusebii B éxrivour.v Pluto | 18 του ουρανού l.usebii BON et 
(τοὐρχνοῦ Plato : τὸν οὐρανού KScuin Eusebii It* »5ex.óv τον ovpa- 
νὸν LMCV et Georg. Mon. τόπον) τρόπον M (corr. Μγφλ el 
Georg. Mon. || 19 iv KLM mm Eusebio Platone: eùv SC τὸν Ν | 


j 
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leur vie antérieure n'ont pas commis le moindre mal, 
recoivent d'apres lui pour récompense, de faire du mal 
et de nuire aux autres! En effet, les guépes et les abeilles 
frappent, avec leur dard, selon leur nature ; les fourmis 
pillent les récoltes et prennent leur part des fruits avec 
les cultivateurs, sans avoir pris leur part de leurs fatigues. 
De plus, les guépes sont les ennemies des cultivateurs 
puisqu'elles endommagent le fruit des arbres. C'est, d'ail- 
leurs, d'une facon ou d'une autre ce que font les abeilles. 

Mais le meilleur des philosophes, loin d'avoir conscience 
de tout cela, n'a vu que la réputation de l'inventeur de 


ces doctrines 12 


Les cycles aulres endroits, il raconte des 
histoires du méme genre 1 : « Là d’où 
elle vient, chaque Âme ne retourne qu'au 
bout de dix mille ans ; en effet, elle ne reçoit pas d'ailes 
avant tout ce temps, sauf celle de l'homme qui a été un 
loyal ami du savoir ou qui a aimé les jeunes garçons d'un 
amour philosophique. Ces ámes-là, à la troisiéme révo- 
lution millénaire sont libérées ; et si, trois fois de suite, 
elles ont suivi ce genre de vie, s'étant de la sorte donné 
des ailes, la milliéme année clics s'éloignent ! Quant aux 
autres, une fois qu'elles ont terminé leur premiére exis- 
tence, elles subissent un jugement et, aprés avoir été 
jugées, les unes s'en vont dans les geóles qui sont sous la 
terre, et y purgent leur peine, tandis que celles qui ont 
été allégées et soulevées par l'arrét de justice jusqu'à 
un certain endroit, du ciel, ménent une existence qui est 
la récompense de la vie qu'elles ont vécue sous une forme 


millénaires. 


humaine. » 


ἀνδίώπου tt3«j ἀνθρωποὶ V (iiu orn. Platonis VV corr. \V® rec. 
s. V.) J βίου M cum Eusebio Platone: fio KSC βίον LV 


1. Pythagore, d'après le début du ἃ 34. 
2. Platon, Phédre, 248 e-249 b (Eus., P. E., XIII, 16.8). 
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ἁτοπίαν τών λόγων ζαταμαθεῖν εὐπετὲ . Ti; yàp T v αυτὸν τὰ 
των ετὠν ἐδίδαξε μυριάδα , και ὁτι μυρίων διεληλυΟότων ετών, 
τότε των ψυχών έκαστη ει Ίδιον ἐπανέρχεται χώρον; τα δὲ 
μεταξὺ τούτων ουδὲ Toi; ἀγαν ασελγέστατον ἠρμοττε λέγειν — 
ἠπσυ γε φιλοσοφώ; Toi γὰρ τὴν ακραιφνἠ φιλοσοφίαν ζατωρΌω- 
ζόσι toù ακολἁστου Cat παιδεράστα; ξυνέζευξε, καὶ τούτου 
ζἀζείνου των αυτών ἆθλων εφησεν απολαὐσεσθαι. 

Άλλα τούτων πάλιν των λόγων ἐπιλαθόμενο — τον yàp 
ovpavóv rai τοιαύται WUXAÏ ἀπεκλήρωσεν —, ἐν τὴ Πολιτεία 
τὴν Ὀρφέω; ψυχὴν κύκνειον έφη σώμα λαχεῖν, COL αετὀν μὲν 
έφη γενε΄σθαι τον Ἀγαμέμνονα, λέοντα δὲ τον Αἰαντα, αθλητὴν 
δέ τὴν ᾽Αταλάντην, Cai πίθηκον τον Θερσίτην, οὐζ οἶδα ὅτου 
χάριν τήνδε των δογμάτων τἠν ἀλογίαν ἐνΟεῖναι τοΐ λόγοι; ζατα- 
δε ἀμενο - οὐλο μέντοι ἐστι παίζων μάλλον ἡ σπουδάζων ἐν οἱ 
τὰ μέτενσωματώσει διέξεισΓ πολλαχοὺ yàp τα ἐν ᾿Αιδου KO- 
λαστήρια δεἰζνυσιν. | Ἐγὼ δ' ει ταὐτα τρέψομα: mav, iva uh 
£-' ἐκείνων δἠ των γελοίων τον φιλόσοφον καταλείπω λόγων. 
'Ακούσατε τοΐνυν αυτοὺ λέγοντο ᾽ « Ἀλλ᾽ οὐ μέντοι σοι, ἠν 
ò ἐγώ, ᾿Αλζίνου γε ἀπόλογον ἐρώ, ἀλλ᾽ ὀλκιμου μὲν ἀνδρὸ , 
Ἡρὸ τοὺ ᾿Αρμενίου, το γένο δὲ Παμφύλου" ο ἐν TO πολεμώ 
τελευτήσα , ἀναιρεθέντων δεζαταίων νεκρών nón διεφθαρμένων, 
υγιή; μὲν ἀνηρέοη, κσμισθει; δὲ οἴζαδε, μέλλων Οάπτεσθαι, 


18 ἀλλ᾽ ου--- u. 407. 12 τδπω Philon. Rctp. 10 614 b-d hab. Eus. 
11 35.2-5 Slob. 1 49.64 (451.4-22 W) 


5 (που] it που C μήπου VM8 | 18 μέντοι σοι] ucvrot; K || 19 ἀλκίνου] 
ἀλκίμου 1.1 || y£ om. ΚΙ.Ι MV i| ὀλκιμου KLM cum Plaione Euscbii 
10 Stobaeo: ἀλχίνου SCV cum Euscbii BN || 20 ἠρό; του Plato: ἡ 
ἰάστου K f(p<>oç του I.MV nõo τού SC n δ' ὃ του S8 Ἰρὺ του Eusebii | 
Ἡρόστου Euscbii O Λιρόστου Euscbii BN || το om. LMV | oè om. 
K cum Eusebio Platone || ο codd. 'praeter L8) : 6j uev L8 ὃ; ποτ» 
Eus. Plato Slob. || tō om. Eus. Plato Stob. || 21 τελίυτιζβα ] τηρή- 
σα V || νικρὠν] των νικρὠν Eus. Plato Slob. || διεφθαρμένων Eus. 
Plato Stob. : πιφΟαοµένων KMSC ἐφϊαρμένων L ο) ἐφὐαρμένων V | 
22 δὲ om. Eusebii B 


1. Cf. Platon, Rép., X, 620 a-c (El s., P. E., XIII, 16.9-10). 


c 


20 


mm 


XI. FIN ET JUGEMENT, 41-43 406 


Voilà encore des propos dont l'extravagance est facile 
à saisir. En effet, qui a bien pu lui parler de ces dix 
milliers d'années et lui apprendre qu'une fois ces dix 
mille ans révolus, chaque áme en particulier retourne 
dans son lieu propre ? Et ce qui se passe dans l'intervalle, 
et dont il ne convenait méme pas aux gens les plus 
impudents d'en parler, était-ce l'affaire d'un philo- 
sophe ? En effet, avec ceux qui n'ont pas dévié de la pure 
philosophie, il a groupé les impudiques et les pédérastes, 
et ceux-ci comme ceux-là jouiront d'aprés lui des mémes 
récompenses. 

Mais, une fois de plus oubliant ce qu'il avait affirme 
(car le ciel est le lot qu'il avait attribué à de telles àmes...), 
il a déclaré dans la République que l'àme d'Orphée avait 
obtenu un corps de cygne, qu'Agamemnon était devenu 
un aigle, Ajax un lion, Atalante un athléte, Thersite un 
singe *. Je ne sais pourquoi il s'est laissé aller à introduire 
dans scs dialogues des crovanccs aussi absurdes! Il est 
évident qu'il plaisante plus qu'il n'est sérieux quand il 
expose les transmigrations des âmes, car en maint endroit 
il décrit les chátiments de l’Hadès. 


Le mythe d'Er. Je fevienñdrái sut cetie question pour 
ne pas laisser le Philosophe sur ces der- 
niers propos <jui sont vraiment ridicules. Ecoutez-lc donc 
parler 2:«Ce n'est pas du tout, dis-je, un récit d'Alkinoos 3 
que je vais te faire, mais le récit d'un brave, Er, fils 
d'Arménios, originaire de Pamphylie. Il était mort à la 
guerre. Comme dix jours plus tard on ramassait les 
cadavres déjà décomposés, on releva le sien bien con- 
servé ; on le transporta chez lui pour l'ensevelir ; le dou- 


2. Platon. Rép., X, 614 b-d [Eus., P. E., XI, 35.2-5). 

3. Ainsi désignait-on, dans l'antiquité, lo long récit d'Ulysse chez 
Alkinoos, aux livres 1X-XI1 de l'Odyesée ; cf. Ahistotk, Poet., 
16. 1455" 2 et Rhét., 16,1417* 13. On noiera le jeu de mots intradui- 
sible : Ἀλκίνου et &k:|xov. 
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δωδεζαταἰο eri τὴ πυρὰ keiuevó ανεβίω, ἀναυλου δὲ ελεγεν, I, 
ἐζεῖ εἶδεν. Εφη δέ, επειδἠ ci ἐκδήνα; τὴν ψυχήν, πορεύεσοαι 
nón μετὰ πολλών, και ἀφιζνείσοαι opa ει τόπον -.57. δαιμόνων, 
ἐν w τὴ τε yr]. zl»*. δὺο χάσματα ἐχόμενα ἀλλήλσιν, καὶ τοῦ 
ουρανου αὐ ἐν TO ἀνω ἀλλα karavrikpo' διζαστα δὲ μεταξὺ τού- 
των καθήσοα:., οὐ , επε.δαν διζάσαιεν, του uev δικαίου κελεύειν 
πορεύεσθαι τὴν εἰ δεξιὰν τε καὶ àvo δια του οὕρανου, σηµεία 
περιρράψαντα TOv δεδικασμἰνύ»ν ἐν TO πρόσθεν, τού; δὲ αδίκου 
τὴν ει ἀριστερὰν τε ζαι κάτω, ἐχοντα και τούτου; ἐν τω 


ὀπισθεν σημείον απἁντων, ων επραξαν. Λύτου δὲ προσελθδντο , i 


εἰπεῖν, ὅτι 0:01 αυτόν ἀγγελον ἀνθρωποι; γενέσθαι vOv εκεἰ, και 
διαζελεύεσοαι διαζούειν τε Gar Οεασθαι πἀντα τα ἐν TO τόπω. » 
Ουτοι αληθώ ἀξιοι τὴ φιλοσοφία οἱ λόγοι. Ov yàp εἰ; ἁλο- 
yov σώματα ζαταπέμπουσι τα; PUXA . ἀλλ᾽ ει ουρανὸν uev -q 
εὐ βεδιωζυἰα , κάτω δε ει Λιδου τὰ τἀναντία προελομένα . 
Δήλο; τοίνυν εστίν, € εκείνα μὲν παίζων, ταῦτα δὲ λέγει 
σπουδάζων. 

Και μέντοι καὶ ὁ Πλούταρχο , ἐν οι; Περι ψυχἠ εγραψε, 
καὶ τον δικαστὴν υπέδειξε καὶ τοῦ δικαστηρίου τού; ὑπηρέτα , 


| ἀναφοῦ codd. (alt. a e con.. S*) cum Eusebio : ἀνεβίω Plato 
Slob. Ι 2 tv.Vf MCV : uhv KS ο,δίν I. Ic Eos. Philo Stob. || oi 
codd. cum Eusebio : ov Platonis ΑΙ.’ «ἡ Plalonis A2 οὖν Slob. || 
3 ήδη oui. Hus. Plato Stob. | opa oui. $ || 4 "] y£ V ‘| «χόμινα| 
ἱχομίνω Eus. Plato Slob. || ἀλλήλαν codd. cum duabus litteris: 
in C) cum Eusebii 10 et Platone: ἀλλήλων Eusebii BN || 5 av ἐν 
τω' a οὐχ iioiv LI | ἀλλα ἀλλὰ LI cum Eusebii O el Slob, ἀλλο 
V j ζαταντικρὺ] kat *-2atpv; K || 6 ἱπ-..δἀν' ἐπι..δἡ Eus. Plato Slob. | 
δικἀσχῦ./ KL.MSC: δ:χάβαι V δ:αδ«χάσιιαν Eus. Plato ὁικάσειο Stob. || 
κὰν] μὲν τού; LI || 7 Ἱορχύισθα: codd. cum Eusebii I el. Platone : 
πτηνεύεσοαι Eusebii BON || τὴν om. C | 7 onueïa — 8 δχδ-ζασμίνο» 
oui. Eusebii B | 8 mipippéwavra ' περιριψαντα KS περὶ ρίψαντε G 
n£p:ypädavrxi V πἰοιάψαντα Eus. Plato ζεβιαστράψιντα (vel τα) 
Slobaei |.'P |, αδίκου ] ἁδοχίμου L| | 9 ἁρ:στι..ἀν] ἁριστερὰ Eusebii O | 
ἐν τω] Iv τοὶ L2 τω Plato om. L1 | 10 Gr^.-^ σηµεία Eus. Plato 
Stob. (| απάντων om, Eusebii B | 10 αὐτβ»---12 10-€^ om. Eusebii 
Bi 10 αὐτοῦ .αυτοῦ Piato Slob. | 12 δ:αχελ᾿ὐϊ6α! eodd. cum Euse- 
bio : διαζελεύωντο Philo Slob. | διακουξἰν codd. cum Eusebio: οἱ 








ia 


ΧΙ. FIN IT JUGEMENT, 43-40 407 


zième jour, alors qu'il était étendu sur le bûcher, il 
revint à la vie et, une fois ressuscité, il raconta ce qu'il 
avait vu là-bas. Aussitôt que son âme fut sortie, dit-il, 
il s'était mis en route avec beaucoup d'autres et ils étaient 
arrivés dans un endroit, extraordinaire, où il y avait deux 
ouvertures dans la terre, qui se touchaient, et dans le 
ciel, en haut, deux autres qui leur faisaient face. Entre 
ces deux ouvertures siégeaient des juges ; aprés avoir 
porté leur sentence, ils ordonnaient aux justes de prendre 
à droite la route qui montait à travers le ciel, aprés Icin' 
avoir attaché pàr-devant un écriteau relatant leur 
jugement, et aux injustes celle de gauche qui descend, 
portant eux aussi, mais par-derriére, un écriteau avec 
tout ce qu'ils avaient fait. Comme il approchait lui-méme, 
les juges lui dirent qu'il devait étre pour les hommes le 
messager des choses de l'au-delà et ils lui ordonnérent de 
bien écouter et de regarder tout ce qui se passait en cet 
endroit, n Ce sont là des discours qui sont dignes de la 
philosophie. En effet, ce n'est pas dans des corps d'ani- 
maux sans raison qu'ils envoient les ámes, mais au ciel, 
si elles ont. bien vécu, et en bas, dans l’Iladès, si elles ont 
choisi le contraire. Il est donc évident, qu'il a dit les choses 
précédentes en plaisantant, et ces dernières, sérieusement. 


4, Plutarque, dans ses écrits Sur l'âtne. 
a aussi parle du juge et de tout le per- 
sonne! du tribunal, meítànt dans son 
ouvrage une histoire du méme genre 1. 


de Plutarque 
sur le jugement. 


ixvjitv Plalo Stob. | OcisOai KLM cum Eusebio Platone Stobaeo: 
Οιάσασθαι SCMyp. | τὰ ont. K 


l. Pi.ctahqvf. de.anim., fr. 111; VIT, '18Bernnrdakis [Eus., P. E., 
XI, 36.1). Ces récits de morts apparents sont familiers à Plu- 
tarque ; c'est ainsi qu'il introduit la mythe du démon de Socrate. 
La citaiion précédente de Platon montre que ce genre de fiction 


était ancien. 
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διἠγημὰ τι τσιουτσν ἐνθεἰ TỌ ξυγγράμματι' «Ἀντύλλω» onoi 
«τούτω Cai αυτσὶ παρήμεν ἁμα Ἰωσιτέλει και Ἡραζλέωνι 
διηγουµένω. Ὦ γαρ αδιώτω εχειν ἐδόζει voi ἰατροῖ , ἀνε- 
γεχοεἰ μικρὸν ik tivo οὐ βίαιου καταφορὰ , ἀλλα uev οὐτε 
ἐπραξεν οὐτε εἰπε παρακινητικὀν, ἔλεγε δὲ τεθνάναι και πάλιν 
ἀφεῖσθαι και un τεΟνἠ εσθαι το παράπαν ὑπὸ τὴ αρρώστια 
εκείνη, ἄλλα και κακὠ ἀκηκοίναι TOÙ ἀγαγόντα αυτὸν υπὸ 
του κυρίου' πεμφθέντα γὰρ eni Νιζανδδν, αυτόν ἠζειν ἀντ' 
εκεἰνου κομίζοντα ' ὁ δὲ Νικανδὰ v σκυτοτόµο . » Λέγει oe καὶ 
6 τοῦ Νικανδά τελευτήσαντσ ,παραυτἰζα ὁ “Λντυλλο ερρώσθη. 

'Οποία μεν συν TOv φιλσσόφων τὰ δόγματα, και ὦ οἱ μὲν 
αυτών τὴ γαστρι τὴν ευδαιμονίαν ἐμετρησαν, ci δέ καὶ τελειότε- 
ρων ἠψαντο λὀγων, καὶ οἱ μὲν μέχρι τῶν τάφων ἐνόμισαν εἰναι 
TOV ανθρώπων τὸν βίον, οἱ δὲ xai τὰ Tov βεδιωμῖνων (ονειροπὸ- 
λησαν ἀντιδόσει Gai υπέδειξαν, ὦ ἑνὴν τὠ λόγω, τὰ φρίκη 
γέμοντα κολαστήρια, ουδὲ ταύτα TOV μύθων ζαταλελοιπότε 
ἐλεύθερα, Oi ov εἰρήκαμεν, μεμαθήζατε. | Ώρα δὲ λοιπὀν υμὰ 
Gai τὰ Οεοπρεπἠ TOv Ιερών ευαγγελίων δόγματα Οεωρήσαι. 
᾿Αρχήν τοίνυν τῶν αγαθών ουτοί γε εἰναι φασι τὸν επαινούμενου 


i ἀντύλλω-- 9 axvrorduo Plut, de anim. fr. 3 hab. Eus. 11 36.1 


i ἀντύλλω] ἀντύλλω 81 Eus. 2 tovto om. I. | ἁμα] αλλἁ Eus. | 
C'»3Uil£ti σωτελιι LI σισωτελεῖ Eusebii BN f ἠρακλίωνι] ἠρακλεωνΐδη 
SC H 3 διηγουµ«νω KI.MV : ἠγουμ-νω SC διηγησὠμεύα Eusebii 1 διηγἠ- 
σομαι Eusebii BON ‘| à γὰρ] vooóv yxp ivxyxo; Eus. | ἀβιώτω ] 
αβίωτο LI [| 3-4 àvcvr/Oü; χνενἰχθεῖ 81 Eus. || 4 où' ου μικρὸν M | 
βιβίου LMSCV ; piaia K βεβαίου Eusebii IO f«£aià Eusebii BN | 
ἀλλο KLMV cum Eusebio : ἀλλ᾽ ὁ S ἄλλα C || οὐτε] oóbiv ovre 
Eus. ] 5 ἵπραξιν] επραξί τι V I| παρακινητικὀν | παρχκλητιχὸν Eusebii 
BN il 8c om. K J 6 ἀφείσύα.. KLSV Myp. cum Eusebio : ἀφικνιῖσοα:. 
L’ ἀφίξεσίχ.. MC |: μή; unóe V [| 7 kai om. CV || ἀγαγόντα ' ἀγοντα 
CL* λέγοντα Eusebii B f 8 πεμφβεντα Eus. : πεμφθίντε codd. | 
γικανδχν] ν.κἀνδχν Eusebii BON νιζχνοαν (e ν:κχνδ-'χν) K^* || 9 δὰ nv— 
10 vikavóà om. G 





]. En s'efforcant de réfuter aussi longuement les théories sur la 
transmigration des âmes après la mort, Théodoret répondait sans 
doute à des objections qui avaient encore cours de son temps. Un 
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« Pendant que le fameux Antylle faisait son récit, nous 
étions là avec Sósitéles ct Héracléon. Alors que de l'avis 
des médecins, il n'y avait plus d'espoir qu'il vivait, 
il revint un peu d'une sorte de léthargie bénigne. Sans 
rien faire ni dire qui prouvát qu'il eüt par ailleurs l'es- 
prit dérangé, il affirmait qu'il avait été mort, qu'il était 
revenu à la vie et qu'il ne mourrait certainement pas de 
cette indisposition ; bien plus, ceux qui l'avaient ramené 
furent blâmés par leur maître parce qu'on les avait 
envoyé chercher Nicandas ct qu'ils l’avaient ramené à sa 
place ! Ce Nicandas était corroyeur... » Plutarque ajoute 
qu'Antylle se rétablit des la mort de Nicandas. 

Voilà donc les opinions des philosophes. Parmi eux, 
les uns ont fait le bonheur à la mesure du ventre, les 
autres ont atteint à des conceptions plus parfaites : ceux- 
là ont pensé que la vie humaine allait jusqu'à la tombe, 
ceux-ci ont révé d'une rétribution pour la vie qu'on aura 
menée, et ils ont représenté, selon les possibilités du 
langage, les geóles pleines d'effroi, sans méme avoir 
débarrassé tout cela des légendes à travers lesquelles 


vous avez appris cc qu'on a dit ’. 


La doctrine de vous reste maintenant à consi- 


l'Évangile : faire dérer Ia doclrine dlvinc dcs saint3 
la volonté de Dieu, évangiles. Le premier des biens, af- 
firment-ils, consiste dans une crainte 


disciple du néoplatonicien Plutarque d'Athènes, ITiAnocr.üs, connu 
surtout par son commentaire des Vers d'or (Mullacii, I, p. 416- 
484 et cf. Rivaud. p. 550-551). écrivait, probablement dans les pre- 
mières années du νῷ siècle, un Περὶ llpovota; xaf Etuap^fvr,;; 
dans cet ouvrage, aujourd'hui perdu, mais dont Piiotius a laissé 
une analyse trés claire Wild., CCX(V, in P. G., 103, c. 701-708; cf. 
Introduction, $ 23, n. 1), Hierocles soutient sur la Providence une 
doctrine qui semble s'accorder avec le dogme chrétien, mais il ad- 
met, par contre, la préexistence des ámes ct leur transmigration en 
d'autres corps, tirant d'ailleurs de là un nouvel argument en faveur 
de la Providence. 
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φόβον « Αρχή yàp σοφἰα φὀβο Κυρίου », κατὰ γε τον Σολσ- 
μῶντα και τον εκείνου πατέρα’ τέλο BI τον voi θείοι; νόμοι; 
διακόσμουμενον piov « Μακάριοι » γὰρ φησιν «οἱ ἁμωμοι ἐν 
ὁδώ, οἱ πορευόμενοι ἐν vóuo Κυρίου) μακάριοι οἱ È ερευνώντε 
τα μαρτύρια αὐτοῦ᾽ ἐν όλη καρδία ἐκζητήσουσιν αὐτὸν. » Τούτο 
3€ καν Toi; θεἰοι; εὐαγγελίοι ὁ TOv όλων Σωτήρ ἑ επαἰδευσεν. 
Μακαρίζει γὰρ ου τοὺ πλουτούντα καὶ τρυφώντα καὶ κατὰ 
poóv φερομένου, ἄλλα τοὺ πτωχοὺ τῷ πνεύματι καὶ τοῦ 
πραεῖ; καὶ τοῦ ἐλεήμονα; καὶ rob πεινώντα καὶ διψώντα τὴν 
δικαιοσύνην καὶ rob υπὲρ αγαθοὺ rivo κακὠ πάσχειν ἀνεχομέ- 
νου , καὶ roi; ταῦτα καὶ τὰ τοιαυτα κατορθοῦσιν ὑπισχνείται TOV 
ουρανών τήν βασιλείαν. Προύργου δε οἰμαι καὶ αυτοὺ ὑμίν 
toù ἐν ευφημία «ἰδει γραφέντα ἀναγνώναι νόμου ` « Maka- 
piot oi πτωχοὶ TO πνεύματι, ὁτι αυτών εστιν ἡ βασιλεία τών 
ουρανών. Μακάριοι οἱ mpasi. ὁτι αὐτοὶ κληρονομήσουσι τὴν 
γἠν. Μακάριοι oi πεινώντε καὶ οιψώντε TV δικαιοσύνην, ὁτι 
αὐτοί χορτασθήσονται. Μακάριοι οἱ ἑλεήμονε , ὁτι αὐτοί ἑλεηΟή- 
σονται. Μακάριοι oi καθαροὶ Th καρδία, ὁτι αὐτοὶ τον Θεόν 
ὀψονται. Μακάριοι οἱ εἰρηνοποιοί, ὅτι αὐτο: vioi θεοὺ KANON- 
σονται. Μακάριοι οἱ δεδιωγµενοι ἵνεκεν δικαιοσύνη , ὁτι αὐτών 
ἐστιν ἡ βασιλεία τών οὐρανών. » Kai τἆλλα δέ, o à&võpe , τὴν 
αὐτήν ἔχει διἀνοιαν᾽ ἁλλ' αρκεὶ καὶ ταῦτα δηλώσαι τον TOU 
γσµοθέτου σκοπὀν, καὶ προ; ποιον ἦμα; αφορἀν ἐδίδα ε τέλο . 
Οὐτε yàp πλούτον καραδοκεἰ-/ ἐκέλευσεν οὐτε σώματο Wpav καὶ 
υγείαν. αλλὰ τή; aper; toù Ίδρωτα καὶ TO υπέρ ταύτη; 
κινδύνου καὶ τὰ μέγιστα αυτἠ ἀθλα καὶ ἀρρητα. Ti γὰρ ικα- 
vò λόγο τεκμηριώσαι βασιλείαν οὐρανών üvoXsOpóv τε καὶ 


13-14 μακάριοι---2] οὐρανών Maith. 5.3-10 


I yàp om. Sept. H ὕ εὐαγγελίοι ' λογιοι C L* Μγρ. || 13 εὐφη- 
μίας| τὑφημίακ KC | εἰδει] hót K | 15 post οὐρανών add. μακάριοι οἱ 
πενΌουντε ὅτι αὐτοὶ παραχληϊήαονται L cum N.T. || 19 μακάριοι οἱ 
εἴρηνοποιοί----2ἱ οὐρανών om. C cum aliquibus N.T. codicibus | 
21 pr οὐτε SCV : οὐῖε KL οὐτε 51 M 


1. Prop., 9, 10 et Pxaunie 110, 10. Lo père de Salomon : David. 
2. Psaume 118, 1-2. 


3. Littéralement : » ceux qui Font portés pur le courant, n 


[27 
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recommandable, « car le commencement de la sagesse est 
la crainte du Seigneur», d'aprés Salomon et son pére* ; 
la vie conforme aux lois divines est le but : « Heureux, 
dit-il en effet *, ceux qui sont irréprochables dans leur 
voie, ceux qui marchent selon la loi du Seigneur. Heu- 
reux ceux qui scrutent ses signes, qui le recherchent de 
tout leur cœur.» Le Sauveur de l'Univers a enseigné 
la méme chose dans les divins Evangiles. Il béatifie non 
pas les riches, les voluptueux, ceux ü qui tout réussit 3, 
mais les pauvres en esprit, les doux, les miséricordieux, 
ceux qui ont faim et soif de la justice, ceux qui acceptent 
volontiers de souffrir pour le bien ; et à ceux qui observent 
ces préceptes et autres semblables, il promet le royaume 
des cieux. Je crois utile de vous citer textuellement les 
lois rédigées sous forme de félicité | : « Heureux les 
pauvres en esprit, parce que le Royaume des cieux est 
à eux ! Heureux les doux, parce qu'ils recevront la terre 
pour héritage ! Heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice, parce qu'ils seront rassasiés ! Heureux les misé- 
ricordieux, parce qu'on leur fera miséricorde ! Heureux 
les coeurs purs, parce qu'ils verront Dieu ! Heureux les 
pacifiques, parce qu'on les appellera fils de Dieu ! Heu- 
reux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce 
que le Royaume des cieux est à eux ' » La suite, mes amis, 
contient la méme pensée. Mais il suffit de cela pour 
montrer l'intention du législateur et la fin vers laquelle 
il nous a appris à regarder. En effet, ce n'est ni la richesse 
qu'il nous a ordonné d'attendre, ni une belle prestance, ni 
la santé du corps, mais les sueurs de la vertu, les dangers 
à courir pour elle, ses récompenses immenses et indicibles. 


ME Car. quels seraient les mots capables 
La vie éternelle d Ἢ R d 

e prouver qu'i a un Royaume des 
en Jésus-Christ. : P 5 q y y ΜῊ 
cieux indestructible et infini, une 


4. Aiallit., 5. 3-10. — Le verset \ de saint Matthieu est absent 
des mss do Theodorei. sauf de L. 
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άπειρον καὶ βίον ἀγήρω καὶ ἁλυπον καὶ φροντίδων ελεύθερου; 
περὶ τούτων ὁ θεσπέσιο Παύλο βοαΐ « nA οφθαλμὀ οὐκ εἰδε, 
και où οὐκ ηχούσε, ζαι emi καρδίαν ἀνθρωπον οὐκ ἀνέίη, a 
ἡτοίμασεν ὁ Θεό Toi ἀγαπώσιν αὐτόν. » Εἰ δὲ ὁ τούτων αὐτὸ- 
πτη οὐκ ἴσχυσεν εἰπειν, ἁπερ ἰδεῖν ἠξιώθη, σχολή y* av ἀλλο 
TOV ἀφράστων κατατολμήσοι. Ότι δὲ καὶ OÙTO τέλο ὠρίσατο 
TOV αγαθών τὴν ζωὴν τὴν αιώνιον, ακούσατε αὗτου Ρωμαίοι 
γράφοντο * « "Ote yàp TE δούλοι τὴ αμαρτία , ελεύθεροι ἦτε 
τὴ δικαιοσύνη. Tiva ovv καρπὸν εἴχετε τότε, ἐφ᾽ oi νυν ἐπαι- 
σχύνεσοε; Το μὲν γὰρ τἐλο εκείνων θάνατο : νυνὶ δὲ, &AevOe- 
ρωὐέντε ἀπο τὴ αμαρτία, δουλωΟέντε δε τώ Θεώ, ἐχετε τον 
καρπὸν υμών ει αγιασμὀν, το δὲ τέλο ζωήν αιώνιον. Τα γὰρ 
οψώνια τὴ αμαρτία θάνατο ' το δὲ χάρισμα τοὺ θεοὺ ζωή 
αιώνιο εν Χριστώ Ιησού τώ κυρίω ημών. » | 'Apkei μέν, φησί, 
καὶ αυτή καθ' ἑαυτὴν ἡ τὴ ελευθερία δωρεὰ τον τὴ εὐσεδεία 
ὑμῖν ἐπιδεῖ αι kaprov, ἐκ φιλοτιμία δὲ ὁμω ὁ φιλόδωρο καὶ 
μεγαλόδωρο Κύριο καὶ τὴν αἰώνιον ὑμῖν δωρείται ζωήν, Tva 
αμαρτία καὶ δικαιοσύνη το διάφορον καταµάθΟητε. H μέν γὰρ 
τέλο oxe τον θάνατον, ἡ δὲ τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον. Eita μετὰ 
πλεῖστα καὶ το μέγιστο επιδείκνυα΄, vov δωρεών" «Όσοι γὰρ» 
φησι « πνεύματι Θεού ἀγονται, οὐτοί εἶσιν vioi Θεού" οὐ yàp 
ἐλάδετε πνεύμα δουλεία πὰλιν ει φόβον, ἀλλ' ἐλάόετε πνεύμα 
υιοθεσία, ἐν w κράζομεν Ἀοσά ὁ πατἠρ᾽ αὐτὸ το πνεύμα συμ- 
μαρτυρεἰ TO πνεύματι ημών, ὁτι ἐσμὲν τέκνα Θεού. Ei δὲ τέκνα, 
καὶ κληρονόμοι: κληρονόμοι μὲν Θεού, συγκληρονομεὶ δὲ 
Χριστού, εἴπερ συμπάσχομεν, ἵνα καὶ σννδο ασοώμεν. » Καὶ 


2 α--4 αυτὸν t Cor. 2.9 || 8 5τε---14 ημών Horn. 6.20-23 


2 θεσπίσω;] μακάριο V | «θε M(] cum plerisque N.T. codd.: 
tofv KS οἶδε LV cum duobus N.T. codd. || 3 ait. και] οὐδε MV | 
alt. οὐκ om.MV || ^ γ᾽ av] yàp K | 6 κατατολμήσοι LSC Μγρ. : χατπ- 
τολμήσει KV κατατολμήσαι MAr || ουτο ] αντὺ; MSCV | 10 piv om. 
complures N.I. codd. I 12 i:; om. MV I 15 εὐσεδιία;] ελευθερία; 
M** V 


1. 7 Cor., 2, 9. 
2. Hom., 6, 20-23. 


c 


Cn 
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vie affranchie (le la vieillesse, des chagrins et des soucis ? 
Paul l'inspiré s'écrie à ce propos | : « ...des choses que 
l'œil n'a pas vues, que l'oreille n'a pas entendues et qui 
ne sont pas montées au cœur de l'homme, des choses que 
Dieu a préparées pour ceux qui l'aiment. » Si celui qui 
les a contemplées de scs propres yeux n'a pas été assez 
fort pour dire ce qu'il avait été jugé digne de voir, en 
vain un autre oserait-il affronter l'inexprimable | Or la fin 
des biens consiste pour Paul dans la vie éternelle ; 
cntendez-le dans sa lettre aux Romains 2: « Car, lorsque 
vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres par rap- 
port à la justice. Quel fruit aviez-vous donc alors des 
choses dont vous rougissez maintenant ? Car la fin de 
ces choses, c'est la mort ; mais, maintenant, affranchis 
du péché, et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour 
fruit la sainteté, ct pour fin la vie éternelle. Car le salaire 
du péché, c'est la mort; mais le don de Dieu, c'estla vie 
éternelle en Jésus-Christ Notre-Seigncur. » Le don de la 
liberté, dit-il, suffit par lui-méme à vous indiquer quel est 
le fruit de la piété ct, cependant, par libéralité, le Sei- 
gneur, généreux et magnifique, vous fait don de la vie 
éternelle, afin que vous sachiez bien la différence qui 
existe entre le péché ct la justice : l'un a pour fin la mort, 
lautre la vie éternelle. » Beaucoup plus loin, il indique 
quel est le plus grand des dons 2 : « Car tous ceux qui 
sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. En 
effet, vous n'avez pas reçu un Esprit de servitude, pour 
être encore dans la crainte ; mais vous avez reçu un 
Esprit d'adoption, en qui nous crions : Abba ! Père ! Cet 
Esprit rend lui-méme témoignage à notre esprit que nous 
sommes enfants de Dieu. Or, si nous sommes enfants, 
nous sommes aussi héritiers, héritiers de Dieu et cohé- 
ritiers du Christ, si toutefois nous souffrons avec lui pour 


53 


54 


étre glorifiés avec lui. » Ecrivant aussi aux Galatcs, il dit 56 


3. Rom., 8, 14-17. 
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Γαλάται δὲ ἐπιστέλλων τὰ παραπλήσια ἔφη᾽ ο "Ωστε ουζέτι εἰ 
δούλο , ἀλλά viO ^ e. δὲ vió , Cai κληρονόμο Θεού δια Χρισ- 
τού.» Kai TiuoOëËw δὲ τὴν αυτήν διάνοιαν γέγραφεν” « Πιστὸ 

ὁ λὀγο * &. yàp συναπεθάνοµεν, και συζήσομεν᾽ ei ὑπομένομεν, 
Cai συμβασιλεύσομεν. » Καὶ GAANV δὲ γρἀύα avro επιστολἠν, 5 
Cai tavta ἑντέθειζεν” « Eyw γὰρ nón σπῖνδομαι" καὶ o καιρὀ 
τὴ ἀναλύσεώ µου ἐφίστηζεν. Τον ζάλον αγώνα ἠγώνισμαι, τον 
δρόμον τετἱλεζα, τὴν πίστιν τετἠρηζα' λοιπὸν ἀπόζειταί μοι ὁ 
τὴ δικαιοσύνη στέφανο , ὃν αποδώσει μοι ὁ Κύριο ἑν εκείνη 
τὴ ἡμερας δίκαιο κριτή , ov µόνον δὲ ἐμοὶ, ἀλλα Cai πὰσι Toi 
ἠγαπηκόσι τὴν επιφἀνειαν αυτού. » 

Οὐτο ζαἰ περὶ τὴ τών σωμάτων ἀναστάσεω Gai Κσρινθὶσι 
Cai Θεσσαλονιζεύσι Cai Φιλιππησίοι Gai πολλοῖ ἀλλοι ἐπὲ- 
στειλεν. Καὶ vóv μεν, φησί, « σπείρεται ἐν φθορὰ, εγείρεται 
ἐν αφθαρσἰα' σπείρεται ἐν omia, εγεἰρεται ἐν δόξη' σπείρεται li 
ἐν ἀσθενεία, ἐγείρεται ἐν δυνάμει’ σπείρεται σώμα ψυχικὸν, £yei- 
peta σώμα πνευματικὀν.»» Λυθι δέ « Σαλπίσει γὰρ, Gai οἱ 
vekpoi ἐγερθήσονται ἀφθαρτοι, καὶ Mu£i ἀλλαγησόμεοα᾽ δει γὰρ 
το φθαρτὸν τούτο ἐνδύσασθαι αφθαρσἰαν, Cai το θνητὸν τούτο 
ενδύσασθαι αθανασἰαν. ^ Καὶ πὰλιν᾽ " IIpov δὲ το πολίτευμα ἐν 20 
ουρανοὺ υπάρχει ἐ: οὐ Çai σωτήρα ἀπεζδεχόμβθα κύριον 
Ἰησούν, ὁ µμετασχηματίσει το σώμα τὴ ταπεινώσει ημών εἰ 
τὸ γενέσθαι AUTO σύμμορφον TO σώματι τὴ δὀ η αυτού. » 


c 


17 σαλπ:σ«ἰ--- 20 αθανασίαν / Cor. |;>.52-53 | 20 ἡμών — 23 αὐτοῦ 
Phil. 3.20-21 


17 yàp om. V JI 22 ἴησουν co<I<l. : inooiv yy.C.0/ N.T. | 22-23 
τὸ γενεσδαι αυτό codd. cum aliquibus N.T. codicibus : om. plerique 
N.T. codd. 


1. GnL. 4, 7. 

2. 11 Tim., 2. 11-12. 

3. En réalité ce? deux fragments appartiennent À la meme épître ; 
ici : 4, li-8. 

4. Le verbe σπἰνδΆμα: évoque plus précisément l'idée d'une liba- 
tion que l'on répand, celle du sang; ἀναλοσίον) que nous traduisons 
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exactement les mémes choses | : « Ainsi, tu n'es plus 
esclave, mais fils ; et si tu es fils, tu es aussi héritier de 
Dieu par le Christ. » A Timothée, il a écrit dans le méme 
sens 1 : « Sûre est la parole : si nous sommes morts avec 
lui, nous vivrons aussi avec lui ; si nous supportons les 
épreuves, nous régnerons avec lui.» Et, dans une autre 
lettre au méme, il écrit encore 3 : « Quant à moi, je suis 
déjà offert en sacrifice *, et le moment de mon départ 
approche. J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la 
course, j'ai gardé la foi : désormais m'est réservée la 
couronne de justice, que m'accordera en ce jour-là le 
Seigneur, le juste juge, et non seulement à moi, mais 
aussi à tous ceux qui auront chéri son apparition. » 


57 


Il a encore adressé des lettres sur 58 


La résurrection } . : 
la résurrection des corps aux Corin- 


des corps. 
thiens, aux Thessaloniciens, aux Phi- 

lippicus, et à bien d'autres. Et maintenant, dit-il B, 
«semé dans la corruption, le corps ressuscite incorrup- 
tible; semé dans l'ignominie, il ressuscite glorieux; serné 


dans la faiblesse, il ressuscite plein de force ; semé corps 


animal, il ressuscite corps spirituel. » Et encore * : « Car 59 


la trompette retentira, et les morts ressusciteront incor- 
ruptibles et nous, nous serons changés. Car il faut que ce 
corps corruptible revéte l'incorruptibilité et que ce corps 
mortel revéte l'immortalité. » Et ailleurs | : « Pour nous, 
notre cité est dans les cieux, d’où nous attendons aussi 
comme Sauveur le Seigneur Jésus qui transformera notre 
corps si misérable en le rendant semblable à son corps 
glorieux. » 


simplement par > départ rappelle l'idée de lever l'ancre ou de plier 
la tente. 

5. I Cor., 15, 42-44. 

6. I Cor.. 15, 52-53. 

7. Philipp., 3, 20-21. 
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60 Καὶ αὐτο δὲ ὁ Κύριο προ Tob Ιουδαίου éQn « Οτι 
vió ανθρώπου ἐστὶ, μή θαυμάζετε TOÙTO' ὁτι έρχεται opo, ἐν 
ἡ πάντε ο. ἐν τοὶ μνημείοι ἀκούσονται τὴ ovi] αυτού, και 
ἐκπορεύσονται οἱ τὰ αγαθἁ ποιήσαντε ει ἀνάστασιν ζωὴ , οἱ 
61 δε τα φαύλα πρἀξαντε εἰ ἀνάστασιν κρίσεω . » Καὶ πάλιν, τὰ 5 
περὶ τοὺ KOIVOD διηγούμενο τέλου , καὶ ταύτα προστέθειζεν 
« Ευθέω δὲ μετὰ τὴν θλίψιν τών ἠμερων εκείνων ὁ ἡλιο σζο- 
τισθήσεται, καὶ ἡ σελήνη οὐ δώσει τὸ φέγγτ αυτή , Cai οἱ 
αστέρε πεσούνται ἀπδ τοὺ ουρανού, καὶ αἱ δυνάμει τών ουρα- 
vov σαλευθήσοντα:. καὶ τότε φανήσετα”". τὸ σημεῖον τοὺ vioù τού 10 
ανθρώπου ἐν τω ουρανω' Cai τότε κόψονται πάσαι αἱ φυλαί τὴ 
p.162 γἡ .»1 Διὰ δε τούτων δηλοῖ τών ἠπιστηκότων τον θρήνον. Eita 
θ΄ τὴν περὶ tov παρθένων παραβολήν ειπὠν, Cai ὦ αἱ μεν εἰσήλθον 
El TOV νυμφώνα φέρουσαι τὰ λαμπάδα , αἴτὲ µωραί τὴ παστὰ- 
δε ἀπεστερήθησαν, επειδἠπεραἰ λαμπὰδε ἑσδέσθησαν, προσθεἰ {5 
δὲ Cai τὰ TOV ταλάντων καὶ τών οἰζετών TOV σπουδαίων kai τοὺ 
apyob Tob 10 τἀλαντου ζαταζρύύαντο tai τω ἐξωτάτω σζὀτει 
63 παραπεμοθέντο , ἐπήγαγεν᾽ « "Οταν δὲ ελθη ὁ við Too ανθρώ- 
που ἐν τὴ δόζη αυτού, καὶ πάντε oi ἁγιοι ἀγγελο:, αυτού μετ᾽ 
αυτού, τότε καθήσεται επἰ θρόνου οὀξη αυτού, καὶ συναχθήσονται 20 
ἐμπροσθεν αυτού πἀντα τὰ έθνη. Καὶ αφορίσει αὑτοὺ ἀπ ἀλλή- 
λων, ὠώσπερ ὁ ποιμὴν ἀφορίζει τὰ πρόβατα ἀπδ Tov ἐρίφων Cai | 
στήσει τὰ uev πρόβατα ¿G δεξιὼν αυτού, τὰ δὲ ερἰφια ἐξ εὐωνύ- | 
μων. Τότε ἐρεί ὁ βασιλεὺ Toi ἐζ δεξιὼν αυτού" δεύτε οἱ ευλο- 
γημένοι Tob πατρὸ μου, κληρονομήσατε TV ἠτοιμασμένην ὑμῖν 25 
βασιλείαν ἀπδ καταβολή κόσμου’ ἐπείνασα yàp, Gai ἑδώζατέ μοι 
payeiv ἐδιψησα, καὶ ἐποτίσατέ ue’ ξένο ἡμην, καὶ συνηγἀγετὲ 
με' γυμνὸ , Gai περιεβἁλετἐ ue’ ασθενἠ , Gai ἐπεσζέψασθέ ue’ | 


| òt.— 5 χρίσεω Jn. "».27-21) || 7 160-6; —12 yñ 24.29-30 || | 
18 órav — p. 413, | προ 10 Mallh. 25.31-36 
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Le jugement D äilleürs, ic Seigneur dit deme 
dernier. aux Juifs | : « Parce qu il est nls 
d nomme, ne vous étonnez pas de ceci : 
l'heure vient, où tous ceux qui sont dans les sépulcres en- 
tendront sa voix et ils en sortiront, ceux qui auront fait le 
bien pourla résurrection de la vie, ceux qui auront fait le 
mal pour la résurrection du jugement.»Et une autre fois, 
parlant sur la lin générale, voici ce qu'il a ajouté 2: a Aussi- 
tôt après la tribulation de ces jours-là, le soleil s'obscurcira, 
la lune ne donnera plus sa clarté, les astres tomberont du 
ciel et les puissances des cieux seront ébranlées. Alors ap- 
paraîtra dans le ciel le signe du Fils de l'homme, et alors 
toutes les tribus de la terre se lamenteront. » Par là, il 
désigne la lamentation des incrédules. Ensuite, dans la 
parabole des Vierges, il raconte que les unes pénétrèrent 
dans la chambre nuptiale avec leurs lampes, tandis que 
les folles s'en virent refuser l'entrée parce que leurs 
lampes étaient éteintes. Puis, ayant ajouté la parabole 
des talents, avec les bons serviteurs et le paresseux qui, 
pour avoir caché son talent, fut jeté dans les ténébres 
extérieures — il poursuit 3: « Or, quand le Fils de l’homme 
viendra dans sa gloire, et tous ses saints anges avec lui, 
alors il s'assiéra sur son tróne de gloire et toutes les nations 
seront rassemblées devant lui,et il séparera les uns d'avec 
les autres, comme le pasteur sépare les brebis d'avec les 


^ 


boucs, et il mettra les brebis à sa droite et les boucs à sa 
gauche. Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
« Venez, les bénis de mon Pére, prenez possession du 
royaume qui vous a été préparé dés la création du monde. 
Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger ; j'ai eu 
soif et vous m'avez fait boire ; j'étais étranger et vous 


m'avez recueilli, nu et vous m'avez vétu, malade et vous 


1. Jean, 5, 21-29. 
2. MaUh., 24, 29-30. 
3. Ibid., 25, 31-36. 
Thérapeutique. ll. 16 
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ἐν φυλακή ἡμην» καὶ ἠλοετε pd με.» ᾿Εκεϊνων δε φάντων 

τι τούτων πώποτε εεδραζε'ναι — ἰδιον yàp το μετριάζειν 
TOV τὴ aper] αθλητών καὶ ζατακρόπτειν TOV πλούτον — 
« pei » ρησι «προ αυτοὺ ὁ βασιλεὺ ' αμήν λέγω ὑμῖν, ἐφ 
οσον ἐποιῆσατί ἑνι τούτων TOV αδελφών µου TOV ελάχιστων TOV 
πιστευόντων εἰ εμέ, ἐμοῖ ἐποιήσατε. » Όυτω τούτου ἀνακηρύ- 
a Gai δεδωκω τὰ γέρα TOV πόνων, « ἐρεῖ » φησι « και Tol 
è εὐωνύμων' πορεύεσοε ἁπ ἐμοῦ oi κατηραμένοι εἰ το πυρ TO 
αιώνιον TO ἡτοιμασμένον TP διαδόλω καὶ Tol ἀγγέλοι αὐτοῦ. » 
Δήλα; δέ καὶ τούτοι; TOV τιμωριῶν τὰ αιτία ποιεῖ’ ουδεὶ γὰρ 
ἑδρασεν εκείνων, à TOv δικαίων ἐπετελεσεν ὁ xop , Cai ουδὲ 
τὴν ἐσχάτην εκείνων ζηλοῦσιν εὐλάβειαν. Εκείνοι μεν γὰρ, 
πάντα εκείνα πεποιηκὀτε , ἠρνήθησαν' οὗτοι ὃ-, καὶ μὴ δεδρα- 
KÔTE , πεποιηκέναι φασἰν αλλά καὶ τον ἐλεγχον δέξονται Cai τὴ 
τιμωρία παραδοθήοονται. 

Ταῦτα, ὦ àvôpe , παραβάλετε Toi ἐπαινουμένοι τού MAd- 
τωνο λόγοι. O γὰρ τοι ἀλλο λήρο καὶ robos καὶ τὼν ἄλλων 
τοῦ σκότου εκείνου γε ἀξιο᾿ à δὲ γε καὶ nusi ἐπηνέσαμεν, 
ἐχει τινὰ προ ταῦτα υγγένειαν. Τὰ γὰρ τοι κολάσει καὶ τὰ 
TOv αγαθών ἀντιδόσει ζἀζείνο εἶναι ξυνωμολὀόγησε, Cai τἀΟεῖα 
ἐπέδειξε λόγια, καὶ τὰ καινὰ και τὰ παλαιἀ' οιζαστὰ δε ἐκείνο 
μεν ετέρου εἰσήγαγε, τον Αιακὀν καὶ τον Μίνω Cai τον ᾿Ραδὰ- 
µανΟυν, άνδρα ουδὲ πάντα ἐπαινουμένου , τοῦ δὲ Μίνω και 
πολλά atta κατηγσροῦὺσί Tive ' ημεὶ δὲ προσμένομεν δικαστήν 
τον ἡμέτερον ποιητὴν, τον Cat τὴν οὐσιν, fjv έπλασεν, ακριβὼ 
ἐπιστάμενον καὶ ταυτη οὐ μόνον τὰ πράξει Gai toù λόγου 


προ αυτού — 6 ἰπο:ἠσχτι .Mullh. 25.10 


4 ipc: — βασιλιά; cod-!.: χα: ἀποζριοιί; ὁ βασιλεύ; ἐρι; αυτοί; N.T. | 
5 teri, T6v — 6 εμὲ oui. N.T. 


1. Cf. Matlh., 25,'.0. 
2. Ibid.. 25, 41. 


3. Cf. Ibid., 25, 42-45. 
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m'avez visité ; j'étais en prison et vous étes venus à moi. » 
Et comme ces derniers affirmaient qu'ils n'avaient jamais 
rien fait de tout, cela, en quoi que ce soit — car c'est le 
propre des athlétes de la vertu de se montrer modestes 
et de cacher leur richesse — « le το], dit-il x, leur répondra : 
En vérité, je vous le dis, chaque fois que vous l'avez fait 
à l'un des plus petits de mes fréres qui ont foi en moi, 
c'est à moi que vous l'avez fait. » Aprés les avoir ainsi 
proclamés et leur avoir décerné la récompense de leurs 
efforts, «1 dira, poursuit-il *, à ceux qui sont ἃ sa gauche : 
Allez-vous-en loin de moi, les maudits, dans le feu éternel 
qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. » Et il 
leur explique bien les causes de leurs chátiments * 

aucun d'eux n'a fait ce que le chœur des justes a accompli, 
et ils n'ont méme pas imité la parfaite humilité de ces 
hommes qui ont dit qu'ils n'avaient pas fait tout cela, 
alors qu'eux le prétendent sans avoir rien fait! Mais on 
leur en fournira la preuve Cl ils seront livrés au chátiment. 

Comparez cela, mes amis, aux idées de Platon que nous 
avons approuvées. Car bien entendu, les autres bali- 
vernes, de lui ou des autres, sont dignes de ces ténébres ! 
Mais les points particuliers que nous avons approuvés ont 
une certaine affinité avec notre doctrine. 

Par exemple, les supplices « des méchants > et la 
rétribution des bons, Platon aussi a convenu de leur exis- 
tence, et les divins oracles, les anciens comme les nou- 
veaux, les ont fait entrevoir. Mais alors que Platon fait 
intervenir d'autres juges Eaque, Minos, Rhadamanthe, 
personnages qu'on ne peut entièrement louer — n'ac- 
cusc-t-on pas Minos d'un las de choses... — nous, nous 
attendons pour nous juger notre propre Créateur, lui qui 
connaît ù fond la nature qu'il a façonnée, et dont il sait 
non seulement les actions et les paroles, mais les mou- 


4. Cf. Platon, Gorgias, 526 b c et supra, $ 28 où ce texte est 
cité littéralement. 
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p.163 γινὠσζοντα, | ἀλλα ζαι αὐτὰ τὰ τὴ ἐννοια κινήματα. Δικάσει 

68 δὲ τὴν τὴ ἡμετέρα ρύσεω στολήν περικείμενο * αὀρατο γὰρ 

ἡ τὴ Οεότητο pboi. Τω τοι Cai vióv ανθρώπου εαυτόν προση- 

γόρευσεν, επειδἠ ταύτην οἱ κρινόμενοι θεωροῦσι τὴν φύσιν. Διὀ 

δἠ Gar ὁ θείο απὀστολο ἐν ᾿ΑΟηναίοι δημηγορῶν οὑτω ἐρη” 

« Toù μὲν οὖν χρόνου τὴ ἀγνοια ὕπεριδων ὁ Θεό τὰ νυν 

παραγγέλλει πασι πανταχοῦ μετανοεὶν, καθότι ἐστησεν ἡμέραν, 

ἐν ἡ μέλλει ζρίνειν τὴν οικουμένην ἐν δικαιοσύνη, ἐν ἀνορί, o 
ὡρισε, πίστιν παρασχών πασιν, ἁναστήσα αυτὸν ἐζ νεκρών. » 

69 Et δὲ τι απιστεὶ Toi λεγομένοι ζαι λήρον ηγείται TOV 

αποστόλων τὰ ρήματα, τήδε µαθέτω τὴν τούτων αλήθειαν. Πολλὰ 

περὶ τοῦ μέλλοντο βίου Gai ὁ δεσπότη Χριστό Gai οἱ τούτου 

γε ζἠρυζε προηγὀρευσαν' ἐθέσπισαν δὲ Gai ἀλλα ἀττα, ἐζείνω 

μὲν οὐδαμώ , τωδε δὲ τω fio προσήκοντα. ᾿Εξετάσατε τοίνυν, 

ὦ ἀνδρε, τὰ τοῦδε πέρι γεγενημένα προρρήσει ' καν εὕρητε 

αληθεὶ Gai Toi πρἀγμασίν ἐναργὼ ξυμὀαινούσα, δέξασοε 

70 ἀδηρίτω εκεἰνα τὰ περὶ Tov μελλόντων τεΟεσπισμένα. Τούτο δε 

ὠδέ πη διασκεπτέον' τὴν τῶν Ιεροσολύμων ὁ δεσπότη Χριστὸ 

προεῖπε πολιορκἰαν, Gai w ὃ vew εκεἰνο ὁ περιβόητο ἀρδην 

καταλυΟήσεται, Gai Ὁ εἰ ἁπασαν τὴν οικουμένην το TOV ἑσταυ- 

ρωκότων αὐτὸν ζατασπαρήσεται y£vo . Ίδωμεν τοίνυν, εἰ μὴ τὸ 

πέρα ὁ λόγο ἐδέξατο. Και περὶ μὲν ]ουδαἰων οὐζ οιµαι ὑμα 

ἀμοισόητήσειν ἐζείνη τε γὰρ τὴ πόλεω ἐξελήλανται Cai τὴ 

οικουμένη γεγένηνται μέτοιζοι τοῦ veo δὲ καὶ τὴν ἐρημίαν καὶ 

τὴν ἐζ βάθρων ζατάλυσιν οἱ μὲν τεΟεαμένοι φιλαλήθω ὀμολο- 25 
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vernents même de la pensée. Or il nous jugera, revêtu du 68 
vêtement de notre nature, car invisible est la nature de la 
divinité. D'oà le nom de Fils de l'homme qu'il s’est donné 
à lui-méme, parce que c'est la nature humaine que con- 
templent ceux qui sont jugés. Aussi bien, le divin Apótre, 
parlant devant Je public athénien, a-t-il dit | : « Dieu, 
ne tenant pas compte de ces temps d'ignorance, annonce 
maintenant ü tous qu'ils aient en tous lieux à se convertir, 
parce qu'il a fixé un jour où il doit juger le monde avec 
justice, par un homme qu'il y a destiné, fournissant à tous 
une garantie en le ressuscitant d'entre les morts. » 

Mais si quelqu'un ne croit pas à ce que je dis et s'il 69 
prend pour des balivernes les paroles des Apótres, qu'il 
apprenne ici-méme qu'elles sont vraies. 


Le Seigneur Christ et ses hérauts 
ont fait beaucoup de prédictions sur 
la vie future. Mais ils ont aussi 


Le jugement 
du monde prédit 


et réalisé. er : 
annoncé d'autres choses qui ne con- 


cernent nullement la vie future, mais la vie d'ici-bas. 
Examinez, donc soigneusement, mes amis, les prophéties 
sur la vie d'ici-bas qui se sont réalisées ; ct si vous les 
trouvez vraies et en accord complet avec le faits, acceptez 
sans conteste celles qui ont été proférées sur l'avenir. 

Or voici ce qu'il faut étudier à fond : avec le siége de 70 
Jérusalem, le Seigneur Christ a prédit que le temple 
fameux serait détruit de fond en comble et que la race de 
ceux qui l'auront crucifié serait dispersée dans le monde 
entier '. Voyons donc si cette parole a reçu son accom- 
plissement. 

Pour ce qui est des Juifs, je pense que vous n'en dou- 71 
terez. pas, puisqu'ils ont été chassés de cette ville célébre 
pourn'étre plus dans le monde entier que des météques. 
Mais'pour ce qui est de la désolation du temple ct de sa 
destruction totale, vous qui en avez, eu le spectacle, con- 
venez-en sincérement ; quant aux autres, croyez ceux qui 
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γήσατε, οἱ dé λοιποὶ roi διηγούμενοι; πιστεύσατε. Αὐτοπτη γὰρ 
zcu κάνω τὴ ἐρημία εκείνη; γεγένημαι, και τὴν πρὀρρησιν, 
nv Tai ἀκοαὶ ἐδεξάμην, ἑΟεασάμην Toi οφθαλμοί; καὶ τὴν 
αλήθειαν υμνησά τε και προσεζύνησα. 

Ὀτι uiv ουν αψευδή; oùto ὁ λόγο, τὰ πράγματα βοὰ, 
μεγίστη κεχρηµενα φωνή’ επιζητήσωμεν δεζαἰ ἄλλη προφητεία; 
10 πέρα. Προείπε Toi αποστόὀλοι ὁ δεσπότη Χριστὸ τοὺ 
αγώνα καὶ τοὺ κινδύνου, ου ἐμελλον πεἰσεσύαι, καὶ Toi 


e» 


Ίθνβσι καὶ Ἰουδαίοι; τὴν διδασκαλίαν προσφέροντε ' « Ἰδοἰ» » 
γὰρ εφη προ αὐτοῦ « αποστέλλω υμὰ ὦ πρόβατα εν µέσω 0 
λύκων. » Καὶ πάλιν « Παραδώσουσιν ὑμα ει συνέδρια, καὶ ἐν 
tai συναγωγαῖ αυτών μαστιγώσουσιν bua , Cai eni ηγεμόνα 
καὶ βασιλεὶ ἀ!Ὁήσεσοε ενεκεν &uo5 ει μαρτόριον αυτοί; Cai 
Toi εθνεσιν.» Καὶ μετ᾽ ολἰγα᾽ « Παραδώσει αδελφὀ; αδελφὀν 
et θάνατον, καὶ πατήρ τἐκνα' Cai ἐπαναστήσεται τέκνα ἐπὶ ij 
γονεἰ καὶ Οανατώσουσιν αὐτού * καὶ ἐσεσοθε μισούμενοι ὑπὸ TAV- 
των διὰ το ονομἁ µου. Ὁ δε ὑπομείνα ει TÉAO , oùto σωθή- 
σεται. » Καὶ αὖθι * « E-. τον οικοδεσπὀτην Βεελζεδούλ ἐπεκχλε- 
σαν, | πὀσω μάλλον Tob οἰζειακοὐ αὐτοῦ ;» Kai naiv’ « Mi 
νομίσητε, ὁτι ἠλοον βαλεῖν ειρήνην emi τὴν γἠν. Οὐκ ἦλθον 20 
βαλεἰν ειρήνην, ἀλλα μἀχαιραν. Τ]λθον γὰρ διχάσαι ἀνθρωπον 
κατὰ τοῦ πατρὀ αὐτοῦ καὶ θυγατέρα κατὰ τὴ μητρὀ; αυτή Cai 
γύμφην κατὰ τὴ πενθερὰ αυτή xai εχθροἰ τοῦ ανθρώπου ci 
οἰκειακοί αὐτοῦ- » 

Τούτων ἑκαστον, ὦ φιλότη , ἐργω πεπληρωμένον ἐστιν iociv. 25 
Μετὰ γὰρ τώὠνδε των κινδύνων καὶ o: απὀστολοι τὴν οικουμένην 
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vous en parlent. Moi, par exemple, j'ai eu l'occasion de 
voir de mes propres yeux cette désolation, et la prophétie 
(pie mes oreilles avaient accueillie, je l'ai contemplée de 
mes yeux, et j'ai chanté la vérité, et j'ai adoré *. 

Ce n'est donc pas là une parole mensongère : les faits 
le proclament d'une voix puissante. 

Mais nous allons rechercher encore l'accomplissement 
d'une autre prophétie. Le Seigneur Christ avait prédit 
aux Apôtres les combats et les dangers qu'ils devraient 
affronter lorsqu'ils iraient, porter sa doctrine aux Juifs 
et aux Nations : « Voici, leur dit-il en effet s, que je vous 
envoie comme des brebis au milieu des loups»; — et 
encore 3: « Ils vous livreront, aux sanhédrins et vous fla- 
gelleront dans leurs synagogues. Vous serez traduits à 
cause de moi devant gouverneurs et rois, en témoignage 
pour eux et les Nations » ; — et un peu plus loin 4 : « Le 
frére livrera son frére à la mort, et le pére son enfant, et 
les enfants s'éléveront contre leurs parents et les feront 
mettre à mort. Vous serez en haine à tous à cause de mon 
nom, mais celui qui persévérera jusqu'à la lin, celui-là sera 
sauvé»; — et il poursuit 5 : «S'ils ont appelé le maître de 
maison Béelzéboul, combien plus les gens de sa maison !» 
— et. encore " : «Νε pensez pas que je sois venu apporter 
la paix sur la terre: je suis venu apporter non la paix, 
mais le glaive. Car je suis venu séparer le fils de son pére, 
la fille de sa mére, et la bru de sa belle-mére. Et l'on aura 
pour ennemis les gens de sa propre maison. » 

Il est facile de voir, mes chers amis, que chacune de ces 
prédictions a été effectivement, réalisée. C'est au milieu 
de ces périls, en effet, que les Apótres ont illuminé le 
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ἐφώτισαν, καὶ oi μετ᾽ εκείνου, ἠν παρελαβον, διεφύλαξαν 
πίστιν" καὶ μαρτυροῦσι των μαρτύρων ai Οἠκαι, πανταχοῦ yr 
καὶ Οαλάττη ἀστράπτουσαι καὶ των θείων προρρήσεων κηρύὺτ- 
τουσαι τὴν αλἠθειαν' Οὐ yàp δἠ μόνον troù κινδύνου , ἀλλα καὶ 
τὴν νίκην αὑτοῖ προηγόρβυσεν. « Ἐπὶ ταύτη » γὰρ εφη «τὴ 
πέτρα οικοδοµήσω µου τἠν εκκλησίαν, καὶ πύλαι Αιδου οὐ κα- 
τισχύσουσιν αυτή . » Ἑστι δὲ ἰδεῖν καὶ κατὰ τὴν πρὀρρησιν 
μεμερισμένα τὰ οικία ^ ἡ γὰρ oi ἀνδρε ὑπὸ τὴ πἰστεω 
ζωγρηθέντε ἀπιστουσαι ἐτι Tai γυναι i διαμάχονται, ἡ αἱ 
γυναίκε τον τὴ εὐσεβεία δεξάμεναι ζυγὸν ἁλωμένου ETI TOU 
άνδρα σαγηνεὀειν σπουδάζουσιν. Kai ἡ αναγκαία διαἰρεσι ενω- 
σιν αξιέπαινου πραγματεύεται. 

Καὶ iva τὰ ἀλλα καταλίπω προρρήσει, γυνή τι ἁλὰά- 
ἰαστρον μύρου Toi ἁγίοι αυτού ποσὶ προσενήνοχεν. Ταύτη 
τὴν πἰστιν αποδεχόμενο προ τον των μαθητών έφη xopóv 
« 'Aurv λέγω ὑμιν, οτι οποὺ αν κηρυχΟἠ το εὐαγγέλιον τούτο 
τὴ βασιλεία, κηρυχθήσεται καὶ ὃ ἐποίησεν ἡ γυνἠ αὐτη εἰ 
μαρτύριαν αυτή . » Ταύτην δὲ τὴν πρόρρησιν καὶ vóv ἐστι πέρα 
τουμένην ἰδεῖν πανταχοῦ yàp γἠ και Οαλάττη καὶ το εὐαγγέ- 
MOV το θεῖον ἀναγινώσκεται, καὶ τὴ γυναικδ ἡ πίστι ἀνακη- 
ρύττεται. 

Επειδή τοίνυν καὶ ταῦτα προεῖπεν ὁ δεσπότη καὶ τα ἐν 
ἐκεινω γε TO Piw γενησόμενα προηγὀρευσεν, ὀρωμεν δε αναφαν- 
δὀν τὴν τούτων αλήθειαν, αναμφισδητήτω κἀκείνα δε ωμεθα, 
ἁποτὼν ἠδη γεγενηµενων ποδηγοὐμενοἰ προ εκεἰνα καὶ κεχρη- 
μένοι τούτοι τεκμηρίοι εκείνων. Τούτου yàp δἠ εἰνεκα καὶ 
ταυτα κἀκείνα προείρηκεν, ἵνα διὰ τούτων εµπέδωση κἀκείνα. 


1G auñv—18 αὐτὴ ΛΜ. ἀπ. 26,0-13 
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inonde, et que leurs successeurs ont gardé la foi qu'ils 
avaient reçue. Et nous avons pour témoins les tombeaux 
des martyrs qui resplendissent sur tous les points de la 
terre et de la nier, et qui proclament la vérité des pro- 
phéties divines. Car le Seigneur Christ ne leur avait pas 
seulement prédit les dangers, mais encore la victoire. « Sur 
cette pierre, avait-il dit *, je bátirai mon église, et les 
portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle.» Or nous 
pouvons voir, comme il l'avait prédit, les familles divisées : 
ou bien ce sont les maris que la foi a capturés dans scs 
lilcts et qui luttent sans cesse contre leurs femmes encore 
incrédules, ou bien ce sont les femmes qui ont pris le 
joug de la religion et qui essaient de saisir leurs maris 
encore dans l'erreur. Et la séparation nécessaire opére une 
unité admirable. 


Foi dans la Parole. Pour. ne pas parler des autres 
prophéties, une femme apporta a 
ses pieds sacrés un vase d'albátre avec du parfum; 
approuvant sa foi, il dit à ses disciples qui faisaient 
cercle à : « En vérité, je vous le dis : partout où l'on pré- 
chera cet Évangile du royaume, on proclamera aussi en 
témoignage ce que cette femme a fait. » Et nous pouvons 
constater aujourd'hui que cctto prophétie est accomplie, 
car sur tous les points de la terre cl de la mer, on lit le 
divin Évangile et l'on proclame la foi de cette femme. 
Puisque donc le Seigneur a prédit ces choses et a 
annoncé ce qui arriverait dans cette vie, et puisque d'autre 
part nous en voyons clairement la vérité, nous les accep- 
terons sans discuter, guidés par ce qui est déjà arrivé vers 
ce qui ne l'est pas encore, et nous servant des unes comme 
preuves des autres. C'est précisément pour cette raison 
qu'il a fait ces deux sortes de prédictions, afin de confirmer 


les unes par les autres. 
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Καὶ TIU , à οὐχ ὑπέσχετο, τοῖ ει αυτόν πεπιστευζὀσι 
φιλοτίμω ἀπένειμεν" Çai οὐ μόνον Toi ζώσι παμπόλλην εδωκε 
περιφάνειαν, ἀλλα καὶ Toi ἀριστα τετελ-υτηκὀσι πλεῖστον VVE- 
ζλήρωσε ofa , ἵνα i.' ov οὐχ ὑπέσχετο μὲν, εδωκε δε, πιστεύ- 
σωμεν οἱ ὑπέσχετο. Ὁ yàp τοι τὰταϊ ζυνοΟήζαι οὐκ ἐγζείμενα 
δωρησάμενο Gai φιλοτιμία τὰ υποσχέσει ὑπερβαλὼν δώσει 
πἀὰντω , ἁπερ ὑπέσχετο, καὶ à Toi ἀγωνιζομένοι ἐπεδει εν 
ἆθλα. Σχέτλιον γὰρ του μεν γυμνασιάρχου παρέχειν τοῖ 
αΟληται τον ὀπεσχημένον μισθὀν, Gai τοὺ enmi τώ τινα μισθου- 
μένου μετὰ τον τόνον πληροὺν τὰ συγκείμενα, τον δὲ των | 
όλων δημιουργόν, ὁ δι αγαθότητα μόνην καὶ Toi gr] οὐσι το 
εἶναι παρέσχε Gai το τὴ οικονομία μυστήριον ἐζετελεσε Cai 
TOi οὐχ ὁρώσι TO OQ TO Tf] θεογνωσία ἐχαρίσατο Qo , τούτον 
φάναι τὰ οικεία uñ πληρώσειν επαγγελἰα . 

Ei δὲ αληθή , ὥσπερ οὖν αληθή θεἰα yàp ---ἡ ὑπόσχεσι , 
οὐζ ἀνόνητα, ὦ φίλοι àvópe , τὰ τὴ θεία διδασκαλία μαθή- 
ματα. Ovpavov yàp βασιλείαν Gai ζωὴν TÉAO οὐ δεχομε'νην καὶ 
Qo νοερο'ν kai τὴν μετὰ των ἁσωμάτιον χορείαν voi πειοομένοι 
ὑπέσχετο, ὡσπερ αυ ζόλασιν αἰώνιον voi ἀπιστοῦσιν ἠπείλησε᾽ 
τούτο γὰρ δἠ καν τη παραβολή των ζιζανίων δεδήλωκεν. Ταύτην 
γὰρ ἑρμηνεύσα ἐπήγαγεν « Οὑτω εσται ἐν τὴ συντέλεια TOU 
Œ.WVO τούτου: ἀποστελει ὁ viò τοὺ ανθρώπου toù αγγέλου 
αὑτου, καὶ συνάξουσιν ἐκ τὴ βασιλεία αυτοὺ πἀντα τὰ σκάνδαλα 
Çai Tob ποιούντα τὴν ἁνου.ίαν, Cai βαλούσιν αυτοὺ ει τὴν 
κάμινον του πυρὀ ' ¿ğe? ἐσται ὁ κλαυθμὸ Gai ὁ βρυγμδ τών 
ὀδόντων. Τότε οἱ δίκαιοι ἐζλάμψουσιν ὦ ὁ rio. ἐν τὴ βασιλεία 
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Quant aux honneurs qu'il n'avait 
pas promis, il en a généreusement 
gratifié ceux qui ont cru en lui. Et 
non seulement il combla de gloire 


Conclusion : Le 
Seigneur est fidèle 
à ses promesses. 


les vivants, mais à ceux qui avaient bien terminé leur vie 
il attribua les honneurs en abondance, afin que, gráce à 
ce qu'il donne sans l'avoir promis, nous puissions croire 
à ses promesses. Car celui qui a donne au-delà de scs con- 
ventions, et qui par générosité a dépassé ses promesses, 
donnera à coup sür tout ce qu'il a promis et présenté 
comme récompense à ceux qui auront, combattu. En 
effet, ce serait une honte de dire que les gymnasiarques 
fournissent aux athlétes la somme convenue, et que ceux 
qui pour quelque besogne prennent des gens à gages rem- 
plissent, une fois le travail accompli, leurs engagements 
— mais que le Démiurge de l'Univers qui, par sa seule 
bonté, a procuré l'étre à ceux qui n'étaient pas, qui a 
accompli le mystére de l'Economie, qui a gratifié de la 
lumière de la connaissance divine ceux qui ne voient 
pas la lumière, ne remplira pas les promesses qu'il a 
faites | 

Si donc la promesse est vraie, comme elle l'est en effet 
puisque c’est une promesse divine, les leçons de l’ensei- 
gnement divin ne sont pas inutiles, mes amis. En effet, 
c'est le royaume des cieux, une vie sans lin, la lumière 
pour l'esprit et rentrée dans le chœur des êtres incorporels 
qu'il a promis aux croyants, de méme, par contre, qu'il 
a annoncé un supplice éternel pour les incrédules. C'est 
précisément cela qu'il a indiqué dans la parabole de la 
zizanie, car il a ajouté cette explication |: « Ainsi en sera- 
t-il à la consommation de ce siècle : le Fils de l’homme 
enverra scs anges, et ils enléveront de son royaume tous 
les scandales et ceux qui commettent l'iniquité, et ils les 
jetteront dans la fournaise du feu : c'est là qu'il y aura les 
pleurs et le grincement de dents. Alors les Justes resplen- 
diront comme le soleil dans le royaume de leur Pére. » 
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τοῦ πατρο αυτών.» Tavra εἴπων ἐπήγαγεν: « Ὁ έχων wta 
ἀζούειν ἀζουετω. » 

Γαῦτα Coi nuci ‘du, ὦ φίλο, ανδρε , ζκραινούῦντε φαμεν. 
Où yàp δὴ ἁκοντα τὰ θεία λαοεῖν αναγκἁζομε) δωρεά , 
ἀλλα παρακαλούντε ζαι λιταροδντε Çai το µέγεθο τούτων 
ἐχιϊειζνύντε . Διὰ τοι TobTO καὶ τὴν δεσζοτιζἠν ταύτην Cai 
θαυμασίαν ἐπιλέγομβν ρήσιν « Ὁ &/ov WTA ἀκούειν ἀκουίτω. » 
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Aprés quoi il ajoute : « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende ! » 

C'est le conseil, mes amis, que nous aussi, nous vous 83 
donnons. Bien entendu, nous ne vous forgons pas à 
recevoir les dons divins malgré vous, mais nous vous y 
engageons, nous vous en supplions, nous vous en démon- 
trons la grandeur. C'est pourquoi nous terminons par cette 
parole admirable du Seigneur : « Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende ! » 


> 
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Τὰ δένδρα qépovot μὲν a! βίζαι καὶ τρέφουσι, ζοσμούσι δέ οἱ 
Κλάδοι καὶ τὰ φύλλα καὶ ο μεταξὺ τούτων ἠωρημένο καρπὸ . Et 
γὰρ δή τι ἱζτέμνοι toù κλάδου καὶ ὑιλώσοι τὴν κόμην, ἀχρηστα 
γίνεται Gat γυμνούται τὴ εὐπρεπεία . καὶ περιττὴ παντελὠ ἡ 
TOV ριζὠν ἀποφαίνεται Paoi . Kai τὸ σώμα δὲ ωσαύτω δείται 
u«v οφθαλμών δρώντων καὶ τὰ ἀλλα ποδηγούντων αισθήσει , 
δειται δὲ καὶ ποσῶν µεταἰαινόντων καὶ το σώμα φεροντων καὶ 
χειρώὼν εργαζομένων καὶ τσι μορίο-. απασι καὶ τροφὴν καὶ 
πόσιν καὶ τὴν ἀλλην χρείαν ποριζουσών. Kai μέντσι καὶ χιτώνα 
και χλαίνα και εφεστρῖδα καὶ υλ/.ήοδην ἁπαντα τὰ εσθήματα 
οὐ μόνοι ποιουσιν Oi στήμονε * χρεία yàp που καὶ κρόκη; ἐνυ- 
φαινομένη καὶ ξυναρμοζομένη Toi στήμσσιν. Ti δήποτε ταύτα 
δ'.ε ἠλοον; Oo τον ὑθλον, ὦ ἁνδρε;, στέργων, ἄλλα διὰ τώνδε 
TOV εικόνων τὴ; τελεωτάτη φιλοσοφία τα υλα; ἐπιδεικνὺ . 
Μέγιστον μεν γὰρ αληθώ καὶ παμμέγεθε αγαθὀν τών θείων ἡ 
γνώσι , ἀλλ᾽ σοκ ἀπόχρη τέλειον ἀποοήναι τον ταύτη ὁ 100- 
μενον. Δει γὰρ που τὴν αγαθἠν πρα ιν οναφθήναι τη γνώσει. 
*Onep γὰρ εστι oévópo piča καὶ οφθαλμὸ σώματι καὶ οἱ 
στήμονε τοὶ ὀφάσμασι, τούτο ταὶ ὑυχαὶ τὴ αλήθεια ἡ 
γνώσι καὶ ἡ βεσαῖα γίνεται πἰστι . Χοὴ δὲ οὐ μόνον εἰδέναι, 
Ti προσήκει περὶ τοῦ θείου δοξάζειν, ἀλλα καὶ κατὰ τοὺ εκείνου 
πολιτεύεσθαι νόµου . "Ωσπερ γὰρ oi ζωγραφικὴν ἡ σκυτοτοµικἠν 


16:p. 120, 15 : Georg. Mon. l'hroii. Ill 119 ip. 261-262] 


I. La vertu pratique s'oppose liés Aristote à la vertu tliéoré- 
tiquc ou Contemplative : τὸ fi ἁληὐΐ: 1? τοὶ πρακιοὶ iC των :pyov Ca: 
τοὺ fitiij zpiviiaf iv τούτοι; yxp τὸ ζνριον \E(h. Sic., 9, 1179 a 18211 ; 
voir L.-M. Régis, L'opinion selon Aristote, Paris. 1935, p. 164]. Cette 
division s'est perpétuée jusque dans le Christianisme (voir Évacue, 
Prnctiais, I, 50 [P. (4, 40, c. 1233 A). et on la retrouve sous une 
autre forme dans la philosophie kantienne. 
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Les racines portent, les arbres et les 
?.. Ct. 7. à nourrissent, les brandies et les feuilles 


pi osop ne. ornent, et le fruit se balance au milieu 
d'elles. Si on coupe leurs brandies et si on rase leur che- 
velure, les arbres deviennent inutiles el ils sont dépouillés 
de leur beauté, et les racines qui les fondent apparaissent 
totalement superflues. 

Le corps a également besoin d'yeux pour voir cl. pour 2 
diriger les autres sens; il a besoin de pieds pour marcher 
et pour se porter, de mains pour travailler et pour pro- 
curer à tous les organes la nourriture, la boisson, et les 
autres choses nécessaires. 

Les tuniques, les habits de dessus, les manteaux, bref 3 
tous les vétements, ce n'est pas seulement avec une 
chaîne qu'on les fabrique : je suppose qu'il faut aussi une 
trame qui tisse et joint, ensemble les lils. 

Pourquoi donc me suis-je étendu là-dessus ? — Ce 4 
n'est pas, mes amis, que j'aime le bavardage, mais c'est 
pour montrer par ces images quelle est la matiére de la 
philosophie, au sens exact du mol. La connaissance des 
chosés divines, en diet, est vraiment et en tout point le 
bien supréme. Mais elle ne suffit pas pour rendre parfait 
celui qui en est jugé digne, car il faut sans doute que la 5 
pratique du bien s'unisse à la connaissance. En effet, ce 
que la racine est. à l'arbre, ce que l'œil est au corps, ce que 
les fils sont aux tissus, la connaissance de la vérité l'est 
aux âmes, ainsi que la foi affermie. 


"E Or il ne suffit pas de savoir ce qu'il 6 
Théorie ; RASE 
convient de penser delà Divinité,encore 
et pratique. 


faut-il organiser sa vie selon ses lois. En 
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ἡ ἁλλην τινὰ παιδευόμενοι τέχνην, οὐχ ὀπω  uóvov ἐπίστωνται 
ταύτα μανθάνειν σπουδάζουσιν, ἀλλ᾽ ἵνα και χειρουργώσι καὶ 
μιμητὰ σρὰ αὐτοὺ τών διδασκάλων τοῖ ἐργοι δειζνύωσιν, 
ουτω δει ζαι τὴ εὐσεβείᾳ TOÙ paora μή µόνον θεολογίαν 
ζαι φυσιολογίαν παιδεύεσθαι, ἀλλα ζαι του τὴ πρακτικἠ ἀρε- 
τὴ ἐκπαιδεύεσοαι νόμου Gai τούτου φυλάττειν ει δύναμιν Cai 
προ τούτου πειρασθαι τὴ ψυχἠ ἐκτυποῦν Cai διασκευάζει) το 
εἶδο . 

Ὁ γάρ δή οὕτω ρυοµίζων τε καὶ διαμορφὼν τὴν ψυχἠν ob 
μόνον TOv θείων νόμων Tob χαρακτήρα εζμάττεται, ἀλλὰ καὶ 
αὐτοῦ γε τοῦ νομοθέτσυ ζὠσὰ τι εἰκὼν Cai λογικἠ γίνεται. 

Τοῦτό τοι διδάσκων Cor ὁ μέγα κἠρυξ τὴ ἀληθεἰα foa 
« Γίνεσοε οὖν μιμηταἰ τοῦ Θεοῦ. » Καὶ μέντοι Cai ὁ τούτου 
δεσπότη παραινεἰ λέγων᾽ « Γίνεσθε μιμηταὶ τοῦ πατρο ὑμὼν 
τοῦ ἐνοὐρανοῖ . » Καὶ πάλιν’ « Γίνεσοε τέλειοι, καθὼ ὁ πατἠρ 
ὑμών Z ουράνιο τἐλειὸ ἐστιν. n Μιμείται δὲ, ὦ ἐνεστι, τον 
TOV ὅλων Θεὀν ὁ πόθων εκείνα και ἐχοραΐνων ομοίω , ἁπερ 
Gai αὐτο ὁ δεσπότη ἐχοραίνει τε καὶ φιλεὶ. Tiva δε αὐτώ 
δυσμενἠ, Cai τίνα av προσφιλἠ, διαρρήδην οἱ θειοι οιδάσζουσι 
νόμο... Ἀκούομεν yàp Too Οεσπεσίου βοώντο Aavid « "OTiodxi 
Θεὀ Οἑλων ανομίαν σὺ εἰ, ουδέ παροικήσει σοι πονηρευόµενο . 
ουδέ διαμενούσι παράνομοι κατέναντι TOv οφθαλμών σου’ ἐμίση- 
σα, Κύριε, πάντα τοὺ εργαζομένου τὴν ανομίαν᾽ ἀπολεῖ 
πάντα 100 λαλοῦντα το ψεύδο. 'Άνδρα αιμἁτων καὶ δόλιον 


14 yivec0i —15 ovpavoi vide Mallii. 5.45 |] 15 γίνεσθι----10 ἐστιν 
MaUh. 5.48 
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1. Il y u ici sans doute un souvenir du passage analysé plus haut 
sur la ressemblance ; cf. X. 96. 

2. Éphésiens, 5, 1. 

3. d. Mallh., V, 45. — Le texte du N.-T. porte : «Soyez le? fils 
de votre pére... ». 
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effet, de méme que ceux qui étudient la peinture, la cor- 
donnerie, ou quelque autre métier, ne cherchent pas à 
apprendre seulement pour savoir, mais pour réaliser 
quelque chose de leurs mains et pour se montrer par 
leurs œuvres les imitateurs de leurs maîtres, ainsi faut-il 
que ceux qui aiment la religion ne se bornent pas à étudier 
la science de Dieu et celle de la nature, mais il faut aussi 
qu'ils étudient à fond les lois de lu vertu pratique, qu'ils 
les gardent autant qu'ils le peuvent, qu'ils essaient de 
composer et de modeler d'aprés elles le visage de leur 
âme *. Car celui qui règle et façonne ainsi son âme non 
seulement imprime en lui les caractéres des lois divines, 
mais il devient comme une image vivante cl raisonnable 


du Législateur lui-méme. 


C'est ce qu'enseignait AM prédi- 
catcur dela venté, quand il s écriait' 

«Soyez donc les imitateurs de Dieu!» 
D'ailleurs son Maître donne ce conseil 3 : « Soyez les 
imitateurs de votre Père qui est dans les cieux!» Et 


La ressemblance 
divine. 


encore 4 : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est 
parfait. » 

Il imite, autant qu'il est en lui, le Dieu de l'Univers, 
celui qui chérit et déteste pareillement ce que le Maître 
lui-même déteste et aime. Or ce qui lui plaît ct ce qui lui 
déplait, les lois divines l'enseignent en termes précis ». 
Ecoutons, en effet, David l'inspiré s'écrier ° : «Car tu n'es 
pas un Dieu qui se plaise au mal : le méchant n'habitera 
pas chez toi et les hommes pervers ne subsisteront pas 
devant tes yeux, Tu hais. Seigneur, tous les artisans d'ini- 
quité ; tu perdras les menteurs ; l'homme «le sang ct de 


Mailh.. V, 48. 

5. Contrairement à la méthode qu'il a suivie d'ordinaire jusqu'ici, 
Théodoret commence le livre XII par dos textes sacrés; au $ 29 
seulement, il passera aux philosophes grecs. 

6. Psaume 5, 5-7. 

Thérapeutique. YI. 17 


10 


11 


p.167 
12 
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Λδελύσσεται Κύριο. » Ἐν τούὐτοι 3ἑ ἡμίν ἐπιδείξα τὴν τοῦ 
vouoOerov διάθεσιν, ἐν ἑτέρα μελωδία πρόσωπον εισήγαγε τούσδε 
του χαρακτήρα  akpipo ἐζμαξάμενον ζαἰ τω νοµοθεττ, προ- 
σευχόµενο:/ καὶ λεγοντα’ « Διεπορευόμην ἐν ακακἰα καρδία µου 
ἐν μεσω τοὺ οἰκου μου" ob προετιοέμην προ οφθαλμών µου 
πράγμα παρἀνομον. Ποιούντα παραβάσει ἐμίσησα. Οὐκ ἐκολ- 
λήθη μοι kapoia σζαμβή᾽ ἐζκλίνοντο απ. ἐμοὺ τοῦ πονηροὺ, 
οὐζ ἐγίνωσζον. Τον καταλαλοῦντα λάθρα τοῦ πλησίον αὐτου, 
τούτον ἐξεοίωκον: ὑπερηφάνω οφθαλμω καὶ ἁπλήστω καροἰα, 
τούτω οὐ συνήσθιον. O, οφθαλμοὶ μου ἐπὶ του πιστοὺ τὴ yn, 
του συγζαθήσθαι αυτοὐ μετ ἐμοδ᾽ πορευόμενο ἐν οδω ἁμώμω 
οὃτό μοι «λειτουργεὶ οὐ ζατωκει ἐν µεσω τὴ; οικία µου ποιων 
ὑπερηφανιαν. Λἁλων ἁδικα οὐ κατεύθυνεν ενώπιον TWV οφθαλμών 
μου.» 

Δια δὲ τούτων οὐ μόνον ημὰ ἰδίδαξεν, ὁτι μιμήσασθαι δυνα- 
τον τον παναλκἠ Çai πάνσοφον Κύριον, ἀλλα καὶ αὐτὸν ἡμίν 
υπέδειξε τον τὴ μιμήσεω τρόπον. Οὐ γὰρ τοι ovpavóv ἡμὰ 
ζαι γἠν καὶ ἡλιον καὶ σελήνην καὶ τἆλλα δημιουργεἰν ἐκέλευσεν 
οὐδέ απλἠν ἐχειν καὶ ἀπερίγραοον φύσιν, ἀλλα μόνον ἐχθραίνειν, 
ἀπερ ἐκείνο μεμίσηκε, καὶ φιλείν, ἁπερ δἠ μάλα πεφιληκεν. | 
Ταύτην κατόρθωσα; τὴν αρετὴν o προφήτη προ τὸν δεσπότην 
dv παρρησία foa" « Ἐμοι δε λίαν ἐτιμήθησαν οἱ φίλοι σου, o 
θεό ' λίαν ἐκραταιώθησαν αἱ ἀρχαί αὐτών. » Kai uet oAiya* 
« Οὐχί τοὺ μισοῦντὰ σε. Κύριε, euionoa Gai ἐπ: Toi ἐχθροὶ 
σου i ετηκόμην ; τέλειον μίσο ἐμίσουν αὐτού * gt εχθροὺ 
ἐγένοντό μοι. » Καὶ πὰλιν᾽ a "Avópe αιμάτων, ἑκκλίνατε àr 
ἐμοῦ. » Kai αὐθι ᾿ a Ἰὐζζλίνατε ἀπ épgob πονηρευοµενοι, καὶ 


4 danopevounv—13-14 οφθαλμών µου Z's. 100.2-7 


b pr. pav LMCcum Sept. : σου KS |, προιτζθιµην προεθίμτ,ν Sept. | 
S toù KC cuni Sept. : τών LM τον S 10 πιστού;) 7110422; KS || 13 »vo- 
fiov codd. cum Sept. SA : εναντίον Sept, ceteri || 14 μου) σου K 


1. Psaume, 11)0, 2-7. 
V. Ibid., 138, 17. 
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fraude, le Seigneur l'a en horreur. » Nous ayant indiqué 10 
dans ces lignes les dispositions du législateur, il fait inter- 
venir dans un autre psaume un personnage qui a rigou- 
reusement imprimé en lui ces caractères et qui adresse 
au législateur celle prière | : « Je marchais avec un cœur 
intégre au milieu de ma maison; je ne mettais devant mes 
yeux aucune action inique ; j'ai hai la conduite des pré- 
varicateurs ; le coeur faux ne m'était pas attaché ; je ne 
connaissais pas le méchant qui s'éloignait de moi. Celui 
qui calomnie on secret son prochain, je le chassais ; 
l'homme au regard hautain et au cœur insatiable,je ne 
mangeais pas avec lui. J'avais les yeux sur les fidéles qui 
sont sur terre pour qu'ils demeurent assis h mes côtés ; 
celui qui marche dans une voie intégre était à mon ser- 
vice ; il ne demeurait pas dans l'intérieur de ma maison 
celui qui agit avec orgueil. Celui qui parle contre la jus- 
tice ne se redressait pas en ma présence. » 

Par là il ne nous a pas seulement enseigné qu'il est pos- 
sible d'imiter le Seigneur tout-puissant et trés sage, mais 
il nous a aussi indiqué la maniére de l'imiter. Car, assu- 
rément, il ne nous a pas ordonné de créer un ciel, une terre, 
un soleil, une lune, etc., ni d'avoir une nature simple ct 
infinie, mais seulement de hair cc que lui-méme déteste, 
et d'aimer ce qu'il aime par-dessus tout. Aprés avoir 12 
réalisé une telle vertu, le Prophéte crie avec confiance 
vers le Seigneur 2 : « Par moi, tes amis, ὃ Dieu, ont été 
extrémement honorés ; leur empire s'est extrémement for- 
tifié ! » Et un peu plus loin 34 « N'ai-je pas hai ceux qui te 
haissent, Seigneur, et n'ai-je pas eu de l'horreur pour tes 


ennemis ? Je les haïssais d'une haine totale : ils sont 
« Hommes 


il 


devenus pour moi des ennemis. » Et encore 
de sang, éloignez-vous de moi ! » Et puis 5: « Retirez-vous 


3. Psaume, 21-22. 
4. Ibid., 19. 
5. Ibid., 118. 115. 


15 
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ἐξερευνήσω τὰ; ἐντολὰ τοῦ θεού μου.» Και πάλιν « Παρανό- 
µου ἐμίσησα, τὸν δὲ νόμον σου ἠγάπησα. » Καὶ πάλιν" « Ὦ 
ἠγάπησα τον νόμον σου, Κύριε: όλην τὴν ἡμίραν μελέτη μου 
ἐστιν. » Καὶ! « Ὁ, γλυκέα τω λαρύγγι µου τὰ λὀγιὰ σου” υπέρ 
μέλι καὶ κηρίον τω στόματί μου. » Και ετερα δὲ twv εἰρημένων 
πολλαπλάσια εὗροι τι; αν ἐν τήδε τὴ μελφδία” ἐμπλεοι; γὰρ ἡ 
προφητεἰα τὴ τοιαύτη διδασκαλία . 

Καὶ Μωῦσή; δὲ ὁ νομοθέτη; Βεἰκνυσιν ἐν τοῖ νόμοι, τὶ μὲν 
ἀρέσκει TO τῶν όλων Θεώ, τὶ ο av nav ἐχθραίνει. Καὶ μέντοι 
καὶ Hoaïa; καὶ Ἱερεμία; καὶ Τεζεκιἠλ καὶ Δανιήλ καὶ πα ο 
TOV προφητών xopó ταύτην nua τὴν διαφορὰν ἐ επαΐἰδευσεν. 
Καὶ αυτὸ δὲ ὃ τούτων θεὀ ἐν τοῖ; εὐαγγελίοι; ἐφη' « Οὐ πα 
ὁ λέγων μοι Κύριε Κύριε εἰσελευσεται ει τὴν βασιλείαν του 
Θεού, ἀλλ᾽ ὁ ποιων τὸ θέλημα τοῦ πατρὀ; µου τοῦ ἑν ovpavol;. » 
Και πάλιν: « Ὁ ποιήσα; καὶ διδάξα μέγα; κληΟήσεται ἐν τὴ 
βασιλεία τὠν ουρανών. » Καὶ πἀλιν « 'O αγαπὠν µε τὰ; ἐντο- 
λα’; µου πληρώσει.» Καὶ μέντοι καν τὴ παραβολἠ τών ταλάντων 
ἐδειξεν, ὡ; οὐ μόνον ov δέδωκεν απαιτήσει τὸν αριθμόν, αλλά 
καὶ τὴν epyaoiav εἰσπρὰ εται΄ και τον ταύτην οὐκ ἰχοντα γυμνώ- 
σα; τή; χάριτο, TP ζόοω παραδώσει πεπεδημένον. Και τὰ 
παρθένου; δὲ τα; üpk.oóv οὐκ ἐσχηκυία; το ελαιον έξω τού 
νυμφώνο; κατέλιπε, καὶ ταῦτα παρθένου καλών. Καὶ τον ἐσθήτα 


1-2 παρανόμου — 2 ἠγάπησα Ps. 118.113 || 12 où πα — 1$ ουρὰ- 
votç Maith. 7.21 | 15 ὁ ποιήσα; —10 ουρανών vide Mattii. 5.19 || 
16 ὁ ayarwv—17 πληρώσει .hi. 14.15 


2 τὸν οἱ codd. cum Sept. A : καὶτὸν Sepi, ceteri | 13-14 τοῦ Όεου 
KSC Myp. : τών ουρανών LM cum N.T. || 14 ovpavoi;) toi; ουρανοί; 
K cum N.T. U 15 ὁ-- διδἀξα codd.: ο δ᾽ αν ποίηση καὶ διδὰ η οὗτο 
N.T. || 16 ò ayanóv codd. : eav ἀγαπατὶ N.T. || 17 aov] τὰ iux 
Ν.Τ. H πληρώσει KLM : τηοήσει SCL* Myp. τηρήσετε (vel τηρήσατε) 


N.T. 


1. Psaume 118, 113. 
2. ibid.. 97. 
3. Ibid., 103. 
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de moi, méchants, cl je garderai les commandements de 
rnon Dieu ! » Et encore |: « Je hais les impies et j'aime ta 
loi ' » Et puis ' : « Combien j'airne ta loi, Seigneur ! Toute 
la journée, elle est l'objet de ma méditation. » Et 3: « Que 
ta parole est douce à mon palais : plus que le miel à ma 
bouche ! » Dans ce psaume, on pourrait trouver bien 
d'autres passages du mémo genre, car toute la prophétie 
est remplie de semblables leçons. 


PE | De son côté, le législateur Moïse 
Rétribution des . .. g . K 
indique dans ses lois ce qui plaît 


bons et châtiment ; s 
au Dieu de l'Univers et, par contre, 


des méchants. 2 » A 
ce qu'il déteste. En outre, Isaïe, 


Jérémie, Ezéchiel, Daniel ct tout le chœur des Prophètes 
nous ont appris à faire cette distinction, tandis que leur 
Dieu en personne dit dans les Evangiles ‘ : « Ce n'est pas 
celui qui me dit : Seigneur, Seigneur, «jui entrera dans le 
royaume de Dieu, mais celui qui fait la volonté de mon 
Père qui est dans les cieux. » Et encore 38 « Celui qui l'aura 
pratiquée ct enseignée sera tenu pour grand dans le 
royaume des cieux. » Et encore e: « Celui qui m'aime rem- 
plira mes commandements. » Par ailleurs, dans la para- 
bole des talents, il a explique que, non seulement il 
demandera le montant de ce qu'il a donné, mais qu'il en 
exigera méme l'intérêt ; et celui qui n'en aura pas, il 
le dépouillera de sa grâce et. aprés l'avoir fait enchainer, 
le livrera aux ténèbres ". De méme, les vierges qui n’a- 
vaient pas apporté avec elles assez d'huile, il les a laissées 
à la porte de la chambre nuptiale, tout en les appelant 
des vierges :. De mémo, celui qui avait mis un costume 


4. Matth., 7, 21. 

5. Cf. Mallh., 5, 19. 

G. Jean, 14, 15. — La citation n'est pas littérale; lo texte do 
Théodore! est plus prés de Jean, 14, 2t. 

7. Cf. Mallh., 25, 1-30. 

8. Cf. Matth., 22, 1-14. 
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περισεσληµενον οὐχ ἁρμ.ὀττσυσαν γάμῳ TWV δαιτυμόνων ἐχώρισε 
Cai tj ευωχία ἐξήλασε’ ζαΐτσι κληθεἰ εἰσελήλυθεν, ἀλλ᾽ οὐζ 
αὐτόματσ εἰσεπήδησεν᾽ ἀλλ' επειδἠ διὰ μόνην τὴν τοὺ νυμφίου 
φιλοτιμίαν ἀπολαύσα τὴ ζλήσεω οσὺζ ἠμειφε τὴν στολὴν, 
επαθεν, ἁπερ επαθεν. Διὰ τούτο καὶ ἕ θείο απὀστολο ζέκραγε 
λέγων « Ἑζουσίω γὰρ ἁμαρτανοντων ημών μετὰ τὸ λαδεὶν 
τὴν ἐπίγνωσιν τὴ αλήθεια , ουζίτι περὶ αμαρτία απολείπεται 
θυσία, φοβερὰ zi τι ἐζοοχἠ ζρίσεω Cai πυρο ζήλο ἐσθίειν 
μἑέλλοντο τοὺ ὑπεναντίου. » Εἶτα ἐζ παραδείγµατο το'νδε 
κρατύνει τον λόγον" « Ἀθετήσα τι νόμον Μωὐσέω  xopi 
οἰζτιρμὼν eri δυσἰν ἡ τρισῖ μάρτυσιν αποθνἠσκει. Πἰόσω δοζεῖτε 
χείρονο à ιωθήσεται τιμωρἰα ὁ τον vióv του Θεού ζαταπατήσα 
Cai το αιμα τὴ διαθήκη κοινόν ἠγησάμενο,, εν ὦ ἡγιάσθη, 
Cai nò πνεύμα τὴ χάριτο ἐνυδρίσα ; οἴδαμεν γὰρ τον ειπὀντα᾽ 
ἐμοι ἐξδίζησι, εγώ ανταποδώσω, λέγει Κύριο. Kai πάλιν᾽ 
Κρίνει Κύριο Tov λαὀν αυτού. » Ειτα toù ραστώνη υζώντα 
οεδίττεται καὶ pnoiv | «Φοβερὸν τὸ ἐμπεσεἰν ει χείρα Θεού 
ζώντο . » Kai ἑτερωθι foal2« Πάντε γὰρ παραστησὀµμεθα TW 
βήματι του Χριστού, iva ζομίσηται ἑκαστο τὰ διὰ τοὺ σώματο 
προ à enpa εν, eire αγαθὀν eire ζαζόν.» 30 
"Οτι μὲν ovv δεῖται ἡ γνώσι τὴ πρακτικἠ αρετἠ , ικανὰ 
Cai ταύτα δἠλωσα.. ἰδωμεν LE, τίνα Cat τῶνδε περὶ Toi Ελλἠ- 
vov εδο € φιλοσόοοι. Οὐόμεθα yàp τοιτὸν Πλάτωνα xai τινα 


ù ἐχουαίω ---9 ὑπεναντίου Hehr. 10.26-27 || 10 ἁΟιτήσχ;----16 αυτού 
Hebr. 10.28-30 |i IS πάντε — 20 ζαζόν vide 2 Cor. 5.10 


21 : Georg. Mon. Chron. Ill 119 (p. 262]- 


7 αλήθεια;] θεία; fio»p«acSLa J αμαρτία KLMS cum paucis N.T. 
codicibus: αμαρτιών C dim pleristpie N.T. codicibus | 15 λέγει 
κύριο om. KU cum aliquibus N.T. codicibus | 11) ζύ-.ιο; κρίνει 
KL | 18 πάντε — 19 βήματι codd. : màvra; nuà φανερεΣθήνα: St? 
ἐμ-ροαθεν τοὺ ἰήματο; N.T, 19 τὰ διὰ του σώματο codd. cum 
plerisqne N.T. codicibus : εν τω σώματ: χυτοὺ pauci N.T. codd. || 
20 ζαζὸόν LMSG cum aliquibus N.T. codicibus : φζύλον K cum pie- 
risque N.T. codicibus 


1. ilébr., 10, 26-27. 
2. Ibid., 10, 28-30. 
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qui n'allait pas du tout, pour un mariage, il l'a séparé des 
convives et l'a expulsé du banquet : cependant il était 
venu comme invité et ne s'y était pas introduit de son 
propre chef. Mais pour avoir profité de cette invitation 
due à la seule libéralité du jeune marié, sans avoir changé 
d'habit, il souffrit ce qu'il souffrit. 

C'est pour cela que le divin Apótre s'écrie | : « Car si 
nous péchons volontairement aprés avoir reçu la connais- 
sance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour le 
péché ; il n'y a plus qu'à attendre un jugement terrible 
et le feu jaloux qui dévorera les rebelles.» |l appuie 
ensuite cette parole d'un exemple 2 : «Celui qui a violé 
la loi de Moise meurt sans miséricorde, sur la déposition 
de deux ou trois témoins ; de quel chátiment plus sévére 
pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux 
pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang 
de l'alliance par lequel il avait été sanctifié, et qui aura 
outragé l'Esprit de la grâce ? Car nous connaissons celui 
qui a dit : A moi la vengeance, dit le Seigneur ! C'est moi 
qui paierai de retour, dit le Seigneur. Et encore : Le Sei- 
gneur jugera son peuple.» 

Il fait peur ensuite à ceux qui mènent une vie facile et 
dit ' :« Il est effroyable de tomber entre les mains du Dieu 
vivant !» Et ailleurs, il s'écrie * : «Car nous compa- 
raîtrons tous devant, le tribunal du Christ, afin que 
chacun reçoive ce qu'il a mérité étant dans sou corps, selon 
ses œuvres, soit bien, soit mal. » 


La connaissance a donc besoin de 


L'assimilation ; UN 
la vertu pratique : tout cela suffit à 


divine 


le prouver. Voyons maintenant ce 
selon Platon. P y 


qu'en ont pensé les philosophes grecs. 
Nous nous occuperons de Platon et de quelques autres 


3. Hébr., 10. 31. 
4. II Cor., 5, 10. 
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ἁλλου , τὴν τούτου φιλοσοφίαν ἐζηλωκότα , τώδε ξυμφωνούντα 
τω λὀγω' Cai yàp ἐν τοὶ Νόμοι οὕτω φησιν” « Ióv οὖν τω 
Oso προσφιλἠ γενησόμενον, ει δύναμιν οτι μάλιστα Coi εαυτὸν 
τοιοῦτον ἀναγζαῖον yivecóqi* Cai κατὰ τούτον τον τρόπον ὁ μεν 
σώφρων ημών Οεω φίλο * όμοιο γὰρ" o δε uñ σώφρων ανόμοιο 
τε Cai διάφορο. » Ovóóv τοίνυν ἀλλοῖον oboe ουτο  ei'pnüev, 
ἀλλὰ υνομολογεὶ Cai AUTO , ὦ δυνατὸν, ἐν ται περὶ τἀγαθοδ 
διαθε'σεσι τον πεποιηζότα μιμεἰσοα: Θεὸν" ενταῦθα µεντοι σώφρονα 
ob τον ηδονὼν ἑκάλεσε κρείττονα, ἀλλὰ τον σῶον Cai ἀρτιον τὸ 
λογικὀν διασώσαντα. Παραπλήσιαδε κἀν τω Θεαιτήτω υγγέγρα- 
qev* ἐφη γάρ: « Ἁλλ᾽ οὐτε ἀπόλλυσοαί τὰ κακὰ δυνατόν, ὦ 
Θεόδωρε — ὑπεναντίον γὰρ τι τω ἀγαθω αει εἶναι ανάγκη —, 
οὐτε ἐν Osoi avrà ἱδρῦσθαι, τὴν δὲ θνητἠν φύσιν Cai τόνδε τον 
τόπον περίπολε) è ανάγκη > õi Cai πειρα-Οαι χρἠ ἐνοένδε 
εκείσε φεύγειν OT; τάχιστα. Φυγἠ δὲ ὁμοίωσι OEw κατὰ TO 
δυνατόν ὁμοίωσι δε δίκαιον Gai ὁσιον μετὰ φρονήσεω γενέ- 
σοζι.» 

Μάλα δὲ Gai capo Gai σοφὠ ἐν τοὐτοι TOV τὴ μιμήσεω 
ἑ επαἰδευσε τρόπον. Πρώτον μὲν yàp ουγείν τἀτήδε ἐζέλευσεν, 
ουκεω τὴ yr γινόμενον, αλλὰ TWV περίγειων πραγμάτων 
ἁπαλλαττόμενοντ τούτο yàp δεδήλωζεν, ἐν oi ἐπήγαγεν « Φυ- 


2 τὸν ovv— 6 διάφορο PlaloQ. Leg. 4 716 c-d hab. Clem. 2 
22.132-133 | II ἀλλ᾽ oùTi—16-17 γενεσθαι Pluton. Theact. 176 a-b 
hab. Eus. 12 29.14-13 el ii 3to— 16-17 γενίοθαι Clem. 2 22.133 
vide supra 119 


2 ou»j vo$» LXS*C | 3 ü««5codd. cum Clemente : το-.οὐτφ Plato | 
yevnoo'ue-ov K cum Clemente CI Plalone : γβνόμίνον LMS γινόμινον 
C I iavrôv] αυτὸν Clem. Plato | 4 τὰν] δὴ τὸ» Clem. Plato || τρόπον] 
λόγον S (e corn) cum Clemente el Platone |j 5 3Γ τε Clem. | © διά- 
φορο ] ἁδιάφορο L2 || It ἀπόλλυσθαι] ἀπολίσθα: Eus. Plato || 12 rt 
om. KLI U i*t om. Eusebii ND (add. D'| | 0«oi« oi» 561. || avrà] 
ταύτα Eusebii I | 14- διὸ LM cum Clemente Eusebio Platone: or 
ὃν K 8L SCIT 15 τἀχιστα] τἆχο Eusebii ND (ndd. D*) | 21 iv om. K 


1. Platon, Lois, IV, 716 c-d |Ciém., Str., II, 22, 132-1331. 


15 
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qui ont apprécié sa philosophie* et qui sont en parfait 
accord avec ce que nous venons de dire. 

Voici par exemple, ce que Platon dit dans les Lois ' 
« Ainsi donc celui qui veut se rendre cher à Dieu doit for- 
cément devenir lui-méme, autant qu'il se peut, tel que 
Dieu : c'est de cette facon que notre sage est l'ami de 
Dieu, car il lui est semblable, tandis que celui qui n'a pas 
celle sagesse en est dissemblable et différent, n Par con- 
sequent, Platon n'a rien dit qui soit contraire à notre 
doctrine, mais il reconnaît, lui aussi, que dans toutes les 
bonnes dispositions, il faut imiter, autant que possible, 
le Dieu Créateur. Par ailleurs, dans ce passage, il n'ap- 
pelle pas sage celui qui est maître de ses désirs à, mais 
celui qui maintient saine et sauve la partie raisonnable 
de son âme. Il a écrit presque la méme chose dans le 
Théctèle a; il dit en effet : « Mais il est impossible que 
le mal disparaisse, Théodore ; car il y aura toujours 
nécessairement un contraire du bien. Il est tout aussi 
impossible qu'il ait son siége parmi les dieux ; c'est donc 
la nature mortelle et le lieu d'ici-bas que parcourt fata- 
lement sa ronde. Cela montre quel effort s'impose : 
d'ici-bas vers là-haut, s'évader au plus vite ! L'évasion, 
c'est de s'assimiler à Dieu dans la mesure du possible : or 
on s'assimile en devenant juste et saint dans la clarté de 
l'esprit :.» 

C'est d'une façon à la fois trés lumineuse et trés sage 
qu'il nous a appris là le moyen d'imiter Dieu, il a prescrit 
tout d'abord l'évasion des choses d'ici-bas, non pas en se 
mettant en dehors de la terre, mais en se libérant des 
affaires terrestres. C'est ce qu'il a indiqué par les mots 


2. l/oxpression των ἠἰονών χρειττων so lrotive chez Démacrite, 
fr. 214 Diels 5 et. elle est. largement dans les Lois, dès le premier 
livre, 626 e et ss. 

3. Platon, TMit., 176 ivb (Eus., P.E., XII, 29,14-15 etef. Cl ém., 
Sir., (I, 22, 133); traduction A. Diès. 

4. Voir ci-dessus, XI, 9 et la note. 
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γἠν » γὰρ φησιν « ἐκάλεσα τὴν πρὸ; T° Οξίον δμσἰωσἰν. » 
᾿᾽Αξιέπαινε εε καὶ ἡ πετσοήκη᾽ 5» Y^? απλὠ ὁμοιωθήναι 
νενομεθετηζεν, ἀλλ᾽ Ὁ ἀνθρωποι; ἐστὶ δυνατόν. Ειτα τὸ τὴ 
ὁμοιώσεω ἐπέδει εν εὖδ5-. «Opeio^i'^" TaP ?*i« « πρεσηγὀ- 
ρευσα το ὁσιον και δίκαιον γενέσθαι Ι»1-χ Ἰρνήσεω . » Kai αυτὴ 
Si à ιάγαστε ἡ πρεεθήχη. Εἰσί γὰρ Ór τινε πλείστην μεν του 
δικαίου φροντίδα ποιούμενε σκαιότητι δὲ τω τοὺ κατορθώματο 
λυμαινόμενοι κἀλλει. "Έπειτα δια πλειόνων ἐν αὐτω γε TO 
διαλέγω τὴν τελειότητα διδάσκει τὴ αρετή , ὡδί πη γράφων' 
« Λόγωμεν δἠ περὶ τῶν κορυφαίων. Ti Ï*P XI του TAPA- 
νόμω ἐν φιλοσοφία διατρίβοντα λίγο: ý ουτοι δε που οὐτε εἰ 
αγορἀν ἰσασι trjv ὁοόν, σῦτε ὁπου δικαστηρίου ἡ βουλευτήριον ἡ 
τι κοινόν ἀλλο τὴ πόλεω συνέδριου" νόμου δὲ καὶ ψηφίσματα 
λεγάμενα ἡ γραφόμενα οὔτε δρώσιν οὔτε ἀζούουσιν' σπουδαὶ 
δέ | εταιριών επ' ἀρχὰ καὶ ὑνοδο: Gai δείπνα καὶ οἱ -òv αὐλη- 


10 λεγωμεν---ρ. 426, 10 δεἰρευνωμένη Platon. iZ/eae/. 173 C-174 a 
hab. Eus. 12 29.2-3 et Clcin. 5 14.98 = Eus. 13 13.20 et 11 tov — 
p. 426, 10 διερευνωµενη hab. Jnmbl. p. 72.12 — p. 73.i 


3 νενομοθετηκεν KLM: εκέλευσεν CL MYp* Ἡ 41@16ibBiv] ομοίω C | 
10 Aiyouev] λίγνμιν MC cum Eusebii ON | δὴ πεσὶ codd. cum Cle- 
mente Eusebio 13 : 5} ὦ éoikiv ἐπεὶ (emeidn Eusebii I) aoi γε δοζεῖ 
Ens. 12 cum Platone | κορυφαίων] χρυφαἰθν C. | τ: om. C | τού 
codd. : Tob; ye Clem. Eusebii 12 ION el 13 O cum Platone : tov- 
του Eusebii 13 Bro? τε Eusebii 13 IN | 10-11 παοανόμοϊ II Ciyo: 
(λέγει Si codd. : φαύλω διατρίβοντα φιλοσοφία λέγοι Clem, cum 
Eusebio el Platone | 1! dé] δή Eusebii B | που om. Eusebii 13 O [i 
οὐτε codd. cum Eusebii 13 : οὐδ- Clem, ἐκ νέων πρώτον uiv Eus. 12 
Plato Jambl. || 12 [σασι codd. cum Clemente et Eusebio 13: οὐκ 
ισασι Eus. 12 Plato .Iambi. |i oùt» codd. cum Clemente et Eusebio 
13 : οὐδε Eus. 12 Plato Jambl. | ἡ βουλευτήρ-ον om. L’ || 13 δὲ] τε 
M corf. Μγρ. il 14 λεγὀµ-να ἡ om. Clem, cum Eusebio 13 | γραφόμενα 
codd. : γ»γραμμένα Clem. Eus. Plato Jambl. | 15 de] τε Eusebii 12 
10 I εταιριὼν C Myp. cum Clemente Eusebii 12 ND εἰ 13 BIN el 
Pintone : ετέρων KM ἰτέρ--: I. ἑτερίων $ εταιρειών I." cum Eusebii 
12 ION4 et 13 O et .Iamblicho | ex ἀρχὰ codd. cum Eusebio 12 
Platone el .Iamblicho : om. Clem. Eus. 13 || και δείπνα codd. cum 
Eusebio 12 Platone et Jamblicho: om. Clem. Eus. 13 || tert. ζα:] 
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qui suivent : « J'ai appelé évasion, dit-il en effet *, la res- 
semblance avec le divin.» Cette addition mérite notre 
approbation. En effet, il n'a pas prescrit tout sim- 
plement île s'assimiler, mais il a dit de le faire autant que 
c'est possible à l'homme. Puis il a expliqué en quoi con- 
siste l'assimilation. « L'assimilation, dit-il en effet, c'est 
ainsi que j'ai appelé le fait de devenir saint et juste dans 
la clarté de l'esprit.» Et ce dernier mol est vraiment admi- 
rable ! Car, de fait, il y a des gens qui se font beaucoup 
de souci pour la justice, et qui, par maladresse, détruisent 
tout ce qu'il y a de beau dans ce qu'ils font de bien. Ensuite 
— toujours dans le méme dialogue — il enseigne lon- 
guement quelle est la perfection de la vertu, écrivant à 
peu prés ceci 8 : « Parlons donc des maîtres de chœur; 
car, que pourrait-on dire de ceux qui philosophent tout 
de travers ? Ceux-ci, à mon avis, ne savent ni quelle route 
mène à l'agora, ni où se trouvent le tribunal, la salle du 
conseil ou toute autre salle publique de délibération dans 
la cité. Les lois, les décisions, leurs débats ou leur rédaction 
en décrets, ils n'en ont ni le spectacle ni l'écho. Les brigues 
pour les magistratures, les réunions, les festins, les fétes 


η Eus. 13 ION |i o: codd. cum Clemente: om. Eus. Plato Jambl. || 
αὐλητρίσι] x0à- AT$io« C 


1. Ce texte n'est pas une citation littérale de Platon. — Le thème 
de l'évasion n'est pas spécifiquement chrétien ; il sc rattache à cette 
pensée hellénique, que le monde sensible, qui n'est pas créé par 
Dieu, est. mauvais ; la gnose tentera d'expliquer l'origine du mal 
en ne voyant dans le créé qu'une dégradation de l'L'n, et en con- 
fondant. la création avec la chute ; l'ascése se raméne dune à la fuite 
du sensible. Pour le chrétien, qui distingue radicalement le Créateur 
du créé et qui admet, que le sensible créé est œuvre bonne do Dieu, 
l'origine du mal se situe dans le libre choix de la volonté. A l'idée 
d'évasion, le chrétien préférera celle do salut, dont la conception est 
surnaturelle (cf. Claude Tbesmontant, Essaisur la Pensée hébraïque, 
x Lectio divina n 12, Paris. 1953). 

2. Platon, Théét., 173 c-174 a (Eus., P. E., XTT, 29, 2-3 et ΟἹ ém., 
Str., V, 14.98 que reproduit Eus., P. E., XIII, 13.20); ci. Jam- 
ülique, Protr., p. 72, 12-73.4. 
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τρἰσι koyo, οὐδέ ὀναρ πράττειν πρσσίσταται αυτοἰ;. Ουδὲ εἰ 
ζκζώ τι; γέγονεν ἐν πόλει, ἡ τὶ τω κακὀν ἐστιν ἐκ προγόνων 
yeyovó πρ'ὀ; ἀνδρῶν ἡ γυναικών, μάλλον αὐτον λέληθεν ἡ T^ 
Οαλάττη o:Aeyóuevoi xóe . Και ταῦτα πἀντα οὐδ᾽ ὁτι οὐκ οἱδεν, 
οἰόεν. οὐδέ γὰρ αυτών ἀγχεται τοὺ εὐδοκιμεῖν χάριν, τω οντι 
0& το σώμα µόνον ἐν ti} πόλει ζείται αὐτοῦ και ἐπιδημεὶ, ἡ 56 
διάνοια, ταῦτα πάντα ἠγησαμένη σμικρὰ και ὦ; οὐδέν ἁτιμά- 
σασα, πανταχἠ πεταται, κατὰ Πἰνδαρον, «τὰ τε yr]; ὑπενεροεν » 
και τα επίπεδα γεωμετροῦσα « ουρανού τε υπὲρ» ἀστρονομούῦσα, 
Cal πᾶσαν πάντη οὖσιν διερευνωμένη. » 

Ἐν δὲ τούτοι; 0 |]λἀτων τὴν vOv ἠμετόρων φιλοσόφων ἐζω- 
γράοησε πολιτείαν᾽ οὐ yàp δἠ τι; παρ᾽ εκείνοι; τοιοῦτο; ἐγένετο. 
Ὁ μεν γὰρ Σωκράτη;, TOv φιλοσόφων ὁ κορυφαίο;, καν Toi 
γυμνασίοι; καν Toi; ἐργαστηρίοι διαλεγόμενο; διετέλει᾽ και 
ποτὲ μεν ἐν ἀστει οἱιετριβε, ποτὲ δὲ εἴ; Πειραιὰ κατιὼν τα 


|. οὐδέ ὄναρ πρἀττει-/! οὐ δέον ἁρπάττειν K | προσἰστχτχι KSCL cum 
Clemente Platone .Iamblicho : προἰστανται LI προσἱστανται M προἰ- 
σταται Eusebii 12 et 13 ION ἐπίσταντα: Eusebii 13 B || χύτοι — 
nd finem oui. Eusebii 13 B || οὐδὲ & codd.: εὐ 5: ἡ Clem. Eus. 
Plato .lambi. | 2 «ako ' χαζό; KL Myp. χαλὠ Eusebii 13 O || τι 
codd. cum Clemente Eusebii 13 B et τι) ON et Platonis W : r. 
Eus. 12 cum Platonis BT | τω LS cum Clemente Eusebii 12 ON3 
13 BION Platonis BT : τὸ KMC cum Eusebii 12 IN Platonis 
W .Iamblicho | 2-3 ἑζ προγόνων yeyovó eodd. cum Eusebio 12 
Jainblicho Platone : yeyovó <x προγόνων Clem. Eus. 13 | 3 προ 
χνδρὠν ἡ γυναικών codd. : ἡ πρὸ àvópov ἡ γυναικών Eus. 12 Jambl. 
om. Clem. Eus. 13 || xvróv] αὐτοῦ Clem. Eus. 13 | | n Ot (sic) K ἡ 
oi Clem. Eus. Plato Jambl. || 4 οἱ οπι. Clem. Eus. Plato .Iambi. | 
πάντα om. Clem. Eus. 13 | oùd’on codd. cum Eusebio 12 Platone 
Jainblicho : ov0' or: Clem. Eus. 13 i| 5 οιδεν ELS cum Eusebio 


Platone Jainblicho : οὐδίν Clementis L1 || ουδέ — x^piv om. Clem. 
Eus. 13 | v6 codd. : ἄλλα τω Clem. Eus. Plato Jambl. || 6 pr. 
δὲ om. Clem. Eus. Plato Jambl. || τὸ σώμα] σώματι L' || μόνον 


ΚΙ.5 cum Eusebio 12 et Platone : om. MC cum Clemente et Eu- 
sebio 13 Il ἐν τη πὀλ-ίοπι. Clem. Eus. 13 I 6-7 ἡ δὲ διάνοια 8 mav- 
1005 om. Clem. Eus. 13 | 7 ὦ om. Ens. 12 Plato Jambl.J 8 rita- 
ται iil.SC cum Eusebio 12 Platonis B2\V : ποτχται M «ὑτὸ δὲ πιταται 
(corr. e πἰττχται Clementis L3) Clem. Eus. 13 Jambl. φέρεται Plato- 
nis BTY | τὰ τε yh codd. : τχ τε yài Clementis L τὰ τε yx coir. 
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avec joueuses de flûte ”, ils n'en sont meme pas effleurés 
en réve. S'il est arrivé du mal à quelqu'un en ville, ou 
si le mal lui a été transmis par ses ancétres, hommes ou 
femmes, cela lui échappe encore plus que le nombre de 
tonneaux qui rempliraient la mer, comme on dit! EI 
il ne sail méme pas qu'il ignore tout cela ; car s'il s'en 
abstient, ce n'es] méme pas pour en tirer vanité, mais 
C'cs] qu'en réalité son corps seul, dans la ville, a locali- 
sation et séjour, tandis que sa pensée, pour qui tout cela 
est mesquineries sans valeur, proméne parlout son vol, 
comme dit. Pindare 2, sondant les abimes de la terre et les 
profondeurs célestes, et au-delà du ciel poursuivant la 
course des astres et explorant à fond toule la nature. » 


DAP: Dans ces lignes, c'est la maniére 
L'idéal d 1 d hil h 
: e vivre ile nos propres philosophes 
du philosophe P d P τ 
que Platon a dépeinte, car on n'en 
a certainement pas trouvé de sem- 


blable chez les leurs. 


chrétien défini 
par Platon. 


Socrate, par exemple, le coryphée des philosophes, 
passait sa vie à discuter dans les gymnases et les bou- 
tiques ; tantôt il s'attardait en ville, tantôt il descendait 


Clementis LS τὰ te yà Eus. 12 cum Platone et Jambliuho τὰ yi 
Eusebii 13 BIN τον yy Eusebii 13 ΤΙ2τχ yn: Eusebii 13 O || 9 xai 
τὰ irir.f£Zx γεωμετλουοα om. Clem. Eus. 13 οὐοχνοὸ I. cum Cle- 
mente Eusebio Platone .Iamblicho : okavod KMSCL* || nJ τε χα 
MS I, Grec ἀστρονομοῦσχ codd. cum Eusebio 12 Platone Jamblicho : 

χχτρονομών Clem. Eus. 13 | 10 Αχσαν] r.xix C. || δεερεννωµενη 
LMSC cum Eusebio 12 et Platone : διερευνεομενην K ἐοεννάμ,νο 
Clem. epevvóuevo Eus. 13 ἐρευνωμενη Jambl. | 14 δι«λέγόμ-νο:] 
Ιργχζομενο; C Myp. 


1. Théodoret suit Eusébc, P. E., XII (cf. apparat) ; mais quelques 
détails de son texte, comme oi, semblent montrer qu'il a eu sous les 
yeux les Stromales de Clément, ou un exemplaire de Platon. 

2. Pour cette citation de Pindare (fr. 292) dans le ThiÜile, ci. 
E. des Places, p. 177-178. 
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πομπὰ ἐθεώρει: xai roi οπλίται δὲ ξὀνταττόμενο Gai ἐν 
Ποτιδαία zai ἐν Δηλίω παρετἀττετο᾽ Gar µεντο.. Gai ει υσσίτια 
ἁπιὼν ἠνείχετο Gai Ἀριστοφάνου ζωμωδοδντο ζαι Αλζιὀιάδου 
ζωμάζοντο --- τούτο yàp δ'.δάσζει -zj Πλἁτωνο το Ἑυμπὸ- 


115! ----ζαι ει Όεατρον ἀναδαίνων υνεθεάτο τω οἡμω. Πζιστα 5 


τοίνυν αὐτώ προσήζει τὰ παρὰ Πλάτωνο «ἱρημένα. Et δὲ τούτω 
zj προσἠζε, σχολἠ y αν ἁλλω τω ἁρμόσειεν. 

Οἱ δὲ τὴ ευαγγελικἠ ερασθέντε φιλοσοφία ζόρρωΌεν vOv 
πολίτικων θορύβων γεγένηνται: τὰ Ci TOv ὀρων ἀκρωνυχία 
ζατειληφότε ἡ τον ἐν ἑρήμοι χωρίοι ἀγαπήσαντε βίον, τὴ 
θεωρία τών θείων Gai τώ ταύτη υνηρμοσμένω éy αυτού 
ἀπεζλήρωσαν Bio, ον γυναικών Cai παίδων Cai κτημάτων ETI- 
μελούμενοι, ἀλλα τὰ ψυχὰ κατὰ γε τον κανόνα TOv θείων 
διευΟύνοντε νόμων καὶ oiov τινε; αριστοι ζωγράφοι προ τὰ 
αρχέτυπα τὴ αρετὴ τὰ νοερὰ avtov ζωγραοούντε εικὀνα ; 

"Οτι yàp δἠ τούτοι ἁρμόττει τὰ παρὰ Πλάτωνο εἰρημένα, 
μάρτυ αυτό μετὰ πλεῖστα εἰπὼν" « Άγροιζον δὲ και απαἰδευ- 
των ὑπ᾽ ασχολἰα ουδέν ἡτταν TOV νομεών TOV τοιουτον ἀναγκαίον 
γίνεσοαι, σηκὀν ἐν δρει τὸ Teixo περιὀαλλὀμενον. Γή δὲ όταν 


17 «ypoxov p. 428. 3 βλίπειν Platon, Theact. 174 d-e hob. 
Eus. 12 29.9 el Jainbl. p. 74.7-12 vide supra 1 38 


2 δηλίω scr. Harder: Ιηλἰωι K 3330. LMSC |  «vveOearo I.MS el 
(w pro o) C : συνῖοετο K j| 17 χγροίκον codd. el in 1 38 KS cum 
Eusebio Platone Jambliclto : αγροιζὀν τι-ὂχ in 1 38 BLMCV | 19 τὸ] 
τι SC I zipi6aAAóu&v:;v codd. : περ:.Εαλὀμινον in 1 38 M πιριὀεὀλημένον 
in 1 38 Myp. cum Eusebio Platone .Iamblicho 


1. Ci. Platon, iiép., I, 327 a (Eus.. P. E., XIII, 16.3). 

2. Ces repas en commun sont les nyxsities doricimes chéres aux 
Lacédémoniens et aux Cretois. 

3. Cf. Platon, /ipologic. 28 o, et Ba/w/«d, passim. 

*. Cet éloge des moines reprend celui de 111. 92, de méme que 
l'expression « peindre leur image spirituelle « rappelle celles «le X, 
96 (cf. note ad locum] et do V, 67. Voir Entr. apol., p. 109-110. 

5. Platon, Thcél, 174 d-e (Eus., P. E., ΧΙ. 29.9} ; cf. Jam- 
iiLIQUE, Protr., p. ΤΊ, 7-12. Sur l'usage apologétique de ce texte, 
déjà utilisé en I, 38, dans un sens dillcrent, voir la note ad locum. — 


o 
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nu Piréc regarder les processions '. Embrigadé dans les 
hoplites, il faisait partie des combattants de Potidée et 
de Délion. Puis, quand il revenait aux repas en commun 2, 
il essuyait les plaisanteries d'Aristophane et d'Alcibiade 
en ébriété — comme nous l'apprend le Banquet de 
Platon 3 — et montait au théátre pour voir Je spectacle 
avec le peuple. Ce n'est donc absolument pas à lui que 
conviennent les paroles de Platon. Et si elles ne s'appli- 
pliquaienl pas à lui, on aura sans doute de la peine à les 
appliquer à un autre, quel qu'il soit ! 

Or ceux qui se sont épris de la philosophie des Evan- 
giles, se sont retirés loin des bruits de la ville : installés 
au sommet des montagnes — à moins qu'ils n'aient pré- 
féré la vie du désert — ils ont choisi pour loi la contem- 
plation des choses divines et le genre de vie qu'elle com- 
porte ; sans femmes, ni enfants, ni richesses dont ils 
aient à se soucier, ils dirigent leurs ámes selon la régle des 
lois divines et, comme de grands peintres, ils peignent 
leur image spirituelle d’après les plus beaux modèles de 
la vertu € 

C'est à eux vraiment que s'appliquent les paroles de 
Platon. Il l'atteste lui-même en disant aprés beaucoup 
d'autres choses 4 : « Par suite de ses occupations, un tel 
homme devient forcément fruste, rustique et sans ins- 
truction tout comme les bergers dans ce chalet de mon- 
tagne que lui fait sa clóture de murailles. Et si on lui dit 


L'antiquité chrétienne retourne contre les philosophes paiens leur 
éloge de la philosophie pour appliquer celui-ci aux moines. La « vraie 
philosophie b, en effet, est moins une doctrine (δώααχαλία) ou des 
narrations (διηγήματα) qu'il s'agirait d'assimiler quoique cela 
encore soit nécessaire — que des exemples à reproduire, ceux «le 
Jésus-Christ, des apótres cl des saints (cl. Théodoret, Histoire 
religieuse, P. G., 82, c. 1292 d-1293 a) ; cette doctrine n'est pas une 
doctrine humaine ; en effet, Moise, par exemple, n'a pas écrit avec 
la sagesse qu'il avait apprise en Égypte, mais avec In grâce qu'il 
avait, reçue d'En-1 faut, œuvre de Γ« Esprit invisible et divin» (ibid., 


c. 1293 b). 
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μύρια πλέθρα ἡ εἴ τι πλέον ükobon ὦ τι ἁρα CeGrnuévo θαυ- 
μαστὰ πλήθη κἐζτηται, πάνυ σμιζρὰ δοκεῖ ακούει} ει ἅπασαν 
εἰωοώ τὴν γἠν βλέπειν. » 

Ότι Öt των παρ' Ελλησι περιλοσοφηκότων οὐδεί εν δρει 
σηκὀν δειμάμενο ὠκησεν, ἰζανα μεν καὶ τα παλαια δηλώσαι 
υγγράμματα, μαρτυρεἰτε δὲ καὶ υμεί , Toi τούτον µετιουσι 
νεμεσώντε τον fiov. Αλλ ὁ Πλάτων τούτον ειρηκεν ἀξιαγα- 
στότατον εἶναι) ὑμφωνα δὲ καν vo δευτέρω τὴ Πολιτεία &om 
{Τον γὰρ τοιοὐτὸν » φησι « Οἑντε, τον δίκαιον ab παρ᾽ αὐτὸν 


«στώμεν τω λόγω, άνδρα ἁπλοὺν καὶ γενναίον, κατ᾽ Αισχύλον, i 


οὐ δοκεῖν, ἀλλ εἰναι αγαθὀν ἐθελοντα. Ἀφαιρετέον δε το δοκεῖν 
€ γὰρ ò αι δίκαιο εἰναι, εσονται αὐτω τιμαῖ καὶ δωρεαἰ, δο- 
ζούντι τοιούτω εἰναι ἄδηλον συν, cire τοῦ δικαίου εἶτε τὼν 
δωρεών και τιμών ἑνεκα τοιοῦτσ εἴη. I υμνωτέο δή πάντων 
πλὴν δικαιοσύνη , καὶ moito εναντίω διακείμενο τω προ- 
τέρω. Μηδέν yàp έχων, δόξαν ἐχέτω μεγίστην αδικία, ινα 
βἰΟασανισμένο ἡ ει δικαιοσύνην, τω μή τἰθεσθαι υπὀ κακοὸσ ia 
καὶ TOV απ' αυτὴ γινομένων’ ἀλλ᾽ ÉOTW ἁμετάστατο μέχρι 
θανάτου, δοκὠν εἶναι ἀδικο δια βίου. » 

Καὶ ταύτα δε ὠσαύτω τοῖ ἡμετέροι ἁρμόττει τὴ αρετὴ 


9 τὸν yàp—19 fov Pinion, Resp. 2 361 b-d hab. Eus. 12 10.2-3 
10-19 : Georg. Mon. Chron. Ill 119 (p. 263) 


I ëe: τι KIMS Ct in 1 38 KBLSCV Myp. : d C ἡ τι Euscbii 
ON ἡ iv: in i 38 M cuin Euscbii I cl Plalone .Iamblicho | T)-T,v] 
iiio Eus. Philo .lambi. || œ; ri: vor: Ens. || &pa codd. et in 1 38 
MC" cum Enscbio Platone .Iamblicho: ἁρα “n in 1 38 KBLS | 
2 πλήθη eodd. el in 1 38 (praetor C ΜΥρ:) cum Eusebii ΙΝ213: πλἠ- 
Ost in 1 38 C Myp. cum Eusebii ON Platone .Iamblicho ‘| r.ivj 
σμιχρχ LMSC cum Euscbii ND el Platonis Y : πάνσμικρα K el in 
1 38 Myp. cum Euscbii i Platonis BTW Jamblicbo πἀντα au:Kkpü 
in 1 38 KBLMSV πὰν σμιζρὰ Euscbii O ounpà C I| sij] <! Philonis 
VV |i 9 τὸν yipi τὸν 0* «Αν Eus. τοδτρν 81 Plain | τὸν] xi LI M | αν] 
ouv I. om. Plato | 11 ἀλλ᾽ om. Eusebii ND (add. D4) | 8 
Plain !| 12 οὐξαι KI.MSC : δοξει Myp. cum Eusebio el Plalone || 
icovrai] ἴοοντα: Plato | 14 zar r: za« Eus. Plato | δἠ| ot Eusebii 
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qu'un propriétaire de dix mille arpents ou plus posséde 
un prodigieux avoir, il semble qu'on lui parle de choses 
minuscules, habitué qu'il est à regarder la terre entière. » 

Or parmi ceux qui, chez les Grecs, ont fait de la philo- 
sophie, aucun ne s'est construit et n'a habité de chalet 
en montagne : l'histoire de l'Antiquité sullit à le prouver. 

Vous l'attestez, vous aussi, eu vous indignant contre 
ceux qui ménent ce genre de vie. 

Cependant, Platon dit qu'elle était digne de la plus 
haute admiration. Dans le méme sens, il dit au livre II 
de la République | : « Etant donné un tel personnage, 
opposons-lui en imagination un homme simple et généreux 
qui veuille, comme dit Eschyle, non pas paraítre, mais 
être homme de bien. Enlevons ce mot «paraître»; car 
s’il paraissait juste, il recevrait à ce titre honneurs et récom- 
penses, et dés lors, on ne saurait pas si c'est pour la jus- 
tice ou pour les récompenses et les honneurs qu'il est ce 
qu'il est. Dépouillons-le donc de tout, sauf de la justice, 
et faisons-le tout l'opposé du précédent ; que tout en ne 
l'étant pas, il passe pour le plus injuste des hommes, afin 
que sa justice soit mise à l'épreuve, pour voir si elle n'est 
pas le fait d'une mauvaise réputation et de ce qui en 
découle ; mais qu'il soit inébranlable jusqu'à la mort, 
donnant toute sa vie l'impression qu'il est injuste. » 

Ces traits conviennent également à nos athlétes de la 


ON |.» Olaz£;x£va; Eus. Pinto : διαζυμένων K fiaxttr*iv«.> LMSC | 
IG Ῥχων xfcxóv Eus. Plato |(«yiornv ESC: p:yiorni LM et Georg, 
τξἰ ριγίστη» Eus. τὴν μιγίστην Plalo ‘| 17 J], StCaaavwuivoi transp. 
Plato I :sÜ£SUa.] τἰγγίσθαι Eus. Plato | απὀ C || xaxoooCia;' 
ζἰνοδοξία; Eusebii O et («v i. τ.) Ns || 18 tov oui. KL || απ] ὑπ’ M | 
αὐτήζ] αντί] Platonis E | ἱστω eodd. cum Eusebii ON : ἴσται Eu- 
sebii | cum Platonis Platonis Al Cro Platonis A2 '| 19 δοκὠν] 
δοχών ucv Eus. Plato 


1. Platon, Rép., IL .161 b-d et Eschyle, Sept contre Thèbes, 592 
(Eus., P. E.. XII, 10.2-3). 
Thérapeutique. 11. IS 
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ἀθληταί. Οὐ γάρ Ἀντισθένει και Διογένει Cai Κράτητι -ὅρα- 
πλησίω κενὴ ἑνεκα δόξη,, àAA' αὐτοῦ γε εινεκα TOU καλού 
δρώσιν, à δρώσιν. Διδ Ór| και πόλεων καὶ ζωμών τ.όρρω διὰ- 
γουσι, τὴν αρετὴν ζαταζρύπτοντε και μένω γε TO ταῦτη αγω- 
νοθέτη δεικνύντε . 

AAA vuei τού; μεν οὕτω ἀγωνιζομένου οὐτε Οεωρεἰν 
οὐτε θαυμάζει”! ἰΟέλετε. E: δὲ τινα orte τὸ μὲν πρόσχημα 
τούτο περικειµένου , οὐ πάντα δὲ υνομολογοῦντα TO σχήματι 
βίον ἀσπαζομένου , εὐθὺ εἰ λοιδορίαν κινεῖτε τὴν γλὠτταν. 
Καὶ εἰ μεν εκείνου ἐβάλλετε μόνου, -ἰχεν αν τινα το γινόμενον 
λόγον: επειδἠ δὲ μετ᾽ εκείνων καὶ τοὺ αντίκρυ; ἐναντίω διακει- 
μένου εκείνοι; kai αληθώ οιλοσοροῦντα ζωμωδεἰν πειράσθε 
καὶ διασύρειν, τον ἀδικώτατον ὑμών onov ποιείτε σκοπὀν. Οὐ 
γὰρ Toi πονηροί; ἀπεχθάνε-Οε, ἄλλα τὸν αξιέπαινο:/ διαβάλλετε 
βισν, οµοιον ποιούντε , ὥσπερ αν ει τι πἰθηκον ἰδών μιμούμενο:/ 
άνθρωπον, δ... εκείνην τὴν μίμησιν και τών ανθρώπων μισήσοι 
τὴν φύσιν. 

Ταύτη δὲ τοι τὴ γνώμη οὐκ eyo μόνο, αλλά καὶ Πλάτων 
κατηγορεὶ' ἑν γὰρ τοι τω Θεαιτήτω onoiv « Σκεφώμεοα δέ πη 
τήδε. èp’, εἰ τι ayov τροφήν, καὶ τὸ Goov αὐτο κτήμα o 
καλόν ἐστιν, ἐπαινοί, ἀλλο; δέ τι .ωρακώ; aiya XWPI νεμο- 
μένα αιπὀλου ἐν ἐργασίμοι χωρίο... δρώσα κακὰ διαὐέγοι, 


19 αζἰὐώμεἰϊα — p. 130, 3 πω{ Platon. Ley. 1 639 a hab. Eus. 12 
33.1 


19 Si codd. cum Eusebii I : $| Eusebii ON el Plato | 20 zip' ti 
Plato: pieu KLMSGcuiu Eusebio eipoi 1.- | 21 ἐπαινοὶ) ἰπαινεῖ L* 
(ul vid.) ἰ.-ιαινοίη V cum Eusebii ND . a-yx< om. Eusebii ND 


1. Il s'agit ici de Diogène de Sinope, disciple d'Antisthéno (4i4- 
305 av. J.-C.), fuiulaleur de l'école cynique. Le Cratés dont il est 
question, et qu'il ne faut pas confondre avec le dernier SColarque do 
FAncienne Académie, vivait nu iv" siècle et appartenait également 
à l'école cynique ; ci. XII, 47-52. 

2. Platon, Luis, I, 639 a (Eus., P. E., Nil, 33.1]. — Eusébo 
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vertu. Car ce n'est pas du tout, comme chez Antisthèno, 
Diogéne ou Cratés *, pour la vainc gloire, mais c'est vrai- 
ment pour le bien en tant que tel qu'ils font ce qu'ils font. 
C'est bien pourquoi ils passent leur vie loin des villes et 
des bourgs, cachant soigneusement leur vertu et ne la 
montrant qu'à Celui qui doit en étre l'arbitre. 


Mais vous, vous ne voulez ni ad- 
mirer,m voir ceux qui ménent une 
telle lutte. Ël si par hasard vous en 
voyez qui s'enveloppent de ce man- 


Compréhension 
et indulgence 
dans les jugements. 


teau sans embrasser un genre de vie en tout conforme 
à leur apparence, vous avez Int fait de mettre votre 
langue en mouvement pour les insulter ' Si encore vous 
ne frappiez que ceux-là, on le comprendrait d'une cer- 
taine façon. Mais puisque avec eux, ce sont aussi ceux 
qui leur sont diamétralement opposés et qui professent 
la vraie philosophie que vous vous appliquez à railler 
et à déchirer, vous nous découvrez votre but parfaite- 
ment inique. Car vous ne poursuivez pas tous les mé- 
chants de votre haine, mais vous décriez cette maniére 
de vivre si digne d éloges, agissant comme quelqu'un qui 
verrait un singe imiter un homme et qui, pour cette imita- 
tion, mépriserait la nature humaine' 

D'ailleurs je ne suis pas seul à m'en prendre à une telle 
facon de voir. Platon le fait aussi quand il dit dans le 
Tbéététe 1 : « Faisons les considérations suivantes : sup- 
posons un homme qui vanterait l'élevage des chévres et 
l'animal lui-même comme une belle chose à posséder, 
tandis qu'un autre, qui aurait vu des chévres au pátu- 
rage, sans chevrier, dans des terrains de culture, ferait 


cite le méme passage sans donner de référence. L'attribution erronée 
au Thééléte peut s'expliquer par le nombre des citations précé- 
dentes de ce distingue, et l'importance, dans les dernières (828), des 
pâtres et des bergers. 
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Coi παν θρέμμα ἀναρχον ἡ μετὰ χαζὠν αρχόντων ἰδὼν οὕτω 
μέμφοιτο, τον TOIOUTOV ψόγον ἠγούμεθα υγιὲ ἀν ποτὲ ψε' αι Cot 
ὁτιουν ; — Και no ;» Ταυτα του Πλάτωνο , ὦ àvópe , οὐκ 
¿uà τα ρήματα. Ἐδίδα € δὲ µὴ ἁπαντα σκώπτειν τὰ θρέμματα 
δια τα κακὠ ὑπὸ χαζών αρχόντων ayóueva ἡ ἀρχοντο πάμπαν 
εστερηµε'να. Kai αλλαχού δὲ πάλιν διαρρήδην διδάσκει, ὦ φιλο- 
σόφων πλήθο αδύνατον γενέσθαι' 


ναρθηκοφὀρσι μὲν γὰρ πολλοι, p noi, βάκχοι δἐ τε παῦροι.) 


Τούτο δὲ ζαι ὁ δεσπότη on Χριστὸ ' « Πολλοί » yàp εἰπε 
« KANTOI, ολἰγοι δε εκλεκτοἰ ». Ἐύνωδα δὲ τούτοι; ὁ Πλάτων io 
ζὰν τὴ Ἐπινσμίδι φησίν « Οὐ φημι εἶναι άνθρωποι; δυνατὸν 
μαζαρίοι τε ζαι εὐδαίμοσ: γενέσθαι πλήν ολἰγων, μέχρι περ 
av ζώμεν, τούτο διορἰζοµαι' καλἠ δὲ ελπἰ τελευτήσαντι τυχειν 
απάντων. » 

Ti δήποτε τοίνυν χαλεπαίνετε, παρ᾽ ἡμῖν ὁρώντε' τινα vev- tò 
δομένου , ον επαγγἑλλονται βίον; ἀνθ᾽ otrov δὲ uñ θαυμάζετε 
τοὺ τον ὑπερφυὰ βίον ἠγαπηκότα καὶ ἐν σώματι μὲν ἀγωνι- 
ζομένου , τὴν ἁσώματον δὲ πολιτείαν ἐζηλωκοτα ; Πὰν γὰρ 
τουναντίον ἐ'δει ποιεἰν' του μέν ἀγαν Οαυμάζειν © ὑπεραλλο- 
μένου τὰ τὴ φύσεω σκάμματα, roi δε νέμειν τινὰ ξυγγνώμην, 


L2 


8 vapOnxogópoi— παῦροι Orphic, fr. 235 Kern in Platon. Hetp. 6 
494 a Phacd. 69 c hub. Clem. 5 3.17 Slob. 3.4.122 (255.6-7 H) II 
Il «S φημι---14 «πάντων Platon. Epin. 973 c hab. Clem. 5 1.7 et 
vide supra 8 49 


6-14: Georg. Mon. Chron. Ill 119 Ip. 262) 


I xaxov τὠν xaxov Plato | 2 τον τοιοῦτον] τώ» τοωυτου Ens. τον 
Tov τοιοότου Plato || ἡγαύμιοα dyo$u*6a Plato | 3 πὼ ὁπω MSC || 
6-7 φιλοσόφων φιλόσοφον Clem. Plato || 7 γινισθαι] vvar Pinto j 8 γὰρ 
oin. KI. com Clemente Platone Stobaeo | τι om. LC (s. v. C3} || 
11 ἀνοΟρώποι ] πχσιν ἀνθρώποι Clem. | 12 ywvioOa: codd. eum Pla- 
tone: yivioOat in 8 49 BI? cum Clemealc 


1. CI. Orphica. ir. 235 Kern; Platon. Hóp.. VI, 494 a, ot Phbhn, 


eu proverbe. 
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áprcment grief des dégáts qu'elles commettent, et se 
plaindrait ainsi de tout bétail qu'il aura vu sans gardien 
ou avec un mauvais gardien : estimons-nous que de 
pareilles critiques seraient, si peu que ee soit, des critiques 
de bon sens ? — Et comment le seraient-elles ? » 

Ces paroles sont de Platon, mes amis, et non pas de moi. 
Il nous a appris à ne pas nous moquer de tous les trou- 
peaux de bétail parce qu'il y en a qui sont mal dirigés 
par de mauvais gardiens, ou complétement dépourvus 
de gardien. Et il enseigne ailleurs en termes précis qu'il 
ne peut naitre une foule de philosophes : 


Beaucoup portent le thyrse, dit-il *, mais peu sont des bacchants. 


C'est aussi ce qu'a dit le Seigneur Christ 8 : « Beaucoup 
sont appelés, mais peu sont élus.» Platon va dans le 
méme sens, quand il dit encore dans VEpinoniisi : «Je 
déclare qu'il n'est pas possible aux hommes,à l'exception 
d'un petit nombre, de trouver la félicité et le bonheur, en 
cette vie s'entend ; mais il y a le bel espoir d'obtenir 
aprés la mort tous les biens. » 

Dés lors, pourquoi tolérez-vous donc si difficilement de 
voir chez nous des gens qui mentent à la vie qu'ils pro- 
fessent ? — Que n'admirez-vous plutót ceux qui ont 
embrassé la vie surnaturelle et qui combattent dans un 
corps, tout en poursuivant avidement la vie des étres 
incorporels ? — Il vous faudrait agir tout autrement : 
d'une part, que vous admiriez beaucoup les uns parce 
qu'ils franchissent d'un bond les limites * de la nature, et, 
d'autre part., que vous ayez de l'indulgence pour les autres, 
parce qu'ils sont entraînés par les passions naturelles.à 


2. Malth., 20, 16. 

3. Platon, Épinomit, 973 c (61 όπι., Str., V, 1.7); cf. xupra, 
VIII, 49. — Traduction E. Des Places. 

4. En grec, oxàa;xxTa. c'est la rainure marquée à l» bêche pour 
indiquer la longueur du saut. 
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ὦ ὑπὸ TOv εμφύτων ζατασυρσμένσι παθών. Οτι γὰρ δἠ ταύτα 
παγχἀλεπα, ἴστε Gai υμεί - «Οὐ γὰρ EG δρυὀὸ », ζατὰ τον 
πσιητιχὀν λόγον, « ἡ NO πεύχη » γεγενησθε. Δείήλωχε δε 
τούτο ζαι ὁ ἰἱλάτων ἐν TO τὴ Πολιτεία πρώτω διαλέγω, τὸν 
Κεφαλον εἰσαγαγὼν TO Σωχράτει διαλεγόμενον Gai λἐγοντα' 
« Ev ἰσθι, ὁτι εµοιγε οσον αἱ ἀλλαι αἱ ζατὰ τὸ σώμα ἠδοναί 
ἀπομαραίνσνται, τοσοῦτον ab σνται αἱ περὶ rob λόγου επιθυμία” 
τε Cai ἡδοναί. » Εἶτα πυθσµένσυ τοῦ Σωχράτσυ , εἰ ἐτι τὸ TOV 
ἠδσνών ἐπανίσταται πἆθο , ὑπσλαίών εοη' < Εὐφήμει ἀνθρωπε' 
ἁσμενόστατα με’ντσι αὐτὰ ἀπέφυγσν, ὡσπερ λυττὠντὰ τινα Çai 
ἀγριον δεσπότην αποφυγὠν. » ᾿Ενταύθα μεν συνπερὶ τὴ α.σ/ρα 
ηδονἠ τοιαύτα διε ελἠλυθεν' ἐν δε τω Γοργἰα περὶ δικαιοσύνη 
Gai ἁδιχα ὠδέ φησιν « Χαλεπὸν yàp, ὦ Καλλίζλει , Cai 
πολλοῦ επαἰνου à 10V, ἐν μεγάλη εξουσία γενσμενον τοὺ ἁδιζεῖς, 
διζαίω διαβιώναι' ολίγοι δὲ γίνονται οἱ τοιοῦτοι. Επει Cai 
ενθἁδε Cai αλλσθ: γεγύνασιν, εἰμαι δὲ εσονται ζαλοί Cai αγαθοἰ 
ταύτην τὴν αρετἠήν, rjv τοι διζαίω διαχειρίζωσιν, à àv τι ἐπι- 
τρεπη. » Καὶ aù madw’ « Ἀλλ' ἐν τοτούτοι λόγοι πολλών 
ελεγχόμενων, μόνο oùto ἠρεμε: ὁ λόγο. w εὐλαδητέον ἐστι 
τὸ ἁδιζεῖν μάλλον ἡ τὸ ἁδιζείσθζι, Gai παντὸ μάλλον ἀνδρ: 


2 où yà,£—3 πιόχη CM. 19 163 hab. Slob. 4 5.60 (218.1 ID | 
6 tv :σθι-- il αποφυγὠν Platon, /lesp. 1 328 «1-329 c hah. Clem. 3 
31Η Slob. 4 50*.31 1033.1-3 II el IO34.8-IO) | 13 /&i-óv — 
17-18 ἱπιτρέπλ Platon. Gorg. 526 a-b hab. Eus. 12 6 14 | 18 ἀλλ 
ët— p. 432, 2 δημοσία Plalon. Gory. 527 b luib. Eus. 12 6.22 


3 mevyr. KMSC : πίτρη I. cum Homero πέτρα; Myp. Stob. || 
6 3r4] om. Platonis F | alt. at om. S | τὸ om. K | 9 ἀνθνοπε] 
ὦ ἄνθρωπε L cum Platone el Slobnco i| 10 xoui/iotrara] ασ-χεγεστάτε 
C Il pivroi αὐτὰ LS: ;icv τειαῦτα K ;xlv τχ τοιαῦτχ M τοιαῦτα C μέντοι 
αὐτὸ Clem. Plato Slob. | χπίφνγον ὡτπ:ρ i τίσυγον οι C | 13 -/αλε- 
movi χαλεπὸν ;*tv IMS || 14 γχὶμενζον τοῦ xStxivv cotkl. cum Eusebio: 
τοῦ ἀδεχείν γινόμενον Plato | 163i' 4'Eils. 5- xoi Plato || χαλοἰ codd. 
cum Eusebii X-el Platone : χαλλοι Eusebii ΟΝΙ» xai αλλει; Euse- 
bii I Il xai ayo00i) ἀγαθνί Eusebii II) χχγαθοὶ Eusebii ND cum 
Platone U 17 nv KC: iv LMS τὴν Pinto om. Eus. | τοι codd. : 
Toi Eus. Plato ' Sta/icptCinatv KS : S-.ayitpi^ovatv MCL*3ta/wc:£o>etv 
L διχ/ειρίζεεν Eus. Plato | 18 ἀλλ᾽ ἐν 19 ἰλεγχομένων om. C j 18 
πολλών] TOv ἄλλων Eus. Plato 20 τὸ om. Eusebii ND 
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En effet, il y a làune trés grande difficulté que vous con- 
naissez bien vous aussi, «car, vous ne sortez pas d'un 
chéne, selon l'expression du poéte *, ct vous n'avez pas 
été engendrés par un pin !» 

C'est ce qu'a montré, encore Platon dans le premier dia- 
logue de la République, quand il fait intervenir Céphale 
s'entretenant eu ces termes avec Socrate 1: « Sache bien 
que plus les plaisirs des sens sont fanés pour moi, plus je 
sens croître le goût et le plaisir de la conversation. » Puis, 
comme Socrate demandait si sa passion pour les plaisirs 
s'insurgeait encore, il lui lit cette réponse : « Tais-toi, 
l'ami ! Je suis enchanté d'y avoir échappé, comme si 
j'avais échappé à un maître enragé et sauvage !» Ici, 
c'est donc sur le plaisir honteux qu'il s'est expliqué. 


Dans le Gorgias, il s'exprime ainsi 
sur la justice et l'injustice 3: « Car 
il est diflicili-, Calliclés, et singulié- 
rement méritoire, de rester juste 
toute sa vie, quand on a toute liberté 


Une morale 
naturelle du juste 
et de l'injuste 
selon Platon. 


de mal faire. Ce sont là toutefois «les exceptions. Il s'est 
rencontré en effet, et je pense qu'il se rencontrera encore, 
ici el ailleurs, des gens honnétes, avec assez de vertu pour 
administrer équitablement les affaires qu'on pourrait 
leur confier. » Et il reprend 4: « Mais dans nos nombreux 
entretiens, bien des théories ont été rejetées ; il no reste 
que celle-ci : il faut éviter avec plus de soin de commettre 
l'injustice que «le la subir, et par-dessus tout, on doit 


1. Odynxét, XIX, 163.- Dans le texte <l'Homère, le dernier mot 
signifie * pierre » cl non < pin ». 

2. Platon, Bép., I. 328 «1-329c (Clém. Sir, III, 3.18). — 
Chez Platon, ce n'est pas Socrate «pii pose la question, ni Céphale 
qui fait la réponse; Socrate raconte, au contraire,que la réponse est 
de Sophocle. 

3. Platon, Gorgias, 526 a-b (Eut., P. E., XII, G.l'i)- 

4. Platon, Gorgias, 527 b (Eus., P. E., XII, 6.22). 
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μελετητέον ob τὸ δοζεῖν εἶναι αγαθὀν, ἀλλα το αγαθὀν εἰναι Cai 
voia Gai δημοσία.» Καὶ τούτου δὲ πάλιν τοὺ λόγου ὁ Σωκρά- 
τη τω Kpirovi προσενήνοχε: μετὰ γὰρ πολλοὺ ετέρου και 


τάδε προστέθειζεν᾽ « Ovóauo ἀρα $a ἀδιζ-ἰν. — Οὐδε ἀδι- 
ζούμενον ἁρα ἀνταδικεῖν, ὦ οἱ πολλοὶ οἰονται, ἐπειδήπερ οὐυδα- 
uo δει ἀδικεῖν. — Ti δε öd ; ζαζουργεἰν dei, ὦ Κριτών, ἡ ov; 
— Οὐ δει δήπου, ὦ Σώὠζρατε . — Acsi δὲ ἀντιζαζουργεἰν 
κακὠ πάσχοντα, ὦ οἱ πολλοί φασι; δίκαιον ἡ οὐ δίκαιον; --- 
Ουδαμώ . — Τὸ γὰρ που κακὀν ποιεὶν ἀνοΟρώποι τοῦ αδικεἰν 
οὐδέν διαφέρει. — Καλώ λέγει. — Οὐτε ουν ἁρα ἀνταδιζεῖν 


δει obte kako ποιεὶν οὐδένα ανθρώπων, οὐδ αν ὁτιοῦν πάσχη 


τι ὑπ αυτών. » | 

Τοιαύτην μεν ovv αδικία πέρι καὶ δικαιοσύνη Σωκράτη Cai 
Πλάτων διδασκαλίαν ἐποιησάτην, à ιἐπαινον αληθώ Gai λογικἠν 
καὶ τὴ φύσει τὴ ανθρώπινη υμδαίνουσαν: τὰ γὰρ ηθικἁ µαθή- 
ματα πάντα ανθρώπου ἡ φύσι ἐπαίδευσεν. Διαπλάσα γὰρ τοι 
τῶν ανθρώπων TO γένο ὁ ποιητὴ ἐντέόεικε τὴ φύσει τὴν TOV 
αγαθών καὶ τὴν τών εναντἰων διάγνωσιν. *OOev οὐ μόνον Lw- 
κράτη καὶ Πλάτων και 'Αριστείδη ὁ Λυσιμάχου και άλλοι τινὲ 
τών Ἑλλήνων τον ἁδικον ἐβδελὺ avro βίον, ἀλλα Cai rov βαρ- 
ὁάρων πολλοὶ. 

Καὶ yàp Ἑλλάνικο ἐν vai ἱστορίαι ἐφη vob Γπερβορέου 
οικεἰν μεν ὑπὲρ τὰ 'Ριπαία ópn. ἀσζεῖν δὲ δικαιοσύνην, ur] Kpn- 


4 οὐδαμώ — 12 avrov Pluton. Cril. 49 b-c hab. Eus. 13 7.2-3 
Slob. 3 10.27 (414.10-19 ΙΙ 


13-p. 433. 13 : Georg. Mon. Chron. Ill 119 (p. 263-264) 
| ἀλλα τὸ αγαθὀν εἶναι KMSC cum Eusebio : ἄλλα τὸ εἰναι L- cum 


Platone om. 1. j 4 ἀδικεῖν] p. ioiziiv add. où δητα .1. m.i S cum 
Eusebio Platone Stobaeo | 5 oi πολλοὶ --- 6 ἀδικεῖν om. S (sed add. 


i. πι.) οἱ C I 5 επειδἠ περ]! «ἰϊδήγ« Eus. Plato Slob. || 6 ἀδικεῖν codd. : 


ἀδικεῖν κ (6: i. m.) L2 &ð:xı:'v ου φαἰνίϊαι (i. m.; C cmn Eusebio 
Platone Stobaeo | τι 4 δὴ] ti δε δι! C 1i 6: Eusebii O | 7 Oii δήπου 
LS cum Eusebii BIN Platone Stobaeo : δήπου KL.| δεἰ που δὴ M 
δήπου δει C δἠ dr: που Eusebii O || 7 δι: 3i — 12 αὐ-.ὡν om. Eusebii 
B I| 7 δε 3; codd. : τ: δὲ Eus. τὶ δαὶ Plato Slob. || 8 pxo;l φ«σι δει 


io 
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s'appliquer non pas à paraître bon, mais à l'étre, dans sa 
vie privée et dans sa vie publique. » Et voici les propos 
que Socrate tenait avec Criton ; aprés bien d'autres, il 
ajoute | : « Il ne faut donc jamais agir injustement. — Et 
ne méme pas répondre par l'injustice quand on en a été 
victime, comme la plupart des gens le pensent, puisqu'il 
ne faut jamais étre injuste. — Mais voyons, Criton, faut-il 
faire du mal, oui ou non ? — Certainement pas, Socrate. 
— Mais faut-il rendre le mal pour le mal, comme on le dit 
généralement? Est-ce juste, oui ou non? — Nullement.— 
Car, faire du mal.ee n'est pas autre chose qu'être injuste. 
— Tu dis vrai. — Ainsi donc, il ne faut ni répondre par 
linjustice, ni faire du mal à personne, pas méme à qui 
nous en aurait fait en quelque façon. » 

Tel est donc l'enseignement sur l'injustice ct sur la 
justice que Socrate ct Platon ont professé. Il mérite 
vraiment notre admiration, il est raisonnable et bien en 
accord avec la nature humaine, car c'est la nature qui 
a appris la morale à tous les hommes. En effet, lorsque le 
Créateur a façonné la race humaine, il a disposé en sa 
nature la connaissance distincte du bien et de ce qui ne 
l'est pas. C'est pourquoi, non seulement Socrate, Platon, 
Aristide, fils de i.ysimaquc, et quelques autres Grecs, ont 
flétri de leur mépris la vie injuste, mais beaucoup de bar- 
bares l'ont fait aussi. 


Par exemple, Hellanicos raconte 

. . ο t 
dans ses Histoires (pie les llyper- 
boréens habitent au-delà des monts Biphées, et pra- 


Les bons sauvages. 


L2 H 9 xaxóv xax»; Plato | noiiiv' rocii Cl (v s. v. G2) || ἀνορώποι 
codd. cum Eusebii O: àvOpibyov; Eusebii IN cum PlatoneStobaeo | 
τοῦ] τὸ SI τοὺ C | 10 οὐδίν — ἀνταδιχίίν om. K || οὐδιν] τὸ δέον I. || 
χαλὼ codd. cum Eusebio : αληθή Plato Stob. || ow om. Eus. 
Plato Stob. Il 12 τι om. Plato Slob. 


1. Platon, Criton, »J b-c (Eus., P. E., XIII, 7.2-3). 
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φαγούντα , ἀλλ᾽ àkp ὅρυοι xpwue vou. Και του Bpaxuava 
Ἱστορούσιν ἑέτεροι ἑν Tai ρλαι διάγει), φύλλοι το σώμα 
καλύπτοντα . Και Ἀνάχαρσιν δὲ τον Σκύθην φιλόσοφον yeys- 
γἠσθαϊ οασιν' σύτω δὲ αὐτὸν ὁ τὴ φιλοσοφία ἐπυρπόλησεν 
έρω , © ονοµαστότατον γενέσθαι και παρἀ χασιν αοἰδιμον. Οὐ 
γὰρ μόνον iypnyopo προ τὰ τὴ ψυχἠ ἠγωνίζετο πάθη, ἀλλα 
καὶ καθεύδων τα τὴ ἐγκρατεία παρεδήλου σημεία ε.ώθει yàp 
τὴ μεν Maid τὰ αιδοία ζατεχειν, τὴ δεξιὰ δέ τὰ χείλη υνεχειν, 
ταῦτη πη δηλών, ὦ πολλὠ μείζων ἐστιν ἡ αγωνία τὴ γλώττη 
Gai μείζονο επικουρἰα εἰ ασφἀλειαν δείται. Και Χείρωνα δε 
τον Κένταυρον Ἑρμιππὸ φησιν ἐ Βηρύτιο δικαιοσύνη γενέσθαι 
διδάσκαλον, καὶ Όμηρο δὲ αυτόν « διζαιότατον τιὸν Κενταὐ- 
ρων » ἑκάλεσεν. 

Οὐ τοίνυν μάλα προσἠζει Οαυμάζειν οὐτε "ΗἨσίοδον, τραχείαν 
λέγοντα τὴ αρετή τὴν δδὸν Cai προσάντη καὶ δὐσέατον, οὐτε 
Σιμωνίδην « τὰν ἀρετὰν > ε'.ρηκότα « ναίειν δυσβάτοι ἑτπί 
πέτραι. » A yàp οὐ τω Xeipovi Gai Toi Ἱππημολγοί προσ- 
εμαρτύρησεν Όμηρο , καὶ ἁπερ ᾿Λνἀάχαρσι εργω μετήλοεν ὁ 
ΣκύΟη , ταῦτα λόγω παρήνεσαν oi επαινούμενοι ποιηταἰ. Καὶ 


16 τἀν---17 πέτρα:; Simonid. fr. 58 hab. Clem. 4 7.48 


16 vatetv! va£.{ δε M νεειν Clem. p δύσβατοι; K : δυσβάτου MSC 
δυσεμβἀτοϊἰ Clem. | 17 πἰτ-αι;] πίτρα; MSC 


1. Cf. Ih:ii.ANicos. fr. 96. Thucydide ‘lit (1, 97) qn'il a uti- 
lisé VJHsloire. attir/tie. rk cet auteur pour les cinquante années qui 
précèdent la guerre du Péloponnèse, mais il lui reproche des erreurs 
de chronologie. — Les mythiques Hyperburéens habitaient dans 
les steppes de l'extréme Nord: Stkauox |vnv. 63 av. J.-C.-19 ap. 
.l-Ci, dans sa üreogrupArc (I II. 1, 22-23) critique les légendes rap- 
portées par Héhodoti: (IV. 32 sS) et par EnarosTURXe (cf. éd. 
C. Mülluk et F. Duiinek, 1853, p. 51-52] : Slrabon repousse ailleurs 
(XV, 1.57), comme dits de mythologues, les traditions sur la Ion 
gévité extraordinaire des Hyperboréens. — Les monts Riphées se 
situaient au Nord des terres explorées ; aussi reculèrent-ils avec 
l'avance des explorateurs ; Strabnn les considére comme des créa- 


tions légendaires ducs à l'ignurance des contrées septentrionales 
(cf. G'éogr.. VII, 3.1). 
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tiquent la justice : ils ne mangent pas de viande, mais ils 
vivent de cueillette *. D'aprés d'autres historiens, les 
Brahmanes qui habitent les foréts se couvrent le corps de 
feuilles. On dit aussi que le Scythe Anacharsis était philo- 
sophe : il fut à tel point enflammé par l'amour de la philo- 
sophie, que son renom et sa célébrité s'étendaient par- 
tout ; ainsi, non seulement il luttait contre les passions de 
son âme lorsqu'il était éveillé, mais même pendant son 
sommeil il donnait des signes de sa continence : il avait 
l'habitude, par exemple, de se tenir les parties avec la 
main gauche, et de $C fermer les lévres avec la main droite, 
montrant par là d'une certaine façon que la lutte contre 
la langue est bien plus grande et qu'il faut un secours 
bien plus grand pour ne pas faillir 2. Le Centaure Chiron, 
au dire d'Hermippe de Béryte, était maître en jus- 
tice ct Homère l'a appelé « le plus juste îles Centaures *» 


| Il n'y a donc vraiment pas lieu de 
Mais la nature K PESE » 
; nous étonner qu'Hésiode prétende 
est faible 


que la roule de la vertu est rude, 


et la vertu difficile. S R : : 
ardue ct difficile *, ni que Simonide 


ait dit que «la vertu demeure sur des rocs inaccessibles»*. 

Ce qu'Homére a attesté au sujet de Chiron et des | lippé- 
molgcs ', cela méme que le philosophe Anacharsis a 
effectivement pratiqué, c'est précisément ce que les 
poétes les plus renommés ont célébré en paroles. 


2. Cf. Ci-ÉM,, Sir., V, 8.44. 

3. Cf. IenmippE. fr. 82 iCiém., Sir., I. 15.73). — Cet écrivain 
qui vivait sous le règne d‘Iladrirn 11 17-138 ap. J.-C.), ne doit pas 
étre confondu avec le disciple de Callimaque, contemporain des Pto- 
lémées (cf. MÜtxer, t. Ill, p. 35 ct 36). — Béryte est la Beyrouth 
actuelle. 

4. Cf. Iliade. XI, 832. 

5. Allusion aux vers 289-292 des Travaux cités plus haut, VU, 
1-2 ; cf. la note ad locum. 

6. Simonide, fr. 58 (Ciém.. Str., IV, 7.48). 

7. Cf. Iliade, ΧΠΊ, 5 s. et supra, V, 59 et la note 4. 
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᾽Αντισθένη; δὲ ὁ Κυνιζο; — Σωκρατικὸ δὲ καὶ OÙTO — του 
ἠδεσθαι το uaiveoOat ζρείττον εἰρηκεν εἰναι' διὸ και παραινεἰ 
TOi; γνώριμοι; μηδὲ δάκτυλον εκτεἰναἰ notë εἰνεκα ηδονή . 1n; 
τούτου διδασκαλία τετύχηκε Διογένη ὁ Σινωπεὺ , λογω μεν 
καὶ αυτὀ; τὴν οιλοσοοίαν ζηλώσα , ηδονἠ δὲ δούλο; γενόμενο; 
και δημοσία tat ἐταίραι μιγνύμενο; και κάκιστον TO? Οεωμέ- 
νοι; προσφέρων παράδειγμα σασἰ δὲ αυτόν, μεμψαμένου Tivo 
το γινόμενον και εἰρηκότο ' «Τἰποιεἰ , o Διόγενε I » οαναι 
εκείνον, τὴ ξυνήθει λοιδορία χρησάμενον" € *Q κἀθαρμα, εἰ 
ἐπιτύχοιμι, ἀνθρωπον. » Οὕτω; àveonv ἐλάγνευεν. Γούτου Kpü- 
τη; ὁ Onpaio τον βίον ἐζήλωσε καὶ πολλαΐ μεν εὐφημίαι; τὴν 
αρετἠν ἐστεοάνωσεν' αυτού γὰρ δη οδε ὁ λόγο * 


ηδονἠ ἀνδραποδώδει αδούλωτοι καὶ ἀκαμπτοι 
αθἀνατον βασιλείαν ελευθερἰαν τ᾽ ἀγαπώσιν. 


Ουτο εἰώθει λἐγει-/, τὴ E., τὰ ἀρροδίσια OPUN; κατἀπλασµα 
λιμὸν εἰναι, e. δέ μὴ, βρόχον. Άλλα Tov πάθου επαναστάντο , 
Πππαρχίαν τὴν Μαρωνειτιν δημοσία ἐγημε καὶ τὰ κυνογάµια ἐν 
τὴ Ποικίλη ἐτέλεσεν, éppooitat πολλὰ ρράσα τὴ ὑὐηγορία 
TOV λόγων. K» ᾿Αρίστιππο; δὲ ὁ Κυρηναϊκό;, ὀνειδιζόυ.ενο , 
ὁτι δή Οαμὰ υνεγίνετο τὴ εταίρα τὴ Κορινθία, « έχω » ἐλεγε 
« Aaida, καὶ οὐκ ἐχομαι ὑπ᾽ avt . » Καὶ οἱ Περιπατητικοἰ 


13 noovn — 14 ἀγαπώσιν Cralet. fr. 5 liab. Cletn. 2 20.121 


13 niovn n&uvn CS'* |; àvôparodo>der) ἀνδραποδώδ: CS^f ἀνδραπόδω 
δ. K4i 1. I αχχμΆτο:) azvaxiot Clem. | 17 μαρωνιίτ.'ν SCi'ipsi ex Suida: 
μαρωνίτιν KLM hab. (— îrçç} Clem. 4 19.121 μαρωνίτην SC 


1. CL Amistkénr, fr. G5 (Cihm., Sir., 11, 20.121 = Eus., P. E., 
IV, 13.7}. 

2. Cf. Eus., P. E., XV, 13.8. 

3. Chatks, fr. 5 Diels 4 (Cl ém., Sin, 11. 20.121}. — CraUs Je Cy- 
nique vivait au ive siécle av. J.-G. 

4. Cf. Ciëm., Str., IV, 9.121. 

5. τὰ κυνογάμ-α. littéralement, * accouplement de chiens 9. terme 
dont Crates se servait, d’après Suidas (x. v. Κράτη;) pour désigner 
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Antisthene le Cynique, qui était en outre disciple de 
Socrate, a prétendu que la folie était préférable au 
plaisir : c'est pourquoi il engageait scs amis à ne pas 
meme lever le petit doigt pour un plaisir *. 

Diogène de Sinope, qui avait bénéficié de l'enseigne- 
ment d'Antisthene, fut en paroles un fervent de la philo- 
sophie, mais il devint esclave du plaisir 2. Il entreprenait 
en public des filles de joie et donnait à ceux qui le voyaient 
un lamentable exemple. On raconte de lui, qu'à cette 
remarque qu'on lui avait faite sur ses agissements : « Que 
fais-tu, Diogéne ? » il répondit avec sa grossiéreté coutu- 
miére : « Un homme, ordure que tu es, si ça réussit ! » 
Voilà comment il se livrait, sans pudeur à ses rapports 
intimes | 

Cratés de Thébes fut un fervent de la maniére de vivre 
de Diogéne, dont il couronna la vertu d'une foule de 
compliments. Voici par exemple, un mot de lui 3: 


Ceux qui,sans fléchir, ne sont pas asservis à un plaisir d'esclave 
chérissent le royaume éternel et la liberté. 


Il avait l'habitude de dire que la faim est le reméde de 
désirs sensuels, on du moins leur lacet. Mais dans un sur- 
saut de passion, il s'unit publiquement à Hipparchia de 
Maronée 4 et consomma scs noces cyniques dans le Pæ- 
cilc B, aprés avoir envoyé promener ses principes sublimes... 

Aristippe de Cyrénc, s'entendant reprocher sa liaison 
avec sa maîtresse corinthienne *: « Je possède Lais, dit-il, 
mais elle ne me posséde pas ! » 


son propre mariage. Chez Clément il. c.|. on lit γυνογάα»:α, manifes- 
tement fautif; cette leçon n'a toutefois été relevée que par R. Klotz, 
dans l'apparat de son édition de 1831-1834. — Το Poecile (Στοὰ 
Ποικίλη). le e portique peint. > d'Athènes, décoré par Polygnote ; les 
premiers stoiciens s'y réunissaient autour de Zenon et en prirent 
le nom. 

6. Arist ippe, fr. 30 (Clém., Sir., Il, 20.118). — Aristippe TAn- 
cien, fondateur de l'école Cyrénaique (l'adjectif xvonvyikó; convien- 
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3è λόγω μεν εὐφήμσυν τὴν αρετήν, ἐζύδαινσν δὲ pyw την nõo- 
viv Cai ταῦτα αυτὼν σὺζ ἆλλσι ζατηγσρσῦσιν, ἀλλ αὗτσί περὶ 
τοῦ σφὠν διδασζάλσυ ξυγγρἀφσυσιν. Αριστσζλἠ γὰρ "$v o 
Περιπατητιζὸ Χύζωνα έφη τον Πυθαγόρειον περὶ Ἀριστοτέλευ 
φάναι, ὁτι ἐν ἐλαίω (Ἰερμὠ λσυδμενβ τσύτσ ὑστερον απεδἰδστσ” 
Cai ἠνίζα δὲ ει Χαλζιδα ἀπήει, Tob: τελώνα έφη O.epevvope- 
vou To πλσὶσν εὑρείν «£v? oóro λσπάδια yÀKv.i ζέττχρα Coi 
ἐδδσμήζσντα᾽ ἀλλου; δὲ τινα ειρηζέναι, τριαζσσἰα ἐσχηχέναι 
λσπἆδα . Καὶ oiua*. αυτοὺ μή παντἁπασι ψεύδεσοαΓ ἐν τούτοι 


γὰρ δὴ ἐζεῖνο τὴν Ευδαιμονίαν ὠρίζετσ. ΕἰώΟει γὰρ λέγειν, i 


βὺζ ἁλλω ευδαϊμσνὰ τινα γίνεσοχι ἡ 3:8 τὴ τοῦ σώματο ευπὰ- 
θειὰ Cai τὴ τών ἐζτο περιουσία:, ων àvev μηδὲν τὴν αρετὴν 
ὠοελεῖν. Καὶ τοῦτο δὴ oaoo Ἀττιζσ ὁ Πλατωνιζὸ , ἐν o. 
πρὸ Ἀριστστελην γράφει, δεδήλωζεν. Τὰ τοίνυν Car αὐτσυ 
λεγάμενα βεἀαιοῦσιν cl λόγο... 

Ὁ δὲ Πλάτων αντιζρυ: εναντία διοάσχει. Ἐν yàp TW τρίτω 
τὴ Πολιτεία ἐπιμελείσοα:. κελεύει τοῦ σώματο ψυχή; εἰνεζα 
αρμονία , δι" :v βίουν τε ἐστι Gai :ρθώ βιοῦν, ζαταγγέλλοντα 
τὴ αλήθεια: το ζήρυγμα. Τοῦτο Cai ὁ θείο απόστολο παραι- 
vei λέγων « II vò προέζοψεν, ἡ δὲ ηµέρα ἠγγιζεν. Ἀπ:θώ- 
μέθα οὖν τὰ pya τοῦ σχότου Gai ἐνδυσωμεΟα τὰ ὁπλα τοῦ 


20 ἡ νὺξ- ρ. 436, 4 ἵπώυμία Horn. 13.12-14 


10:p. 436, 19 : Georg. Mon. Cliron. Ill 119 (p. 264-266) JSiud 


S. v. ὑπ»'ιπ'χζω) 


21 ζαὶ ivévowu,Oa codd. cum aliquibus N.T. codicibus: ἰνδυσώ- 
u=0a δῖ pleriquc N.T. codd. 


droit donc mieux â ses disciples qu'à lui-mctnc, qui est Κυρη,νχίο;), 
est sans doute né avant 435. Plutôt que de Socrate, il paraît avoir 
été le disciple des sophistes et de Protagoras ; il conçoit le plaisir 
connue le but ruèinc do la vie cl il se le représente de façon très 
matérielle: aussi sa boutade traduit-elle assez bien sa morale. 

1. Cf. Aristoclès, fr. 7 (Eus.. P. Π.. XV, 2.8-9). 

2. Cl. supra, VIII, 34, note 1. 

3. Cf. Atticos, fr. 2 (Mullach, III, p. 185 s.) (Eus., P. E.. XV, 3). 
— Atticos est un des philosophes qui assurèrent la transition du 


15 
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Les péripatéticicns célébraient la vertu en paroles, 
niais en fait, ils glorifiaient le plaisir. Ce ne sont pas 
d'autres qui les en accusent, mais eux-mêmes qui | écrivent 
de leur propre maître. En effet, le péripatéticien Aris- 
toclès raconte | que le pythagoricien Lycon a dit à propos 
d'Aristote, qu'il se baignait dans de l'huile chaude qu il 
revendait ensuite ! Il ajoute qu'à son départ pour Chalcis ", 
les douaniers qui visitaient le bateau trouvèrent soixante- 
quatorze plats de bronze et que, selon d'autres, il en 
avait jusqu'à trois cents ! El je crois qu'ils n'ont pas 
complétement menti. Car c'est dans des choses de cette 
sorte qu'il faisait consister le bonheur : il avait l'habitude 
de dire qu'on ne pouvait étre heureux qu'avec un corps 
en bonne forme, cl des biens extérieurs en abondance, 
car sans eux la vertu ne sert à rien. Le platonicien Atticos 
l'a montré clairement dans scs écrits contre Aristote 3. 
Si bien que ses principes confirment les critiques portées 
contre lui. 
Conseils à suivre 


dansles- tentations, diamétralement opposé. 


Au livre Ill de la République *t 
par exemple, il veut que, pour l'harmonie de fame, on 
ail soin de son corps, car c'est par le corps qu'on peut 
vivre et bien vivre quand on annonce le message de la 
vérité. 

Tel est également le conseil du divin Apótre 5 : «La 
nuit est avancée et le jour approche. Dépouillons-nous 
donc des œuvres des ténèbres et revétons les armes de 


platonisme an néoplatonisme ; il vécut sous Marc-Aurèle ; il semble 
«voir cherché h défendre le platonisme contre l'envahissement de? 
éléments aristotéliciens qui risquaient d'en atténuer le caractére 
mystique. 

4. Ci. Platon, iiép., 111,410 cel IX,591 d (61 Am.,Str.. ΤΝ 4.18]. 
Cf. supra, V, 14, noie 4, et Enlr. apoL, n? 246. 

5. Rom., 13, 12-14. 
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φωτό * ὦ ἐν ἡμέρα εὔσχημονω περιπατήσωμεν, urj ζώμοι και 


μέθαι, un ζοίτι Gai ἁσελγείαι, un ἐριδι Gai ζήλω᾽ αλλ 
ἐνδύσασθε τον κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν Gai τὴ σαρκδ πρόνοιαν 
55 μὴ ποιείσοε ει επιθυμία. » Οὐ yàp τοβαύτην αυτω προσφερειν 
δει θεραπείαν, WOTE κατασκφταν τη ψυχἠ . «Aà iva ὑπουργὴ 5 
Cai vvepyr Gai Toi ἐκείνη ἑπηται νεύμασιν. --υμπεφωώνηκε 
τοίνυν ἐν τοὐτοι ὁ Πλάτων Toi ἠἡμετέροι , τὴν avaykaia? eni- 
μέλειαν ποιείσθαι παρεγγυήσα Tob σώματο . Επεδει € δὲ Cai, 
56 ὁπω ἀρχεταί τε και αὐξεται τὴ επιθυμία TÒ πάθο  « Hysi » 
γὰρ έφη « ÀË oiuev av iow οὐκ ἁἀτόπω , στι άρχει uev ἐρωτο io 
ρρασι, αὖ ει δὲ τὸ πἆθο ελπἰ , τρέφει δὲ μνήμη, τηρεἰ δε 
υνήθεια. » Τούτο δὲ αὐτὸ καὶ περὶ τὴ aper) εἰρηζεν « IIav- 
τὸ γὰρ » Ίφη « φυτοὺ ἡ πρώτη βλάστη, καλὠ ὀρθωθείσα πρὸ 
αρετὴν τὴ ἑαυτοῦ φύσεω , ζυριωτάτη τέλο ἐπιοεῖναι TO πρὀσ- 
Qopo?. » I5 J 
p. 174 Και Δωζρά[τη δὲ φυλάττεσθαι ἐζέλευσε τα ἀναπείθοντα uñ 
51 πεινώντα ἐσθίειν καὶ μή διψώντα πίνει», Cai τὰ βλέμματα καὶ 
τὰ φιλήματα TOV καλών, ὦ χαλεπότερο7 σκορπιών Cai φαλαγ- 
58 γιων ον ἐνιένα: πεουζότα. AAAA ταύτα ρήματα rjv ἀλλω ἐργων 
γεγυμνωμένα. Ει γὰρ δή τὰ γυμνάσια TOV νέων εινεκα και 20 
ζἀλὠν εἰώθει φοιτὰν Cai τοὺ οφθαλμού εἱστία τὴ κακἠ θεωρία. 
Και uaprupei Φίληδο Gai Φαΐῖδρο καὶ Ἀντερασταί ζαἰ Χαρμί- 


12-13 παντὸ — 1-1 S πρὀσφορο) Philon. Ley. 6 765 e hab. Clem. 
6 2.24 Slob. 2 31.110 (222.30-223.2 W) 


2 JpiSt LMC cum plcrisquc N.T. codicibus: iow: K cum paucis 
N.T. codicibus H ζήλω I.MCcum plerisque N T. codicibus; ζήλω 
KS cum paucis N.T. codicibus |i ἱπιβυμία KMSC cum plerisque 
N.T. codicibus: ἱπιουμίαν L cum paucis N.T. codicibus | 13 yàp] 
yàp δὴ Plato | βλάστη βλάστησι 1. | ooOniOaca] ὁρμηθιίσα Clem. 
Plato Stob. 


1. Ce passage n'est sans doute pas de Platon. Il so lit chez 
Ci.('mi xr, Slromalts, VI. 2.23. à qui Théodore!, l'a peut-être em- 
prunté (ci. supra, IV, 34 et la note 2.. 

2. Platon, fajix. VI, 765 e (Ci.ém., Sir.. VI, 2.24). — Je modifie 


la ponctuation de Baeuhh : je rattache yàp à παντὸ et je fais dé- 
pendre le groupe πρὀ: xp<tnv— pdoiw du participe ὁρήωδεῖσα. 
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la lumiére. Marchons honnétement, comme en plein jour, 
ne nous laissant point aller aux excés de la table cl du 
vin, h la luxure et à l'impudicité, aux querelles et aux 
jalousies. Mais revétez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et 
ne prenez pas soin de la chair, de maniére à en exciter 
les convoitises. » En effet, il ne faut pas donner tellement 
de soins au corps qu'il risque de dominer l'aine, mais 
afin qu'il travaille avec l'àme et sous sa dépendance et 
qu'il obéisse à ses moindres signes. Platon est donc tout 
à fait d'accord avec nous sur ce point, puisqu'il a con- 
seillé d'avoir pour le corps l'attention nécessaire. Il a 
indiqué aussi de quelle facon commence et se développe 
la passion de la luxure |: « Nous pourrions peut-être dire, 
et non sans raison, que l'amour commence par un regard, 
qu'il s'accroît par l'espoir, se nourrit du souvenir et s’en- 
tretient par l'accoutumance. » El voici ce qu'il a dit de 
la vertu 2: « En toute plante, en effet, dit-il, la première 
pousse, si elle est bien orientée vers sa perfection propre, 
est souveraine pour lui donner l'achévement qui lui 


convient. » 


Socrate, de son côté, nous invite 
à nous garder de la tentation de man- 
ger quand on n'a pas faim el de boire 


Socrate n'est pas 
un saint. 


quand on n'a pas soif, ainsi que de regarder et d'embrasser 
les belles créatures, parce qu'il y a en tout cela un venin 
plus dangereux que celui des scorpions et des araignées 34 

Mais ce n'étaient là que de vains mots, dépouillés de 
réalité. Il avait en effet l'habitude de fréquenter les gym- 
nases à cause des beaux jeunes gens, et il se régalait les 
yeux de ce spectacle licencieux. Philébe, Phédre, les 


Rivaux *, Charmide et bien d'autres dialogues qui eon- 


3. Ci. XÉNoi' HON A/c/Hcr., 1,3.6 cl 12 13 I1, 20.120). 
4. Les Rivaux sont des apocryphes du Corpus platonicum ; et. 
1. Sorii.né, au tome XIII du Platon de la Coll, des Univ. de France, 
2- partie, p. 107 à 112. 
Thérapeutique. II. 19 
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δη καὶ ἀλλοι πολλοί διάλογοι τοιαῦτα ἐχοντε διηγήματα. “A 
δέ ᾽Αλκιβιάδη ἐν τω Ξυμποσίω χέρι Σωκράτου έφη, Πλάτων 
μεν ἐγραύεν, εγὠ δὲ φειδοῖ του Ῥωκράτου εἰπεῖν οὐκ ἀνὲ ομαιᾶ 
τοσαύτην εχουσιν ἁτοπίαν ζαἰ παροινίαν Σωκράτου Lai λώδην 
TOi οξυρρόποι περὶ το πταίειν εκεἰνοι οἱ λόγοι ἐν ἐκείνω τω 
διαλόγω. Καὶ ἑσπερῖσαι αυτὸν Cai διανυζτερεύσαι πίνοντα ton, 
καὶ των ἄλλων ἀπειρηκότων ἤδη καὶ τὸν ὑπνον ἀσπασαμένων, 
ἐγρηγορότα μείναι πἰνοντα καὶ μεταξὺ διαλεγόμενον, ονησιφὀρον 
μὲν οὐδεν, à δὲ Ἀλζιόιάδη καὶ Ἀριστοφάνει καὶ Toi ἀἄλλοι 
ἠρμοττε ζωμασταϊ . 

Kai ὁ Πορφύριο δέ, τὴν Φιλόσοφον ιστορίαν ξυγγράψα , 
πρώτον μεν αυτὸν ἀζρόχολον καὶ εὐόργητον ειρηκε γεγενῆσθαι, 
Ἀριστοξένω μάρτυρι kexpnuévo τον Σωκράτου βίον Evy- 
γεγραφότι. Έφη γὰρ μηδενὶ ἑτερω ἐντετυχηκέναι πιθανωτέρω 
εκείνου" τοιαύτην εἶναι τὴν τε φωνήν Cai τὸ στόμα Cai το ἐπι- 
οαινόµενον 100 καὶ προ ἀἁπασι δε TOi ειρημένοι τὴν του 
εἶδου ιδιότητα. Γίνεσθαι δὲ τούτο, ÔTE uñ οργἰζοιτο᾽ οτε δὲ 
ληφθείη ὑπὸ του πάθου τούτου, δεινὴν εἰναι τὴν ἀσχημοσύνην” 
οὐδενό yàp OÙTE ονόµατο ἀπ-χεσθαι οὐτε του πράγµατο . Καὶ 
ἀλλα δὲ τοιαῦτα διεξελθών, δεἰζνυσιν αυτὸν καἰταϊ ἠδυπαθείαι 
δεδουλωμένον᾽ λέγει δε οὐτωώ ᾿ «Προ δὲ τὴν των ἀρροδισίο,ν 
χρήσιν σροδρέτερον μέν εἶναι, αδικίαν δὲ μή προσεἰναι ἡ γαρ 
tai γαμεταῖ ἡ rai ζοιναὶ χρήσθαι μόναι. Abo οὐ σ].ξ.ν 7U* 
ναΐζα ἁμα, Ξανθίππην μὲν πολἰτιν Cai ζοινοτέραν πω , Μυρτω 
δέ Ἀριστείδου θυγατριδἠν του Λυσιμάχου. Καὶ τἠν uev .ἰανοΟίπ- 
πην προσπλαζεῖσαν λαὀεἰν, ἐξ ἡ ὃ Λαμπροκλἠ εγένετο' τὴν 
δὲ Μυρτώ γαμηθεῖσαν, ἐξ ἡ  YXowpovioto καὶ Μενὲ evo. 


2| πρὺϊ δὲ — p. 438, 19 voi ἑρμαῖ Porph. Phil. hist. fr. 12 'Aris- 
tox. fr.' 28) 


4 -αροινἰαν᾽ παράνοιαν LM || 17 "Üoj; My.l: 


1. Cf. Plato», Burtquet, 223 c. ; hle bi être lui 
2. 1, ποτϊκῖε ισπιρωαι de finusité Ἱσπερίέω θα 15η étre ur 
mémo un ἀπαξ. 


cn 
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tiennent des histoires de ce genre, l'attestent. Quant à 
ce qu'Alcibiade raconte de Socrate dans le Banquet 
Platon a pu l'écrire, mais moi, par ménagement pour 
Socrate, je n'oserai pas le dire, tant ces propos dans ce 
dialogue sont extravagants, injurieux pour Socrate et 
scandaleux pour faire tomber les faibles. Il soupa 0, dit 
Platon, et passa toute sa nuit, à boire; quand les autres, 
n'en pouvant plus, désirérent dormir, il resta éveillé et 
continua à boire, tout en discutant, sans la moindre 
utilité, sur des sujets qui étaient bons pour Alcibiade, 
Aristophane cl les autres noceurs ! 

Porphyre, à son tour, rapporte dans son Histoire de la 
Philosophie 3 que Socrate était irascible et emporté, 
d'après le témoignage d'Aristoxénc *, son biographe. ll 
dit en effet n'avoir jamais rencontré quelqu'un de plus 
persuasif que lui ; c'était dü à sa voix, à son visage, à 
son comportement, et surtout, à une maniére d'étre qui 
lui était particulière : ainsi en était-il quand il ne se 
mettait pas en colére ; mais quand il s'emportait, sa 
laideur était épouvantable : pas un mot, en effet, pas un 
acte dont il put s'abstenir! Aprés avoir noté d'autres 
traits de ce genre, Porphyre le présente encore comme 
asservi h la luxure. Voici ce qu'il dit 0 : «ΙΙ était assez 
vigoureusement porté sur les plaisirs sensuels, mais sans 
aller jusqu'à faire du tori ; il n'usait en effet que de ses 
épouses ou de fdles publiques. Il eut deux femmes à la 
fois : Xanthippe, qui était citoyenne et assez commune, 
et Myrto, fille d'Aristide et petitc-fdlc de Lysimaquc. Il 
prit Xanthippe, avec qui il vivait déjà et en eut Lain- 
proclés, puis Myrto, qu'il avait épousée légalement, et dont 


3. Cf. Porphyre, Hisl. Phil., fr. 10. 

4. A partir d'ici, Théodoret utilise largement la Vie de Socrate 
par Aristoxene (fr. 17-28 Müller = 54 b Wchrli). 

5. Porphyre, Hist. Phil., fr. 12. — Les détails qui suivent sont 
également rapportés textuellement pur Diogène Laérce, VIII, 43. 
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Αυτά”. δὲ ξυνάπτουσαι μάχην τρά ἀλλήλα , ἐπειδὰν παύσαιντο, 
eni τον Σωκράτη: ὠρμων, διὰ τὸ μηδέποτε «τι μαχομε'να 
διακωλύειν, γελὰν δὲ καὶ ἀλλήλαι καὶ αὐτῷ μαχομένα ὀρώντα. 
Εἰναι Zé φησιν αυτὸν ἐν rai ὁμιλίαι ἐνίοτε φιλαπεχοήμονα καὶ 
λοίδορον καὶ ὑδριστικόν. » 3 

Kai ταύτα δέ | περὶ του Ῥωκράτου ὁ Πορφῦριο égn* « Ἐλε- 
yeto δὲ περὶ αυτού, © ἀρα παῖ ὧν οὐκ εὐ βιωσειεν οὐδὲ 
εὐτάκτω . Πρώτον μὲν γὰρ φασιν αυτόν τω πατρὶ διατελέσαι 
απειθούντα, καὶ οπότε κελεύσειεν αυτόν λαδόντα τὰ ὀργανα τὰ 


περὶ τὴν τέχνην απαντὰν οπουδήποτε. ὀλιγωρήσαντα τοῦ προστἀγ- i 


µατο περιτρέχειν αυτόν, οποὺ ποτὲ OO ciev. Ηδη δὲ περὶ τὰ 
ἑπτακαίδεκα έτη προσελθεῖν αὐτώ ᾿Αρχέλαον τον Ἀναξαγόρου 
μαθητήν, οἁσκοντα εραστἠν εἶναι” τον δὲ Σωκράτην οὐκ ἁπώ- 
σασθαι τὴν ἐντευξίν τε καὶ ἐμιλίαν τὴν προ τον Αρχέλαον, 
ἀλλα γενέσθαι παρ᾽ αὐτώ έτη ovxvà καὶ οὕτω ὑπδ του Αρχε- 
AGOU προτραπήναι emi τὰ φιλὀσοφα. > Kira μετ᾽ ολἰγα' « *Hv 
δὲ καὶ rov ἐπιτιμωμένων kai τάδε Xokpüre-., οτι ει τοῦ ὀχλου 
εἰσωθεΐτοκα: τὰ οιατριδὰ ἐποιειτο προ ταῖ τραπἑζαι καίπρο 
Tol ἑρμαῖ .» Ταύτα περὶ Σωζράτου ὁ Πορούριο żon καὶ 
ἁλλα ἁττα, à ἑκων εἰναι παρέλιπον: ἑ wv καταμαθεἰν È εστιν, 
© λογοι ἐπήνουν εκείνοι τὴν αρετἠν, ἠσπάζοντο δὲ τὴν ἡδονὴν 
καὶ Toi πάθεσι δουλεύειν ἠνείχοντο. Εἰ yàp δη κατὰ τον llop- 
φῦριον καὶ περὶ τὰ αφροδἰσια ὁρμητικώ εἰχε καὶ δύο γυναι i κατὰ 
ταὺτον ὁμιλών οὐκ ἐλάμδανε κόρον, αλλά καὶ Tai Kowai ἀνέ- 
δην ἐχρήτο καὶ τών ἐν vrai παλαίστραι γυμνουμένων νέων κατὰ 
τον Πλάτωνα τὴν θέαν ἠσπάζετο καὶ δυσόργητο ἠν καὶ µόγι 
αττοντα κατέχειν ἠδύνατο τον θυμὸν καὶ λοίδορον εἶχε τὴν γλὠτ- 
ταν και ἀχαλίνωτον, ποιον pa εἰδο φιλοσοφία μετήει; 


«24-25 ἀνίδην] ἀναίδην KMSC || 25 i/.pnro] εφίετο K || 28 uirn«] 
μίτεισιν K μῖτειη C 


1. (X Maiuiou, p. 57-66. 


20 


25 
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il eut Sophronisque et Ménéxéne. Elles ne cessaient d'étre 
en dispute : si elles s'arrétaient, elles tombaient sur 
Socrate, parce que, lorsqu'elles se disputaient, il ne les 
en empéchait jamais, mais riait de les voir se disputer 
et le disputer. On dit qu'en société, il était parfois 
hargneux, insolent et arrogant. » 

Voici encore ce que Porphyre a dit de Socrate : « On 
racontait de lui que, lout enfant, il se conduisait mal et 
n'obéissait méme pas. D'abord, il refusait constamment 
de se soumettre à son pére et, quand il lui ordonnait de 
prendre les outils de son métier et de se rendre quelque 
part, il s'en allait courir où bon lui semblait, sans se 
soucier de ce qu'on lui commandait. Quand il eut environ 
dix-sept ans, Archélaos, l’élève d'Anaxagore, vint le 
trouver, se déclarant son amant ; Socrate, loin de repousser 
ces rencontres et ces rapports avec Archélaos, vécut à scs 
cótés durant de longues années, et c'est ainsi qu'il se 
trouva orienté par Krchélaos vers la philosophie. » Et un 
peu plus loin | : « Entre autres reproches adressés à 
Socrate, il y avait celui de s'empresser vers les attrou- 
pements populaires et de passer son temps prés des tables 
des changeurs et près des hermes. » 

Voilà ce que Porphyre dit de Socrate, «avec d'autres 
détails encore que j'ai omis délibérément. D’après cela, 
on peut se rendre compte qu'en paroles, ces gens-là 
louaient la vertu, mais qu'ils s'adonnaient au plaisir et 
étaient les esclaves résignés de leurs passions. Carsi,comme 
le dit Porphyre, il était instinctivement porté vers les 
plaisirs sensuels,si avec deux femmes à sa disposition il 
n'en avait pas assez, mais usait sans scrupule des filles 
publiques et se délectait, au dire de Platon, à contempler 
les jeunes hommes tout nus dans les palestres, s'il était 
enclin à la colère, s'il avait peine à contenir scs empor- 
tements d'humeur, s'il avait un langage grossier et sans 
retenue, quelle sorte de philosophie pouvait-il bien pour- 


suivre ? 
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Οτι δὲ Gai Πλάτωνο κατηγορσύσι τών παλαιών τινε ὦ 
πολλὰ πεπσιηζότο Φιλοσοφία ανάξια, ακούσατε Ξενοφώντσ 
λέγοντο ἐν τὴ προ Αἰσχίνην επιστολή: « Αἰγύπτου γὰρ ἠράσ- 
Onoav ζαι τὴ Πυθαγόρου τερατώδου σοφία ' ὧν το περιττὸν 
Cai un μόνιμον ἐπὶ Σωζράτει διήλεγχεν ἐρω τυραννἰδο , καὶ 
avti διαίτη λιτή Σικελιώτι γαστρο τράπεζα. » Αἰνίττεται 
δέ δια τούτων τὴν μετὰ Διονυσίου Tob τυράννου ἐν Σικελἰα δια- 
τριβὴν. Τὰ γὰρ Αθήνα ζαταλιπὼν ἐκείνω ξυνήν, Xvpakovoia 
ἀπολαύων χλιδή , Coi μετὰ τὴν εκείνου τελευτήν τω εκείνου 


παιδί. Τοσούτον δὲ παραινών τον τύραννον ὠνησεν, o Caii 


οεΟἠναι Gav vai λιΟοτοµἰαι εἰρχδήναγ ὑστερον δὲ αυτὸν Cai ὦ 
ανδρἀποδου ἀπέδστο βάρβαρον. Καὶ ὁ Πλουταρχο δὲ φησιν 
ἐλαιον αυτόν ει τὴν Αἰγυπτον εμπορία χάριν μετακομίσαι. 
Ἀλλ᾽ ὁμω (Cai τῶν τοιούτων ψόγων ἁζούοντε, θαυμάζομε7 
αυτοὺ τὰ καλώ εἰρημίνα Gai τὴν ἑζ τούτων ωφέλειαν καὶ υμὰ 
à ιοῦμεν ξυλλέγειν. 

Kai γὰρ δἠ καὶ γυναίκα γεγενήσοθαιπαρ Έλλησιν ἀξιεπαί- 
vov ἀζούομεν. Λυσιδίκη uev yàp, o φασιν, | ἑλούτο μἠδὲ τον 
χιτωνἰσζον ἐκδυομένη, διὰ τὴν ὑπερβολὴν τὴ αἰδοῦ. H δὲ 


3 αἰγόπτου---6 τσἀπιζα Xen. Epiât. | hab. Ens. 14 12 Slob. 
2.1.29 (U W) vide supra 2 24 


3 αἰγύπτω»--- > ταἀπιζχ om. Eusebii B || 3 yàp om. Eus. | 4 r.vüa- 
γόρου codd. cum Stobaco : πυθαγόρα Eus. , ὧν 6; Eus. | τὸ τὺ piv 
Slob- | 5 μή] τὸ uñ Slob. | σωζράτη σωζράτη Eus. || δ-ἠλιγχεν] 
διήλιγ ivM (corr. Myp.) ἠλίγξεν Eus. λιτὴ διαίτη Iransp. Slob. || 
6 σιζελιώτι σιχελιώτη S 


l. Les Lettres attribuées à Xénoiuion sont apocryphes. L'Es- 
chino dont il est question ici est le disciple de Socrate. — Ce texte 
a déjà été cité en ΓΙ, 24, par Théodoret |cf. note ««/. /oc.). 

2. Dknys l'Ancien, tyran de Syracuse de 405 à 367, dont l'expé- 
rience politique suscitait le plus vif intérét dans les milieux grecs, 
invita Platon à venir le voir, peut-être sur le conseil <le Dion, ami 
de Platon et jeune heau-fréro du tyran. Platon ne resta en Sicile 
qu'un an ;38S) ; des 387, peut-être pour avoir été trop franc, et sans 
doute parce que son amitié avec le trop remuant Dion le rendait 
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Quant à Platon, certains Anciens 
laccusent d'avoir fait beaucoup de 
choses indignes de la philosophie ; 
écoutez Xénophon qui en parle dans sa lettre à Eschine |: 
« Ils aimèrent avec passion l'Égypte et la sagesse mons- 
trueuse de Pythagore, eux dont le luxe et le manque de 
fidélité à Socrate avaient pour preuve l'amour do la 
tyrannie et cette table sicilienne que leur ventre immo- 
déré préférait à un régime modeste. » H fait allusion par 
là h son séjour en Sicile auprés du tyran Denys. En effet, 
comme il avait quitté Athénes, il vécut chez ce dernier, 
jouissant du bien-être de Syracuse ; et aprés sa mort, 
il vécut avec son fils. Il rendit tant de services au tyran 
par scs conseils, qu'il le fit enchainer et. reléguer dans 
les carriéres; par la suite, il le vendit comme un esclave 
barbare *, et Plutarque dit qu'il transporta de l'huile 
en Egypte pour le commerce *. 

Malgré tous les reproches que nous entendons dire, 
nous admirons cependant ce qu'il a dit de beau et nous 
vous demandons d'en faire votre profit. 


Platon a eu 
scs faiblesses. 


Des paiennes d'une 11 faut,éSalcmc,rt reconnaitre qu'on 
vertu admirable. contcn'l d,re ' 8 -- ο] C" 
des femmes admirables 4. Lysidtce, 


par exemple, d'aprés ce qu'on raconte, se lavait sans 
méme quitter sa chemise, par excés de pudeur. Quant à 


suspect, Platon fut expulsé cl embarqué sur un bateau lacedémo- 
nicn ; on était en guerre ; vendu comme esclave par le Spartiate 


Pollis, il ne put rejoindre Athénes que quelques mois plus tard. 
Vingt ans aprés (367), il lit un nouveau voyage, puis un troisiéme 
en 361, mais il ne rencontra que déceptions. — Malgré Théodoret, 


Drnys H le Jeune, chez qui séjourna Platon, en 367 et 361, était 
le neveu et non le fils de Denys l'Ancien. 

3. Cf. Plutarque, Solon, 2. 

fi. Les exemples suivants sont empruntés À Clément, Stromates, 
IV, 19.120-121. 
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Φιλωτέρα κατιοῦσα ει τὴν πύελον κατὰ βραχὺ TÒ τὠ ἱΐδατι ka- 
λυπτόμενων ἐγυμνούτο Tob σώματο , ἀναστέλλουσα κατ ολίγον 
τον χιτώνα’ και QÙ πάλιν ανιοὐσα παραπλησίω ἡμπίσχετο. 
Θεανώ θὲ ἡ Πυοαγορικἠ, ἀποόλέψαντὸ Tivo €. αυτήν καὶ 
«Kad ὁπήχυ », « ἀλλ᾽ οὐ δημόσιο » ἀπεκρίνατο. 
Ἐρωτηθεῖσα δὲ πὰλιν' « Ποσταία γυνἠ ἀπὸ ἀνδρὸ c. το 
Θεσμοφορίων κἀτεισιν; » « Απὸ μὲν τοῦ ἰσιου παραχρήμα » 
έφη, « ἀπὸ δὲ του ἀλλοτρίου, ουδέποτε. » 

Ταῦτα καὶ 'ὁσα τοιαὺτα και ἐπαινουμεν καὶ φιλοσοφία εἰναι 


εἰπόντο 


ἀξιὰ φαμεν. Και ἀποδεχόμεοα τὸν Πλάτωνα Toi ayaOoi τον i 


γάμον ξυντα'ξαντα καὶ αθανασία επἰνοιαν καὶ διαμονήν τού y£- 
νου καλέσαντα’ Δημοκρίτω δὲ καὶ Ἐπικούρω λίαν μεμφόμεθα, 
παραιτεῖσθαι καὶ τὸν γάμον και τὴν παιδογονίαν κελεύουσιν. Thv 
γὰρ τοι ηδονἠν ὀρισάμενοι τέλο , τα φροντίδα εχοντα καὶ τινα 
αηδία παντελὠ ἀπεκήρυ αν. 01 δε τὴ Ποικίλη µεσην τινὰ 
000v ὠδευσαν' roi γὰρ ἁδιαοόροι τὸν γάμον καὶ τὴν παιδογο- 
νίαν ξυνέζευξαν. 07 δὲ θεἰοι λόγοι τὴν μὲν δια φιλοσοφίαν eni- 
γοουµε΄νην αγνείαν ὑμνούὺσιν, ὦ βίον προξενούσαν φροντίδων 
ελεύθερον τὸν δὲ σώφρονα γάμον νομοΌετουσιν, ὦ καὶ TO y£vo 
αὑξοντα και λαγνεία Toit σὠφρονεῖν βουλομένου ἐλευθερουντα' 
πορνεία δὲ καὶ τὴ ἀλλη ακολασία w συώδου κατηγοροῦσιν' 
« Τίμιο yàp ὁ γάμο ἐν πὰσι, καὶ ἡ κοίτη αμίαντο o οησῖν ὁ 


4 Ovo 8 ουδέποτε Thean. sent. 3-4 in Clem. Sir. 4 19.121 || 
22 τἰμιο — p. 441, I θεὰ licbr. 13.4 


7 τοῦ om. Clem. | 8 ουδέποτε] οὐδιπώποτί Clem. | 22 yàp om. 
N.T. 


1. Théan6, Sent. 3-4 Mullach (CI £m.. Str., l. c.). 

2. L'interdiction des rapports sexuels faisait partie tie la prépa- 
ration À plusieurs cultes ou sacrifices ; cf. Festucière, p. 55-56 et 
la note 143, p. 393. — Les Thesinophories se célébraient à Eleusis 
et dans quelques autres lieux de la Gréce, en l'hunneur de Déméter, 
à la fin d'octobre; les femmes seules y participaient (cf. supra, I, 
22 cl la note]. 

3. Cf. Platon, Baia, 207 c-d (Clém., Str., Il, 23.138). 
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Philotére, lorsqu'elle entrait dans sa baignoire, elle 


A 


découvrait son corps à mesure que l'eau le recouvrait, 
en remontant peu à peu son chiton ; et lorsqu'elle res- 
sortait, elle se rhabillait de la méme façon. Théanô, la 
pythagoricienne, à qui un admirateur avait dit : «Oh, 
le beau bras ! » répliqua : « Oui, mais il n'est pas pour tout 
le monde |!» Et comme on lui demandait une autre fois 
à partir de combien de jours une femme peut sc rendre 
au Thesmophorion aprés ses rapports avec un homme : 
a Immédiatement, si c'est son mari ; et jamais, si c'est 
un autre 2!» 


| : is Ces faits, et d'autres semblables, 
Mariage et enastete. 

nous les louons et nous déclarons 
qu'ils sont dignes de la philosophie. Nous approuvons 
Platon quand il met le mariage au nombre des biens et 
qu'il l'appelle un dessein d'immortalité et une garantie 
de stabilité pour l'espéce Par contre, nous réprouvons 
fort Démocrite et Epicure 45qui veulent qu'on se garde 
du mariage et de la procréation. Fixant en effet le plaisir 
comme but, ils ont complétement répudié tout ce qui 
comporte des soucis et qui déplait en quelque maniére. 
Les philosophes du Portique s'engagérent dans une voie 
médiane, puisqu'ils groupérent parmi les choses indif- 
férentes le mariage et la procréation. 

Les Paroles divines célébrent la chasteté que la philo- 
sophie propose comme le moyen d'assurer une vie libre 
de soucis. Mais clics donnent les lois du chaste mariage 
comme moyen d'augmenter l'espéce et d'affranchir de la 
débauche ceux qui veulent vivre chastement s. Elles 
condamnent en outre la fornication et le dévergondage 
comme des pratiques de porcs : «Que le mariage soit 
honoré de tous, et le lit conjugal exempt de souillure », 


4. Cf. fipicvitK, fr. 526 (Ci.ém., Sir., I. c.). 
5. Cf. supra, IX, 63 et lu note 3. 
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θείο απόστολο «τόρνου δέ ζα: μοιχοὺ Cpivei ὁ θεὀ .» 
Και πάλιν: « Λέγω δὲ voi ἀγαμοι- Cai Tai χήραι * ζάλον 
αὐτοὶ ἐστιν, cdv µείνωσ.ν © Gayot f. δὲ ους ἐγζρατεύονται, 
γαμησάτωσαν. » Καὶ ἑτέρωθι « Πορνεία 5€ Gai ἀζαθαρσία μηδέ 
ovouatéoOo ἐν ὑμιν, ζαθώ τρέχει ἁγιοι,. » Καὶ ἀλλαχού” 
« Mi τι mópvo ἡ βέβηλο ὦ Ἰσαῦ.» Οἱ μὲν ουν ἡμετεροι 
διδάσκαλοι τον λογιζοϊῖ πρέποντα διεΟεσµοθΟέτησαν βίον” ο. ὃς 
TOV φιλοσόφων ἀριστοι Cai αυτοἰ Tai ἡδοναΐ ἐδσυλώθησαν Cai 
νόμου ἐγραψαν akoAaoiav διδάσκοντα * TO.OUTOI γὰρ οἱ περὶ 
γάμων Cai παιδεραστία τού Πλάτωνο νόμοι. Καὶ μέντοι Cai 
περὶ φιλία Ἱππόοαμο ὁ Πυθαγόρειο οὑὐτω γέγραφβν” « A 
μὲν ἑ ἐπιστάμα θεών, y δὲ ἐξ παροχὰ ανθρώπων, à δε € 
άδονα ζώων.» 

Ὁ δὲ δεσπότη Χρίστο ἐν Toi iepoi εὐαγγελίοι φησίν" 
«Μείζονα ταῦτη αγἁπην οὐδεί δύναται δεῖξαι, iva τι Or] τὴν 
ψυχἠν αὐτοῦ υπὲρ TOv φίλων αὐτοῦ. » Ta τελεώτατα δὲ ἐζπαι- 
δευων, Gai Tob εχθροὐ ἐκελευσεν αγαπἀν | ὁ δὲ τὴν IIvOayo- 


2 λέγω — 4 γαμησάτωσαν / Cor. 7.8-9 | 4 πορνεία 5 ἁγίοι Eph. 
5.3 H 6 μή τι — Ἡσαῦ Jlebr. 12.16 || 15 µειζονα---Ι6 αὐτοὺ Jn. 
15.13 


Γ δι codd. cum pluribus N.T. codd. : γὰρ cct. N.T. codd. | 
3 ἐστιν om. N.T. || 4 πορνεία δε καὶ om. C |, ακαθαρσἰα" ακαθαρσία 
πασα ἡ πλεονεξία N.T. | 6 mópvo: ἡ βέβηλο ἰβίβτ, C) LC Myp. cum 
N.T.:mópvo xai βέβηλο KS | «b; ὦ καὶ K | 15 δύναται δείξα: codd.: 
i/a N.T. Ι 16 τελεώτατα] τελεώτερα K 


1. IU.br., 13, 4. 

2. Ibid. 

3. I Cor., T, 8-9. 

4. Éph., 5, 3. 

5. Hibr., 12, 16. — En tronquant cette citation, Théodorct 


semble ranger Ésaü parmi les fornicalcurs, alors que ! exemple ap- 
porté ensuite du droit d'ainesse vendu pour un plat de lentilles 
semble faire porter sur Ésaü l« seul reproche de βιβηλο » profana- 
teur»; ce dernier terme s'oposc fréquemment dans les textes an- 
ciens à celui de * saint « (6010 ) ; ci. tupra, I, 80 et 8b et les notes. 

6. Cf. Platon, liép.. V, 457 c-461 c et Phédre. 256 d-c (Eus., 
P. E.. NUI. 19.14-18]. 


0 
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dit le divin Apótre ' ; « Dieu condamnera les impudiques 
cl les adultéres 2»; et encore 3: « Je disà ceux qui ne sont 
pas mariés et aux veuves, qu'il leur est bon de rester 
comme moi-méme. Mais s'ils ne peuvent se contenir, 
qu'ils se marient ! » Et ailleurs * : « Que méme le nom de 
fornication ou d'impureté ne soit pas prononcé chez vous, 
ainsi qu'il convient à des saints ! » El en un autre endroit 6: 
« Qu'il n'y ait pas de fornicateur ni de profanateur comme 
Esaü ! » 


z Ainsi donc, nos maîtres ont 
Le véritable amour. : aee 2 . 
donné une régle de vie adaptée a 

des étres doués de raison, tandis que les plus forts des 
philosophes ont été eux-mémes les esclaves des plaisirs 
et ont rédigé des lois qui enseignent, la débauche. Telles 
sont en effet les lois de Platon sur les mariages et la pédé- 
rastie e. Et qui plus est, voici ce que le pythagoricien Hip- 
podamos a écrit sur l'amitié 7 : « Il y en a une qui naît de 
la connaissance des dieux, une autre de la générosité 
des hommes et une troisiéme de la jouissance animale. » 
Or le Seigneur Christ dit dans les sacrés Evangiles R : 
«Nul ne peut faire preuve d'un plus grand amour, que 
de donner sa vie pour scs amis.» Et quand il nous enseigne 
le plus parfait, il nous prescrit d'aimer méme nos ennemis, 
alors que celui qui avait enseigné la tétrac.tys ° des pytha- 


7. CL CrEM, 5/r., Il, 19.102. — Voir Hippodamos, duns Sto- 
oëk, IV, 1.94. 

8. Jean, 15. 13. 

9. La télractys, ou nombre quaternaire, nom que les Pythagori- 
ciens donnaient à la somme des quatre premiers nombres, c'est-à- 
dire 10 ( - 1 4- 2 : 3 4- 4), correspondait à la pyramide ; mais ce 
nombre avait en outre une valeur symbolique et divine |cf. Rt vau», 
p. 81-82 et P. Kiicharski, fitudes sur lu doctrine pythagoricienne 
de la tétrade, Paris, 1952) ; on lui attribuait aussi des vertus cura- 
tives et magiques. Dans un beau passage de son Commentaire des 
Vers d'or, 48 (Mvilach, II, p. 462-406; cf. trad. Mario Mkunikr, 
ο. ο, p. 239-248), ITilhtoc.r.F.s explique le fameux serment : ναι uà 
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ρειον ἐκπαιδευθεί τετρακτὺν τὴν ἀνθρωπίνην φιλίαν ἑζ παροχἠἡ 
ὠρίσατο κατορθουσθαι. Οὐ µόνον 36 ἀπάδων oðe i ἄλλα 
καὶ πάμπαν ἀξύστατβ. Πολλοὐ γὰρ εχθρών εὐεργέτα yeys- 
νημίνου εὑρίσκομεν πολλού δὲ εὐ μεν παρὰ τινων πεπονθότα , 
ἀχαρίστου δὲ μάλα περὶ Tob εὐεργέτα γεγενημένου. Οὐ 
τοίνυν παροχἠ ἐκγονο ἡ φιλία, ἀλλα καρπὀ φιλία ἡ παροχἠ. 

Ταῦτα πάλιν, ὦ ανδρε,, παρεξετάσαντε καὶ γνόντε , ὁσον 
θείων καὶ ανθρωπίνων το μέσον, δι ἐζ-ινων, οἷον δἠ τινων στοι- 
χείων, ἐπὶ τὴν τούτων ὁδεύσατε τελειότητα και « Lui] προφα- 
σίζεσθε προφἁσει ἐν ἁμαρτίαι », ἡ φησιν ἡ μελωδία του Πνεύ- 
µατο . Όταν γὰρ vob ευαγγελικοὐ ἐπιδείξωμεν νόμου πολλω 
τὴ Ἑλληνική φιλοσοφία ὀντα ὑψηλοτέρου , τηνικαῦτα ὑμεῖ 
τοὺ μὲν νόμου επαινείἰτε, τοὺ δὲ τούτου παραβαίνοντα ocw 
El μέσον προφέρετε καὶ δι' εκείνων πειράσθε διαβαλλειν τοῦ 
νόμου . Ἐδει δὲ ψέγειν μὲν εκείνου, ἀλλὰμή TOv νόμων κατη- 
γορεἰν. Ovó£ yàp διὰ τὰ φαύλα αμπέλου φεύγομεν τὰ ἀρισ- 
τα;, οὐδε διὰ τὰ πίκρα ἀμυγδάλα καὶ τὰ γλυκεία ἀποστρε- 
φόμεθα, οὐδέ διὰ τον ὑπόχαλκον χρυσὸν καὶ τον ἀκίόδηλον δια- 
βάλλομεν, οὐδέ διὰ τὴν ἐὐευσμένην πορφύραν καὶ τὴν αληθινἠν 
σκώπτομεν, οὐδέ τών αμαθών ένεκα ζωγράφων καὶ τών εντέχνων 
KOTNYOPOÔUEV. οὐδὲ διὰ Tob πονηροὺ; ανθρώπου και τού 
σπουδαίου µισουµεν, οὐδέ rjv τινα εὕρωμεν ἀνεπιστήμονα ιατρὸν, 
nón καὶ τὴν ιατρικἠν απαγορεὺομεΣ/ τέχνην, αλλά καὶ τών Gw- 
γράφων καὶ τών ιατρών, καὶ μέντοι καὶ TOV σκυτοτόμων καὶ τῶν 
χαλκοτύπων και TOV χρυσοχόων Tob μέν ἀρίστου θαυμάζομε”, 
Tob δὲ τὴν τέχνην οὐκ ἀκριδούντα σκώπτειν ειώθαμεν”" τὰ δὲ 


I φιλίαν] φιλανθρωπίαν CL2 | ^ μάλα] μάλλον C Myp. T 10 ibivypé- 
νην in {yeyuévn? corr. K 


τον ἀμετίρα ψυχα παραδ΄ντχ TETPAaxTÜV, | rrayàv ἀινάου φὐσες-»; k au nom 
de celui qui nous a donné la lèlraclys, source de la nature éternelle », 
c'est-à-dire, selon Hierocles, Dieu cause de I Univers. Saint Gré- 
goire de Naziance, dans son sermon 51 sur la Pentecóte, fait allu- 
sion à cc serment (P. G. 36, c. 429 C). 

1. Pxaumf 140, 4. 


c 
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goricicns, avait fixé à l'amitié humaine la générosité pour 
principe. Or non seulement cette idée-là n'est pas juste, 
mais elle ne lient pas debout ; en effet, nous rencontrons 
beaucoup de gens qui sont devenus les bienfaiteurs de 
leurs ennemis ; et par contre, beaucoup à qui on a fait 
du bien et qui sont devenus souverainement ingrats 
envers leurs bienfaiteurs. L'amitié n'est donc pas fille de 
la générosité, mais la générosité est le fruit de l'amitié. 


Mes amis, faites donc encore la 
comparaison, et reconnaissez toute 
la distance qu'il y a des choses 
divines aux choses humaines, et 
par celles-ci, comme par des degrés, marchez vers la per- 


Savoir distinguer 
entre l'idéal 


et la pratique. 


fection et une cherchez pas d'excuses pour excuser vos 
péchés », comme dit le cantique de l'Esprit *. Car chaque 
fois que nous démontrons l'immense supériorité des lois 
évangéliques sur la philosophie grecque, vous approuvez 
ces lois, mais vous ne craignez pas de nous objecter ceux 
qui les transgressent cl vous en prenez occasion pour 
tenter de calomnier les lois. Il faudrait condamner ces 
gens-là, mais sans vous en prendre aux lois. Les mau- 
vais raisins, en effet, ne nous font pas délaisser les bons ; 
les amandes améres ne nous détournent pas des douces ; 
l'or falsifié ne nous fait pas rejeter l'or pur ; la pourpre 
faux-teint ne nous fait, pas dédaigner la vraie. A cause 
de peintres ignares, nous ne condamnons pas ceux qui 
savent leur métier ; parce qu'il y a des scélérats, nous ne 
haissons pas les honnétes gens. Et si nous trouvons un 
médecin incompétent, nous ne jetons pas du meme coup 
l'interdit sur toute la médecine ; mais parmi les peintres 
et les médecins, comme d'ailleurs parmi les corroyeurs, 
les forgerons, les orfévres, nous admirons les meilleurs, 
et nous avons l'habitude de dédaigner ceux qui ne pos- 
sédent pas à fond leur métier, sans consentir toutefois 
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ve τέχνα, καν μηδενα επιστήμονα εὐρωμεν, διαὀάλλειν οὐζ 
ἀνεχόμεθα, 

| ov γαρ ἁτοπωτάτων διὰ τοὺ τυολώττοντα TOU οφθαλμοὺ 
καὶ αυτήν τὴν οπτικἠν αἰσθησιν διαφέγειν Ὁ ἀχρηστον, και διά 
τοῦ τὴν γλὠτταν πεπεδημένου TOV τὴ φωνἠ οργάνων o 
οὐζ αναγκαίων κατηγορεἰ), και διὰ τὰ βεὀυσμένα WTA τὴν 
ακουστικἠν αἰσθησιν περιττὴν δνομάζειν. 

Οὐτω τοίνυν αληθώ σχέἐτλιὀν τε καὶ ἁδικον τῶν τοὺ νόμου 
παραδαινόντων εἰνεζα Cat αὐτῶν TOV νόμων κατηγορεῖν Cai τὼν 
τούτου φυλάττειν ἐσπουδακότων. Οὐδε yàp ei τι τἐζτων κατὰ 
λόγον μεν εὐθύνοι τὴν στάθμην, παρἀ λόγον δε τω σκεπάρνω 
χρώμενο διαφθείροι τὰ σηµεία του μελανὀ , ἡ περαιτέρω ταὐ- 
τη TOv ἐνδον ἀφαιρούμενο ἡ περιττὰ ἐξωθεν καταλείπω”, τὴν 
στάθμην αἴτιατεον, ἡ τὸ εὐθὲ ἐπιδείκνυσγ | τὴ γὰρ τοι του 
τὲἐζτονο ἀμαθία ἡ αμαρτία. Οὐζούν οἱ νόμοι στάθμη Tivo 
Cai κανόνο Cai γνώμονο επέχουσι τὰ ιν" τών δὲ τοῦτοι XPW- 
μίνων oi μὲν άριστα τον οιζεῖον διευθύνουσι βίον, o: δὲ τὰ ὀαστα 
avti tov βέλτιστων προαιρούμενοι € w τὴ τούτων εὐθύτητο 
βαίνουσιν. Τοιγἁρτοι τούτων uev ζζτηγορητέον, τοὺ δὲ νόµου 
ἐπαινετεον. 

Ουδέ yàp εἰ τι ἀριστο ιατρὀ ἐπιτὰ οι τω ζάμνοντι TOV μὲν 
μεταλαὀεῖν, vov δὲ pj μετασχεῖν παντελὠ , EITA εκείνο, 
ολίγον TOV ιατρικών υποθηκὠν opovrioa , τὴ θεραπεία προτιμ- 
foot τὴν ηδονἠν Cai τὰ ἀπειρημένα φαγὼν ἡ πιὼν αὐξήσοι τὴν 
νόσον, τον Ιατρὸν ὦ ἐπίβουλον αἰτιώμεθα. Ἐκ γαρ δὴ τὴ τοὺ 
ζάμνοντο ἀζρασία, οὐξ ἑζ τὴ Tob ξυμβουλεύσαντο mpo- 


μήθεια ἡ νόσο ηὐξήθη. 


23 ολίγον ΚΙ. : ολίγων M nriov SCL2 Myp. 
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ἡ nous en prendre à ces métiers-là, quand bien même nous 
ne trouverions pas un seul homme compétent. 

Ce serait en elfe! le comble de l'absurdité, parce qu'il 
y a des aveugles, de vitupérer contre les yeux et contre 
le sens méme de la vue, sous prétexte qu'il est inutile; 
et, parce qu'il y a des bégues, de s'en prendre aux organes 
de la voix, sous prétexte qu'ils ne sont pas nécessaires ; 
et, parce qu'il y a des sourds, de déclarer superflu le sens 
de l'ouie ! 

Ainsi donc, il est vraiment misérable et injuste de s'en 
prendre aux lois elles-mémes, à cause de ceux qui les 
transgressent, et de se méfier de ceux qui font tout pour 
leur étre fidéles. Car si un charpentier tire une ligne bien 
droite, comme il faut, mais qu'en se servant de sa hache 
avec maladresse, il entame scs marques au trait noir, soit 
qu'en decà de la ligne il taille en plein dans la piéce, soit 
qu'il en laisse trop dépasser, ce n'est pas la régle qu'il en 
faut rendre responsable, car elle indique ce qui est droit : 
la faute en est évidemment à l'incapacité du charpentier. 
Eh bien lies lois tiennent lieu, pour ainsi dire, de cordeau, 
de régle, d'équerre. Or, parmi les gens qui en font usage, 
il y en a qui dirigent au mieux leur vie privée, et d'autres 
qui choisissent le plus aisé à la place du mieux et mar- 
chent hors de la voie droite qu'elles leur tracent. C'est 
pourquoi, qu'on les accuse, eux. niais qu'on approuve 
les lois ' 

En effet, si un trés bon médecin prescrit à un malade 
de prendre certaines choses et de s'abstenir comply, 
lement de certaines autres, cl qu'ensuite, ce malade, par 
mépris pour les ordonnances médicales, préfère son plaisir 
à son traitement, et qu'en mangeant ou buvant ce qu'on 
lui a défendu, il vienne à accroître son mal, nous n'ac- 
cusons pas le médecin de lui avoir donné de mauvais 
conseils ! Car nous savons bien que c'est à cause de I'm- 
tempérance du malade et non à cause des soins empressés 
du conseiller que la maladie s'est développée. 
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Ταὐτα τοίνυν ξυλλογισάμενοι καὶ ὁσα τούτοι προσόμοια, τον 
μὲν των σωτηρίων νόμων νομοθετην υμνήσατε, αυτών δὲ TOV 
γόμων θαυμάσατε το βιωφελέἑ Gai ἐνὴσιμον' καὶ oiov θεωροί 
τινε TOV αξιέπαινων αγώνων γινόμενοι, του μὲν τούτων ανα- 
κηρύξατε φύλακα , κατὰ δὲ Tov παραβεβηχότων ur τὴν ἰσην 
ἐξενεγκητε ψήφον. Où yàp ioo ye σκοπὠ παραὀαἰνουσιν ἁπαντε . 
Πολλὰ yàp δἠ καὶ παρὰ γνώμην πλημμελοῦμεν oi άνθρωποι" 
καὶ ταὐτα καὶ αυτοἰ γε οἱ νόμοι καλουσίν ακούσια. Καὶ yàp δή 
ζατὰ κυνὀ τι ἡ ἄλλου του λίθον ἀζοντίσα , τοὺ μὲν διήμαρτεν, 
ἀνθρωπον δὲ κατέκτεινε" τοιαὺτα γὰρ Or πάθη kai ᾿Ἠρόδοτο 
ἁδει. Πολλάκι δὲ τι πελεζυν έχων καὶ ξύλα τέμνων κατὰ 
tivo παριόντο ἁζων ἠζόντισε τον σίδηρον. Τούτοι Cai Toi 
τοιούτοι, © ἁκουσίοι , ξυγγνώμην o! νόμοι προσνέμουσιν. Καὶ 
τὰ εκούσια δὲ οὐ σμιζρὰν ἐχει διαφορὰν. Ουδέ γὰρ ioov υπὸ 
tivo οργή καὶ θυμού τινα παροξυνόµενου MATA αι TOV πελα 
καὶ παραπέμψαι τὠ Οανατω, οὐ τοῦτο προδουλευσάμενον οὐδὲ 
Eni τούτω γε παἰσαντα, καὶ το ἐξ ἐπιουλὴ και λόχου Gai mpo- 
voia τυρεύσαι τον θάνατον" το μὲν yàp ἠν ἀζρασία θυμού, το 
δέ πονηριὰ ἐσχατη " Cai το μὲν οὐχ ὅλον, TÒ δὲ oov τὴ γνώ: 
µη . Οὕτω Cai rai τὴ ἠδυπαθεία οὐχ ἁπαντε οµοίω οἱ av- 
θρωποι περιπἰπτουσιν ἁμαρτίαι " àAA' οἱ μὲν ἠκιστα περιεργα- 
ζόμενοι τὰ εὐπρεπὴ vov σωμάτων περιπεἰρονται, ἐσθ onn δὲ και 
ορὠσιν εξαπίνη ζα« καταδουλουνται τώ πάθει, του λογισμού τὴ 
ἡγεμονία ἐξισταμένου" οἱ δὲ βίον εχουσι το τὴ τοιάδε θεωρία 
τοὺ οφθαλμού ἐστιάὰν. Καὶ οἱ μὲν οὐδέ σιτίων οὐδέ ποτῶν ἀπο- 
λαύουσιν ἀδεώ , ἠττώνται δὲ Óuo παλαιοντε , επειδἠ παλαἰειν 


14-ρ. 445, 20 : Anastas. Sin. Resp. 8 
19 οὐχ δλον] οὐ χβλον K 


1. Cf. Hduovore, I, 43. 
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Réfléchissez sur ces choses et autres 
semblables, chantez, la louange de 
FAuteur de ces lois salutaires et 
admirez, leur avantage ct leur utilité pour notre vie. Puis, 
comme les spectateurs d'un beau combat, applaudissez, 
ceux qui les observent, mais ne portez pas le méme 
jugement contre ceux qui les violent, car tous ne les 
transgressent pas avec la méme intention. Nous autres, 
les hommes, nous faisons par inadvertance beaucoup de 
péchés que les lois elles-mémes appellent involontaires. 
Par exemple, en voulant jeter une pierre à un chien ou 


Degrés de l'acte 
volontaire. 


contre quoi que ce soit d'autre, on le manque et on tue 
un homme. Hérodote raconte aussi des malheurs du méme 
genre l. l| arrive aussi parfois qu'en coupant du bois avec 
une hache, on lance sans le vouloir le fer sur un passant. 
Des actes de ce genre, les lois les pardonnent en tant 
qu'involontaires. Les actes volontaires, par contre, ne 
manquent pas de variété. Par exemple, il n'est pas égal 
de frapper son prochain dans un mouvement de colére et 
de ressentiment qui vous emporte, de l'envoyer à la mort, 
sans préméditation, sans l'avoir frappé pour cela — et le 
fait d'avoir machiné sa mort avec prévision, et avec des 
mesures prises el calculées d'avance. Dans le premier cas, 
c'est le fait d'une colère irraisonnée; dans le second, c'est 
l'œuvre de la pire malice. Dans le premier, pas de con- 
sentement total ; dans le second, entier consentement. 

Dans les péchés de sensualité non plus, les hommes ne 
tombent pas tous de la méme fagon. Les uns, sans en étre 
inquiétés le moins du monde, évoluent au milieu de formes 
charmantes : un beau jour, elles leur frappent brus- 
quement les yeux, ct ils succombent à la passion, la raison 
ayant perdu le contróle. Les autres, au contraire, font 
consister la vie à se repaître les yeux de tels spectacles. 
Il y en a encore qui ne prennent pas sans appréhension 
plaisir à boire et à manger, et qui, cependant, sont 
vaincus au combat, parce qu'ils ne veulent pas combattre 

Thérapeutique. M. -0 
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ἐπιστημόνω οὐ βούλονται” si ὃ; | ὑπερμαζώσι Gai τρυ ὡσι και 
παν εἰδο ἐπινοοδσ; χλιδή ζαι τὰ ἀλλα ορέξει διερεΟίζουσι 
παντσδαπαϊ ἐπινσίαι , Gai μέντοι Gar σλεννυµένων ασχἀλλουσιν. 

᾿Επειδὴ τοίνυν τοσαύτη τὠν παρανομούντων διαφορἀ. οὐ χρεών 
ἁπασι χαλεπαίνειν οµοίω , ἀλλα TOU μεν προδήλω τον συώδη 5 
βίον ἁσπαζομένου μυσάττεσθαι, τοῖ δε ἀλλοι; και Evudov- 
λευειν Cai παραινεὶν Gai χείρα ὀρέγειν Gai Οεραπεύειν ἐπιμελὼ 
Gai προσφέρειν τὴ ὑγιεία τα φάρμακα’ εκείνου δὲ, ἦν τοι ἐπι- 
μένωσι Οηριωδόι βιοτεόοντε, Gai περιόντα Ορηνήσωμεν Cai 
ἀποθανούσι το Σαρδανάπαλου επἰγραμμα προσενἐγκωµεν. Tw io 
γὰρ δἠ ἐζείνου ἐπεγέγραπτο τἀφω᾽ 


Τόσο᾽ έχω 000 ἐφαγον καὶ ἐφὑόρισα Cai μετ' ἐρωτο 
τἐρπν᾽ ἱπαόον, τὰ δὲ πολλά Cai δλἰια πάντα λέλειπται, 
και γὰρ ἐγώ σποδὀ εἰμι, Νίνου μεγάλη βασιλεύσα . 


Άλλα γὰρ Cai τούτο ὑευδώ οἱ γεγραφότε επἐγραψαν. Οὐ οὐ 
γὰρ ἐχει ὁ τελεύτησα:;, ἁπερ ἐφαγε καὶ ἴπιεν, ἀλλ’ ει τὴν δυσ- 
ώδη φθορἀν εκείνα ζ-χώρηζεν' έχει δὲ μόνον τοὺ παρανόμου 
βίου τὴν δυσοσμίαν, ἡ διηνεκὠ τὴν ψυχήν ἀλγύνει καὶ avia, 
υνειδυῖαν ἑαυτή τὰ κἀκιστα καὶ μ-μνημένην ov παρανόμω 
εἰργάσατο. 20 

Ταὐτην duiv, ὦ àvópe , δευτοραν καὶ δεζάτην διάλε ιν προσ- 


12 t400 Z//o—ii βασιλιύσα; vide Clem. 2 20 118 el Allien. 8 
p. 336 A 


10-20 : Georg. Mon. Chron. I Ô ip. 9-10) [Suid. s. v. Σαρδανάπαλη) 


7 hic desinit C [Coi Ji —) |, 12 τοσσ’ codd. : ταυτ’ Clem. || ?xo ooo 
om- K l Ίφαγον Γφαγον τι M |] 13 ἴπαθον] iuaOov M sed coit. Myp. Il 
πάντα codd. : ζιῖνα Clem. || 14 σποδὀ itpicodd. hab. Alhen. : σ.τον- 
δαῖσι Clem. | βαβιλιόσα codd. hub. Alhen. : βασίλευσα Glexn. 


1. L'épigramme de Sardanapalo sc trouve dans I/int/w/ogie Pala- 
tine, t. VIL, Coll, des Univ, de Franco, épitaphes 325 cl 326; voir 
également la note | de la page 192. Cf. n? 232 Preger Uiu-cripliones 
graecae /nelricae, éd. Theodorus Preoeh, Leipzig, Teubner, 1891). 
Suidas [s. v. Ῥαρδανάπαλο ) cite le : commentaire éloquent > du 
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comme il faut. Il y en a d'autres qui se gavent et se 
donnent du plaisir, qui imaginent toutes sortes de dou- 
ceurs el excitent leurs désirs par toute espéce d'inventions 
et qui. enlin, se désolent quand leurs désirs s'éteignent. 

C'est pourquoi, puisque la différence entre les pécheurs 
est si grande, on ne doit pas se montrer également sé- 
vére vis-à-vis de tous : il faut avoir en horreur ceux qui 
allichenl une vie de porc; mais, avec les autres, il faut se 
faire bon conseiller, les encourager, leur tendre la main, 
les entourer de nos soins, leur procurer les remédes que 
réclame leur santé. Quant aux premiers, s'ils persistent 
à mener une existence de brute, nous nous lamenterons 
sur eux pendant leur vie ct, une fois qu'ils seront morts, 
nous leur attribuerons l'épigramme de Sardanapale qu'on 
avait effectivement inscrite sur sa tombe 


Jemporte tout ce que j'ai mangé, tous mes excés, ct les 
Iplaisirs d'amour 


que j'ai éprouvés : mais je laisse bien des choses derriére moi, 
(tout un bonheur, 


car moi, je ne suis que cendres, moi qui ai régné sur Ninive 
lla grando |! 


Mais, dira-t-on, les rédacteurs ont fait là une ins- 
criplion fausse, car le défunt n'emporte pas ce qu'il a 
mangé et bu, mais tout cela se change en pourriture; il 
n'emporte avec lui que la mauvaise odeur de sa vie déshon- 
néte qui, sans cesse, lui tourmente el lui blesse l'àme, 
consciente qu'elle est de ses crimes et gardant le souvenir 
de ses malhonnétetés. 


Conclusion Voilà, mes amis, que j'ai achevé pour 
vous ce douziéme entretien. J'ai exposé 


livre XII, $8 93-94 do la Thérapeutique. Cicéron a donné de l'épi- 
taphe 325 que rapporte Théodore! la traduction suivante (7'usc., 
V, 35.101) : » Hacc habco quao edi quucque exsaturata libido//Hau- 
sit ; at illa jacent multa et praeclara relicta ». — Clément cite 
l'épitaphe dans les Stranuites, IL, 20.118. 


92 


93 


94 


95 


416 OEPAIIEYTIKH 


ενἠνοχα, καὶ ἐπέδειξα, Tiva μεν χέρι Θεού και ὑλη καὶ KTIOEW , 
καὶ μέντοι και αρετἠ καὶ κακία Toi vov Ἑλλήνων ¿ðo εφ o- 
σόφοι , Cai τίνα ημὰ οἱ θεἰοι ἐξεπαίδευσαν λόγοι, καὶ o 
ἰσόεσται uev τὰ εκείνων ἁπαντα καὶ παραδέδοται TO ζόφω τὴ 
λήθη , ανθεὶ δὲ ravra καὶ τέθηλε Gai πολλα ἐχει καθ᾽ ἑκάστην 5 
καὶ πόλιν Gai χώραν ακροατὠν μυριὰδα Gai διδασκάλου , τὴν 
μὲν Πλατωνικήν ευέπειαν οὐζ éxovra , τὴν δε τὴ αλήθεια 
ιατρειαν προσφέροντα ' καὶ rov μὲν ψευδωνύμων θεών τον TAA- 
vov Ιληλαμένον, τοὺ δὲ ἡμετέρου Σωτήρο τα δόγματα κηρυτ- 
96 τόμενα. Τούτο yàp 3n xai o Πορφῦριο, ἐν οἱ καθ' ἡμῶν io 
ἔυνεγραψεν, εἴρηκεν ο Nuvi δὲ» φησι « θαυμάζονσιν, ε: τοσού- 
των ετὠν κατείληφε νόσο τὴν πόλιν, ᾿Ασκληπιοὐ μχν επιδημία 
καὶ TV ἀλλων θεών οὐκέτι ovon " Inoob yàp τιμωμένου, où- 
97 δεµια δημοσία τι θεών ὠφελεία; ἠσοετο. » Ταύτα ὁ πάντων 
ἡμιν ἐχθιστο Πορφῦριο εἰρηκε, Gai αναφανδὀν τοµολόγησεν, Ὁ 
D πιστευόµενο ὁ Inoob φρούδου ἀπέφηνε τοῦ θεού , καὶ 
μετὰ τον σταυρὸν καὶ το σωτήριον πάθο οὐκέτι φενακίζει τού 
ανθρώπου AOKANTIO , οὐδὲ ἀλλο τι TOV καλούμενων θεών. | 
p.180 "Απαντα yàp αυτών τον ορμαθὀν, oiov τινα νυχτερίδα, TO 
σζότω παρέπεμψεν ἀνατεῖλαν TO Qo. 20 
98 Ταυτη καὶ υμὰ τὴ ἀκτίνο μεταλαχεῖν ἀξιώ. Tobde γὰρ 
χάριν καὶ TOv πόνον ἁνεδε dunv, και οιὀν τινα βοτὰνα παντα- 
χόθεν υλλέ aq , το ἀλεξίκακον ὑμίν κατεσκεόασα φἁρμακον- 


II vov! — 14 ἠσθιτο Porph. C. Christ, up. Eus. 5 1.10 


H θαυμάζουσι enfi M | 12 νόσο τὴν πόλιν] τὴν πόλιν ἡ νόσο Eus. | 
13 οὐχίτι] μηζβτ' Eus. | 14 δημοσία τ: OiwvJ τι θιὼν δημοσία Eus. | 
24 ripí πραχτιχἠ àpirn KS : udd. λόγο 18 S | Οἰοδωρήτου (Οιοδωρίτου 
επιβχόπου χόρου L) ἱλληνιχών βεραπιυτιχἠ παθημάτων KL: ἵλληνιζών Oi- 
ραπευτιχἠ παθημάτων- ἡ βἰζλο; αὐτη ἐστίν ἡ λιγομίνη φιλοθιο $ 


1. Pokpuvnk, Cotdr. Christ. (Eus., P. E., V, 1.10) ; of. Lahriolle 
p. 422. 
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sur Dieu, la matiére, la création, et aussi la vertu et le 
vice, les opinions des philosophes de la Grèce et les 
enseignements que nous ont donnés les Paroles divines. 
J'ai montré aussi comment, toutes leurs théories se sont 
éteintes et ont été livrées aux ténébres de l'oubli, tandis 
que les nótres fleurissent et se développent, avec des 
milliers d'auditeurs dans toutes les villes et les cam- 
pagnes, et des maítres qui. pour n'avoir pas la belle 
langue de Platon, apportent néanmoins la médecine de la 
Vérité. J'ai montré comment, une fois repoussée l'erreur 
des faux dieux, la doctrine de notre Sauveur est procla- 
mée. C'est précisément ce que dit méme Porphyre dans 96 
ces lignes dirigées contre nous ' : « On s'étonne aujour- 
d'hui que la ville ait été en proie à la maladie durant tant 
d'années, alors qu'Asclépios et les autres dieux n'y 
séjournent plus. Car depuis que Jésus y est vénéré, on 
n'a pas ressenti le moindre bienfait public de la part des 
dieux !» 

Voilà ce qu'a déclaré Porphyre, notre pire ennemi ; 97 
il a reconnu au grand jour que dés que la foi est apparue, 
Jésus a expulsé les dieux, et qu'aprés la croix et la Pas- 
sion salvatrice, Asclépios ni aucun autre des prétendus 
dieux n'abusent plus les hommes ; car comme des chauves- 
souris, la Lumiére à son lever en a renvoyé toute la bande 
dans les ténébres. 

Je souhaite que vous aussi vous obteniez une part de 98 
ces rayons lumineux. C'est pour cela que je me suis mis 
au travail et que je vous ai préparé, comme avec des 
herbes que j'aurais cueillies ici et là, le reméde qui écarte 


, 


les maux 


2. La Thérapeutique se termine sur une comparaison déjà dévelop- 
pée en 1,126-127. — On remarquera, dans l'apparat, la curieuse con- 
fusion du copiste de S qui a attribué à la Thérapeutique Tl épithéte 
de 0.λοθεθῖ qui appartient en réalité à VHistoire religieuse (ci- supra, 
p. 25). 
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7, 8-9 XII, 76 
7, 32-33 IX. 63 
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Antistuènh 
Fr. 21 Mullach 1 75(17) Sfr. V 14.108 XIII 13.35 
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Fr. 5 Dlels* 
DÉMOCRITB 

(Fr. 4 Dlels») 
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121-123 VIII 47 (187) 
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IX 10; X 33,35 
(203) 


(195) 
X 36-37 (203) 
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— | c-d * 
i&utfuet] 


[Banquet 207 d) 
[223 εί 
[C/iarmfde] 
&af|/lc [396 5] 
— 397 c-d 
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SG <231) 
III 55 (1(10) XIII 2, | 
II 77 (65) XI 10. 1 VI11 916 
X125 (212) XII 0. 12 
XI 26 1212) XII G.3 
165(13) XII 6, 1-1 
VI 28 1163) XII 6.9-11 
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1130(51) Sir.. VI 18, 
168 
II 78 (53) XI20.2  VII8 1553 
| 115(49) ΧΙΙ” 
1171(63) Sir. VU. 102 ΧΙ 16.2: VIS — VIII 916- 
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1. L<- premier chiffre, en romain, Indique le livre du Contra Julianuni, le second, O_ Jumbllque, Protr., 61.7-10 


Jinnbllque, Protr., 65,7-18. 


Origénc Cyr. d'AI. 
C. Jul. 


III 624 


459 


Stoliéc 
Flor. 


1112.44(189 
15-18 H) 
IV 1,124(74. 

2-10 H) 
| 3.55» (64, 
16-65.2 W) 


IV 1.115(66. 
11-13 H) 
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3,6 (227,2-6 W) 
— (113d) ΧΙ 21 (212 X1384 35; i 
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— 114 b-c ΧΙ 21 (215) S.r. IV 6.37 X138.6 238 3 «oct V 14: XI153 Sfr. IV 4,18 
I 19.58(44 ' (240) 
— M4c  VIN42(179) Sfr IV 6,37 140 η wie  1X38(196) XIII 19, 12 IV 102 (15. 
23-26 H 
mie n » es XII 14.3. VI 4 — [457 c-461 c) XII 77 (252) XIII 19. 14- 
18; XIII 
Phèdre240b — 111106 (113) Sfr. V 14,93 XIII 13.9 TEE | A G 
„1 /-1δ« ᾿ 
— 248 e-249a XI 40 (213) XIII 16.8 AI — 457c-u IX 41 1196) XIII 19, 14 IV 1,103 (16. 
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— 256de IX 53-5-1 ;XII CAE 4— 158cd IX 15(190) XIII 19. 15 ! 
77 (196) 18. xiii -. 16e 1X50(196) XIII 19, 17 IV 50b, 86 
[PMUte] XII 58 | ος 1X51 (19) end (1053,1-1 H) 
PMébe28c VI 32 (163) XII 51.35 — 408c VIH 16H86) XIII 11.1 
— 28c-29a "os um Zu Dat — 169 n-b VIII 16(180) XIII 11. 1 VI 812 
— 30c (163) . Il — 475 d-c 1 33 (2) Sfr. I 19.93 V 773-116 
VI[494a] XII35 (232) Sfr. V3. 17 
* 509b IV 30 (129) ΧΙ21,5 VII 38 


1. .Imnblique» Protr.. 67, 18 ss. 


1162 


Auteurs et 
Ouvrages cilós 


— IX [591 31 


— X (595 ϱ) 
— 613b 
— 014 b-d 


— 615e-Gl6a 
-- 617c 


- [620 a-c] 

[ Afoaux] 
Sophiste 

— 212 c-d 

— 216a 
ThMéte 

— 155c 

— 173c-174 a 


— la 
- 171 d-e 


— 1154-01 
— 116 a-b 


— 176b 
— 170c 

— 180a-c 
— 180d-e 
TinUe22 b 
— 27 c-28n 
— 28b-c 
— 28c 


— 29a 
— 29 d-e 


— 3a 


— 32b 
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INDEX DES CITATIONS ü'aUTEURS ANCIENS 


TMm- Clément F.usébc 
peutlqne d'Alex. P. E. (A Cels. 
V14: XIL53. Sir. IV 4.18 
(246) 
IX 49(190) XII 19,2 
XI 9(210) 


ΧΙ 13-1117] X135.2-5 Ἡ 16 


ΧΙ 18(212) Str. VI 1,90 XIII 13,5 

VI57(165) Sfr. V 11.130 

X142 (213) XIII IG. 9-10 

XII 58 

Il 17 171) XIV 1,8 

H 18 (71) XIV 1,9-10 
T 80(28) Sfr. V 6.33 

XII 21-25 Sir. V 14.98 XII 29.2-3; 
(224) XIII 13.20 
137 (5) XII 29,4 
138; XII 28 XII 29, 9 


(6) 
VIII 13(176) 


XII 29. 10 
XII21 (223) .Str. 1122, — XII29. Il IV 02 
133 15 VIII 55 
XI9(210) Sir. U 22, 
133 
139; VI 12 X 11 29. 1G- 
(7, 164) 17 
il 11 (7D ΧΙΣ 14-5 
Il 15(74) XIV 4,6 
51 (9) Sfr. 115,69 X 4, 19-20 
1 33 (79) X19,4 
IV 37 (129) XI29.34 T24 
112; IV38. ast. VD. 78 XI29.4  Vil 12 
(61. 123) — Pn.tr. 0.68.1 
ni 12 129) XI31 
IV 33 (129) XI 21.2 
IV 19(125) — «Sfr. V 12.79 XI 132 
IV 42 (129) X132,2 





['rolr.. 72. 11-77, 25. 


Origine Cyr. d'Al. 
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x δν 19-110, SV) 
IV 12(129) XI 32.3 1 20,9» (180. 
26G-181.28V) 
119.61(451, — 3Sc IV 39 1129) X130,2 
M d.e 159; I1 20; I7, i:xlll VIII 913. 
15-20 SV) '. HO cl 111 35 191) 11 7,2; XIII 
Π 8.39 (104. 1.2; 11.5 | 
2324 W) | *[ 7 III 70(106) XI 32.4; XIII Vil 881 120.10(181, 
18.10 I-11 W) 
H — 8ς 1180(71) — Str. Vil. 89 XIII 13,3 IL 1,27 (9.25- 
10.2 W) 
[V 241 (137) Sir. VIII 1,10 
Sllribués à Pia- IV 31 ; VII IS Sir. Vil. 73 
ton 128 
XH56(217) Sir. VI 2,23 
1l'i.oriK 
I EnziWw 
- 1(12 1-2 vi 2! (168) 
EERO. VI 624)3(168) 
2.1-5 | VI G4-67(168) 
I— 279 VI 68-71 (168) 
2. ll VI 72(168) 
I— v 1.6-7  182-83(87) XI 17,7-8 
(1 Il 85(87) XI 17.0 
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1 Pmtaiique 


"Soi. 21 I 111 IT24*, 
XII 71 (52) 
|dc Daed. Plat. 
Dii(67. | Im 
8 SV) > de anima tr. ΠῚ 
(VU 18 Ber- 
III 38,33 nardakis) XI 16(217» 
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| 22,3.' (200 (éd. l’Iacelière) 
1-3 SV) X 111(199) 
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1173, 199) 
16 Χ 6(199) 


— 21 111571101) 
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Auteurs et 
Ouvrages cités 
Théognis (d. 
Carriére) 

w. 71-18 
175-17G 


425-427 


THI.Ol'OMPK 
[Fr. R7 Müller 


TIIUCYDIIIF. 
[Hht. ΤΙ 34] 


Τιμ Ax uk Lo- 


ches 


Timon 


Fr. 10-11 Dielss 
Fr. 22 
XÉNOPHANR 

Fr. 14-15 Diols® 
[Fr. 16} 

Fr. 27 
X&NOTHON 


Mémorable» 
— I111-11 


— (3 fil 


— [3 12-13] 
— (IV3 13] 


— [14 
(CpropAHe] 
Xénophon (Pseudo-) 
Lettre | Hercher 


Zenon Nİ: Citium 
[République fr. 
116 Arnim} 


TMra- 
peitlique. 


160 (13) 
NI 14 (209) 


V11(131) 


124 


V11132(17.5) 
H 108 (OU) 


H 20(75) 
V 16(133) 


11172107) 
LU 73 (1 
IV 5 (109) 


[11 11374 
IV 27-29 1122) 


[XII 57) (218) 


XIL.7H2IS, 
177 (19) 


IV 26(121) 
V.»9(150) 


Il 24 (75) 
XII 70 219) 


HI 71 (110) 


Clément 
«d'Alex. 


Sir. IV 5, 23 
Str. |H 3, 15 


Str. 114.62 


Sir. VI 1, lis 


Sir. 1113. Il 
Str. V1. Il 


Str. V 14,100 
Str. VH 1,22 


Str. Il 20. 
120 

Str. Il 20.120 

Sir. V 11,108 

Proie. 6. 11,3 


Sir. VIL, 7« 


' Eusáhe SloM 
p. E. Flor. 
X112,2 
IV 325; 
(704.1- 
IV 52V 
30 (105 
]-2etl 
1-3 IT) 
XIII 13,42 
XIV 13,28 
XV 62,.11 
XIII 13,36 
18.14-16 
XV62.11 Π 130 
24-13; 
XIII 13,35 
XIV 11.3 
XIV D I 120 
18-21 ' 


INDEX TESTIMONIORUM 


ANastasf. if. Sinaitk 
36-1288) 


U'. 6. t. 89. c. 


Responsio 8, c. 397-400 
— 16, c. 481-484 


— 4G, c. 601 
— 57, c. 624 


Etymologicum magnam led. Ed. T. Gaisford, Ox- 


ford, 1848). 
A P. Κύθνο 


Geobcf.s Moine (ΠἴλμληήτοιιπἨ) : 


Chronique (éi 
riana, 1904, 2 vol.) 





1,6 (p.9-10 Murait, p. 13.18 p. 14.9Boor) 

1. 20 (p.25 M:p. 

Il, G  (p.52M:p. 

11,6 IP. 53 M ; p. 

(p. 53 M; p. 

(p. 53-54 M: 

(p.54 M ; p. 

(p. 54 M ; p. 

Ip. 54 M : p. 

|p. 54 M : p. 

(p. 54 M ; p. 

IL 6-7 |p. 54-55 M. 
IL " (p. 55 M: p. 








IL 8 (p. 57 M ; p. 


. de Boor, Leipzig, Coll. Tcnlmc- 


34. 16-21 B| 

73. 22-p. 74. 4 B) 
75. 16-20 B) 

75. 20-p. 7G. 4 BI 
p. 76. 4-8 B) 

76. 8-11 B| 

76. 11-12 B) 

76. 13-14 B| 

76. 14-18 B) 

76. 18-p. 77. | Bi 
; p. 77. 1-19 BJ 
77. 19 p. 78. 2 B) 


; p. 78. 5-p. 79. 9 B) 
; p. 79. 10-p. 81. 10 B) 


81. 11-16 B) 
82. 14 B) 

81. 20 24 Bi 

81. 16-18 B) 

81. 18-20 B) 

82. 10-p. 83. 5 B) 
83.6-7 Bj 


Thérapeutique : 


XII, 


89-04 


. 30-31 


16-21 
100-102 


43 


100-102 
69-75 
10 
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Thérapeutique : 
(p. 58 M ; p. 82. 6-10 B) v,& 
(p. 58-59 M ; p. 83. 8-p. 84.7B) V, 44-47 
(p. 59 M ; p. 84. 12-ρ. 85.4 B| II, 33-35 
(p. 59 M ; p. 85. 4-6 B) V. 34-35 
Ip. 59 M ; p. 84. 8-9 B) VL3 
(p. 59-60 M ; p. 85. 6-17 B] V, 37 
(p. 60 M ; p. 85. 12-17 B| V, 38 
(p. 60-61 M ; p. 85. 17-p. 88. 15 B) VI, 26-31 
(p. 61-G2 M ; p. 88.16-20 B) I, 119 
(p. 62 M ; p. 89.19-p. 90. 2 B) IL. 78 
(p. 62 M ; p. 88. 20-p. 89. 9 B) XI, 25-27 
(p. 63 M ; p. 82. 1-4 Bl VL7 
|p. 63-64 M : p. 91.14-16 B) V,16 
Ip. 64 M ; p. 91. 20-22 B) III, 86 
(p. 64 M ; p. 92. 8-10 B) V,61 
Ip. 64 M ; p. 91. 22-ρ. 92. 8 B) : VI. 87-88 
I, 107 (p.215 M : p. 295. 1-12 B) X,50 
(p. 216-217 M : p. 296. 17-p. 297.12 B] X, 52-5". 
119 |p. 261 M ; p. 353. 11-p. 354. 1 B| III, 92-93 
(p. 261-262 M ; p. 354. 18-p. 355. 7 B) XII, 4-7 
(p. 262 M; p. 355. 7-8 B) XII, 19 
(p. 262-263 M ; p. 356. 4-8B) XII, 35-36 
(p. 263 M; p. 357. 1-8 B) 11, 36-37 
Ip. 263 M ;p. 356. 9-p. 357.1 B) XII, 30-31 
(p. 263-264 M :p.357.17-p.358.22 B) XII, 43-46 
(p. 264 M . p. 359. 1-4 B) X11, 53 
Ip. 265-266 M ; p. 359. 8-p. 360.5 B) XII, 54-57 
IV, 218 (p. 530M ; p. 631. 25-26 Bt II, 22 
(p. 530M ; p. 631. 26-p. 632. 3 BJ V,13 
(p. 531 M ; p. 632.4 20 BJ XI, 40-41 
Martyre de Trophime, ed. G. Meiicati (Ln' 
ορο/οχώ anliellenira solio forma di martirio, 
in Nolcdi letleratura biblica c crisliana antica, 
« Studi e Tcsti », 5, Roma, 1901, p. 207-222 
introduction et p. 223-226 texte). VI. 22-29. 34 
Michel Glvcas, An/iales, cd. Bekkcr : 
L p. 39-40 IV, 17-21 
40-41 1.97 ; IV, 22-24 
151-152 III. 101 


201-202 ΠΠ. 101 
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Thérapeutique : 


OnioN, Anthologie, cd. Ed. F. VV. Stnrz (Etymo- 
logicum Magnum, vol. Ill), Leipzig, 1820. 
Il, 3 1, 82 
Scholia Homerica (cd. Indwich, Ind. Leet. 
mens, aesliv. Rcgimont. 1895) : 


A 14: I. 97 
IV, 22.24 
1 18: IV, 17-18 
1 34: IV, 22 
A 423: 11, 9 
A 495: V, 22 
Scholia Ven. A Hom. Ὁ 205 III, 43 


Suidas, cd. G. Hernhardy, Halle, 1853 ou éd. Ada 
Adler, Leipzig, 1928-38. 


S. V. L 20 
$. v, ατομα IV, 10 
j. V. βραχμὰν IV, 62 
S. V. γράμματα L 20 
5. p. δἰζγματίζιϊν Π, 23-24 
III, 6-7 
IV, 16 
S. v. ἱμαρμέση VI, 7.9.14.15 
S. o. Κάδμο; I, 20 
S. V. χαχών V, 38 
s. V. Πλάτων 1, 119 
11, 33-35 
, 29-30 
33-34 
VI, 26-30 
XI, 25 
$. v. Σαρδανάπαλο; XII ‘13-95 
*, P. Σατανά; III, 100-101 


S. p. δπωζιάζω XII, 53-57 


RÉPERTOIRE DES NOMS PROPRES 


L - BIBLE ET CHRISTIANISME 
L'astérisque indique In présence d'une note ii la référence indiquée. 


Auel, V, 62. 

Avkaium, reçoit le précepte de la circoncision, I. 15 ; enseigne lo 
monothéisme, IV, 72; plus ancien que les philosophes, V, 62; 
les Nations sont bénies en lui, X, 92, 93. 

Amos, prédit le salut des Nations cl la dispersion iles Juifs. X. 81. 

Antonin (saint), son culte substitué à celui des faux dieux, VIII, 
69 .. 

[Baryias] (saint), martyr, ci. X. 48 *. 

Balaam (la prophétie de), ΠΙ, 65. 

Bauthélémy (saint), connu de tous les fidéles, V, 64. 

Bill ial, le démon, X, 104. 

Daniel, prédit le salut des Nations. X, 92; vision du lleuve de 
feu dont s'inspira Platon, XI, 27; enseigne la Justice, XII, 13. 

David, XI, 48; connu de tous les fidèles. V, 64 ; définit la nature 
humaine, V, 49; a inspiré Plotin sur la Création. VI, 63; fait 
pressentir la Trinité, IL, 68 70; annonce les mystéres «lu Christ 
et le Salut des Nations, X, 95, 97 100; ) la lente de David » 
signifie la chair assumée par le Logos, X. 82 *. 

Énoch, antérieur aux philosophes et connu de tous les fidéles, V, 62. 

EsaO, type du profanateur, XII, 763. 

ltzii< iiil 1, enseigne le salut «les Nations, X. 92, le châtiment des 
tyrans, VI, 31, la justice, XII, 13; coud.nunc les sacrifices, 
VU, 44. 

Isaac, a recu la Promesse, X, 93. 

Isa ie, connu de tous les fidèles, V, 64.— Définit la nature humaine, 
V, 49; enseigne la justice. XII, 14. le chátiment des tyrans, VI, 
30 * 31; réprouve les statues, 111, 77-78, les sacrifices et le 
culte selon la Loi, VII, 27-29; blâme l'ignorance invétérée des 
Juifs, II, 57; fait, pressentir le dogme delà Trinité, 11,59* 61; 
prédit le baptéme, Vil, 29 *-30, lu rémission des péchés, VU, 
31-32, la destruction des oracles, X, 47, des idoles, X, 50, 55, 
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59, 61, le régne messianique, X, 62. 65-68. le salut des Nations, 
X, 50,69-72. — A inspiré Platon surla rétribution «les méchants, 
XI, 27. 

Israël, le patriarche, X, 62 ; désigne le peuple de FA. T., VII, 
16 ss., X, 59, 61, 81-82 ; désigne le Christ, X, 63 ; ceux qui uni 
la foi, X, 68, et non les Juifs, X, 61-71. Voir s. p. Juifs. 

Jacob (la maison de), X, 62-63 . le patriarche J. a reçu la Promesse, 
X, 93; a prédit le salut des Nations, X, 94. 

Jacques (saint}, connu de tous les fideles, V, 64. 

Jean (saint), moins sévère que Porphyre sur le paganisme. Ill, 64. 
Juste notion de la nature humaine, V, 49-50 ; ses écrits vénérés 
parles Perses, IX, 34; son Prologue admiré -les néoplatoniciens, 
IL, 87. 88 *-91. La : lente de David » est la chair assumée par 
le Logos, X, S3 *. 

Jérémie. Juste notion de la nature humaine, V, 49; les prescrip- 
tions sacrificielles, concessions à la faiblesse des Hébreux. VII, 
33-34 ; transfert dos Promesses cl salut des Nations, X, 73, 75, 79. 

JÉSVS-CitntsT. Ιησού (dans le C. Christianos de Porphyre), XII, 
96, a expulsé les dieux, XII, 97 ; IX, 22. — Χριστὸ : ceux qui 
croyaient au Christ, IX, 23 ; le tribunal du Christ, IX, 33; Xp-.oró 
άνθρωπο (var.J, VI. 79 ; » cohéritiers du Christ ! (saint Paul), XI, 
55. — Κύριον Ίησονν (saint Paul), XI, 59. — Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν 
(saint Paul), XII, 54. — ἐξ Χριστλ Ἰησοῦ τω Kopioi nawv (saint 
Paul) XI, 53. — ὑ δεσπότη Χριστό :sa nature visible, (w πρὸ 
ἀνθρωπον), X, 53 ; prédit la ruine du temple et la dispersion des 
Juifs, XI, 70 *, les persécutions, XI, 72, la vie future, XI, 69; 
enseigne la charité, XII, 78 ; accomplit les prophéties et régne 
sur le monde, X, 71. Désigne sous d'autres vocables, CL Entr. 
apol., p. 333 ss. 

Joël, prédit le salut des Nations, X. 92. 

Josué, 11, 55. 

Juda, les Nations sont bénies en lui. X. 94. 

Juifs, Histoire par Sanchoniathon. II. 44 * 45 ; Moise législateur, 
11, 43. 46 ; contacts avec Pfigypte (polythéisme), H, 58. — Révé- 
lation progressive de lu Trinité, 11, 58-59 (pédagogie divine, 
cf. VIL, 16-35) ; caractère enfantin de la législation juive, Pr., 10: 
ignorance des Juifs, IL, 57 °. — Ont reçu les premiers les pro- 
messes el l'Évaugile, X, 76; incrédulité ct opiniátreté, VI, 89 ; 
X, 84, 100 : le Christ insulté, X, 63. — Salut des Nations ct dis- 
persion des Juifs, VI, 89; X, 81, 91 ; transfert «les Promesses, X, 
6, 76-77 ; ne sont plus la vraie t race ! d'Israél, X, 68-69. — Les 
Paiens opposent leur monothéisme à la Trinité des Chrétiens, II, 
5G °? ; associés aux Grecs dans une méme réprobation, Pr., 10. 
Voir s. v. Israël. 


472 repertoire des noms propres 


Léonce (saint), son culte substitué ii celui des faux dieux, VIII, 
69 .. 

Luc (saint) juste notion de la nature humaine, V, 49 ; ses écrits 
vénérés des Perses. IX, 34 ; le transfert des Promesses, X, 78. 

Malachie, annonce le salut des Nations, X, 90; cf. II, 4 *. 

Marc (saint), juste notion de la naturo humaine, V, 49 ; ses écrits 

vénérés des Perses, IX, 34. 

Marcbl (saint), son culte substitué x celui des faux dieux, VIII, 

69 3, 

Matthieu (saint), juste notion de la nature humaine, V, 49 ; connu 

de tous les fidéles, V, 64 ; scs écrits vénérés «les Perses, IX, 34. 

Maurice (saint), son culte substitué à celui des faux dieux, VIII, G9*. 

Melchiséoech, a cru nu Dieu Uniijue, IV, 72. 

Michéi , annonce le salut des Nations, X, 92. 

Moïse, connu de tous, V, 64 ; sauvé des eaux, I, 16 ; antérieur à 
la Guerre de Troie, IL, 43-50 (Μ..ιὐσή; et Moaeatoc, 49) ; juste 
notion de la nature humaine V, 49 ; sa théologie inspirée de Dieu, 
I, 50-51 ; prescrit le monothéisme et interdit les images. II, 52- 
56; fait pressentir la Trinité, II. 59, 61-67; enseigne la jus- 
tice, XII, 13, 17 ; prédit le salut des Nations, X. 94 ; le témoi- 
gnage de Porphyre préféré au sien, III, 64 ; Platon, t un Moise 
«pii parle atti«]uc », IL, 114, s'est inspiré de lui, VI, 29. 

Noé, connu de tons (chronologie), V, 62. 

Osée, prédit le salut «les Nations, X, 92. 

Paul (saint), passim ; moins scvftre «pie Platon sur la philosophie 
II. 19, ou que Porphyre sur le paganisme. Ill, 64 ; Dieu se fait 
connaître par les créatures, I, 122; III, 20 ; juste notion «le la 
nature humaine, V, 49, 67 ; scs écrits admiré, de tous V, 61, 
IX, 34, utilisés par Plotin sur la Providence, VI, 61. — La doc- 
trine de la Croix, folie et sagesse, V, 2 : sur les rapports conjugaux, 
IX, 62; sur la vie éternelle. XI, 52-53: martyrisé sous Néron, 
IX, 21 ; son culte substitué à celui «les faux dieux, VIII, 69 *. 

Pieiiue (saint), passim ; moins sévère «pie Platon sur la philosophie, 
11, 19. ou que Porphyre sur le paganisme, III, 64 ; justo notion 
de la nature humaine, V, 49, 67 ; ses écrits connus de tous, IX, 
34. Martyrisé sous Néron, IX, 21 ; son culte substitué à celui 
des faux dieux, VIII, 69, 

Salomon, XI. 48. 

Satan, III, 100. 

Ser ge (saint), son culte substitué à celui «les faux «lieux, VIII. 69 *. 

SopnoNie, annonce le Salut des Nations, X. 84. 

Thomas (saint), son culte substitué à celui «les faux dieux, VIII, 69 *. 

Timothée (saint), XL 56. 

Vier ge [La T. Sainte) : (le Seigneur) construisit sa demeure humaine 
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dans un sein virginal... a pris de la Vierge ce qui se voit, VI, 79 * ; 
Tenfantement virginal. VI, 88 ; X, 100. 


II. — HISTOIRE, LITTÉRATURE, SCIENCES 


Les noms en caractéres gras désignent des écrivains, des philosophes (ou 
des écoles philosophiques: et de» savants. Les noms en capitales sont ceux 
des autres personnages uistoiiiqves (empereurs, généraux, etc.) ou consi- 
dérés comme tels pur Théodoret. Lorsque les articles présentent une Cer- 
taine longueur, les idées sont groupées selon l'ordre suivant : biographie, 
œuvres, théodicée, cosmologie, anthropologie, morale, appréciations sur 
l'auteur. 


Aijembalos, roi de Béryte, à qui Sanchoniathon dédia son Histoire, 
H, 44 -. 

Achaicos, auteur de Morales, VIII, 58 *. 

Achille, (ils de Pelée, II, 48 ; éléve de Chiron (chronologic), VIII, 
21 : rend les honneurs funèbres à Patrocle, VIII, 31 ; la « colère 
d'Achille », base de toute instruction, I, 18. 

Acoesiiaos d'Argos, figure sur certaines listes des Sept Sages, V, 
63 *. 

VcniSios, enterré à Larissa, en Thcssalie, dans le temple d'Athéna, 
VIII, 307. 

Aétlos, auteur de Placita, IV’, 31; source de Théodoret, II, 95 * ; 
V, 16. 

Agamemnon, est devenu un aigle aprés sa mort, d'après Platon, 
XI, 42 *. 

Agésilas, sa gloire n'égale pas celle des Martyrs, VIII, 597. 

Ajax (Ata;), lils de Telamon (chronologie), II, 48; est devenu un 
lion aprés sa mort, d'après Platon, XI, 43. 

Alcibiade, un noceur, XII, 60; à qui Socrate parle de l'âme, V, 39: 
plaisante Socrate, XII, 26; raconte sur lui des histoires désavan- 
tageuses, XII, 58. 

Alcméon (Alcman), de Crotone, le premier, dit-on, qui écrivit sur 
la Nature, I, 24 : l'àme douée d'un mouvement spontané, V, 17 *. 

Alexandre, VIII, 60; tombeau ignoré, VIII, 61 *. 

Aljkinoos (le récit chez), VIII, 33; XI, 43 *. 

AméliOS, disciple de Plotin, admire le Prologue de saint Jean, II, 
87 *-89 ; cf. Il, 43 *. 

Ammonios (dans le De. Defectu oraculorum de Plutarque), X, 10. 

Ammonlus Saccas, maitre d'Origéno et, par celui-ci de Plotin, 
VI, 60 *. 

Thérapeutique. 11. 22 
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Ampiiiahaos, voir Index III. 

Amphiloqce, voir Index- III. 

Anacharsls (le Scythe). V, 70; admire des Grecs, 1. 25*; V, 58; 
figure sur certaines listes des Sept Sages, V, 63; comment il 
maítrisait ses sens, XII, 65-47. 

Anaxagore de Clazoménes, astronome, I. 97 * ; contemporain de 
Pythngoro, II, 22; va eu Égypte et rencontre la pensée hébraique, 
H, 23, 26, 51, 116; opposé à scs prédécesseurs, V, 45; maitre 
de Socrate et d*Archélaos, IL, 51: XII. 67 ; on ignore qui lui 
succéda, V. 45. L'b'ri principe du cosmos, IV, 15; place que 
l'esprit (vov; y occupe, 11, 22; la matiére variable, changeante, 
fluide, IV, 13; le» astres, pierres détachées du mouvement, de 
rotation du cosmos, IV, 17 ; le soleil et la lune, masses de fer 
ou de pierre en fusion, IV, 21 ; la lune est accidentée, IV, 23; 
le soleil plus grand que le Péloponnèse, I, 97 τ; IV. 22; l'ante aéri- 
iorrnc et incorruptible, V, 18. 23 ; la Fortune, une cause qui 
échappe à la raison humaine, VI, 15 ; le bonheur la réflexion 
sur la vio et une liberation, XI, 8 *-9. 

Axaxahque, son courage. VIII. 57 *. 

Anaximandre, astronome, I, 97*; succède Thalès, II, 9, mais 
adopte des principe» opposés, V, 45 ; on ignore qui lui succéda, 
V, 65. L'Infini [£re:pov). principe du Tout, II, 9; pluralité de 
mondes infinis, IV, 15; les astres, des disques d'air condensé et 
remplis de feu. IV, 17 ; le soleil vingt-sept lois plus gros que la 
terre, IV, 22 : l'aine est aériforme, V, 18. 

Anaximéne, successeur d'Anaximandre, II, 9 °, adopte des prin- 
cipes opposé», V, 45 ; on ignore qui lui succéda, V, 65. L'air 
principe du Tout, IL, 9, pluralité de mondes infinis, IV, 15, le 
soleil vingt-sept fois plus gros que lu terre, I, 97 *-98, la lune 
est fuite de feu, IV, 23 ; l'aine est aériforme, V, 18. 

Andocide, engage 5 croire aux prophéties, VI, 91. 

Andromaqve, IX, 40. 

Anéhox (lettre de Porphyre à l'Egyptien -|, 111, 58. 

Axtinoüs. favori d'Hadrien, VIII, 28 *. 

Antlochos, historien, VIH, 30*. 

Ant jociiv», roi, s'est fait proclamer dieu, VIH, 62. 

Antiphon, le sophiste, contre ceux qui croient aux augures, VI, 
18 *. 

Antlsthéne, disciple de Socrate, fondateur de la secte Cynique, 
maître de Diogène, L 75; III, 53; XII, 47-48. — La modestie 
(ἀτυφία) bien supreme, XI, 8 * ; critique la morale du plaisir, III, 
53 ; XII. 47. — Vanité de su morule, XII, 32 *. 

Antonix. empereur, VI, GO; VIII, 60; persécute les chrétiens, I X, 22. 

AxTVt.t.E, d'après Plutarque, revint de chez les morts, XI, 46 *. 
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AnytoS, accusateur do Socrate, VII, 47 ; VIII, 55 *. 

Apis, législateur, IX, 12*. 

Apollodore, parle d'Asclépios, VIII, 19-20 

Arcésilas. ebef de secte, V, GS : : bon mot, VI. 19. 

Archélaos, disciple d'Anaxagore et maitre -le Socrate, 11, 23, 51 ; 
XII. G7; pluralité de inondes infinis, IV, 15. 

Aiuihas, législateur. IX, 12*. 

Archiloque, loué par l'oracle d'Apollon, malgré son obscénité, X, 
36*. 

Aréopage (le conseil do l'i, institution désuéte. IX, 18. 

Aristarqur, I. 24 *. 

Akistidb, général athénien, V111, 59 * ; XII, 43, 64. 

Aristippo de Cyrene, l'Ancicn, XI. 1: ΧΗ. 50 <. 

Aristippe de Cyrene, le Jeune, XI. 1. 

Aristoclés, le péripatécirn, VIH, 34 * ; XII, 51. 

Aristogiton, meurtrier du fils de Pisistrate, VIII. 41 *. 

AnisTOMACHOS, an «les chefs des Héraclidcs, X. 25 *. 

Ariktomr ne, lit «les sacrifices humains, VII, 43 ., 

Ariston, père de Platon, I. 12; IL, G * : XI, 9. 

Aristophane, plaisanta Socrate. XII, 26, 60. 

Aristote de Stagire, I. 24, fils de Nicomaque, IV. II; n'est pas 
purement Grec, I, 50: disciple de Platon, V, 4G, 67. mais infi- 
dèle à sa doctrine. V, 4G-47 ; XI, 13; ses disciples sont rares, V, 
G5. — Ses écrits, V. 32 *. — La foi est X9i;rj^iov ineJt/ipqç, I, 91) *. 
Les premiers principes : εἰδοί. ὑλη, otipno:;: DL»i(tipov, cinquième 
élément ατρεχεον et ἁμ-τὰόλττον, IV. 11 * : la matière est σ-οζχτιζἰ( 
X] coexiste à Dieu, IV, 13, 46 ; les astres sphériques et élhérés, 
IV, 18-2! ; unité du cosmos, IV, 15. La npdvO.a s'exerce jusqu'à 
la hme : au-dessous, Γε-μαρμίτη, VI. 7; la ré/n cause fortuite, 


VI. 15; idées mesquines sur la Providence, P/., 9. — La 
est Γ-;ντὀ..'χ::.χ nu ἰνίργεια du corps, V, 17 * ; les cinq activités do 
Paine, ὀρεζτιχη, τῶ, 7.6.0, μιεχύχτιζη, διανοητική, V, 


20*; Panic localisée dans le cœur, V, 22 et corruptible, V, 
24, ΠΠ ; les plantes ont une âme sans être des animaux, V, 24. - 
Le vous immortel et distinct de la :}υ/η. V, 28 *.— L'échelle des 
biens. XI, 13 *. Critique do la doctrine d'Aristote, V, 72 * ; VIII, 
2; de sa morale et de ses mœurs, XII, 51-52. — A. offrait, des 
sacrifices à sa défunte épouse, VIII, 34 *. 

Aristotéliciens, ne célébraient la vertu qu'en paroles, XII, 50. 

Aristoxène, I, 24 *, biographe de Socrate, XII, 62 *. 

Arius Didyme (confondu avec Numénios), V, 26 *. 

Asi'asil, fréquentait Socrate, 1. 17 *. 

Atticos, platonicien, en faveur de la Providence, VI, 58; Contre 
Aristote, XII, 51 ”. 
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Auguste, scs conquétes, IX, 34 ; X, 54 ; on ignore l'emplacement 
de son tombeau, VIII, 60, 61 *. 

Aurélien, empereur, IX, 23 *. 

[Axloplste], cl. Éplchanne (Pseudo-). 

Bacchylldc, I, 78 *. 

Bion, contre la superstition. VI, 19. 

Bloson. père d'Heraclite d'Éphése, IV, 12. 

Brasidas de Sparte, VIII, 59. 

Cadmos, introduit en Grèce l'alphabet, I, 20 * et les mystères de 
Phénicie, II, 95. Voir Index III. 

Caius, empereur, succède à Tihére, VI, 60 * ; n'a pu détruire le 
christianisme, IX. 20; se fait bátir un temple, VIII, 62. 

Caiiigiés (dans le 6'orgüw), ΧΙ, 29. 

Camuyse, roi des Perses, pére de Cyrus, V, 59. 

Candaule (le roi) cl sa chaste épouse, IX, 41 - 

Carinus, empereur (282-284), IX, 23. 

Carus, empereur (282), IX, 23. 

Caton (d*(Jtique), VIII, 59. 

Cébes (dans le Phédon], XI, 35. 

César, général, VIII, 59. 

Charondas, législateur de l'Italie et do la Sicile, IX, S *. 

Chérémon, scribe sacré d'Égypte, III, 68 .. 

Chrysippo stoicien, VI, 14, nie la liberté el soumet tout à la 
nécessité (τὴ τὴ ειµαρµένη xat πετρωμένη ἀγάγχη). VI, 8 *-11, 13; 
définit, le Destin, VI, 11-12 *, 14 -. Raisonnements compliqués, V, 
72. ; VII, 2. Voir y. v. Stoiciens.. 

Cimon, VIII, 59 .. 

Cinyras, eut Aphrodite pour maîtresse, II, 30 *. 

Claude, empereur, VI, 60 *, n'a pu détruire le Christianisme, 
IX, 20. 

Cléanthe, stoicien, dit que les aslrcs sont coniques, IV, 20 ; l'âme 
exhalaison du corps, V, 27. 

Cléarque, l'àme harmonie des quatre éléments, V, 18 *. 

Cléomaque I : Cleochos), tombeau à Didyme, VIII, 30 -. 

Ciéomurote (dans le De defeclu oraculorum de Plutarque), X, 10. 

Ci-éo médks, pugiliste divinisé, VIII, 26 : X, 38. 

Clisthénb, réformateur à Athènes, IX, 12 *. 

Codros, roi mythique d'Athénes, VII, 43 *. 

Commode, empereur persécuteur, IX, 23; 111, 33 * ; sous son régne 
vécut Ainmonius Saccas, VI, 60 *. 

Constantin, empereur, sous son règne les temples des démons 
furent détruits, X, 60. 

Cornutus (L. Annaeus Cornutus), philosophe, auteur de la Théo- 
logie grec»]ue, 11, 95 *. 
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Cratés, philosophe cynique, XII, 32 *, maitre de Zénon de Cition, 
IV, 12: propos et mœurs, XII, 09 *. 

Crêsus, sa richesse proverbiale, VI, 53 ; ce que lui dit Solon, V, 12; 
prediction qui lui fut faite, X, 26 *. 

Critias, l'Ame mélange de sang et d'humidité, V, 18 *. 

Cynique (école), voir I, 2^ * et». v. Diogène de Sinope, Cratés. 

Cyrénaique (école), voir s. o. Aristippe, ΧΗ, 50 .. 

Cyrus l'Ancicn, admire des Grecs, V, 59 ; VIII, 60. 

Damasippe, pére de Democrite, IV, 1, 9. 

Darius, sa richesse, VI, 53; on ignore oü il fut enseveli, VIII, 
60-61. 

Démétrios (dans le De defeclu oraculorum de Plutarque), X, 10. 

Démocrite d'Abdére, fils de Damasippe, IV, 1. 9, antérieur à Épi- 
cure, IV, 10. Avantage d'une bonne instruction, IV, I. — Le 
Tout est xr.siw/ εἰ ἀγένητον, 11, 11 -. 1). imagine la théorie du vide 
et du plein (xtv4v, vxizi). IV, 9 ; les atomes et le vide sont ἁπαθήὴ 
IV, 13; le vide estle lieu des atomes, IV, 14 ; pluralité de monde* 
infinis, IV, 15 ; les astres, pierres détachées du mouvement de 
rotation de l'univers, IV, 17 ; le soleil et la lune, masses de fer 
ou de pierre en fusion, IV, 21 ; la lune, solide incandescent el 
accidenté, IV, 23. — L'Ame, localisée dans le cerveau, est cor- 
ruptible (φθαρτή), V, 26. — D. nie la liberté, VI, 8, 11 ; tout, arrive 
par nécessité (iipacpt'vrj, VL 13; la Fortune Lrioynl une cause 
qui échappe à la raison humaine, VI, 15. — La joie de vivre 
(suOupfa), but de la vie, XI, 6 * ; proscrit le mariage et la pro- 
création, XII, 74. 

Démonax, législateur de Cyréne, IX, 12 *. 

Démosthéne, parle de l'origine des mystére* orphiques, I, 21 et 
d'un temple des Dioscures, VIII, 25. Comparé aux écrivains 
sacrés. VIII, 2. 

Denys d'Halicarnasse, sur la religion romaine, III, 47. 

Denys l'Ancicn, tyran de Syracuse, reçoit Platon, II, 25 * ; XII, 
71 * ; Platon lui écrit : il est censé croire à l'Unité de Dieu, II, 40. 

Diagoras de Mélos, athée, Pr., 9; IL, 1127, MI, 4 ; VI, 6. 

Dioclétien, sa fureur antireligieuse, IX, 23 *. 

Diodore de Sicile, auteur d'une cosmogonie, II, 95 ; explique l'ori- 
gine des fêtes οἱ mystères, I, 21, 22 *, les cultes égyptiens d'Isis 
et d'Osiris, III, 6, 23, 28, le sens des mythes et des noms divins, 
III, 44 (cf. VII, 16); raconte la mort des hommes qui furent 
divinisés pour services rendus, III, 28 *. 

Diogène d'Apollonic. L'air principe premier, II, 9* ; IV, 12; les 
astres, pierre ponce en fusion, IV, 17-21 ; les aérolithes. IV. 18; 
pluralité de mondes infinis, IV, 15. — L'Ame est incorruptible 
(ἀφβαρτοὶ), V, 23. 
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Diogène de Sinope (le Cynique), n'est pas de Grèce, I. 24 *, 50: 
disciple d'Antisthénc, III, 53; XII. 48; maître do Crates, XII, 
49; opposé à la superstition, VI, 20; vertueux en théorie, dis- 
solu dans ses mœurs, XII, 32 *, 48. 

Diogène de Smyrnc, théorie sur le premier principe, 11. Il *. 

Diogénlcn, contre les oracles, X, 19 *-20. 42. 

Diot ime, inspiratrice do Socrate, I, 17 *. 

Diphilos. poéte comique, T«ril de la Justice), VI, 23 *. 

Domi ni x, empereur, succéde à Titus, VI, 60, persecute les chré- 
tien», IX, 21 ; jugement sur D., III, 33 *. 

Dhacon, législateur d'Athénes, IX. 12 *. 

Eaque [Afax-i;), grand-père d'Achille, VIII, 31. juge aux Enfers, 
XI, 67 *, d'après le ü'wgMtx. 

Ecphantc de Syracuse, pythagoricien, suit les theories do Demo- 
crito et d'Epicure sur la matière, IV, Il *. 

Élèates (école d'Elée), remontent au moins à Xéuophaue ; allirrncnt 
l'L'nité essentielle du Tout, d'après le Sophiste, II, 17. Ont com- 
plétement disparu, V, lil ef. Parménlde, Xenophane, Zenon 
d'Elée). 

Empédocle d'Agrigente, 1, 24 *, disciple de Tclaugès fils de Pytha- 
goro, II. 23 ; une des « Muscs siciliennes », d'après Platon, IL 17. 
Les quatre éléments principes du Tout, II, 10 ; l'être un et mul- 
tiple, constitué par la haine |E*/O^a| οἱ l'amitié φιλία), II. 17 * ; 
ni vide (τ: zmov) ni superflu [πιριττθν) dans le Tout, IV, 14. — 
Soleil égal à la terre, IV, 22. — L'Ame mélange d'air et d'éther, 
V, 18, indestructible |αφθβ-»τι»], localisée dans I: cœur, V, 23. 
Témoignage en faveur de la tui, 1, 71 *, 74 *, et du culte des 
morts, VIII, 3G E. dans une citation ile Plutarque, X. 6. 

Epaminondas, pille la Laconie et attaque Sparte, VIH, 59 *. 

Epicharme le poéte comique, I, 82 *. 

Epicharme |Pseudo-, AxioplStC), le pythagoricien, en faveur 
de In foi, I, 88 *, et «le la Providence, VI, 22. 

Épictéte, stoicien, en faveur «le la Providence, VI, 73. 

Epicure d ithénes, Ills de Neocles, postérieur à Democrite, IV, 9. 
La foi est présomption de l'esprit (πρὀληὐι διάνοια) qui s'ad- 
joint la connaissance (γνώαι ) pour donner «me perception (χατὰ- 
ληφ«θ, I, 907. — Dieu existe mais n'a souci de rien, VI, 6; 
le» blasphémes d É., Pr. 9. Le Tout, avapxov et àtôiov, formé 
à partir des atomes. II. Il ; les atomes sont le plein et. les indivi- 
sibles (vxorà, ἁδιαίοιτα) de Démocrite et de Métrodore, IV, 9; 
les atomes et le vide (xtvo'v| sont impassibles làna&F,) IV, 13. 
Pluralité de mondes infinis. IV, 15. — L'Aine (du/if), mélange 
di quatre qualités |rvov ποιοτήτων xpiua' relevant «lu fen. de 
l'air, de l'esprit ὧπ/«ι;υατιζοδ/εϊ d'un indéterminé (rivo ἀζατονοαάτ- 
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του), V, 18. est corruptible (φΟιοτἠ), V, 24 : la raison (ἡγὶρονηών) 
localisée dans le thorax, V, 22. — Le plaisir (i6ovnl. l*ul 18 *a 
vie, XI, 6; cette morale mène à l'impiété, XI, 16; E. proscrit 
le mariage et la procreation, XII, 74. 

Épicuriens, Die.! existe, mais ne ne soucie de rien, VI, 6; cf, 
». V. Diogénlcn et II, 41 *. 

ÉriMicNioH de Crete, passe pour un des Sept Sages, V, 63 *. 

Érasistrate, médecin, place la raison (i(y£uüv:xd-/) autour de l'épi- 
cráne, V, 22 *. 

Ératosthéno, auteur d'un traité Sur In Hietvt et lot Maux, VIII, 
34.9; 

Eschlnc, disciple de Socrate et destinataire do Xenophon, II, 24 * ; 
XII, 70 *. 

Eschyle, contre la vaine science, IV, 24 ; sur la fatalité. V, 36. 

Eudoxe, législateur, IX, 12 -. 

Ei:néh, fds de Jason, II, 47. 

Euripide. La foi purificatrice, I. 86-87 ; la création au service de 
l'homme, IV, 40-41 ; pessimisme, V, 12 ; en faveur des prophéties, 
VI, 90. Histoire d'Héléne, 111,31 ; origines de Dionysos, VIII, 
24. 

Eusèbe do Palestine {La Préparation évangélique d |, source décla- 
rée de Théodoret, II, 97. 

Évhémère. athée. Il, 112 * 5 111, 4. 

Galien, médecin, V, 82 *. 

Gryllos, père de Xenophon, I, 77 ; IL, 24 ; V, 59. 

Hadrien, empereur. VI. 60, persécute les chrétiens, IX, 21 *, dé- 
truit Jérusalem, IX, 22*, bâtit Antinüoupolis, VIIL 28 * ; sa 
sépulture, VIII, 60-62 *. 

Ilar modios, meurtrier du fils do Pisistrate, VIII, 41 *. 

Hécatéo d'Abdére, so suffire à soi-même jaüràoxfta) est le bien 
supréme, XI, 8 *. 

Hector, sa piété, VII. 14 * ; la femme à la maison, IX, 40. 

Hégésiuoulos, père d'Anaxagore, II. 22. 

Hélène, voir Index III. 

Hcliée ile tribunal de 11 institution désuéte, XI, 18. 

Hellanicos, a parlé des Hyperboréens, XII, 44 *. 

Hkr a CLÉon (dans le De. anima de Plutarque}, XI, 46. 

Héraclès, voir Index III. 

Héracllde, chaque astre est un zéiuo; fait de terre et d'air, IV, 20; 
la lune est entourée de nuages, IV, 23 * ; l'àmo e*l une lumière 
(oxoror3^i). V. 18. 

Héraclite d'Ephése, astronome, T, 97. Unité du Tout dont le feu 
est le principe, H, ιῦ ; IV, 12* ; il n'y a qu'un xoc*';, IV, 15: 
la matiére, variable, changeante, fluide, IV, 13; la lune est de 
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feu, IV, 23 ; le soleil, un pied de diametre, I, 97-98 ; IV, 22 ; tout 
a été fait à l'image du Logos (d'après Amélios), H, 88- L'âme 
est de feu, V, 18 (cf. s. p. Hlppasos. Parmenide? : aprés la mort, 
rejoint l'âme du Tout, V, 23. Tout arrive par Fatalité (ttpappivr]), 
VI, 13. Contre les incrédules, I, 70 *, la foi est un guide, I, 88 ; 
il faut honorer les victimes d'Arcs, VIII, 39, 41 ; la satisfaction 
(ὐαρέστησι;), but de la vie, XI, 7 *. 

Hermlppo do Béryte, sur la sagesse de Chiron, XII, 46 *. 

Hérodote, origine phénicienne de Thales, I. 24 * ; opinion de Solon 
sur l'homme, V, 12; témoignages visuel et auditif, X, 103; 
exemples de péchés par inadvertance, XII, 88 ; (dans le De defectu 
oraculorum de Plutarque), X, 8. 

Hérophllc, médecin, localise la raison [iy£907.01.».0) dans la cavité 
cérébrale, V, 22 *. 

Hésiode d'Ascra, postérieur à Moise et à la guerre de Troie, anté- 
rieur à Thaies, II, 47, 50. - Autour d'une Théogonie connue méme 
des enfants, II, 95 * ; V, 7. — Ses mythes. III, 4, 35-38, jugés par 
Platon, I, 60, rejetés par la sainte Écriture, IV, 50 ; notion fausse 
de fatalité, V, 36 ; ignore l'idée de création, 11, 28. — La « race 
d'or » (dans le Cratifie], VIII. 47 ; difficulté de la vertu, XII, 46. 
Cf. ». x. Homére. 

IliÉnoMnAi.os (Les Mémoires de), prêtre de laó, II, 44 *. 

Hipparchia, femme de Diogéne. XII. 49. 

Hlppasos de Métaponte : unité du Tout dont lu feu est le principe 
II. 10*; IV, 12. L'âme est de feu, V, 18. (Cf. s. o. Heraclite, Parmé- 
nldo). 

Hippocrate, médecin, V, 82 *, localise la raison (ἡγψονιζὰζ) dans 
le cerveau, V, 22. 

Hippodamos, pythagoricien, sur la triple amitié, XII, 77 *. 

Homère, aveugle, X, 37, postérieur à Moïse et. à la guerre de Troie, 
antérieur à Thales, II, 47, 50, qu'il a influencé, II. 9. — Le poète 
parfait, U, 4, 96, au dire de l'oracle. X. 37 et de Platon, 11, 6 ; 
X, 37. — Ses mythes sur l'origine des dieux, II, 29, souvent 
malsains, III, 4, condamnés par Platon, I, 60; II, 6; III, 41 ; 
V,35et l'Écriture, II, 96 ; les dieux soumis à la fatalité, VI, 4-5 ; 
fausse notion de la fatalité, V, 36 ; quoique qualifiés d'àOzvuxo:, 
III, 70, ses dieux ne sont que des démons, III, 61 ; les dieux, 
hommes divinisés, VIII, 21-24. Aucune idée de la Création. II, 
28. Zeus père des dieux, ΠΠ. 97; la j*ovxyy« 111, 2*. — 
L'homme, animal chétif, V, Tl. — Respect et culte des morts, 
VIII, 31, 33. Rôle de la femme, IX, 40. — Varia, IX, 12 ; XII, 
46-47. Cf. J. v. Hésiode. 

Hypérldc, en faveur des prophéties, VI, 91. 

Ionienne, (école), disparue, V, 61. 
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Isocrate, sur les prophéties, VI, 91 ; sur l'origine des dieux, VIII, 
14 .. 

Italique (école), fondée par Pythagore, T. 55, disparue, V, 61. 

Ithagénés, père de Mélisses, IV, 8. 

Jason (chronologic), IL, 47 *. 

Julien, empereur persécuteur, IX, 25 *; recoit un oracle d'Apollon, 
X, 27 

Lacydés, philosophe, VIII, 58 *. 

Laerte (Ulysse, lo fils de), Vf, 5 ; VIII, 33. 

Lais, maîtresse d'Aristippc, XII, 50 *. 

La mproclès, fils de Socrate et de Xanthippe, ΧΗ, 64. 

Léandre, cf. Macandre. 

Leucippe, admet une pluralité infinie de momies, IV, 15 *. 

Licinius, persécute les chrétiens, IX, 23. 

Linos, poéte-musicien. contemporain de In guerre de Troie, 11,49 *. 

Longin, contre la conception stoicienne de l'àme, V, 27 *. 

Lycon, pythagoricien, VIII, 34 * ; XII, 51. 

Lycophronè, prétresse d'Artémis, VIII, 30*. 

Lycurgue, inspiré par l'oracle do Delphes, IX, 10 * ; X, 33 , ses 
institutions, admirées de Platon, tombées d'ellos-mémcs en désué- 
tude. IX, 17-20, 71-72. 

Lysandre, vainqueur d'Athénes, V111, 59 *. 

Lysidic.e, femme vertueuse, XII, 73. 

Lysimaque, père d'Aristide, VII, 59; XII, 43 et grand-pcrc de 
Myrto. XII, 64. 

[Maeandre] ou Léandre historien, I, 24*; VIII, 30. 

Manôthon, chroniqueur égyptien, IL, 94 ° ; Ill, 45. 

Marius, général romain, VIII, 59. 

Maxence, empereur. IX, 23. 

Ma ximien, empereur, ΙΧ. 23. 

Maximin, empereur, IX, 23. 

Miülf.tos, accusateur de Socrate, Vil, 47 ; VIII, 55 *. 

Mélissos de Milct, disciple de Parmenide, dont il ne conserve pas 
intacte la cosmologie, II, 15; IV, 8* ; un seul κὀβιοί. IV, 15; 
on ignore qui lui succéda, V, 65. 

Ménandre, contre les superstitions, VI, 17. 

Ménélas, mari d'Hélène, 111, 31. 

Ménéxén'B, fils de Socrate, XII, 64. 

Nlétrodore «le Chios, théorie sur l'origine du Tout, II, 11 * ; les 
indivisibles cl le vide (ioiaipcta, xiw], principes de la matière, 
IV, 9, sont xrafn, IV, 13 ; le soleil et la lune, des masses do fer 
ou de pierre en fusion, IV, 21. 

Midas, sa richesse, VI, 53. 

Miltiade, général, VIII, 59 *. 
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Mnaséas, pére de Zenon de Cition, IV, 12. 

Mnason, législateur en Phocide, IX. 12 *. 

Mnésarque, pire de Pythagoro, II. 22. 

Mxésarqve, fils de Pythogore, Il, 23. 

Mouséos Movoaio ). contemporain «le la guerre de Tro.c (identifié 

par les Grecs avec Moïse), II, 49 *. 

Myrto, épouse do Socrate, XII, G4. 

Myson de Chénée, un des Sept Sages, d'aprés Platon, V, G3 *. 

Néanthés, historien, I, 24 *. 

Néoclés, père d'Épicure, IL 11; IV. 9; V, 18; VI, G. 

Néoplatoniciens, origine, VI, GO * ; cf. Améllos. Atticos. Longin, 

Numénlos, Plotin, Plutarque, Porphyre. 

Néron, empereur ,VI, 60 *. persécuteur, IX, 20, débauché, III, 

33 ; IX, 54, cl pourtant divinise. 111, 33. 

Nerva, empereur. VI. 60. 

Nestor, rangé parmi les législateurs, IX, 12. 

Nicandas (dans le De anima de Plutarque), XI, 4G *. 

Nicomaque, père d'Aristote, IV, 11; V, 19; VIII, 2. 

Numénios, pythagoricien, I, 14; IL 81 *. 114, «le la mémo secte que 
Plutarque et Plotin, IL, 84 ; tributaire des dogmes chrétiens, II, 
84 *, 116, affirme l'unité do Dieu. Il, 81. en posant trois principes 
éternels [- Trinité) τἀγαθόν, Xobi, τοῦ παντὸ; n wv//, Il, 
85 *; écarte In conception stoïcienne de l'àme, V, 26; admet 
linfluence des Hébreux sur les Grecs, II, 81, 114. 

Ocnomaos. contre Democrite ct les Stoiciens, sur la Providence ct 
le destin, VI, S * ; contre les oracles, X, 42. 

Oloros, pire de Thucydide, À III, 2 *. 

Orlgène, on dit qu'il fut disciple d'Ammonius Saccas, VI, 60 .. 

Orphée, le premier des poétes-musiciens, «le peu anterieur à la 
guerre do Troie, il. 47 ; participe à l'expédition des argonautes, 
IL 49; II, 29. — No parle que pour les initiés, 1, 86. 115; 
importe en Grèce le* mystéies d i.gypte, I, 21 ; IL, 32. 95 et la 
science de l'Étrc, 11, 30-31; la Terre et la Mer nourriciéres, 111, 
44, 54. — Métamorphosé en cygne, XI, 42. 

Paeon, voir Index IM. 

Pagondas, béotarque, IX, 12*. 

Parménide d'Élée, disciple de Xenophane, I, 727; IV, 7, maitre 

de Mélissos, IV, 8; parle «le la foi, L, 72. — Le Tout est. àfàiov 

11,10, ακίνητον, II, 15 *, et Ίοχοτοο , ἀγῖνητο;, 11,108* (Théodore! 

commente ἁγίνν»το, H, 100 "| cl unique, IV, 15. — La lune est 

faite de feu, IV, 23. — P. appelle la nécessité δα-'μων, θίζη, np«i- 
vot», VI. 13. L'âme est ignée, V, 18 (cf. s. o. Héracllte, 

Hlppasos). la raison locaFsée dans le thorax, V, 22. — On 

ignore qui lui succéda, V, 65. 
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Patroclb, ses funérailles, VIH, 31. 

Paulos, exemple de fermeté, VIH, 58. 

Pcinrrnos. père d'Alcméon, I, 24. 

Pelopidas, béolarquc, VIII, 59 "í 

Périanimik, fut compté parmi les Sept Sages, V, 63 *. 

PÉnicLEs, sa glaire Comparée à celle des .Martyrs, \ III, 59. 

Pkaiaiiis, tyran d'Agrigcüto et type de cruauté, IX, 52 .. 

Phérccyde do Syros, maître de Pythügore, 1.24 Ἰ ;a voyagé pour 
trouver la Verite, 1,12 ‘ ; passe pour un des Sept Sages, V, 63 *. 

Phidias, de ses statues on a fait des idoles, HI, 71. 

Pmi.äuuov, poète et devin contemporain de la guerre do Troie, 
II, 49 3. 

Philemon, poéte comique, contre les présages cl les augures, VI, 
16: (cf. 23 *}. 

Philolaos le pythagoricien : le soleil ctla lune, des espéces do verres 
qui réfléchissent le feu cosmique, IV, 21 *. On ignore qui lui 
succéda, V, 65. 

Piuioiaos de Thébes, législateur, IX, 12 *. 

Philon de Byblos, traducteur il- la 77i»?ologic des Phéniciens de 
Sanchonialhon, 11, 94 *, parle des sacrifices humains, VII, 43 *. 

Pini.OTKtu:, femme vertueuse, XII, 73. 

Pindare, la Vérité indicible aux profanes, I, 115; l'évasion du 
monde sensible (dans le Thécli'le\ XII, 25 * ; sur le culte des morts, 
VIII, 

Pisjstkatidi.s, justement mis à mort, VIH, 41 *. 

Pittacos, législateur à Mityléne, IX, 12 *. 

Platon, fils d'Ariston, ourle do Speusippe, V, 19, a voyagé en 
Sicile, en Italie et en Égypte, L 12, 50; II. 24-26; XII, 70. —! 
Un écrivain prestigieux, I. 9, 12 ; II. 6-7, 19, 89 ; VIII, 2 ; XII, 
95, le coryphée des philosophes, IL, 6-7: VIH, 48-49; préfère 
lit pensée vraie à la belle expression, L 31 *-34, 37 *-39 * ; H, 14. 
Disciple de Sacrale. XI, 11. dont il enregistre les idées et les pro- 
pos, Π. 16°; VII, 48 ; VIII, 56: à qui il attribue ses Dialogues, I, 
31, mais qu'il ne suit, pas toujours, 11,25, cl se permetde critiquer, 
XII, 59. — Platon et Pylhagore, 11, 24 ; V. 13-16, 19, 24, 28; 
XI, 34 ; XII, 70 ; Platon et Aristote, V, 46, 67 ; XI, 13 (cf. 
Stoïciens-. — A étudié les Écritures, VI, 61. s'est inspiré de Moise 
et des Prophètes. H, 26, 33,43,51,70, 73,85-86; VI.29,31-33; XI, 
27 : « Un Moïse qui parle atliquo », H, 114 116. — Jeunesse de 
la Science grecque, I, 51 *. Reproche aux philosophes leurs 
sophismes cl leurs contradictions, IL, 14, 16-17; III, 55, aux 
poétes, leurs fictions ct leurs scandales, 11,6-7; V, 9, mais recom- 
mande qu'on leur fasse confiance. 1. 59 ; II, 30; 111, 34. Bláme 
ceux qui ne croient qu'au sensible, I, SU ; IL, 26-27 ; loue la foi 
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de Socrate, I, 66, conseille de sc plier aux coutumes, I. 68, de 
se dégager de l'opinion préconçue et de $0 convaincre de son 
ignorance, I, 80 *-84 ; II. 12-13 ; d’être pur pour approcher des 
choses pures, I, 85 ; de ne pas tout dire devant les ignorants, I, 
115. Origine orientale du culte astral, III, 7, 23; les dieux, des 
hommes divinisés, VIII, 13; critique des anciennes théogonies, 
IL, 27 ; II, 55, 70 ; sens allégorique des noms divius, III, 42-43, 
54 ; serait opposé, d'aprés Théodorct, aux temples et aux statues. 
III, 74-75 ; parle de plusieurs dieux pour ménager la crédulité 
populaire. IL, 40, 79; IIL, 38, ou par peur ,111, 74. — Admet 
TUnité de Dieu, 11, 34-42, pressent la Trinité, II, 71-73, 77-80, 
85-86; juste notion de l'étre et du devenir, II. 33 35 ; IV, 41-44 ; 
enseigne la Création, II, 34. 77-78. 109; IV, 38-39, 49 ; Dieu n'est 
pas l'auteur du ma), V, 36, VI, 34-48, il exerce sa Providence, VI, 
15, 2G-28. — Ceux que Platon appelle Oioi et δαϊμονὶ; sont les 
αγγίλοι des chrétiens, et Platon en lait les ministres de Dieu, 
IV, 35; róle du démon, III, 106. Les Principes universels : 
Dieu, la matière, les idées. IV. 11 ; l'àme du monde. III, 103- 
105 ; le désir inné de la matiore. IV’, 45 ; propriétés de la matière, 
IV, 13 ; elle est mauvaise, IV, 46-48; comme les idées, elle coexiste 
à Dieu, II, 104; IV, 46; ne pas tout identifier à la matière, 
IL, 16-17 ; il n'y a qu'un κόσμο;, IV, 15; les astres sont composés 
surtout de feu, IV, 18, mais ils ne sont pas des dieux et sont pour 
l'intérét de l'homme, IV, 39-40 ; les plantes sont des x animaux », 
V,24. — L'âme (ὑν/ἠ), essence intelligible (ουσία vont) qui se 
meut d'clle-mcme, V, 17 *; differentes parties de Páme, V, 19; 
la partie rationnelle seule incorruptible, V, 24 et immortelle, V, 
67 ; Τήἡγίμον.χον localisé dans le cerveau, V, 22; le vol; est 
Otia μοίρα, immortel, V, 28, 39, libre, V, 29-36; VI, 57 : l'âme 
est dans le corps comme dans un tombeau (σωμα-σήμα), V, 13 *; 
la mort est un bien, XL 32. Transmigration des âmes, XI, 33-39. 
— Le bien suprême : ὁμοπ-Λλήναι τώ Oëivi κατὰ τὸ δύνατον, XI, 
9* (ὁμοῖωσι; = τὸ ὁσιον καὶ δίκαιον yivioOa: uita Boovn«Oi), 
XII, 23; s'évader du sensible, XII, 22, 24-25 ; s'abstenir des 
plaisirs sensuels, XII, 38-39; vivre selon la vérité, I, I17 et la 
justice, II, 36 ; le juste et l'injuste, XII, 40-43 ; être juste pour 
éviter l Hades, XI, 31 ; avoir soin du corps pour l'harmonie do 
Páme et lu dominer, XII, 53, 55-56; il no peut naître une foule de 
philosophes, XII, 34-36 ; Socrate n'est pas le vrai philosophe 
scion Platon, XII, 26-27 ; portrait du philosophe chrétien d'après 
Platon, XII. 28-32. Les Sept Sages, selon Platon, V, 63 *. — 
Le mariage, un dessein d'immortalité et une garantie pour l'es- 
péce, XII, 74. Sur la formation de la jeunesse, IX, 38-41, la 
communauté des femmes et des enfants chez les guerriers, IX, 
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44-47 ; union libre et mesures abortives, IX, 50-52 , pédérastie 
οἱ vices contre nature, IX, 53*54 ; XII, 77 ; l'homicide toléré, 
IX, 55-56. — Platon admire les lois de Lycurgue, IX, 37 ; per- 
sonne ne sc gouverne selon les luis do Platon, IX, 19 ; certaines 
sont ridicules, IX. 37-39. — Les chátiments de l'au-delà, mytho 
d'Aridée et description des Enfers. XI, 18-20 ; fautes inexpiables 
et fautes guérissables, XI, 33; te Jugement, XI. 26; le mythe 
d'Er, XI, 43-45 ; les cycles millénaires, XI. 40-42. Ἡ ne prévoit 
de chátiments que pour les âmes séparées des corps, XI, 33. — 
Les âmes des justes jouissent d'un sort divin, VIH, 42 * ; les Iles 
des Bienheureux, XI, 23-25. — Platon est loué, III, 106; IV, 32, 
41-45; XI, 45; XII, 43, 71, 74, etc... cl critiqué, IL, 72, 104 ; 
III, 42, 103-104 κ; IV, 45 - ; XL 41-42, 66-67 ; XII, 70-72, 74, ΤΊ. 

Platoniciens, l'esprit entre dans le corps par l'extérieur (DjoaOiv), 
V,28 -. 

Plotin, valeur de son témoignage, VI, 59 ; disciple d'Ammonins 
Saccas par Origcnc et maître de Porphyre, VI, 60 *; s'inspire de 
TA. T. et des Évangiles, II. 84-87, 116; VI, C0-Gl. — l.es « Lrosi 
hypostases n, IL 82 *-83, représentent la Trinité, 11. 85 ; l'étre 
divin et l'être mélangé, VI, 65. 6'8 ; les trois degrés d'existence, 
VI, 63-64.— L'univers n'est pas le fait du hasard, VI, 59; rôle 
du λόγο dans la création, VI, 60-61. — Qu'est-ce que le mal. 
VI, 67 ; genèse du mal. VI, 65 ; relativité des biens et des maux, 
VI. 66, qui concourent à la beauté de l’ensemble, VI, 72-73. — 
Lutter pour la vertu, VI, 69. La rétribution, VI, 70-71 (cf. s. p. 
Néoplatoniciens). 

Plutarque de Chéronée, source de Théodorct, II, 95* ; 112 *-113; 
IV, 31 ; V, 16 ; valeur de son témoignage, X, 5, 42, inspiré par 
T Ecriture, H, 116 ; 111. 4. — Platon en Égypte, 11, 24 ; XII, 71 *. 
Origine hébraïque des sciences, I, 14; origines orientales du culte 
des astres. Ill, 23, des mystères, I. 21 ; sens allégorique des noms 
divins, III, 54 : hommes divinisés, III, 56 *-58; sur les sacrifices 
humains, Vil, 43* ; les oracles viennent des démons maléfiques, 
X, 89.— Existence d'un principe ayévvnro*/ xai ἀνχίτων, II. 108- 
109; la Trinité. H, 84 * : retribution, XI, 46 *. 

Polos (dans le (iorgm.v), XI, 30. 

Polyclete (sculpteur), de ses statues on a fait des idoles, (H, 71. 

Pompée , sa gloire comparée à celle des martyrs, Vill, 59. 

Porphyre. Source déclarée et témoin privilégié de Théodoret, I, 
14 ; 11, 43*, 95 ; IV, 31 ; V. 16 ; X, 42 ; XII, 97. — Œuvres spé- 
cialement mentionnées : Histoire des Philosophas, 1, 27 ; II, 95 ; 
Contre les Chrétiens, Π, 43 * ; VII. 36; XII, 96. - Porphyre dis- 
ciple de Plotin qui le fut d'Origéne, VI, 60 * ; a lu les Prophétes, 
VII, 36-37; cite Chérémon, III, 68-69, Théophraste, VII, 38 *, 40, 
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Philon et loue Sanchoninthon, I, 94. A l'avant-garde de l'im- 
piété, I, I», 42 M3; 111, 64. 69; X. 12; XII, 96-97, fait figure 
malgré lui de défenseur de la vérité, III, 64-65 ; s'est, contredit 
lui-même,X, 17 18.— Chronologie { aprés Sanchonialboa : Moïse 
antérieur à la Guerre de Troie, 11. 43-50 ; P. no connaît rien en 
chronologie. 11. 47. Grecs. Hébreux et Barbares en face de la 
vérité, 1, 42-43; les Grecs admirent certains barhares, I, 25; 
les philosophes à l'école «les Hébreux. I, 14 ; les doctrines philo- 
sophiques ne reposent que sur «les conjectures, I. 47-48 *; à 
d'autres qu'aux philosophes a etc donné de s'unir intérieurement 


à Dieu. 1, 48-49. — Les Egyptiens adorent un homme;» Annabis. 
III, 58; les Grecs ont appris «les égyptiens magie, mystères cl 
sacrifices, ΠΠ. 59. — Les dieux ne sont pas «les bons démons 


(aya00i οαἰμονῖ;), 111, 63-69, niais des r.v/r.cot o., Ill, 60, 66; 
X. 13, 14, à qui on olirc les sacrifices, X. 15-16; 111,62, et qui, 
dans les oracles, ont la science des astres plutót «pie la prescience 
divine, X, 13 ; source de leur puissance. Ill, 62. La magic repose 
sur des mensonges. III. 60. ainsi que les oracles, X, 11 ; ce sont 
les hommes qui contraignent les oracles 4 parler, X, 21-23 ; immo- 
ralité de la theurgie, 111,66*. Pour un culte rationnel, VII. 15*. 
Sacrifices de prémices, Vil, 38; sacrifices sanglants. VII, 36-37, 
nés de l'iimmiralilé, VII, 39-40 ; exemples et critique des sacri- 
fices humains, VII, 41 42 : X, 15-16. Mais P. enseigne des prières 
rituelles, X, 17. — Anecdotes sur Socrate, I, 27-29; IV, 2 ; XII, 
61-69. — tsclépios s'est effacé à l'avénement «le Jésus, XII, 96. 

PiiAXiTELi , «le ses statues on a fait des idoles, III, 71. 

Protagoras, propos ambigus sur Dieu, 11, 113; VI, 6. On ignore 
qui lui succéda, V, 65 *. 

Pramifes, pére «le Parmenide, IV, 7. 

Pyrrhon. eut Timon de Pbliontc pour disciple, I, 20 *. 

Pythagore, fils de Mnésarqtie, I, 55 ; son origine, I, 24, étrangère à 
la Grèce, I, 50; sa famille. II, 22-23: contemporain d'Anaxagore, 
I, 22; disciple do Phcrécyde, 1, 24 * ; circoncis, I, 15; ses voyages, 
I, 12; ses emprunts aux égyptiens et aux Hébreux, II, 26, 51, 
116; «le silence «le Pythagore » et Γιὐτὸ; iga , I, 55 *-56 *, 128; 
son style et ses symboles, VIII, | : ; sa sagesse monstrueuse, 11. 
24 ; XII. 70 *. La Monade, principe du Tout, 11, 22 ; qualités 
«le la matiore, IV, 13, coexist». à Dieu, IV, 46, un seul C«io;yo;, 
IV, 15. L'Aine (fJ/ijj est le nombre qui so meut lui-même, V. 
17 *; dilfércnles parties de Páme, V, 19; seule la partie rationnelle 
est incorruptible, V, 24 ; le νοὶ; est. une Oiia αοἴοα, V, 28 *. 
Transmigration «les âmes, XI, 34.— Le monde » enveloppé de 
nécessité ^, VI, 13. — La science parfaite des nombres est le bien 
supréme, XI, S (cf. Xll, 78 *). 
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Pythagoriciens, les sucvtseurs immédiats de Pythagore, ΤΙ. 22-23 
(cf. V, 65). Discipline de Io secto, I, 55 * 57. Chaque astre forme 
un χόβμο; <lc terre et d'air. IV, 20. — Le corps composé de cinq 
elements terre, eau, feu, air, ether). L,s puissances «le l'âme 
(ψυχἠ) : vOË. z.óy/:J:;. Η'.στήοη, ἰοξα, α᾽σθνα:;, V, 21 : le soi; entre 
dans l'âme par le dehors lOépxOcv), V, 28 ° ; conceptions oppo- 
sées à celles des stoiciens, V, 26. (Cf. s. r. Hippasos, Platon, 
Néoplatoniciens). 

Sages (Sept Sages), listes diverses, V, 62-63 *. 

Sanchoniathon de IJéryte, auteur «lune Histoin' ancienne, II, 
44 *-45, «le la Théologie des Phéniciens, Η, 94 ; les «lieux, des 
hommes divinisés. III, 25. 

Saiipanapalk, son faste, IX, 54 ; son épigramum. XII, 93 *. 

Scii'iON l'Ancien (l'Africain}, sa gloire comparée à celle des mar- 
tyrs, VIIT, 59. 

Scipion Emiiien (le Second Africain), ibid., VIH, 59. 

SÉMinAMis, reine d'Assyrie (chronologie), II, 45-47. 

Simonide, sur le bonheur, XI, 14 ; dilliculté de la vertu, XII, 4G. 

Socrate, fils de Sophronisqu<-, I, 26 * 27. «ontemporain d'Anaxa- 
gorc et d'Archélaos dont il lut le disciple, IL, 2:--, 51 ; selon cer- 
tains, doué, niais presque inculte, I, 29-30, 53, exerçait un métier 
manuel, I, 20-51, intempérant dans sa jeunesse, s'est corrigé, IV, 
2, mais est loin d'être un saint dans ses mœurs, XII, 5S-69 et 
sa doctrine, IX, 47 ; méditait sur la Providence et le mépris de 
la mort pendant son procis, VI, 57; n'a jamais rien «lit d'impic, 
IV, 27 ; pourquoi il fit sacrifier un coq, VH, 47 *-4S; sa mort, 
II, 39 : III, 74 ; n'est pas honoré comme le sont les martyrs, Vil I, 
56 ; a été trés discute, I, 26 *-27.— Le meilleur «les philosophes, 
I. 17, 26 *, 53;le plus sage de tous les hommes, d'aprés l'Oracle, 
IL, 19 ; guidé par des femmes inspirées, L 17 *; n'a pas honte 
de croire, I, 65; IV, 26-30; blàme les philosophes, II, 11-14. — 
Platon lui attribue ses Dialogues, I, 31 et enregistre ses pensées, 
IL 16; VIL 48; VII, 56. — Enseigne | l’nité de Dieu, II, 36, 
51, ne parle «lu polythéisme que par condescendance. 11.38; Dieu 
n'est pas cause «lu mal ,V, 38 ; dans l'âme, quelque chose qui res- 
semble à Dieu et qu'il faut connaitre, V, 39 ; l'imitation divine, 
XI. 13; sur la transmigration des âmes. XI, 34-35. — Plutôt 
mourir que mal agir. VIH, 54-55; rutile, le juste et l'injuste, 
XII, 42-43; le bonheur, XI, 11. Conseils de tempérance, XII, 
57 (cf. XII, 38-39). — D'éloquents barbares ne lui doivent rien, 
V, 72. — Maître d'Antislhene, I, 75: IJ I, 53; ΧΙΙ, 4; ; dT.schinc, 
IL 24 *; XII, 70 * ; de Xénophon, I, 76; VI, 73; de Platon, 11, 
24-25 ; ΧΙΙ. 70 ; ami d'Arislippc, XI, | * 

Solon, législateur d'Athénes, IX, 12 * ; a voyage, L 12 * ; oracle 
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A lui adressé, 1,51 Nécessité «le la foi, 1,73; opinion pessi- 
miste sur l'homme, V, 12. — Extinction de ses lois, IX, 17, qui 
n'ont pas leurs martyrs, IX, 72. 

Sophocle, a bien parle de Dieu, VII, 4G. 

SopnnoNisqus, pére «le Socrate, passim, était tailleur «le pierres, I, 
26-27. 

SopiiRONisQUF.. fils de Socrate et de Myrto, XII, G». 

Sositki.es (dans le Dr anima de Plutarque), XI. «G. 

Speusippe, neveu «le Platon, maître de Xenocrate, V, 19 ; cf. IV, 
11 *. On ignore qui lui succéda, V, 65. 

Stoiciens les philosophes «lu Portique, IV, XG ., Ecole fondée 
par Zénon, IV, 12. — Définition de la l-ui, cf. 1, 91 +, 107 *. — 
Dieu est corporel, II, 113. La matière, un owux, IV, 14, variable, 
changeante, mouvante, IV, 13, qui coexista à Dieu, IV, 46; sur 
le vide, IV, 14. — L'áme spirituelle et douée de chaleur, 
V, 18; les huit facultés, V, 20; lnyi*ov:xov localisé dans le 
cœur, V, 22 * ; survie temporaire des Aines séparées, V, 23; 
les végétaux n'ont pas d'âme, V, 25 (critique : V, 26-27). — Les 
notions «le eiuapuévr, τύ/η, πρὀνοια, φύσι, VI, 14-15, — La fin 
de l'homme : vivre selon la nature, XL 15; imliliércnce «les 
biens et des maux, ibid., du mariage, XII, 75. Cf. Exposé de la 
doctrine chez : Chrysippe, Cléantho, Épictéte, Zénon ; critique 
chez Œnomaos et les Néoplatoniciens. 

Straton, sur le vide, IV, 14 -; place Γἠγίρονιχλ entre les sourcils, 
Υ 22... 

Syi.ia, a reçu moins d'honneurs que les martyrs, VIII, 59. 

Télamon, pére d'Ajax, un «les Argonautes (chronologie!, II, 47-18. 

Télaugès, (ils ct successeur de Pythagorc, maître d'Empédocle, II, 
23. 

Télésiciès, père d'Archiloquc, X, 3G *. 

Το] missrus, devin, VIII, 30 *. 

Thalés de Milet, I, 12, 24 *, postérieur à Homére, II, 50; un des 
Sept Sages, 11, 9. L'eau principe «lu Tout, II, 9; la matière 
variable, changeante, mouvante, IV, 13; un seul zoauo;, IV, 
15 ; les astres, pierre, terre et feu, IV, 17, 21. — L'âme, nature 
immobile, V, 17*. — Anaximandro s'écarte de Thaies, V, 45. 

Thamyris, contemporain «le la guerre de Troie, II, 49. 

Théanó, épouse de Pvthugore, II, 23, et femme vertueuse, XII, 
73. 

Themistocle, victorieux à Salamine, X, 32 ; sa gloire n'égale pas 
celle des martyrs, VIH, 59 .. 

Théodore do Cyrène, athée, II, 112 * ; III, 4. 

Théodote, pythagoricien, VIIL 58. 

Théognis, sur la foi, I, 69, la destinée, V, 11 ", la pauvreté, ΧΙ, 14. 
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Théophraste, scs écrits, V, 82 * ; sur les sacrifices, VII, 38 *-40; 
X, 15. 

Théopompe, orateur et historien, 1, 24 *. 

'Thehsiti . le plus laid cl le plus lâche des Grecs devant Troie, VI, 
62 ; XI. 42. 

Thucydide, comparé aux Apótres, Vill, 2 * ; honneurs rendus aux 
morts, VIII, 32. 

Tiuiiui; empereur, VIII, G2; les Apótres commencent à prêcher, 
VI. 60. 

Timéc <l- Locres: un Principe ayévvnto , IL, 108 *-109 (confondu 
avec Timon, V, 16 

Timon de Phliunte, disciple de Pyrrhon, II, 20 * ; cf. V, 16 *. 

Timothée de Pergame, a écrit Sur le. courage des Philosophes, VIII, 

Titus, empereur, VI, 60 ; persécuteur, IX, 21. 

Tiépolème, un des héros de la guerre de Troie, II. 48. 

Trajan, sa gloire n'égale pas celle des martyrs, VIII, 60; ne 
put détruire lé Christianisme, IX, 21 *, 34. 

Tyxdaiu , scs fils sont divinisés, VIII, 25. 

(U1 ysse], voir Laer tis. 

Vér1-s, empereur, VI, 60 ; IX. 22. 

Vespasien, empereur, VI, 60 ; su gloire n'cgalc pas celle des mar- 
tyrs. VIII, 60, G2 ; IX, 21. 

Xanthippe, femme de Socrate et mère «le Lamproclés, XII, G4. 

Xénocrate de Chulccdoine, second successeur de Platon, V, 19; 
la matière est intarissable, IV, 11 * ; l'àme, nombre qui se meut 
lui-méme, V, 17, est indestructible, V, 23. 

Xenophane, fils d'Arlhoménès, IV, 5, un des maîtres de l'école 
d'Eléc, II. 17 ct de Parmenide, IV, 7. — Unité essentielle du 
Tout, sphérique, limite, incréé, éternel, immobile. 11,10 ' ; IV, 5; 
pluralité des mondes infinis, IV, 15 ; astres, nuages incandescents, 
IV, 19-21. Contre le culte des idoles, III, 72-73; on ignore 
qui lui succéda, V, 65. 

Xénophon, fils de Gryllos : disciple de Socrate, VI, 73; scs écrits, 
V. 82; admirait Cyrus, un barhare, V, 59; témoignages sur So- 
crate, II, I1 ; IV, 26-29, sur Platon, II, 24 ; XII, 70, en faveur 
do la Foi, I, ΤΊ, de la Providence, VI, 73 ; contre les philosophes, 
IV, 30. 

Xerxes, sa gloire n'égale pas celle des martyrs, VIII, 60-61 ; battu 
à Salamine, X, 28 *. 

Zaleucos, législateur des Locricns, IX, 9 *, 17, 72. 

Zamolxis, Thrace admiré des Grecs, I, 25 *. 

Zénon de Cition, éléve de Craies et fondateur du Portique : Dieu 
et la matière, premiers principes, IV, 12, un seul xóopo , IV, 

Thérapeutique. Il. 23 
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15 ; nature de l'âme corruptible et théorie «le l'hérédité, V, 25 * ; 
Iuaa^uivg, force motrice do la matière, appelée aussi πἰόνοια 
et φύο;;, VI. 14 *. Contre les temples et les statues, Ill, 74 * 
(cî. J. >. Stoiciens . 

Zénon d'Éléc, sur h; principe de l'ünivcrs . Il, 11 * ; son courage, 
VIII, 57*. 

Zènon de Myndos, VIII, 30. 

ZoiiOASTHR 1Zas-«31,1), législateur, IX, 33. 


II. — MYTHOLOGIE ET RELIGIONS PAÏENNES 


Les mots «ἡ caractére* gras désignent îles Oracles ; ceux en italiques 
grasses, des (Ótes religieuses : ceux en italiques maigres. des épithtles 
divines. Les noms en capitale* sont ceux des autres personnaoics et i.lieux 
sc rapportant aux religions paiennes. 


Abydos, ville de Haute Égypte cl oracle d'Osiris, Ill, 67*. 

Achéuox, fleuve des Enfers, XI. 37. 

Acii£rous!as, lac des Enfers, XI, 19-20, 37. 

Aciiii.ie, voir Index II. 

Achisios. roi d'Argos, VIII. 30 *, 

Adrastée, personnifie la Niuscii. VI, 12 *. 

Aghai los, on lui sacrifiait un homme, Vil. 42 *. 

Ajax, voir Index 11. 

Ai.cmî:>i . uiér«- d'Héraclés, VIII. 12: Théndoret a honte d'en par- 

ler, III, 93 -. 

Ai.kinoos, voir Index 11. 

Ammon, divinité égyptienne et oracle (de Zeus-A.j, X. 3 *, 4G. 

Amphiaraos le devin}, oracle à Oropos, X, 3 *, 4G. 

Amphiloquo le devin!, oracle, X, 3 *, 4G. 

Amphitryon, perc d'Héraclés, VIII, 12-13. 

Auacées |[’;\<zaa), fête en l'honneur des Diusturcs, VII, 10 

Anakes ('Avexi)) voir v. Diosckhes. 

Andkomagi'e, voir Index II. 

Apiir u pit iz, mère d. Priape. 1, 111 ; corruptrice, III, 53; ancienne 
prostituée, III, 30; personnifie l'irtOvpix. Ill. 48. Ses statues, 
III, 79-80. 

Arts, inventeur de la médecine. 1, 20 ° ; divinisé par les Égyptiens, 
111, 26. Le bœuf Apis, III, 4G. 

Apis, roi mythique, IX, 12*. 

Apoi.lon, légende, amours, III, 56*; VIII, 19. Fêtes, VU. 10*. 
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Culte, Vil, 14 - ; VIII, 30 *. Sanctuaires, X, 3 * ; oracles, X, 1", 
17, 22. 48 ; aurait, inspiré Lycurgue, X, 33 ; cl. IX, 72 ; imposture, 
X, 24-34 ; immoralité, X, 35, 42. 
Clarion (Κλὰριο;), X, 3 *. 
Dap/méen |A»o?xio;|, X, 48 *. 
Dilien ἰΔήλο;), X, 3 *. 
Didymien 1Ato-iua. τι, X, 3 *, 46. 
Pyihictt (Πύβιο ), Pr. 137, — Amours, VII, ! ; fêtes, VIL, 10 * ; 
IV. 66 ; oracles, 1,43-47 (en faveur tics Prophétes et Apótres); 
II, 19; VL8-11; VIII, 26; IX, 10; X. 3, 17.24, 46: inspire les 
lois «e Lycurgue, IX, 20, 72. 

Ahès. «lieu «le la guerre, X, 27; personnifie le O-jpó; ΠΠ. 49* ; 
sacrifices humains, VII, 42. 

Arcoxutes, membres «le l'expédition (Chronologic), 111, 28-29: 
VIII, 21. 

Akidée. son supplice, XI, 18. 

Aristomachos, victime «l’un oracle équivoque, X, 25 *. 

Aiimén'iob, XI, 43. 

Ahsalos. un «les héros «les Lyciens, ΠΗ, 57. 

Aksinoé, mere d'Asclépios, VIII, 19. 

Artémis, personnifie ht lune, 111, 45; culte, IV, GG * : sanctuaire, 
VIII. 30 *. 

Ahyos, un des héros des Lyciens, III. 57. 

Asclépies, fétes en l'honneur d'Asclépios, VII, 10. 

Asclépios, un médecin I, 20 *. contemporain d'Achille, VIII, 20-21 ; 
foudroyé par Zeus, I, 27 ; VI II. 20 ; divinisé après l'époque homé- 
rique, 1, 26 *, 28; VIII, 23. — Légende, sanctuaire, culte, VIH, 
19 *,22. — Scs guérisons cessent à la venue du Christ, XII, 96-07. 

Atalante, XL, 42. 

Atiiéna, symbole de la raison calculatrice (λογισμὸ ). III, 49; 
fêtes. VIL, 10 : temples, VIII, 30. Aurait inspiré Zaieucos, IX, 9; 
cl. IX, 72. Zeus lui résiste, X, 30. 

Pallan (H αλλὰ:), épithète rituelle, X, 30. 
Polias ΙΠοβνὰ:|, IX, 72. 

Poliouchox Πολιούχο ), ΥΠ, 30 ; X, 30. 
Tritogéne (ἡ Tp-.:oyi»««), X, 30. 

Athènes (sanctuaires et cultes à —). Voir Index IV. 

Amopos, une des Parques, VI, 4 *, 12. 

Bacchantes, dans le cortège dionysiaque, VII, 12. 

Branchides, famille sacerdotale et oracle «'Apollon Di Ινπιθεῖ., X. 
35, 

Biumo (les mystères «le, I. 22 *. 

Cadmos de Théhes, VIII, 24 *. Voir Index H. 

Castalie (la fontaine de), oracle d'Apollon, X, 3 *, 46 
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Castor, un des Dioscures (v. co mot), II, 48. 

Cécrops, roi mythique de l'Attique, VII, 42 * ; VIIL 30. 

Centaures, voir s. v. Chiron. 

Chaos, engendre Océan et Tétbys. II, 28; 111, 35. 

Cha HON (la barque de). III, 67. 

Chien à trois tétes, IU. 63. 

Chir on, le plus sage des Centaures, X11, 46-47, précepteur “Achille 
et d'Asclépios, VIII, 19, 21. 

Chhysès, prêtre d'Apollon, VII. 34 *. 

Cinyras, amant d'Aphrodite, III. 30 

CiRcé, magicienne, VIII, 33. 

Cirrha (le trépied de), désigne l'oracle de Delphes X, 3 *, 46. 

Clarios (χλζρο;), voir p. Apollon. 

Claros, sanctuaire et oracle d'Apollon, X. 3 *, 46. 

Cleoméués, voir Index II. 

Clotho, une des Parques, V, 31 ; VL 4 Ἰ, 12. 

Cocyte, llenvo des Enfers, XI, 22, 37. 

Connos, roi mythique d'Athènes, VII. 43 *. 

Colophon (le ruisseau de), désigne l'oracle d'Apollon, X, 3 *, 46. 

Core (lo rapt de), VII. 9 .. 

Coronis, mére d'Asclépios, VIII. 19. 

Coryiiantrs (les persécuteurs comparés à des), IX, 26. 

Cronies, fétes en l'honneur de Cronos, VII, II) *. 

Cronos, était un homme, 111, 25 * ; théogonie, II, 28-29; III, 35; 
crimes et chátiments, III, 36-38, 47, 57 ; symbolisme, III, 43 * ; 
culte. Ill, 57; VII, 

Cyuële Iles mystères de), I, 22 *. 

Danaé, aimée de Zous, III, 81, 98. 

Daphné, nymphe, VII, 9 *. 

Daphné, prés d'Antioche, sanctuaire et orach- d'Apollon (tombeau 
de saint Babylas|, X, 47-48 

Daphnéen, voir s. i». Apollon. 

Déjanire, femme d'Iléraclês, III, 27 ; VIII. 16-17. 

Délien, voir s. e, Apollon. 

Délies, fétes en l'honneur d'Apollon, Vil. 10 *. 

Délos, oracle d'Apollon, X, 3 *, 46. 

Delphes, temple, X, 40 : et oracle d'Apollon, I, 43; X, 3, (5); con- 
sulté par Lycurgue, IX, 1l) *; X, 33; Sur ΓΕ de Delphes de Plu- 
tarque, II, 108. 

Delphinion, sanctuaire d'Apollon à Athènes, IX, 18 *. 

Démèter, légende, III, 56, 97 * ; symbolisme, III, 44-45, 54; X, 
32 * ; mystères, I, 21-22 (ci. VH. 10: VU. 11) ; sacrifices, VIII, 34. 

Déó, autre nom de Déméter, IlI, 97 * ; culte, 1\, 66; VIL, 9-10 

Diasies, fetes en l'honneur de Zeus, VII, 10*; XIII, 69. 


HI. MYTHOLOGIE ET IIELtfilONS PAÏKNSES 493 


Didyme (Sud de Milet), temple et oracle d'Apollon, X, 3 * ; ci. VIII, 
30 .. 

Didyméen, voir S. v. Apollon. 

Dionysios VII. 10; origine, 1, 21, 114*; disparition, VHI, 69. 

Dionysos, était un bienfaiteur de l'humanité, 111, 30; À 111, 24 ; 
légende, I, 111-112"; synabolismej HI. 56» statues, III, 80; 
mystères et fêtes, I, 21-22 *, 114 *; VII, 10-11; dithyrambe, IV, 
66; culte phallique, I, 113 "-114; 111, 84 ; X, 39. 

Dioscoviiion*, sanctuaire <les Dioscurcs, VIII, 25 *. 

Dioscures, Castor ct Pollux, 11, 48; font partie des Argonautes 
(Chronologic), 11, 47 ; ITI, 28 ; divinisés par les Grecs, VIII, 25 * ; 
fêles, VII. 10 

Anakes ("AvaCE ), VIL, 10 * ; VII, 25. 
Épheslierts (Έφ-στιοι), VIII, 253. 

Dodone (le bronze de) signifie oracle de Zeus, X, 3 *, 46, 60. 

Dodonéen, voir s. v. Zeus. 

Éaque, voir Index 11. 

Échétos, type «le cruauté. IX, 52 *. 

Égypte (cultes et mystères d’) ; voir Index IV. 

Éleusinies, fêtes en l'honneur de Démèter, 1, 21-22 *; VII. 10. 

Eunée, voir Index II. 

Éphestiens, voir s. v. Dioscurtr.s. 

Épidaure, théâtre des prodiges et culte d'Asclépios, VIII, 19 ", 

En, le pamphylicn Ile mythe «!). XI, 43. 

Érèbe (dans une citation «'Homére), VIII, 33. 

Énos, divinisation de Γἰπιουμία, III, 19; cf. III, 53. 

Eurysthee, impose les ὁ travaux » à Héraclès, VIII, 14. 

Gany méde, cchanson «le Zeus, 111, 31. 

Gft lia Terre), théogonie, II, 28; mére universelle, 111, 35, 54. 

Géants, leurs exploits, III, 56. 

Glaucos (le devin), oracle, X, 3 *. 

Grecs, .Notabilia varia : 

"Έλλην, “Ἕλληνε , passim ; τα τῶν Ἑλλην'.» l’Hollénisme, IX, 
28; ελληνιχο', T ἱλληνιχἠ μυθολογία, Pr. 1; τὰ ἑλληνιχὰ; 
60a, Pr. 8; X. 5; ;AÀ. Ιστορία, I.19 ; ἑλλ. θεολογίαν, II, 95 ; ἐλλ. 
εὐστομία . V, 64; ἑλλ. γλὠτταν. V, 62; ἑλλ. φιλοσοφία, Pr. 16; I, 11 ; 

ἱλλ. Q:Aocorov, Pr. 4 ; I, 12, 26; ἑλλ. συμμοοία, Pr. 15; ἱλλ. συγγραμ- 

μάτων, V, 73; ἱλλ. Οεραπευτιχἠ ἵταθημάθω:/, Pr. 16 ; Ουσιών τών ἱλλ. 

Pr. 10; ἰλληνῖζε ιν (τών νὸν ἱλλ.), HI, 79. 

(1| pour signifier une race, I, 25; V, 55; X, 5. 

12| une langue, X, 5, comparée au latin V, 74-75: V111, 7 ; V, 61. 

(3] une communauté de. culture et de religion, Pr. passim, V, 
72-74; ΠΙ, 79. 

(4) le Paganisme, Pr. 11, 16; I, 19. II. 95; IX, 28. 
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Hades, I, 119; V, 43* ; VI, 23; (les tribunaux de I —), XI, 27. 
Hécate, régne sur les dénions. 111, 63-64 ; préside à In magic, X, 22. 
Hector, voir Index II. 

Héi.éne, pleure scs frères. Il, 48 ; divinisée quoique adultère, III, 
31. 

Héphaistos, symbolisme, 111, 49; légende, III, 41. 

Héra, était une femme, III, 25; légende, 11, 28; 111, 35, 41, 97 ; 
symbolisme, III, 43, 54 : fêtes, VH, 10 *. 

Héraclés, était un homme, VIII. 12-14, un des Argonautes (chro- 
nologie), 11, 47-48 ; III, 29 ; fameux par scs désordres, XIII.11-16, 
qui lui coütérent la vic. III. 27 ; VIH, 16 *-18 ; divinise, III, 26. 
ù τοὺ A; T.A- χαλλἰνιχο; 'IL, 4 1, 20. 

Héraclies, fêtes en l'honneur d'Héraclès, VII, 10 

Hérées, fétes en l'honneur d'Héra, VII, 10. 

Hermées. fêtes en l'honneur d'Hermés, VH, Ht*. 

Hermès, légende. Vil. 8; symbolisme, III, 49; fêtes, VII, 10. 

Hestia, puissance souterraine. III. 45. 

IlippÉMOIuES, peuplade mythique, V, 59 * ; XII, 47. 

Hyacinthieg. fêtes en l'honneur d'Hyacinthos, ΥΠΙ, 28 *. 

(Hyacinthos], vénéré à Sparte, VIH. 28 *. 

Hyperuoréens, peuple quasi mythique, ΧΗ, 44 ". 

Iao, divinité phénicienne, II, 44 *. 

Ia pétos, lils d'Ouranos. Ill, 35. 

Isis, sœur d'Osáris ; légende, I, 113-114 * ; II, 94 ; HI, 67 * ; sym- 
bolisme. III, 6, 44 ; origine, I, 21. 

llhomète. voir s. o. Zeüs. 

Jason, chef des Argonautes (chronologie), II, 47. 

Llac.iiésüs. une «les Parques. VI, 4 *, 12. 

Larissa (v. de Thessalie), temple d'Athéna et tombeau d'Acrisios, 
VUI, 30.. 

Lébadée (v. de Bootie}, oracle de Trophonios, X, 3 *, 46. 

Lr.pA, aimée de Zeu$, III. 81, 98 *. 

Léocorion, sanctuaire dos filles de Léos à Athénes, VUI, 26 *. 

Léos Îles filles de), VIL, 43 * ; VIH, 26 *. 

Létô, personnifie I oubli ou la nuit, III. 54 

Linos, voir index II. 

[Luyersès] (fils de Midasi, chant de moisson en son honneur, 
IV, 66 *. 

Lycopjikonë, prêtresse d'Artemis, VIII 30 *. 

Machaon, médecin divinis»?, VIII, 21, 23. 

Magnésie (v. de Lydie), temple d'Artémis et tombeau de Lyco- 
phron»?, VIII, 30 *. 

Ménélas, voir Index |. 

Mi-noecée, ses infortunes, VH, 43 
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Minus, législateur en Créte, IX, 7 *, 17, 72; fils de Zeus, IX, 7. 
sacrifices humains, X, 24 ' ; juge aux Enfers, XI, 33, ΔΊ. 

Mnévis, taureau sacre. III. 4G :. 

Monu - [Mi^ipa:) personnifient Γἀνάγχη et 1 dax v,F/n. V. 28 ; X, 40; 
étymologie et symbolisme, VI, 4-, H ‘-12 - (cf. Atropos, 
Clotho. Laciiésis). 

Mopsos (le devin), oracle, X, 3 .. 

Mouséos M<w7oÿ 0}, voir Index IL 

Muses, « dire adieu aux Sirènes et aux Muses n, IV. G7 ; a préférer 
les Muses aux Sirènes », VHI, | - 

Nérée Iles filles dc| les nymphes de la mer, IV, 66. 

Nestor, voir Index II. 

Nymphes, IV. GG. 

Océanos, théogonie. II, 9: III, 35; symbolisme, III, 45. 

CEdipe, discorde des fils, VIII, 40 *. 

ΟΙ y mpe, séjour des «lieux, IX, III; X, 32. 

Olympien, voir s. v. Zi | s. 

Oropos ,v. «.. Béotiei, oracle d'Amphiaraos, X, 3 *. 

Or phée, voir index il. 

Osinis, frère «l'Isis, légende, I, 113-114 °. H, 94 ; III, 5G, 67 * ; 
urigine, I. 21 : symbolisme. Ill, 6, 44. 

[Oupisl, nom cultuel «l'Artémis, IV, lili *. 

Qltranide, voir «. V. Zi;l s. 

Ouranos. théogonie, III, 35-38, 47. 

Paeon, soigne les blessures d'Arés, VIII, 23. 

Pallas, voir x. ». Athéna. 

Pan, ses représentations, III, 81 ; VII, 8; son rôle dans le cireur 
des Satyres, VII, 12. 

Panathénées. féte en l'honneur d'Athéna, VII. 10. 

Pandies, fêtes en l'iiimnenr de Zeus, VII, 10 °; VIII, 69. 

Parques, voir x. b. Munies. 

Patrocle, scs funérailles, VIH, 31. 

Pélée, père d'Achille, II, 48; VII, 31. 

Persi'phone, voir Phehréphatta. 

Phallagogie, origine,!, 113-114 * ; VII. 11. 

Prérus, surnom d'Apollon, X, 39. 

Pherréphatta, fill- et épouse de Zeus, III, 97. 

Philammon, voir Index II. 

Pluton, théogonie, III, 35; rapt do Core, VII, 9 * ; identifié au 
chef des démons, Sarapis, 111, 62, 64. 

Polias, voir s. v. ,\tiif.xa. 

Poliouchos, voir s. v. Athéna. 

Pollux, un des Diuscurcs (v. ce mot), II, 48. 

Polyphému, VI, 5. 
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Poséidon, théogonie, ΠΗ, 35 ; legende, VI, 4 ; symbolisme, III, 44 ; 
fêtes, VII, 10 ». 

Posidonies, fêtes en l'honneur do Poséidon, VII, 10 *. 

Pr ia pe, fils do Dionysos et d'Aphrodite, I, 111 * 112 * ; III, 84 *. 

Pyripiii.égét iion, fleuve des Enfers. XI, 20, 37. 

Pythien, voir s. v. Apollon. 

Pythies, féte en l'honneur d'Apollon, VII, 10 *. 

Python (l'esprit de), témoignage en laveur des Apótres, X, 44 *. 
Cf. Ill, 56 .. 

Khadamanthe, juge aux Enfers, XI, 28, 33, 67. 

Bhéa, théogonie, II, 28; III, 35,97*; mystères, I, 22*; sym- 
bolisme, III, 43, 45; femino divinisée. III, 25. 

Sarapis, chef des dénions maléfiques, identifié avec Pluton, III, 
62-63. 

Satyres (le choeur des). VIL, 12; représentation, III, SI. 

Séléné, la lune divinisée sous le nom d'Artémis, III, 45, ci. 67. 

Séméië, fille de Cadmos, mère do Dionysos, VIII, 24; histoire 
honteuse, III, 98 *. 

Sil ène, précepteur de Dionysos, Vil, 12. 

Sirénes, a dire adieu aux Sirénes et aux Muses », IV, 67 ; « préférer 
les Muscs aux Sirènes o, VII, I *. 

St y x, fleuve des Enfers. XI. 20, 37. 

Tantale, fils de Zeus, VIII, 14. 

Taiitare, fleuve des Enfers, II, 96: III, 36 ; XI, 20, 22, 28. 

Télamon, voir Index II. 

Tclmlsscus, devin et oracle d'Apollon, VIII. 30 -. 

Telmlssos (v. de Lycie), oracle d'Apollon, VIII, 33 *. 

Terpihéraunos, épithéto de Zeus. VIII, 20 *. 

Tétiiys (Tr,Ox), mère des dieux, II, 28-29; symbolisme, II, 9. 

Thamyius, voir Index II. 

Theiisite, devenu un singe. XI. 42. 

Thesmophorios, fêtes en l'honneur do Déméter, VII, 10 *; cf. 1, 22 *. 

Thesprotie (le chaudron de), signifie l'oracle de Zeus dodonéen, X, 
3 +, 4G. 

Tiiétis (0i'r1 ), more d'Achille, VIII, 31. 

Tiresias, devin. VIII, 33. 

Tosoms, un des héros des Lyciens, III. 57. 

Titans, leurs exploits, III, 56. 

Tiépolêmos, voir Index II. 

Tiukka (v. de Thessalic), Asclépios y apprit la médecine. VIII, 19 *. 

Tritogène, voir «. v. Athéna. 

Trophonios, héros de Lébndée (et oracle de). X,3 *, 46. 

Tyndari (les fils dc|, Castor et Pollux, III, 28 ; VIII, 25 *. 

Tyr, sanctuaire d'Héraclés, VIII, 15. 
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Typhon et Osiris, 1, 113 ; III. 56 ; T. et Apollon, III, 5G *. Cf. III, 
67 :. 

Zeus, théogonie, 11, 28 : III, 35; généalogies, VI, 20 ; VIII, 13,31 ; 
IX, 7; légende, amours, Ill, 27, 31, 36-37, 81, 96-97, et. VIII, 20; 
exploits inconnus des Romains. III, ; symbolisme, 111,44 ; Z. 
et le mal, V, 35; VL 4 ; oracles, /'r. 13; X, 3 * ; sacrifices humains, 
VU, 43; fêtes, VII, 10 * ; la foudre do Ζ., III, 27; VIII. 20 * ; X, 
40 ; Z. était un homme, III, 25. — Représente Dieu, ΧΙ, 16. — 
Varia. IX, 10; X, 30. 33. 40. 

Dodvnécn (Δωίηιναώ;), Pr. 13 κ, 

Ithomilc (ἸΟωριητηῦ), VII, 43 ?. 

Olympien (Ὀλύρπ:ο;), X, 30. 

Ottranide (Ouiav-5a ), X, 40. 

Père ΙΠἀτηρ), XI, 16. 

Terpiliéraitnox iTcpKtxipawo;), VII, 20 -. 
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Abasges, leur législation, IX, 14 *. 

Aunéic |v. de Thrace), patrie de Democrite, 11,11 * ; IV, | ; XI. G. 

Abydos (v. de Haute gypte), oracle, III, 67 *. 

Acarnaniens, ne suivent pas les lois do Zalcucos, IX, 9. 

AEGOS Potamos (l'aérolithe d'}, IV, 187, 

Agbicentu, patrie d'Empéduelc, I, 24, 71 ; II, 10, 23. 

Amalécites, soumis à une puissance étrangère, X, 53. 

Ammonites, avaient un roi, X, 53. 

Ann miis, village d'Égypte où l'on adorait un homme, III, 58. 

Apollonie (Créte), patrie de Diogene, II, 9. 

Arabes, parmi le? premiers qui prirent les augures, 1, 19 ; soumis 
â des puissances étrangères, X, 53. 

Arcadie, berceau de l'humanité, selon certains, V, 10. 

Aréopage, voir Index II. 

Arétiiusf.. source, X, 35 *. 

Ar gos (Argiens), V, 58 ; sa primauté, selon l'oracle, X, 35 ; sa légis- 
lation, IX, 11 M2. 

Arméniens, soumis par Trajan, IX, 21 ; l'Écriture traduite en 
arménien. V, 66, 

Ascalon, avait un roi, X, 53. 

Ascra (Béolio), patrie d'Hésiode, II, 95. 

Asie, culte d'Héraclès, VIII, 15. 

Assyrie, la reine Semiramis, II, 45-47 ; le roi Sardanapale, IX, 54: 
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Israël livré aux Assyriens, VI, 31 ; expédition de l'empereur 
Julien. X, 27 *. 

Astypalèk ‘Je pugiliste Cléomédcs d'I, VIII, 26; X, 38 .. 

Athèx>» Athéniens), législateur*, I. 12; IX. 12. 72 : n'a pas suivi 
les Lois de Platon, IX, 13; honorait les tyrannicides, VIII, 41 ; 
tribunaux et magistrats. IX, 18. — Cultes d'Héraclés, VIII, 
14, des Dioscuros, 25°, d'Athéna, 30. de Dérnélcr, 34 ; tombeau 
de Cécrops. 30 ; lamine et sacrifice à Minos, X. 24 ; malheurs de 
Codros et de$ filles de Leos, ΥΠ, 43; Delphinion, IX. 18 Léo- 
corion, VIII. 2G -. — Victorieuse à Salamine. X. 28 *. 32; battue 
par Lysandro, VIII, 59 * ; soumise à Home. IX. 13. — Platon 
quitte A. pour Syracuse, XII. 71 ; Xnacharsis n était pas Athé- 
nien, V, 58. 

Atintanes |£pirc|, leur langue, V, 70 -. 

Attkjue, berceau de l'humanité, selon certains, V, 10 ; dialecte, 
V, 70. 

Axot, avait un roi, X. 53. 

Bactriens (Asie), évangélisés, IX, 15 *. 

BÉortE. patrie de Plutarque, I, 14, 21. 

Bérytf. (act. Beyrouth I. roi Abembalos, IL, 44, 94 ; patrie de 
Sanchoniathnn, 94, d'Hermippe, XII, 46. 

Bbaiimanes, renommée. I. 25 * ; V. 58; mœurs, XII, 44. 

BitANciumss, voir Index HL 

Bretons, évangélisés, IX, 15. 

Byblos (Phénicie), patrie de Philon, II, 94 *. 

Cahthage, ne fut pas soumise a la Créte, IX, 7 ; sacrifices humains. 
VII. 42. 

Caspiens, coutumes funéraires. IX. 36. 

Castalie, voir Index III. 

Celtes, situation et. législation, IX, 8; évangélisés, VIII, 6. 

Celtibi mes, situation et législation. IX, 8. 

Céphallénif.ns, peuplade homérique, VI. 5. 

Cmalcédoine, patrie de Xenocrate, IV, 12. 

Cualcis (départ Aristote pour, XII. 51 ?. 

Chaldé&ens, philosophie, I, 42-43 ; nécromancie, X, 3 *, 47 ; astro- 
logie, 1. 19. 

Ciianaan (les idoles de), VII. 14. 

CuÉronée, à proximité des grands oracles, X, 5; patrie de Plu- 
tarque. I. 21 ; II. 108 ; X, 5. 

Cnios, patrie de Metrodore, il, 11 ; IV. 9. 

Chypre (Salamine de). VII. 42. 

CiMBREs, évangélisés, IX. 15. 

Cibrua, voir Index ill. 

CiTiON (Chypre), patrie do Zenon, 111, 74, ; IV, 12 ; V, 25 ; VI, 14. 
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Claros (Lydie), voir Index III. 

Clazomènes (Lydie), pairie d'Anaxagore, II, 22 ; XI, 8 ; cl. I, 
97 .. 

Cnide (Carie). IX. 12: X. 33 -. 

Cocyte, voir Index II. 

Colophon Lydie), pairie de Xenophane, I, 72; IL, 10; oracle 
d'Apollon, X. 3 *, 4G. 

Corinthi. Cohinthiens, 1, 24: V, 58 : ne se soumet pas à Sparte, 
IX. 11 : saint Paul aux C.. XI. 58. 

Crète, Cretois, IX, 72 ; soumise à Rome, IX, 7. 

Crotone (Grande-Grccci. pairie présumée d'Alcméon, 1, 24. 

Cynopoiis Illaute Egypte), culte du chien. Ill, 85 *. 

Cviti ne, patrie de Théodore, IL, 112 ; HI, 4 ; d'Arislippc, XII, 50; 
Déinonax législateur, IX, 12*. 

Damas, avait un roi, X, 53. 

Daphné (prés d'Antiuchc), sanctuaire et oracle d'Apollon, tom- 
beau de saint Babylas, X. 47. 

Délion, Socrate y combattit, XII, 26. 

Délos, voir Index. 111 

Delphes, voir Index TII. 

Dioyme iprés de Milct). temple et oracle d'Apollon, X, 3 * ; cf 
VIH, 30 -. Voir Milrt. 

Dodone (v. d'Æpire), voir Index III. 

Doriens, une des tribus grecques. V, 58 ; dialecte, V, 70. 

ÉGYPT» (Egyptiens!, berceau de l'humanité, scion certains, V, 10; 
cf. 1. 10; origine V, 55; les Hébreux y séjournent, 1, 44; ΝΠ, 10-21; 
les philosophes la visitent, L 12, 23, 26; XII, 71 ; y subissent 
l'influence hébraïque, 1. 14: XL 27; science éminente des Egyp- 
tiens, IL 25 ; V, 55, 74 ; croient l'âme immortelle, V. 67; ils ont la 
circoncision. I. 15: l'Ecriture sainte traduite en égyptien (copte). 
V, 66. — L'Égypte symbole de l'idolátrie, 11, 51, 54; histoire des 
mythes, 11,94 * ; les mystères importés d'Égypte, I, 114 τ; IL, 30- 
32; divinisation des cléments. IL 97; 111, 6, 23, 44, des hommes, 
11. 97, des animaux, Ill, 85 * ; Vil, 16. Cf. IIL, 73 ; magie, III, 
68 ; sacrifices humains, Vil, 42. 45. — T'urüár, IX, 14 ; VIL -42. 
— Cf. Anéuon, ChékémOn, Manét iion, 

Li ..patrie I- Pàrmónido, |. 72: IL, 118. 4» Zenon, IL, I1 * — 
Cf. Index II. a. v. Éléatos. 

Eleusis, mystères de Démáter, VII. 10 MI. 

Eoliens, tribu hellénique, 2 58 ; Pop d V, 70. 

Ephése, patrie d'Hcraclite, 1, 70, 97 ; 10; XI, 

Épiir a im, Dieu anéantira A ‘chars ο... Χ. PS 

ÉpiOAt'itE, théâtre des prodiges et culte d'Asclépios, VIH, 19 *. 

Espagnols, évangélisés, VIH, 6. 
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Éthio pie, idoles noires, III, 73 ; sacrifices, VII, 14; non soumise à 
Rome, IX. 14 ; évangélisée, VIIL, fi; IX, 15; X, 85. 

Eubéens, ne Furent pas soumis à Athènes, IX, 12. 

Galates (saint Paul aux), XI, 4G. 

Gaza, avait un roi, X, 53. 

Ger mains, evangelises, IX, 15. 

Grèce, I, 22, 25. 

Grecs, voir Index. HI. 

Haiys, lleuvo franchi par Crésus, X, 20. 

Hébreux, pnssirn. 

Déliée, voir index II. 

Heliopolis (Egypte), sacrifices humains, VI, 42 *. 

Hyperboréens, leurs mœurs, XII, 44 *. 

Hyrcaniens, coutumes funéraires, IX, 36 ; évangélisés, IX, 153- 

Ibères, (du Caucase), I, 10; (d'Espagne), législation, IX, 8. 

Idumée, avait un roi, X. 53. 

Iiiyrien's, leur langue, V, 70 *. 

Indiens, suscitent l'admiration, I, 25 * ; V, 58, 73 ; évangélisés, 
VIII, G; IX, 15: l'Écriture Sainte traduite en indien, V, 66. 

loniens, tribu hellénique, V. 58; dialecte, V, 70. Voir Index IT, 
s. v. Ionienne (école). 

Ismaélites, nomades du désert, incultes mais doués, V, 73 ; légis- 
lation, IX, 14. 

Israél, passim. Voir Index I. 

Italie, visitée par les philosophes, 1, 12; législation, IX, 8. Voir 
Index II, $. o. Italique (école). 

Ithaque, patrie d'Ulysse, VI, 5; VIII, 33. 

(It iió me) llo mont), VIL, 43 *. 

Jérusalem, X, 53, 73, 8». 88. Détruite par Hadrien, IX, 22 *. 
Theodorei a vu les ruines du templo, XI, 71 *, 

Juifs, voir Index I. 

Lacédémoniens, femmes, X, 35; législation. IX, 10-11, 13; X, 
33-35; coutumes disparues, IX, 18-19. — Cf. Sparte. 

Laconie, pillée par Épaminondas, VII, 59*. 

Laodicée (v. de Syrie), sacrifices humains, VU, 42. 

Larissa (v. de Thessalici, temple d'Athéna et tombeau d'Acrisios, 
VII, 30 

Latos (Égypte), culte du poisson latos, III, 85 * . 

Lazes, soumis à Rome n'en suivent pas les lois, IX, 14 *. 

LébadéE (v. de Béotie), oracle de Trophonio?, X, 3 *. 

Léontopdlis (Égypte), culte du lion. III, 85 3. 

Libye, sacrifice? humains, Vil, 42; l'oracle d'Ammon en Libye, 
X, 33. 

Lucres (Locriens), patrie de Timéc, II, 109; législation, 9 *, 13, 72. 
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Lycien'S (Asie Mineure), religion, III, 57. 

Lycopolis (Egypte), culte du loup, III. 85 *. 

Lydiens (Asie Mineure), comment ils ont connu la vérité, I, 42-46. 

Lystiies (Lycaonie, Asie Mineure), discours de saint Paul, I, 122. 

Madianites, soumis à des puissances étrangères, X, 53. 

Magnésie (ville de Lydie), temple d'Artémis et tombeau de Lyco- 

phrone, Vill, 30 *. 

Ma nt inée, législation, IX, 11. 

Marathon (bataille de), VIII, 32. 

Massagètes, origine, V, 55 * ; anciennes coutumes, IX, 35 ; évan- 

gélisés, VIH, 6; IX, 35. 

Mùdbs, leurs idoles, ΠΠ. 73 ; Cyrus était Mcde par sa mère, V, 59. 

Mègahe (Theognis dc|, V, 11 *. 

Mégariens. ne se soumettent pas aux lois d'Athènes, IX. 12. 

[MÉi.Osj (File de), patrie de Diagoras, ci. Il, 112 *. 

Memphis, culte du taureau, III, 85. 

Mendès, culte du bouc, 111, 85. 

Métaponte |Grandc-Gréce) où vivait Hippasos, 11. 103. 

Méthymne. un oracle y prescrit le culte de Dionysos, X, 39 *. 

Mil et , patrie de Thalès, selon certains I, 12, 24 * ; de Diagoras, II, 
112 * . ΠΙ, 4 ; de Mélissos, IV. S * ; Eudoxc législateur, ΙΧ, 12 * ; 
tombeau de Clcomaque, X ΠῚ, 30*. — Savants milésiens, cf. 
I, 97 -. 

Mit y iànf. (ilo de Lesbos), Pittacos législateur, IX. 12 *. 

Moab, avait un roi, X, 53. 

Myndos, patrie de Zenon, VIIJ, 30. 

Myr midons, peuplade grecque (chez Homére), VIII, 31. 

Nil (les crues du), IV, 60 *, 62. 

Ninive, Sardanapale y régna, XII, 93 *. 

Nomades, voir Ismaélites. 

Odr yses, peuple de Thrace, II, 95. 

Olympe (le mont), séjour des dieux, ΙΧ. 10 ; X, 32. 

Or opos, ville de Béotie, X, 5, et oracle d'Amphiaraos, X, 3 *. 

Paf.oniens, leur langue, V, 70 *. 

Palestine (Eusèbe de), II, 97. 

Pamphylie (en Asie Mineure), XI, 43. 

Péloponnése, le soleil est plus grand selon Heraclite, 1, 97 * ; la 
guerre du P., VIIL 32. 

Pergame (Asie Mineure), patrie de Timothée, VIH, 58. 

Perses, des Barbares, Pr. 12; origine, V, 55; Cyrus perse par son 
pére, V, 59. La bataille de Salamine, X, 28 *-32; l'empire perse 
détruit par Trajan, IX. 21 ; les Perses n'acceptent pas la législa- 
tion romaine, VIII, li; IX, 34. Leurs qualités intellectuelles ne 
doivent rien aux Grecs, V, 72, inférieures à celles des Indiens, V, 
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73 ; cruauté, IX, 15. Lois de Zoroastre : unions incestueuses, III, 
97 ; IX. 33 ; usages funéraires, IX. 32 ; leurs idoles, III, 53. Per- 
sécutent actuellement les chrétiens, IX, 32*, 71. Evangélisés, 
Pr. 12; VIIL 6; IX. 15, convertis, IX, 17,34; ('Ecriture Sainte 
traduite en persan, V, GG. 

Phéniciens, leur histoire, IL 44 *-45: ont subi l'influence des 
Égyptiens, III, G, et «les Hébreux, I, 44; oracle en leur faveur, 
L 43; ont inventé l'alphabet, 1, 20. Leur religion, H, 97 ; III, 
237.25. 

Philippes (v, de Macédoine), témoignage paien en faveur «les 
apôtres. X, 44 *. — Lettre de saint Paul aux Philippicus, XI, 58. 

Piiliasiens (hab. de Phliontei, situation et régime politique, IX, 
11 -. 

Puliontr, patrie «le Timon, II, 20 *. 

Phocide, Phocidiens, législation, IX, 9. 127. 

Phrygiens, parmi les premiers «pii prirent les augures, I, 19 ; ont 
inventé la Rule. I. 20 ; origine phrygienne des mystères de Rhéa, 
1.225. 

Pir Gr Iport d'Athènes), XII, 26. 

Ῥοτιοέε, Socrate y combattit, XII. 2G. 

PYius (en Messenie), legislation. IX, 12. 

Rhodes, sacrifices humains, VII, 41. 

Rirnéiis (les monts), XII, 44 *. 

Rome, Humains, origine, V, 55: qualités intellectuelles Comparées 
à celles des Grecs. V, 74. I divinisation des empereurs, 111. 32 5-33; 
cf. VIII, G2; rejet de la mythologie. III. 47 ; cultes immoraux. 
VIL 45. La domination romaine. VIIL 6; IX. 7, 13-15, 21-25, 
34, 71 72 ; législateurs, IX. 6; généraux, VIII, 59-62. Persécu- 
tions, IX. 17, 20-27, 34, 54, 71. Évangélisés, VIII, 6 ; convertis, 
Pr. 12; V, 66-G7 ; IX. 6, 15; l'Écriture Sainte traduite en latin. V, 
GG. 

Salamine [de Chypre;, sacrifices humains, VII, 42. 

Salamine (détroit de), victoire d'Athénes, X, 32*. 

Samarir, avait un rot. X. 53. 

Samos, patrie de Pythagore, |. 12. 

Sannes, soumis à Rome sans en suivre les lois, IX. 14 

Sahmates [ou Savr omates), L ID; origine, V. 55; évnngëli.sôs, Pr. 
12-; VIIL 6; IX. 15; l'Eiuilnrc Sainte traduite en sarmale. V. GG. 

Scythes, I, ID; origine, V, 55; soumis par Trajan, IX. 21. évangé- 
lisés, Pr. 12.; VIIL 6; IX, 15,17; l'Ecriture Sainte traduite en 
scythe, V, G6 ; usages funéraires, IX. 36. — Cf. Index il, s. P. 
Anaciiar sis. 

Sëhes, sont évangélisés, IX. 15 *. 

Sicile, patrie do Diodore, 1, 21 ; d'Empéduele. I, 24 : ; de Théo- 
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gnis, I, 69 ; le tyran Denys. Il, 25; mœurs. Il, 25 * ; XL 3; XII, 
70 *; visitée par les philosophes, I, 12. 

StOON, avait un roi, X. 53. 

Sinope. patrie de Diogène, I, 24 *, 50; XII, 48. 

Sion, désigne Jérusalem, X. 50, 52, 88. 

S.myr ne, patrie de Diogène, IL 11 

Sor. YMHS, leur religion, II, 57 *. 

Spa iit i.. Spartiates, I, 24 ; V, 58. Cultes d'Héraclés, VII, 14, d'Hya- 
cinthe-, VII. 287; généraux, VIII, 59 -; peuples somnis, IX, 
Il ; législation, IX, 72. Cf. s. o. Lacédémoniens. 

Stagire |v. de Macédoine!, patrie d'Aristote, I. 24, 50: IV, 11; 
Ν 

Syracuse, Platon y séjourne, X, 70 *-71 ; moeurs syracusuines, II, 
25 -; XL3* 

Syrie (Laodicéc eu). VII. 42. 

Syrien, nationalité de Phérécydc scion Certains, I, 24 *. 

Syros, pairie de Phérécydc, L 12 24 *. 

Taukantiens, leur langage, V, 70 *. 

Tégée (v. d'Arcadie), V, 58: patrie d'Evhéincre, Il, 112; III. 4; 
législation. IX. 11. 

Telmissos (Lycie), oracle il'pollon. VIII, 30*. 

Thèbes (de Béotie], tragédie de Μεπαοέο, VIL, 437; Philolaos 
législateur. IX. 12 ?. 

Tdéres (d'Egypte), visitée par les philosophes, I. 12. La Fhébaidc, 
IX. 14. 

Thesprotie (contrée de l'Épire. le long de la mer Ionienne), oraclo 
de Zens, X, 3 *, 46. 

Tuessai.nt (Larissa en), VIII, 30. 

'Thessaeonicii ns [lettre de saint Paul aux), XI, 58. 

Thrace, le Thraco Zamolxis. I. 25 * ; idoles. IIL, 73 ; les Hippé- 
niolges, V. 59 * ; chevaux, X, 35. 

TiuAUENIENs, son, évangélisés; coutumes disparues, IX, 363. 

Trikka ;cn Thessalici. Asclépios y apprit la médecine. VIII. 19 *. 

Tyr, avait un roi. X. 53 ; patrie de Pythagore selon certains I, 24 ; 
sanctuaire d'Héraclés, VIH. 15; nécromancie, X, 3*, 47. 

Tyuhhéniens, inventions, I, 20; Pythagure, lyrrhénien selon cer- 
tains, I. 24 ; législation, IX, 8. 


MOTS 


GRECS 


L'astérisque * indique que le passage indiqué comporte une note. 
Pour les mots fréquents, les emplois les plus remarquables sont seuls 


indiqués. 


Ἄγαλμα (-τα) (θεών, δαιμόνων) 
Ill 71, 74-76, 81 ; VH 7. 46; 
τὴ Φιλοσοφία III 93. 

άγγελο (-ο) lll passim; ov- 
pavó; yae τα TOV -wv ενδιαι- 
τήματα Ι 118; ἁγιο III 99; 
et dieux secondaires el dé- 
nions des païen-: Ill 87; IV 
35; soumis à l'Esprit-Saint 
III 105; τὴ τῶν -wv ir.iz-x- 
aia φρουρήααι ΠῚ 101 ; τὴ τῶν 
-wv φρουτὶ III. 102; οὐχ ày 
γίλοι ὑπη,σέται VI 79. Voir 
χσώματο . ὄλναμι , διἀὀολο, 
δαίμων, Aóyo, VOL, ουσία, 
Latava , στοιχεία, νοητοί. 

ἀγίνητο , αγέννητο fréquents; 
II 11, IOS", 109; IV 16. 

άγιο V 33; ΧΙ 77; livevva X 
93. 

ἁγνιία XII 73. 

àyvoeiv Pr. 4 ; associé η απιστία 
1 4; I 42-43; III. 10, 86; 
IV 24; VI 23, 46; VU 16; 
VIII 01 ; IX 23; X 32. 34, 
67. 

άγνοια I 18, 39, 40, 47,85; Il 
2, 73; IV 32; VI 87; VII 
24 ; X 28, 64. 

αγνὸ X 39. 

àyo XIII 30. 


ayov fréquent; αρετή V 57; 
appliqué aux martyrs VI 
2f; XI 72. 

ἀγωνία (τὴ γλωττη:| XII 45. 

χγωνιζεσθαι VI 69: au figuré, 
en paclanl des chrétiens el 
des martyrs VII IG, GG; 
IX 65; XI 80; XII 33,37. 

αγωνιστή (appliqué aux mar- 
tyrs) VIII 66. 

αγωνοθέτη (τὴ αρετὴ) : le 
Christ XII 33. 

αδιαἰρετο (au pluriel neutre) 
IV 9-10. 

αέναο (lu matière) IV 12. 

αθανασία (τὴ yoxi ) V 43, 67; 
associé au mariage (παιδα- 
trova) 111 89'; (γάμο) XII 
74. 

αθάνατο fréquent; φῦσι λογικἠ 
V 15; ψυχἠ V 47, 50, 67, 76; 
VI 35; VIII 64. 

d.iaro (θεὸ) II 101; vào ΧΙ 
4. 

ἄθεο VI 6; -w opposé à 
òb. (Platon) XI 25. 

άθεσμο (chez Plutarque) III 
50. 

αθλητή: (sens propre) XI 42, 
80; τὴ αρετή 111 103; VI 
243: ΧΙ 64, 80; XII 32. 
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αθλον (chez Platon} IX 53, 57 ; 
XI 37, 38, -il ; (de la vertu 
chrétienne) IX 65; XI 51, 
80. 

«ἰδιο (le monde, selon les 
philosophes} H IL; IV 5; 
-i «iov (selon Plutarque) 
Il 108; (lhumanité) V 10; 
βίο VU! 44; les Personnes 
de la Trinité 11 85. 

αιθἐριο:/ IV. 1”. 

aiviyua Ι 109; H 26, «I; VII 
11; τωδώὼ II 59, 79. 

c:pgo: (selon Platon. Plotin 
et les stoiciens) V 33, 65; 
associé ou oppose 7 ανάγκη 
ou εἰμαμμ-νη V 80; VI 56. 

aToOna V 21, 37, 81 ; VI 35, 
59, 04; Xli 2; τὰ αισθητὰ 
opposé à νοητὰ 111 16; IV 
54-56; η αισθητική V 20: 
αισθητικἠ pex V 24; το 
αισθητικὀὸν V 19. 

ακίνητο: IV 127; V 17*. 

ακολασία ΙΧ 43; XII 75. 77; 

ἀκολασταίνειν VII 2. 

ακούσιο (les maladies du 
corps) I 1; τὰ ακούσια Iles 
actes involontaires) XII 88- 
89. 

ακουστικἠ (αἰοθησι;) V 20. 

ακραιφνὴ (Ικατέρα φύσι, dans 
le Christ) VI 80. 

ἀκρασία XII 86, 89; opposé ù 
εγκράτεια XI 8, h aper III 
51. 

ἁλάστωρ (ὁ τῶν ανθρώπων ---), 
le démon VH 10. 

ἀλεξίκακο; (Héraclés) VIII 18; 
les démons chez Platon 
VIH 47; les martyrs VIII 
48; l'apologie de Theodo- 
rei XII 98. 

ἀλληγορεῖ-/ [τῶν θεών τὰ ονόματα) 

Thcraptfulique. 11. 


HI 43; -ia τών μύθων VII 
10. 

dAoyov (το) opposé à λογικὀν 
comme substantif IV 96; 
V 19, 24; comme adjectif 
IV 63; XI 45; péjoratif 
(Plotin) VI 59; -ia X 96; 
XI 42. 

αμαρτία fréquent: À 1 77-78. 

αμίαντο; associé h àyvó; X 39. 

αμύητο I 80, 86*, 119; III 42; 
' Mil 5. 

ἀνάδασι; (€? ουρανού ) en par- 
du Christ X «00. 

ανάγκη trés fréquent ; IV 27; 
V 28, 31; VI 3. 9, 12-13, 
55-56, 66; X 23; associé à 
ἁμαρτάνεὶν V 80; opposé à 
αἱρεσι γνώμη; V 80; βία καὶ 
K, As, VIII 13*. 

ανάθηµα (ex-voto des martyrs) 
VIII 64. 

ἀναλαμδάνειν (σάρκα) en parlant 
du Verbe VGr. 

αναλλοίωτο (τὸ τὴ θεία φύσεω 
-ov) en parlant du Verbe 
11 90. 

ἀναλόγω 111 16-17. 

αναμάρτητο associé à φύσι en 
parlant du Verbe VI 77. 

αναρχία opposé h μοναρχία HI 


ἀναρχο (@eù) Π 100, 107; 
κόσμο II 11; IV 6. 

ἀνάρρησι (proclamation pu- 
blique des martyrs) VIH 
66. 

ἀνάστασι (du Christ) XI 24; 
X 100; des corps XI 58. 

ἀνενδεή (Θεό) VH 23, 47. 

ἀνόσιο IV 27, 68; V 37; Vil 
40. 

ἁπαθὴ appliqué à la matière 
selon quelques philosophes 

21 
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IV 10. 13, h Dieu II! 16, nu 
Verbe (ἀκαδώ; προελΜν) Il 
103, nux natures incorpo- 
relles III 94; (jamais eppli- 
que â l'homme ici-bas). 

ἁ.ταΐδευ-ο I 29,38, 53. Voir In 
trod., 8357; -oia Pr. I; I 30. 

ἀπειρο; très fréquent: 11 11; 
IV 15, 29, 49; VI 33; pour 
signifier ignorant VI 72. 

ἀπιστείν très fréquent; I 59, 
71; 111 34; VI 73. 83; VIII 
52; ΧΙ 70, 81; -ia I 4; IV 
3; VI 89; VIII 7; X IOil; 
-ο; | 71. 

omoi; à ri θεία bou) X 70. 

àmoiomoamov /.1vo, appiiqué 
aux martyrs VIII 39°. 

'ἀποὐεωρία Pr. i*. Voir mpo- 
θεωρία. 

ἀποζληροὶν III 102 des pane- 
gyrics aux saints VIII 56. 

αποτρόπαιο; appliqué aux mar- 
tyrs VIII 39*. 

απτικἠ (aio-».,ri^ V 20. 

aper trés fréquent; ^defini- 
tion) V 78; Il 98; IV 2; V 
60, 77 ; VI 4, 35. 41,44, 57, 
65, 67; XI 13, 15, 37, 51; 
XII 12, 24, 32, 49, 50, 52. 
68 ; opposé 5 ayvoia, κακία T 
39; V 30; à πάθη, ἀχρασία 
III 50-51 ; — Ou V 32; cf. 
XI 15; --πρακτικἠ XII 6 pas- 
51πη:---πολιτικἠ (Platon) X! 
36-37; αρετὴ Ιδέα V 33; — 
taipfXita V 60; — ἀρχετζπχ 
XII 27; associé ἃ αγών, αὌλον, 
αθλητή V 57 ; Vf 2i", 65, 69; 
XI 6»; XII 32. 

ἀρρητο; fréquent; I 78*. 86, 
90; IX 5. 

αρχάγγελο VI 79. 

ἀρχίτυπ-.ν II 53; XII 27. 





ἀσίδεια très fréquent; III 22; 
IV 27; VI 43; VIII 66; XI 
IL 15. 

ἀσελγαίνειν VII 2. 

ἀσθίνεια III 10; VU 18, 28. 

üoynt; pour désigner les 
moines; VI 87; IX 29; X 52. 

ἀσώριατο; 111, 89 ss; XI 81 ; XII 
3T. 

ἀτίλεττο Ι 119. 

iro;*o; (nu neutre pluriel) Il 
Il ; IV 9, 13-14; IV 68; XI 
17. 

ἀτυφία XI 8. 

αυθαίρετο; I 1; V 3, 7, 33. 

αυϊἀρχεία XI 8. 

αὐτε;οὐσ:ο (ἡ λογική ςἰσ:.) V 4. 

αὑτοχράῦ»ρ (Θεό) V 4; vos; 
(Platon) V 28; ἐ;ουσ:α 'OF.no- 
maos) VI 8. 

αὐτόπτη XI 52, 71. 

αὐτὸ epal 56’. 

αφθαρσία associé à 2άπτισαα VII 
203, Voir παλιγγενεσία. 


Βαπασρα VII 29’, 30,32; cf. 
(allusions ct périphrases) I 
109λ 119; Π 69; V 57. 

(εδαιο Π 143. 

Λίόηλο I 86*. 

βωμὸ (autel païen) VIII 68; 
1X29. 


Tó*xo; VIII 66; IX 18, 19, il, 
44. 52, 58*, 61; XII 15, 75, 
77; associé à αθανασία ill 
89-; XII 74. 

νἰνητό; IV 5, 16 38. 

γἱαβτικἠ (n) V 20. 

Ill IOI 107: V 33, 74, 

80; VI 3, 36; N Ill. 16, 38; 

IX 61; X 52; XI 7, 15; XII 
34, 88, 89. 

γνώριμο XII 58, 65; XII 47; 
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appliqué à la vérité et aux 
mystères | 114; VU 49; IX 
3 

γ/ὠσι très fréquent ; en géné- 
ral 1 84. 85. 105; 111,23 \ 
68, 82; XII 4; associé à 
πίστι | 90, 92,94, 100, 115- 
116; Π 110-11! ; XII 5, 70; 
« copia [ 30; 5 ἀρετὴ ou àpe- 
τὴ πρακτική | 39; XII 4-3, 
ΙΘγνώσεω qo II ili; VI 
87; X 70; γνώσεω δώρον, 
χάρι 1 124; II 111; XII 5; 
cf. I 116; X 70. Sens com- 
parés XII 4-7. 


Aodov/eiv II 4: -ia I 121*; 
Il] 9; ΧΙ 5; -ò I 12r 

δαήμων avn» (chez Platon) \ III 
47*. 

δαιμόνιο IV 28; VI 62; VII 44. 

δαίμων trés fréquent; (sens 
paien) | 23, 25*. 59; III 34, 
67; IV 34, 35; VU 48: VIII 
46, 47*, 48; αγαθό; I 48; HI 
69; movnpó , παμπὀνηρο; HI 
59, 61-64, 66, 99, 108; X 9, 
17, 43; δαιμόνων H* 
62; (sens chrétien) HI 100- 
102, 105, 107; IV 35; VI 
87; VIII 39, 66, 70; παμπὀὸ- 
γηρο VI 78; Vil 1; X I, 4, 
43: ù th χαχία σοφιστή VH 
4; ὃ vov ανθρώπων αλάστωρ 
VII 9; [sens mitoyen) VU 
10, 16, 46; X 6 ss,"b0. Voir 
Ἠγμλο , διάβολο, δυναµι , *»- 
χοδαίμων. 

δεισιδαιμονία VI 21 ; VII 20;δει- 
σιδαίμων \ Π 20. 

δεσπότη fréquent ; (Xpioro ) 
X 63, 71; XI 10, 60, 70; 
XII 7, 35, 78; (θεὸ ou Xw- 
στὸ) VIII 69; XII 8,12. 


δημιονργεῖν très fréquent; IV 
48*. 

δημοδοινία VIII 61, 69. 

διάβολο III 100. 

διάγνωσι I 105; I 1; XII 43. 

διάβεσι 1 91 ; VI 65. 

διακονιάν, en parlant des anges 
ill. 91 ;-o associé à mpo- 
φήτη VI 79. 

διανοητική P V 20. 

διασπορά VI 89 ; X 81. 

δίκη οφθαλμό VI 23; cf. VI 40. 

δρώμενο (au pluriel neutre) 
l'action rituelle I i 10. 

δύναμι fréquent; appliqué à 
Dieu II 60; IV 60 ; V 2; VI 
25, 29; aux martyrs VIII 
51, 64-65; aux apôtres IX 
31, 71 ; aux forces occultes 
de la nature H 85; III 45, 
60, 62, 103, 104; VI 14; 
VIII 44; pour désigner les 
puissances de l'âme V 21, 
les anges H 60; III 88-91, 
99. 


Eykpàreia IX 61 ; XII 45 ; (VII 
2* ; opposé à ἀκρασία XI 8. 

eiôo fréquent; VH 32; VIH 
68; Π 53; III 81 ; XII 63; 
θεοποιία lit 34, 48, 53; ἀνοια 
111 21; ακολασία VII 10: 
ψοχἠ V 24; XII 6; 0:06 H 
62*; chez Platon V 40; XII 
23; chez Aristote IV 11. 36. 
47: associé à εἰδωλον, άγαλμα 
HI 71. 

κών fréquent; pour signifier 
les idoles III 12, 22,73, 76; 
VU 7; associé à ὁμοίωσι , 
μίμησι (Oso), H 52, 61, 
62*, 63 [bit], 64; Beia— Il 
76; HI 101 ; en parlant des 
moines νοµοθίτου (le Chr:*t) 
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ζώσά τι Gai λογική «ikov XII 
7; ζωγραγεῖν T% νοερὰ; εικόνα 
XII 27. 

ἱμαομένη trés fréquent; IV 
44-45; V 28, 80; VI 3, 5, 7, 

11,13, Ii, 56. Voir ανάγκη, 
πεπρωµευη. 

Εκκλησία V 68; VI 87; IX 2i. 
31; X 52. 

ἰζπορεδεσύα. Il HI!" 

ἐκτυποῦν II 62; Ill 77; XII G. 

ἐκτύπωμα (ex-voto) VIII 64. 

λεφα; Ill 75”. 

Ξν.ληνε ,-G; . Voir Indexllldrs 
noms propres, ». o. Gturcs. 

ExAnvitei-/ ΠῚ 795, 

ελπὶ VII ii; μετ αγαθἠ , ka- 
kr; Elmido (Platon) VIII 
45": kah ελπἰ [id.N VIII 49. 

Ἐμβρόντητο I 57’. 

ἘνανΟρωπειν VI 82; X 93. 

Evapyn; II 413. 

ενέργεια fréquent; V I; (au 
pluriel) aioOnoewvY 81 ; vov 
(associé à πρἀξει) V 28; 
chez Aristote V  1"‘-20. 
Voir [JC Ayr, ή. 

Εντελέχεια V 175, 

ἴνιυσι VI 80' ; XI 76. 

ét (défin.) V 33. 

Εορτάζω VIII 60. 

ἰπαγγέλλε::/ (prier avec foi les 
martyrs) Xlli 64. 

επἰγνωτι; Pr. 16. Voir Inlr., 
$42». 

επιγιγνώσκειν I IG; X 67. 

[ἐπίδειξι Intr., $ 62 |. 

Επιθυμητικὀ; V 24. 

Επιθυμία trés fréquent; III 49; 
V 31, 71-79; VI 65; τὴ; 
ὑλη; ἔυμφυτο επιθυμία IN 45’; 
ὑπο τὴ Εμφύτου επιθυμία IX 
46; -θυμητικὀ; (an neutre.) 
associé it ἀλογον V 19. 
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Επίκουρο; appliqué aux mar- 
tyrs VIII 3..5, 

Ἐπιοτήμη trés fréquent ; pour 
designer une des cinq üvvü- 
uet; «le l'àme selon* les Py- 
thagoriciens V 21: -μόνω 
XII 91. 

emteheiv appliqué au culte 
paien I 110; 111 60, 85; VII 
10; au culte chrétien : πχ- 
γηγῦρει VIH 73 ; ónuoOotvia 
VIII 69; το τὴ οικονομία 
μυστήριον XI 80. 

επιφάνεια dans ΓΛ,Τ. : VJ 79; 
lians le N.T. : θεία I i; 
Θιοῦ Σωτήοο; II 84*J VI 
VII 45; ΧΑ. II, 43. 

απ. φαϊνεοῖαι dans ΓΑ.Τ. : VI 
79; dans le N.T.: X 52, 
65,67, 87. 

Er φοίτηα:; τοῦ Πνεύματο;), la 
Pentecóte X 100. 

'ποπτεία associé Ἱ mion I ?.8*; 
-πτη (sens paien) III GG; VI 
22 


Epnuo Θεού (Platon) VI 26. 

ερμηνεία (prophétie d'Isaie) X 
56; explication XI 82; 
-veteiv. VIII 38; IX 48. 

Ἐαθλὸ appliqué «nx mailers 
VIII 48. 

εσπεριται XII. GO. 

ἰτεροφυἠ Il 105. 

«ὑαγἠ 111 75e; VIH 43. 

εὐαρίατηαι ΧΙ 7. 

ευδαίμων (défin.) VIII 49, 54; 
IX 53; X32; XI IL 13; XII 
52; -μανία (défin.) XI 13f 
16,47; XII 32. 

ευεργέτη; XII 79; appliqué aux 
martyrs IX 16. 

εὐλογο; (λόγο τε Gai πρὀσφο- 
po ) VII 25. 

eviedeiv 111 105; VII 40, 46; 
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X 57, -< I 124: VIH 36, 
61; IX 27: -sea fréquent; 
V GO; VII 36; VIII 37, 41. 
ix 27. 25, 27, 30; X 

12; XI 54, 7G; XII 6; -w 
Il 115; VIII 36. 

ebOvaia (défiii.] XI 6. 

iJApr; I 75-. 

εφἐστιοι VIII 253. Voir Index III 
des noms propres 5. v. 
Ephvsliens et. Dioscuros. 

IxOpx opposé h φιλία Π 17*. 


Ζωογανία III 55*. 


ΊΤγεμονιχον V 223: -νοῦν (τὸ) 
V 20. 

ηἰβνη: ill 53. 85, 107; VII 4; 
IX 54; XI 6, 8; XII 39, 47- 
48. 50, 68, 74, 77, 86. 

fo (τὴ δικαιοσύνη) M i*. 


θεβγωγἰα III 66. 

θεία μοίρα V 2S*. 

Oiu; fréquent; 1 [61*1. 86*. 

βεογνωσἰχ associé à oo; XI 80. 

θεογονἱα très fréquent, III 55*. 

θεοειδἠ; V 39*. 

Oeooy-iv {proclamer la divi- 
nité) IV 72; VI 87; X 52; 
associé à γεραιρειν, προσχυ- 
veiv, λατρεύει/ Ἡ 98; VI 87; 
parler des choses divines 
Il 42 (chez Platon) VII 46; 
-x «les Phéniciens II 94; 
des Grecs II 95; d'Or- 
phée Π 32; des poètes 
(associé 5 μυθολογία) III 98; 
de Platon 11 43,70; IV 48; 
(ou fioyovia opposé à ζωο- 
yovix) III 55*; des Hébreux 
(associé à φιλοσοφία) 1186; 
de Moïse [opposé à Ψευδο- 
λογία «les philosophes) Pr. 
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5; I 50, 51, 55, 115*; des 
prophètes II 70; oAn0rj III 
3; cf. Il 57, 59; opposé 
à ἀθεο, μυθολογείν III 3,4; 
ἰντελεστέρα (associé à φυσιο- 
λογία et distincte de πρακ- 
τικἠ αρετὴ) XII G; χριστια- 
vix] Π Si; ευαγγελίων VI 
Gil; Toivvo» H 87, 89; τή; 
παζ.αιχ xxt τή; καινἠ θεολο- 
yia; ἡ &uugovia 11 112; -o; 
(dans Philolaus, associé à 
μάντι) V 14; associé à non- 
τὴ , φιλόσοφο; VII, G, 9. 

θεόπνευστο 111 108. 

Osonoiia III 6,32, 34, 48; VIII 
17, 22; -ιεῖν fréquent (dans 
un sens paien) lll 24; IV 
65; VI 2; VU IG, 19; VIII 
12, 17, 26, 29. 

θεό; trés fréquent; [étymolo- 
gie platonicienne) Il 27*. 

tapasda | 1.3. 87, 127; IV 3: 
VI 49, 5». 81. 83; XII 
55, 86; -«Atv (τὸ πρωνικώ; 
| v) Vil 2»; les pécheurs 
XII 92; un dieu X 26: τὰ 
ῥή/α associé 5 προσκυνειν 
(des héros) VIII 46, 48; 
-ευτική Pr. 16; -ω:« (tob) 
appliqué aux martyrs VIII 
29, 48. 

θεσµὀ; I HO; III 57. 

θεσπεσιο; fréquent; appliqué 
aux prophétes et aux 
apôtres 1 61 ; II 68* ; VI 29, 
63. 90; IX 68, 73; X 83, 
95; XI 27, 52; ΧΙ! 9; -ἰζω 
Pr. 13; X 53, 54, 79; XI 
69 (bis). 

θἐσπισα II 112; X 93, 103, 
104. 

Όεωρειν fréquent; τὰ νοητὰ | 
80; vx δρώμενα I 110; δόγμα- 
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τα XI 48; twv θείων λογίων 
τὸν νοῦν IV 73 ; τῶν xpnouov 
τὀτἐλο VI 89; ζόσιον {Plo- 
tin) VI 62; τὴν φὺσιν (du 
Christ) XI 08; (des chré- 
tiens) XII 33; -eïailxi V 
82; associé à (προ-)φαίΐνε- 
o0x: Π HO; V 82; -ητέον II 
93; -ta των oparwv {op- 
posé ἡ εποπτια TOv θείων) 
I 79; cf. IX 43; XII 58. 91 ; 
TOv νοητὠν III 93; ἀφανού 
πράγματο | 91; τών θείων 
XII 27; τον io» (défin.] XI 
8. 

θήκη coffret IX 4, 5; tombeau 
des héros VIH 46,48: des 
martyrs VIII 29; IX 70; 
XI 75. Voir τάφο. 

θίασο; V 49*; -ώτη appliqué 
aux chrétiens VIII 8. 

θυµιχον (τὺ) associé ii ἆλογον V 
19; -o5 fréquent; III 48; V 
31, 77, 78*. 79; IX 55, 64; 
XII 69, 89. 

θύραθεν associé à ψυχἠ, vov V 
28*. 52. 

θυσία fréquent; Pr. 10, IL; 
III 25, 59, 62, 66. 71, 84, 
85; Vil passim; VIIL 14, 
20,34; X 8; πνευµατικἠὴ X 
9] ; -uv Π 58; VIH 30; IX 
35. 


’latpô; appliqué aux martvrs 
VIII 48; IX 16. 

pia I 10; 111 22; IV 70; V 
54; VI 53; IX 16. >; I 
sens platonicien IV 11,49; 
associé à προφητεία X 102. 

βιότη pour désigner les Per- 
sonnes de la Trinité II 60, 
HO. 

περατεύειν VU 18. 


tcpi-ov ΥΠ 18; -iù (païen) | 
51, 110; VII 66; -òv (τὸ) 
temple païen 111 85; VIII 
26,30; X 8; objet sacré III 
75; -ò adj. (sens chrétien) 
X 70; XI 48. 

Ἱεροσυλία III 76. 

ἱερογγραμματεό (païen) III 68. 

ιερουργἰα (sensjuif) Vil 29, 32. 

Ἱεροφάντη | HU'-114; VII. 13; 
‘xò I HO. 

Γουλο IV 66*. 


Καχοδαίμων III 53, 60; VI 38. 
Voir δαίμων. 

καλλίνικο; (Héraclés) VI 20; 
appliqué aux martyrs VIII 
62. 


καμάτων {var. de σωμάτων) XI 


᾿ζαταιβχτη;] (Zeus) VIII 20*. 

καταγωγἠ (ασκητὠν) V] 87; X 52. 

ζατακαλύπτειν (την αὀρατον φύσιν) 
en parlant du Verbe VI 77. 

κατάληψι 1 90, 91. 

κατηγορἰα VH 36. 

καταμηνύει/ en parlant des 
mystères paiens I 111. 

κατανόησι (τών νοητῶν) I 78. 

κενόν (τὸ) IV 9, 10, 13. 14, 68. 

κήρυξ en parlant des apôtres 
1X69; XII 7. 

κινητή V 17’, 

κλήσι; (σωτήριο) X 85. 

Kopo; Π] 43*. 

κόσμο; trés fréquent; IV (ti- 
tre)-. 

xui III 84e; Vil 11. 

κυνογάμια XII. 493. 

κύριο trés fréquent. 

xouo VIII 69*. 


Λαμόάνειν [τήν ἀνθρωπείαν φύσιν) 
en parlant du Verbe VI 83. 
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Aéro III 85*. 

λατρεύει:/ associé ἃ θεολογεἰ-} VI 
87. 

λειτουργία (chez Pkilon) IV 
34'; VU 48; -ιζο (nvev- 
ματα, chez S. Pani) III 91; 
-0; appliqué aux anges IV 


λείψανου (τό) pour désigner les 
reliques des martyrs VIII 
«Ι.. 

Amapeiv (les martyrs) VIII 
63*. 

λιτυέρση IV 663. 

λογικό; fréquent; φύσι; V i, 15 ; 
πνεύμα (divin) V 51; εἰχὼν 
Θεού XII 7 ; -òv (τό) comme 
substantif ou adjectif op- 
posé à ἀλογον IV 56; V 19, 
16. 

λογισμό; III 49; V 30. 31, 78N 
79; VU 4; XII90;-1auoi IV 
4, 48, 73. 

λόγο trés fréquent; au sens 
trinilaire II 77, 78, 85, 88- 
90, 98, 99. 103, toi. 107, 
109, 110; III 43; IV 39*, 
40; VI 59-61, 82; X52;1 
λόγο. ἐγενετονόμο; IX 17. 


Μαγγανεία 111 59; X 3. 
µακροθυμεἰ.} X 66; -ia X 63, GO. 
ααντεῖον (τὸ) (au sens paien) 
X 3, 5, 9, 10, 12; -τευμα 
(id.) X 24:-τεύζαθα: (id.) IX 
10; X 46; -τιὸ (id.) X 30; 
-τι; (W) VI; VI 10; VIII 
26. 30, 36, 37; X 26. 34, 48. 
uapropei-? I 43, 47,49; III 89; 
iv 32; V 14; VI 87. «8; 
VIII 32, 37. 56; IX 28; X 
5, 15. 65. 69, 103; XI 75; 
ΧΙ 58; -ία Pr. 1, 11; VI 
ΟΙ: X 42, 51, 104; -τυ; 


(sens général) I 16; HI 38, 
47; V| 73; VIII 23: mar- 
tyr Pr. 1, I1; VI 87; VIII 
29, 34, 36. 56. 58, 59, 62, 
67-70; IX 72; X 48, 61; 
XI 75. 

µιλάνουρο VIII 1*. 

µεταβολή (τὴ οικουµένη;) X 80, 
100. 


μεταλαγ/ἀνειν vov TG; σαρζο; r.t- 
Onudrw-? en parlant du Verbe 
VI 78. 

μεταμέλεια (rov ἐθνών) X 80. 

μἰτινσωματοῦσοαι ΧΙ 36: -ωσι; 
XI 34. 42. 

μετεωρολέσχη I] 37*; IV 30*; 
«λογία Π 115*; «λόγο IV 26*. 

µετέωρο; I 37. 

μιαίνειν VIII 30. 

µιµε-οθαι ΧΙ 10; XII 8, II. 20. 
22, 33; -nou IL 52, (cf. ei- 
κορν) 62; XI 9, 10; cf. ὁμοι- 
Ol». 

μνημείο.) (ex-voto) VIII 64. 

μοίρα (Osia) V 28*. 

µολυσµο VIII 29. 

π/ιναδιχώ; 11 59. 

μοναρχία III 23. 87*. 

μονὰ; II 22, 56, 59. 

uovoyev]j ID 108"; IV 7; VI 
82. 

αορφἠ (ἀνΟρωπεία) eu christo- 
logie VI 77. 

μυεἰν I 86, 109*, 111. 

u00po: associé ii avooio VII 
40. 

μυσταγωγεἰσαι associé à Te- 
λεἰσαι (sens chrétien) V 57. 

μυστήριο: (οικονομία) XI 80; 
au pluriel (sens paien) I 
ILI ; (sens chrétien) I 118: 
V 57 ; οικονομία; VI SI. 

μυστικὸ (τὰ pvorikà ayo*5o) VII 
32. 
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Ναστά (τὰ) IV 9-10. 

vtxpo; (h: corps d'un martyr) 
VIII 69; X 47; ἡ èx vexpo* 
ἀνχστασι Χ 100. 

νἰοδχµώδη IX 18. 

vociv, -rofx fréquent; II 110- 
Τ 1. 

voepo I 6, 78; Π 2; X 68; XI 
81 ; XII 27. 

γοητὸ fréquent; | 72, 76, 78. 
80; Ill 67. 93; IV 48, 49, 
54-56; V 17, 51, TT; -A 
| 90. 

νόμο; trés fréquent; ὁ Aóyo; 
iyiviro νόμο IX 17. 

νόσο VIII 63; XI 15; XII 86. 
Voir lull-., $ 34". 

voi, trés fréquent; I 30, 72, 
88, 120; II 82, 101 ; HI 16, 
19, 93, 106; IV 47, 73; V 2. 
21, 28*, 78*; VI H, 59. 67, 
71 ; sens IriniInire II 82-83, 
85, 107. 109; III 43*; VI 
33, 34. 59, 61. 

νυχτιζόρα; Il 2°. 


Ἐϊνηλχσίβ IX 18. 

Evyy via VI 435; XI 66; "η; 
IV 18, 34; V 40. 

Evyyvour, XI 23; XII 89. 

υγκχτάθ«σ: I 91, 107. 

ἐνγγιίν (τα; φύσει) en chris- 
tologie VI 803’ 

Cvz/lopeteiw VIII. 10". 

ξύμφντο VI 44 ; Ἱκιουμίχ IV 45*. 

vvñyopo: (το. ψεῖδοζ;) le diable 
III 65*; cf. IlI 100. 

ξονούσια | 48, 19*: V 33*; IX 
46, 48, 61. 


ΟΓησι I 9, 36. 84; Π 5. 20, 
21*; HI 21. 

οἰχονομία IV 62; VI74, 81, 88, 
92”; X 93; XI 80. 


òo? fréquent ; IV (titre)*. 

ὁμιλία I 195; Π 1175; V 32, 
33*, 54, 55; IX 61; X 34; 
XII 67. 

óuoyiv^ V 23. 

ὅμοιουν («ο΄ XI 9; XII 23; 
30: IL 62, 66; XII 23; cf. 
μιμεἰσύχι. 

ομολογία II 69; X 57, 92. 

ὁμονύσιο V 23. 

οπτικἠ (αἴσοησι;) V 20. 

ὀργιχζειν I 113; -worr XII 
H; "τα (v) lres fréquent 
(sens paien) opposé à μ», 
oThv.x chrétiens 1114. 

ὀτμίν associé à γιγνεάσχπν el 
πραττιν I 93; -ἡ | 92%; VI 
15; X 27; XII 49; -ητιχώ; 
XII 69. 

0,01 V 4*, 

0010 I 6Γ. 86"; V 36; VI 46; 
VIII 42, 51, 52; -w VIII 
42 IPlaton) ; XI 25 (WJ. 

οσφρη-ικἠ αἴσοησι: V 20. 

ονηιγγο IV 663. 

«ὑσία trés fréquent: H 18, 19, 
-3M, 59, 60. 105; 111 99; IV 
4, 36; V 17, 18, 53; VI 79. 

ὀιθῖλ;»ὐ; (δίκη) VI 23*. 


IIxIi,ux souffrances physiques 
VIII 63-64; du Christ X 
100; «les martyrs VIII 38; 
σιρζὀ (christologie) VI 78; 
σὺσ w (christologie) V180; 
au ligure Pr. 16. 

“àä0o iiéiptenl ; les accidents 
de 1! μμ icie III 11, 16; 
les passions d- lame V 33 
(var ), 67. 76; VU 20. 21 ; 
IX 34; XII 37, 39, 45, 49, 
53, 63, 68, 88, 90; souf- 
frances physiques ou mo- 
rales V 80; VI 2t; X 40; 
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la passion d'Héraclès \ 111 
17; la Passion du Christ 
VIII 8; IX 24, XII 97; ma- 
ladie morale IV 3; VI 29. 
Voir Intr.. Jj 38*. 

ravfa fréquent; I 17, 28. 53; 
II 7I; X". 

παιδεραστὴ ΧΙ il; ia IX IS, 
57; XII 77. 

παιδιὰ H 7T. 

πχιδοπιπα ΠῚ 89*. 

παλιγγενεσία associé à βάπτισμα 
Vil 29. 

παμπὀνηρο . Voir ðaiuwv. 

niv (τὸ) trés fréquent; IV 
(titre). 

[πάντα pei] 1 70*; IV 123. 

mavnyopiter/ lia Passion) IX 
24; fréquent, pour les 
martyrs VIII SA, 63,69. 

παρἀκλητο III 105. Voir πνεύμα, 

παρερμηνιύειν IX 48. 

παρθενία IX 03. 

mapovoia [1184*]; X 45. 

παρρησία II 117°; VIII 48; XII 
12. 

mario fréquent; appliqué à 
Zeus 111 96; VU 8; IX 7; 
XI 6; aux dénions (movn- 
ριὰ;---) III 69; au sens tri- 
nilaire II 68, 73, 76. 78, 81, 
85, 98, 113, 104, 110; VI 
79; IX 29. 

πεπρωμίνη VI 3, 9, H, 25. 

πίπτει-/ (εἰ σώμα) H 88*. 

πιστεύει: τὲς fréquent; Pr. 1; 
1 54, 55, 57-60, 64, 60, 70, 
86,92-96,99, 101-103, 107, 
116; 11 9, 26, 76, 107, 110, 
III ; Π 13, 34, 36. 42; VI 
21. 58, 00; VIII » i 
52; IX 23, 28, 33, 68, 69; 
X 12.68, 93; XI 17. 27, 71 
77; XII 97. 


niote trés fréquent ; Pr. 1; | 
48, 54, 57, 62, 64, 66, 67, 
72,76, 79, 86. 88, 90-92, 
94. 99, 100, 104, 107., 109, 
115, 116, 128; II 69, 107; 
IV 4,66; V 2; Vil 33; VIII 
9, Il ; IX 28. 32; X 100; XI 
4, 75-77; XI 5. 

motò; I 69; VI 9; -w I 68, 
128; VIII 64. 

T^e Tua (ilans l'homme) V 25, 
51; cf- XI 49; λειτουργικά 
-ta {HébrA ill 91; Πὺ]ω- 
vo; (dct.) X i». 48; l'Esprit- 
Sainl (ἁγιον, πανἁγιον) Il 65, 
66. 85, 98. loi-107; (ἐκπο- 
pevóuevov) 109; Πνιητόστατον) 
110’; III 105, 108; IX 29; X 
93, 100, 105. 

nvevuaniko  (vuyt] V |8; Ουσία 
X 91. 

modnyo appliqué aux apôtres 
X 67: aux martyrs VIII 70. 

ποιητή fréquent IV 37°, 483. 

nourua VIII 69*; -n VIII 60; 
Nil 2 

πορνεία VU 44; IX 58* ; ΧΙΙ 75. 

TpakriKO . Voir αρετή. 

πρχξι fréquent; associé à mi- 
at. 1 93. 

προθεωρἰα Pr. 1*. 

προκάλυμμα (τη σαρχὸ) en 
christologie VI 78. 

προηψι I 82'. 84, 90; II 4: 
IX 73. 

Tpóuoxo; appliqué aux mar- 
tyrs VIH 39N 

προμήθεια (θεού) I 121; III 
110; VI 39. 

πρόμο appliqué aux martyrs 
VIII 39*. 

πρόνοια Pr. 9; IV pastim; XII 
89. 


προβὀολἠ 11 18, 19. 
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πρθσχ-]νείν très fréquent; III 
' 16, 77, 79, 84, 86; IV 67, 
73; VI 79; VU 3; X 84; XI 
71 ; les tombeaux des mar- 
tyrs VIH 46, 48. 

προσ/τµα XII 33. 

πρὀσώ.-.ον IV 73; V 50; VI 40; 
XII 10; nu sens Irinitaire 
Il 63, 64; X 87; οἱ X 
95. 

TzponXtiv |sens paien) I 120. 

πρωτότοκο X 68. 

πυθἰα VIH 26. Voir Index H! 
des noms propres, S. vw. 


Apollon. 


'"Pupav/éveiv X 9; -αυγὴν 
(Plut.) X 8. 


Σαρξ {en christologie) VI 78; 
X 54, 63, 68. 

onkó (d'Héraclès) VIII 15; 
dos martyrs VI 87; VIII 
56, 62, 68*; IX 72. 

σήμα VIH 61; (σήμα--σώαα) 
V 135. 

σκηνἠ VIII 66; en christologie 
VI 797; X 83. 

copia fréquent; paienne | 39; 
Π 24. 25; VIII 20; IX 38; 
chrétienne I 36 (délin.); Il 
117; IV 60; V 81, 82; VI 
2, 33, 81 ; VIII 4, 37, 44. 

σοφιστή (τὴ κακία) le démon 
ΥΠ 4. 

στὰσι associé à Got I 91. 

στάσιμον Π 143. 

στ/ρησι; ΙΥ 11. 

aroiyciov (au pluriel neutre) 
XII 80; les éléments II 10, 
22; III 63; IV IL 18, 57; 
V 18, 21. 50; divinisés par 
les anciens II 97. 


στο/ίασµὀ II 20* (Timon), 21, 
22. 

συν-, Voir Cvv-, 

σὺριο I 12, 24*. 

σχήμα VIII 68; XII 33. 

σώμα 1res fréquent ; synonyme 
de ύλη IV 13. 18, 21. 37. 
39, 43; VI 9; animal XI 
42, 45; humain IV 51, 69; 
V passim (souvent opposé à 
ὑν/ὴ) 13--(5, 40-42; VI 26, 
37, 48. 49, 55, 65-67; VIII 
6, 17, 24, 51; IX 41, 43; 
XI 13, 15. 34. 51 ; XII 2, 5, 
37, 4., 52, 55. 73,90; créa- 
tion ou reproduction IV 
76; V69; corps du Christ 
VIII 37; associé (ou syno- 
nyme) i v«xpóv VIII 31,32; 
IX 36; des martyrs VIII 
37, 52, 66; IX 32; vov on- 
μάτων ἀνάστασ.. XI 58. 

owuarTiKkd X 70; (ἡ ὑλη) IV 
13. 

σωματοπδἠ Π 113; IN 13, 47. 

σωτὴρ (au singulier) désigne le 
Christ; employé seul : IX 
22; X 54; avec un déter- 
minatif: — à rjuir«po; IV 2; 
IX 57. 64 ; τὴν του -0; ημών 
Επιφάνιαν 11 84*; X 43; τὴν 
Tob θ οὗ καὶ -o im.pàvi.av 
IX 26 ; τὴν 103 «) καὶ o. ssc- 
qàv.iav VII. 45; τού ©. «aio. 
ημών τὴν προαἰώνιον ὑπαρξ» X 
IOI»; τὴ του o. οικονομία ὁ 
λόγο; VI 74; ἡ τοὺ o. ημών 
οικονομία VI 88; τὴν του (^. 
Kaio. ημών ἱπ:φάν«αν VI 92; 
X 11, 43; ὁ τῶν ὀλ' ἵν o. XI 49; 
σωτἠρ καὶ κύριο Χ.76; ποιη- 
τὴ xai σώτηρ VIII 34. — 
Appliqué à Héraclés par 
les paiens VIII 18; (au plu- 
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riel) à des images d’ani- 
maux II 22; aux gens 
vertueux (Plotin) VI 70; 
aux apôtres XIII 5; aux 
martyrs IX 10. 

σωτηρία H 89; IM 91; V 7; 
VI 78. 82, 83, 89, 92; VII 
26; VIII 9; X 63, 70, 79, 
81, 92, 93, 90. 

σωτήριο IN 3; VI 60, 79, 86; 
VIII 3, 4; IX 22, 24, 73; 
X 85; XII 87, 97. 

σωσοοσύνη fréquent ; III 53; V 
89; VI37; VU r. +. |;; 
ΥΠ 37; IX 33; XI 7. 

ER 15, 37, 69; XII 

βωσρόνω VII 66 ; IX 41, 
54. 


Tiyo III 79*. 

τίλπο IX 63; XI 47; XII 4, 
78. 

τΛιώτη ΧΙ 10; XII 80. 

TiAiiv (-«ἰσθα) | 22, 109* 119; 
II 35; ΠΙ 84, 89; X 103; 
associé h Qgvorayoyeio3a: 
(sens chrétien) V 77. 

τκλιτὴ I 21-23; 111 47. 59, 84; 
VII H. 

τίμινο; (sanctuaire pour un 
martyr) Vlli 56: pour les 
faux-dieux VIII 68; X 67. 

τΕτραζτὺ XII 78*. 

τριὰ (pour désigner In Tri- 
nité] Il 56, 58-62, 68, 105; 
V 68; VI 87. 

τριγίν«α XI 13. 

τρόπαιο/ VIII 59; IX 22; X 
29; pour désigner le corps 
des martyrs VIII 66*. 

τύπο Π 53; 1V 2; V 36; VIII 
68; XI 10. 

τύχη fréquent; (déGn.) VI 15. 


Tió (au sens trinitaire) II 
65, 66, 73, 85,99,103, 105; 
VIII 9. 

vn fréquent; IV 11-13, 37, 
45, 46, 48. 50. 68. 71 ; VI, 
8; VI 14, 38.41, 43. 64, 68, 
95. 

ChoSue-v (ἀνὑρωπίίαν μορφήν, p-j- 
o:v) en christologie VI 77; 
vin 9. 

ünoOict; (vac.) Pr. t*. 

ὑπόστασι (Plotin) Il 82. 


Φαλλαγωγία I 113; IH 84; 
VU H. 

φαλλὀ I 113; III 84; VU U. 

φήμη moaia VIII 51. 52. 

φιλία opposé h H 17*. 

φιλοαοφ««ν cn parlalll de 
simples chrétiens V 69; 
XII 33. 

φιλοσοφία trés fréquent ; pris 
absolument IV 2; VIII 15, 
45; XI 1,2, 45; XII 45, 48, 
69, 70, 74, 75; Grecque | 
17; Mil 45; X II, 21. 41; 
XII 81; αληθή VI 23, 41; 
ακραιφνἠ XI 41 ; Εδραίων II 
86; ιἰαγγίλιζἠ VII 21 ; XII 
27: τἰλιωτάτη XII 4; τὰ τὴ 
φιλοσοφία αγάλματα III 93. 

100090; trés fréquent; en 
parlant des chrétiens (rare) 
XII 2ü. 

σρόνησι (défin.| V 21. 

ρυτικὀ; (-ἠ ψυχἠ) V 24-25. 

φωστὴρ appliqué aux apôtres 
VIII 6; aux martyrs VUI 
70. 

porayoyóv IV 73; -ia (ἀπο- 
στολιχἠ) | I2T; -o associé 
â απὀστολο;) X 67*. 

ρωτἰζιιν en parlant des apôtres 
VUI 6. 





516 MOIS GRECS 


Χαρακτήρρι”. 3; | 121; IV t; V 
ΟΥ̓ ΙΧ 3;X 102; XII 7, 10. 

“βρίζετ; XI 80. 

χάρι I 123; il 86, 92, Hu- 
HI; IH 8; V 3; VII 33; 
VIII 63, 65; XII 15, 17. 

χορεία (μαρτύρων) VII 70; 
ἀτωμάτον XI 81. 

xopnyo IX 70. 73. 


xopó (μαρτύρων) VII 67 ; àow- 
μάτων VII 10*; ἀσχητών IX 
29; πρὐφητὼν X 105 ; δικαίων 
XI 65; μαθητών XI 77. 

Wypeov !«lélin.) VI II. 

χριστιανικό; Pr, 8; II 84. 

χριστιανό; IX 25. 

χρνσούν yévo (Pinion) VIII 46, 


P. 
P. 

P. 
P. 
P. 
P. 
P. 
P; 
P. 


P. 
P: 


11, n. 1 
24-25, n. 1,5« 
43. 1. 20 


— n.ft 


44, L y 
52, n. V 
107 (trad.), 1. 2 
«OS (trad.), 1. 2 
112(réf. autexte 
117 (ref.au texte 


124(ref.au textei 
— mnl 
129. n. 2 


. 132, n. 2 


143(réLau texte) 
— n.l 
14b (réf-au texte) 
160. n. 2 
161, n. 2 
164, n. 2 
172, n. 3 
206,n.t 
208, n. | 


. 219 [marge de la 


238 (app, 1.13) 
24] (texte), ). 5 
256 [rl au texte] 


CORRIGENDA 


ar; Heu de : 


1957 

Eozio 

χχζώευτὀ 
ἰτζαωία 
ἀλατήιυ-«ἰ: 

$CH VAUT/. 

autre 

colére d'Achille 
Clem. 19 48.2 


9r yàp— 14 πιοτἰς-» 


Pfo/r. 71.2 
Protr, 71,2 
Clazotnène 
culturels 
Clciu. 3 li 
Str., IIL 14 
Gleni. 5 18.168 
]l.émaus 
Cyrill. 

161 s. av. J.-C. 
P. 1, 1-12 
MOilach 
Chersonnèse 


15 

XVIIL 310 
oo! 

"A Ov 

p. 257, 5-6 


lire : 
1958 
Piionus 


ἀκαώευσία 

ijzaiS-oTGi 

Schwartz 

autres 

« Colére d'Achille » 

Clem. 1 to.48 2 

J ti γὰρ: ἁαφ.σζη- 
«Jati-Gi Porph. 
Ad. Hoelh. hub. 
Eus. 14 10.3 1 10 
χο οαα”. — 14 Ri- 
azi'nc 

Prolr. 71.3 

Proie. 71,3 

Clazoménes 

cultuels 

Clem. 3 3.14 

Sir., 111. 3.14 

Clem. 6 18.168 

Leemans 

Cyrille 

ni* s. av. J.-C. 

P.E., 1,9.12 

Mullach 

Chersonése 


51 

XVII, 130 
ιοί 

Αώου 


p. 257, 7-8 
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au lieu de: lire : 
P. 310, n. | (Cm m., S/r.,1, 10.48) cf. Clament, Sfr., I, 
10.48 
P. 320, trad., 830 et 
n.4 Lycophronè Lycophronè. 


P. 19, n. 3, supprimer « el la note 50». 

P. 153, supprimer la n. 2 le philosophe précurseur de Socrate 
est différent du roi de Macédoine . 

P. 187 |lrad.), à la lin de la 9- ligne, remplacer le point par une 
virgule. 

P. 191 trad.), l'appel de note 2 ($ 72) est à reporter au $ 73, après 
« Il dit». 

P. 191, n. 2, seule la référence appartient à la note 2 ; le reste se 
rapporte au frag. 15 cité plus haut. 

P. 196 (marge de la trad.), placer le 86 deux lignes plus haut. 

P. 207 (marge du texte), placer le 15 en face «le la ligne 9. 

P. 218 (réf. au texte), supprimer la double barre avant ! Cyrill, ». 

P. 238 (trad. , l'appel de note 2 doit se lire aprés la ligne 5. 

P. 269 ;texte), en face de la 25e ligne, lire dans la marge de 
droite «25 » an lieu de «2 ». 

P. 269 itexte), en face de la 27. ligne, ajouter dans la marge de 
gauche : 42. 


ADDENDA 


P. 02, n. 4, à l'hapax isr.tptaai, ajouter le verbe sous 
la forme Λιψαυχἰνβύντων fX, 9). 

P. 100, n. 2 (fin), ajouter : $ 35. 

P. 178, n. 6, ajouter ; Voir plus récemment L. Ckrfaux et 
1. Tonouiau, /.: Culte des souverains dans la civilisation grfeo- 
romaine, Paris, 1957. 

P. 203, n. I, ajouter : Distinction approuvée par TMülite (204 a-b), 
et connue du Parmenide (157 d-e), entre le Tout harmonique 
(τὸ ἵλον) el la totalité arithmétique ιτὸ zxv, τὰ πἀντα|, celle-ci 
étant la somme, celui-là la condition idéale de ses propres 
parties. 

P. 285, à propos de la «lumière de la connaissance » (trad., I 11), 
ajouter la note suivante’. L'expression τοὺ τη γνώαίω φωτὸ , fré- 
quente dans la littérature chrétienne (chez Diadogijk, par 
exemple), révèle une origine judéo-chrétienne; cf. J. Daxiülov, 
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Théologie dujudéo-christianisme, t. I, Paris, 1958, p. 422-423), 
généralement en relation avec un théme baptismal (ibid., 
p. 25.255). 

P. 296, n. 1, ajouter : Le théme des «deux voies » que Théodore! 
évoque ici dans une implicite réminiscenceclassique, mais dont 
il indique la source en XII, 46, remonte aussi bien, à travers le 
judéo-christianisme (cf. Didaehè, | ss., Ep. de Barnabé, 18-20, 
Hkbmas. Préce/i/es, VI, 1», au judaïsme, ainsi qu'en témoigne le 
Traité des deux voies, catéchisme essénien que nous fait con- 
naître le Manuel de Discipline', sur les sources nombreuses de 
cette doctrine dans l'Anliquilé, voir J.-P. Audet, La Didaché, 
Instruction des Apótres, Paris, 1958, p. 256. 

P. 352, n. 2, ajouter : L'avortement est expressément défendu 
dans la Didachè, 2 et 5, et dans V£p. de Barnabe, 19 et 20. Voir 
J.-P. Auobt, La Didaché, p. 288-289. 

P. 363. à propos de « rejeter lu nuque en arrière » (trad., dernière 
ligne), ajouter la note suivante : Le verbe £v}avx:v<iv (sous la 
forme ϱ-.ψχυχενούντο») ne semble se rencontrer que chez Théo- 
dore!, en cet endroit de la Thérapeutique ; il ne figure pas dans 
Liddell-Scoll ni dans le Thésaurus. 
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